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MAHOMET. 


Le  Koran  est  un  assemblage  informe  et  incohérent  de  pré- 
ceptes moraux,  religieux,  civils  et  politiques,  mêlés  d'exhorta- 
tions, de  promesses  et  de  menaces  relatives  à  la  vie  future,  et  de 
récits  empruntés  avec  plus  ou  moins  de  fldélité  à  l'antiquité  bi- 
blique, aux  traditions  arabes,  et  même  à  l'histoire  des  premiers 
siècles  du  christianisme.  On  y  trouve  aussi  des.  allusions  à  des 
évén^nflents  contemporains,  aux  efforts  que  la  nouvelle  religion 
faisait  pour  conquérir  Tascendant  sur  le  culte  idolâtre  et  aux 
luttes  qu'elle  avait  à  soutenir;  mais  ces  allusions  sont  toujours 
conçues  en  des  termes  tellement  généraux  et  vagues,  que  leur 
sens  et  leur  portée  nous  échapperait  souvent,  si  nous  n'avions 
pas  pour  guides  les  commentateurs  du  Koran  et  les  récits  histo- 
riques sur  rétablissement  de  l'islam  (islamisme). 

Trois  personnages  contemporains  ae  Mahomet  sont  seulement 
nommés  en  passant  dans  le  Koran;  Mahomet  lui-même  n'est 
mentionné  que  par  manière  d'apostrophe  que  Dieu  est  censé  lui 
adresser  ;  et  il  s'ensuit  que  le  Koran  ne  nous  offre  presque  pas 
de  renseignemenls  sur  la  vie  et  sur  la  personne  du  prophète  des 
Arabes.  Cette  particularité  est  du  reste  conforme  au  caractère 
universellement  reconnu  du  Koran  ;  c'est  la  parole  de  Dieu  ré- 
vélée à  Mahomet,  transmise  par  sa  bouche  au  peuple  arabe.  En 
citant  un  passage  du  Koran ,  un  musulman  ne  dit  jamais  :  Ma- 
homet Ta  dit;  mais  :  Dieu,  le  Très-Haut  Ta  dit;  et  il  ne  fallait 
pas  s'attendre  que  Dieu  révélât  aux  concitoyens  de  Mahomet  des 
détails  sur  sa  famille,  sur  son  origine  et  sur  les  incidents  de  sa 
vie^  Ce  silence  du  Koran  est  amplement  compensé  par  la  tradi- 

'  Toutes  les  fois  donc  que  Ton  rencontre  Tes  mots  :  Mahomet  a  dit,  oa  le  pluê 
véridique  des  iwmmee  a  dit,  il  ne  s'agit  plus  d'un  passage  du  Koran^  mais  des 
paroles  de  Mahomet  conservées  par  la  tradilioa. 
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tion.  Les  compagnons  du  prophète  (les  jéshab],  ses  auxiliaires 
(les  uénsar),  les  sectateurs  du  prophète  qui  s'étaient  expatriés 
pour  la  cause. du  nouveau  culte  (les  Mouhadjirs),  tous  ceux  qui 
ont  suivi  Mahomet  (les  Tabi*,  au  pluriel  Tabi*in),  et  ceux  qui 
ont  succédé  à  ces  derniers  s'étaient  fait  un  devoir  de  conserver 
religieusement  et  de  transmettre  à  leurs  descendants  les  détails 
souvent  les  plus  insigniOants  de  la  vie  de  leur  apôtre,  législateur 
et  chef  spirituel  et  tem^rel.  Ces  détails  ont  passé  dans  les  pre- 
miers livres  d'histoire  confposés  par  les  musulmans,  et  forment 
jusqu'à  ce  jour  la  partie  intégrante  et  indispensable  de  toute  his- 
toire  universelle,  et  à  plus  forte  raison  de  toute  histoire  des 
Arabes.  On.  comprend  facilement  cpi'à  la  faveur  de  l'exaltation  re- 
ligieuse, au  milieu  d'un  peuple  généralement  illettré  et  isolé  du 
reste  du  monde,  aient  dû  se  glisser  des  >*écîts  douteux  et  des  tra- 
ditions apocryphes;  que  la  Action  et  le  merveilleux  entrent  pour 
une  certaine  part  dans  l'histoire  de  la  mission  de  Mahomet , 
comme  dans  l'histoire  de  beaucoup  d'autres  cultes.  Toutefois , 
l'histoire  de  la  mission  de  Mahomet  se  laisse  peut-être  plus  faci- 
lena^ent  qi^'a,ucuj)e  autre  reiigion  de  l'Orient,  dépouiller  de  cet  al- 
liagie  4ie  ficliAO  et  de  merveilleux  devant  lequel  un  musulman  seul 
croii  dev4Mr  s'arrêter  avec  respect.  Dépouillée  de  ce  caractère 
sacré,  la  «ajssaoce  comme  la  propagation  de  l'islamisme  n'en  est 
pas  woi^s  Ufi  4^  faits  les  nflixs  extraordjjiajres  4ans  les  annales 
ie  l'ûumawté* 

Il  ne  sera  |»as  inutile  de  rexnarquer  que  )a  graride  presqu'île  de 
l'Arabie  ii*<a  |>as  été  de  tout  te^]ps  habitée  par  un  peuple  de  la 
même  rac^  et  4e  la  wiêm^  langue.  Le$  auteurs  arabes  distinguent 
iras  races  dUférentes  f^  se  sont  succédé  en  Arabie,  et  qui 
lotttea  lOnt  été  appelées  arabes.  La  première  race  est  désignée  ^ar 
le  nom  4'Ajr4)es  al-Aribd,  Arabes  pur  sang,  Arabes  pour  ainsi 
dire  aborigènes  ou  primitifs;  cette  race  comprend  les  peuples 
ààmUA  /OU  exieraûués  loogteoips  avant  Mahon^et  ;  ce  sont  les 
Adites,  les  Tliiémaudites,  les  Amalik^  ou  Amalécites,  les  peuplades 
4e  Tasm  et  4e  DjaijUs,  Issues  dVprès  les  historiens  arabes  de  Sem 
4)u  de  Qiam,  Ms  de  Noé.  La  seconde  race  est  celle  des  Arabes 
MouUafriba  {Arabes  ^ui  se  sont  faits  Arabes)  ;  on  les  regarde 
«ouuneissusde  Kaktan  ou  deYaJclan,  fils  d'Heber;  ils  se  sont 
d'abord  élaUis  dans  l'Yémen  (Arabie  Heureuse),  d*où  ils  se  sont 
répandus  dans  toutes  les  parties  de  l'Arabie,  en  envoyant  .des 
cûloj)&es,  idt  \.wX(4-  eu  se  wèianX  au^  tribus  priniil.ives,  tanlôt  en 
se  substitMam  à  eÂles  dajas  la  possession  exclusive  des  ditferentes 
contrées.  Les  {iimyarltes  appartiennent  à  ces  Arabes  Moutéar- 
riàa,  m,  canine  M.  .Caussiu  de  Perceval  les  ai^pelle,  Arabes  sl;- 
ciaiidsdres^  La  UiOi^ème  r^^ce  esi  Cjelje  4i^  A^^he$  fif^y^'T^k^^ 

'  Smat  mr  rhUtotre  de§  Àrabeê,  1,  p.  7. 
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SÂrat)es  assimilés  aux  Ai^abés);'(^<80ttltle6  descendants  d'Isiiifâêf, 
ils  d'Abraham  ;  îTs  se  sont  établis  dans  le  Hédja2  (Arabie  Déserte)» 
et  se  sont  successivement  répandus  dans  toutes  les  autres  parties 
de  l'Arabie;  ce  sont  les  Arabes  tertiaires  ou  Ismaélites.  C'est  à 
cette  race  qu'a))\)a^t^nnent  les  Arabes  établis  depuis  un  temps 
immémorial  autour  de  la  Meccfiid,  et  eo  particulier  la  farnitle  des 
^  Koreïchites,  au  sein  de  laquelle  naquit  M)ahomei.  Bien  que  le«i 
Arabes  aient  de  tout  temps  apporté  le  plus  grand  soîn  à  conserver 
leur  g!èV)éatogie,  tous  les  efforts  des  bistorîens  arabes  ont  été  in- 
fructueux ^ëur  établir  la  descendance  directe  depuis  Ismaêl  jus- 
qu'à Mahomet,  à  l9^tèrs  l'espace  d'une  vingtaine  de  siècles;  mais 
on  s'accorde  généralement  siir  M -généalogie  jusqu'à  Adnan,  qui 
passe  pour  un  descendant  d'ismaêl.  £n  c6m'ptdfn(  trente-trois  ans 
'  pafr  génération,  on  arrive  à  fixer  l'époque  d'Adnan  à  environ 
cent  Trebte  ans  avant  Jésus-Christ,  en  sorte  qu'il  ne  resterj^it  C|ue 
quelques  norns  mentionné^  par  les  historiens  pour  remplir  tout 
le  temps  écoulé  entre  Ismaêl,  fiîs  d'Abraham,  et  Adnan,  j^rson* 
ûage  si  voisin  de  notre  ère. 

Quelque  grande  que  soit  cette  lacune,  rien  n'autorise  à  révo- 
quer en  doute  la  généalogie  de  Mahomet  ;  deux  considérations 
semblent  plutôt  militer  en  sa  faveur.  Ce  sont  d'abord  plusieurs 
passages  de  la  Bible,  depuis  les  livres  de  Moïse  jusqu'aux  pro- 
phètes', qui  s'accordent  à  regarder  les  Arabes  de  FArabie  Déserte 
(du  riedjâz  et  de  la  Mecque)  comme  des  Ismaélites,  et.  ensilite  la 
vénération  que  les.  tribus  arabes  ont  conservée  pour  la  mémoire 
d'Abraham.  En  eÂet,  selon  la  tradition  antérieure  à  ilahometi 
le  fameux  temple  de  la  Caaba,  but  des  pèlerinages  des  Arabes^  et 
beaucoup  plus  ancien  que  la  ville  de  la  Mecque  même,  aurait  été 
construit  par  Abraham  pendant  son  séjour  en  Arabie;  un  endroit 
dans  le  clos  de  ce  temple  porte  jusqu'à  ce  jour  le  nom  de  la  sta* 
tion  d* Abraham;  et  enfin,  dans  ce  même  temple  devçnu  une, sorte 
de  panthéon  des  Arabes,  on  voyait  du  temps  de  Mahomet  une 
âgure  représentant  Abraham,  jadis  fondateur  du  culte  unitaire* 
placé  à  côté  des  divinités  arabes  ou  des  saints  du  christianisme. 
Fondée  ou  non,  très-ancienne  oui  très-rapprochée  du  temps  de 
rislam,  cette  filiation  de  Mahomet  joue  un  rôle  important  dans 
sa  mission,  et  elle  n'aura  pas  peu  contribué  à  son  succès. 
Au  commencement  surtout  de  son  apostolat,  lorsqu'il  s'agissait 
de  détacher  les  Arabes  du  culte  des  idoles^  Mahomet  puisait 
un  grand  appui  poi^r  la  religion  gu'il  prêchait  dans  )'exen|ple 
d'Abrabam,  et  la  plaçait  pour  ainsi  dire  spus  les  auspices  d'un 
personnage  dont  la  mémoire  était  univcrsellcmc rU  vénérée  parnii 
ses  compatriotes.  ,      . 

La  ville  de  la  Mecque  n'a  été  conslruito  que  dans  le  cinquième 
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siècle  de  noire  ère*  »  mais  la  vallée  de  la  Mecque  était  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  le  séjour  des  tribus  arabes  qui  se  grou- 
paient aux  environs  du  temple  de  la  Caaba,  dont  ils  se  dispu- 
taient la  garde  et  Tintendance  comme  un  honneur  et  un  titre  à  la 
suprématie.  Vers  Tan  200  de  notre  ère,  un  des  descendants  d'Ad- 
nan,  nommé  Fihr,  et  surnommé  el-Koreich,  devint  le  père  de  la 
fameuse  tribu  des  Koreichites,  qui  acquit  dans  la  suite  une 
grande  influence  à  la  Mecque.  Kossaï,  un  de  ses  descendants  à 
la  cinquième  génération,  parvint  non-seulement  à  supplanter  les 
Khozaa,  autre  tribu  arabe,  dans  l'intendance  de  la  Mecque,  mais 
encore,  pour  assurer  à  perpétuité  ces  importantes  fonctions  à  sa 
famille,  il  persuada  aux  Koreichites  de  bâtir  à  Tentour  de  la  Caaba 
une  ville  dont  les  différentes  parties  seraient  occupées  par  les 
membres  de  la  grande  tribu  Koreïchite.  Kossaï  éleva  pour  lui- 
même  une  maison  phis  imposante  que  les  autres,  et  y  fixa  le 
siège  du  conseil,  nadtoa ,  auquel  tous  les  Koreïcfaites  avaient 
entrée,  et  où  les  affaires  se  traitaient  en  public.  C'était  dans  cet 
hôtel  du  conseil  {DaT-ennadwa)  que  les  Koreichites  recevaient 
des  mains  de  Kossaï  le  drapeau,  quand  ils  allaient  faire  la  guerre 
à  une  autre  tribu.  Sur  l'avisde  Kossaï,  les  Koreïchites  consenti- 
rent à  s'imposer  une  taxe,  rt/ctçîa  (secours),  qu'ils  payaient  à 
l'époque  du  pèlerinage  à  Kossaï,  et  que  celui-ci  employait  à 
fournir  gratuitement  des  vivres,  aux  pèlerins  pauvres  pendant 
trois  jours  qu'ils  passaient  à  Mina,  à  quelque  distance  de  la  Mec- 
que. L'autorité  de  Kossaï  s'accrut  encore  lorsquHl  parvint  à  reu- 
nir dans  sa  personne  quelques  autres  charges  qui  se  rattachaient 
au  service  de  la  Caaba  ;  ces  charges  étaient  $ikaïa,  l'administra- 
tion des  eaux  et  leur  distribution,  hidjaba,  la  garde  de  la  Caàba 
et  le  service  de  ce  temple  ;  à  ces  fonctions  on  doit  ajouter  la  ri- 
fada,  perception  de  la  taxe  des  secours,  la  liwa,  droit  d'atta- 
cher une  coiffe  d'étoffe  blanche  à  l'étendard  des  Koreïchites 
allant  à  la  guerre,  et  la  nadwa,  conseil,  c'est-à-dire  la  prési- 
dence de  l'assemblée  des  Koreïchites;  quelques  fonctions  moins 
Importantes  furent  abandonnées  par  Kossaï  à  d'autres  tribus 
arabes^.  On  voit  par  ce  qui  précède  qu'environ  deux  cents  ans 
avant  Mahomet  (vers  l'an  440  de  J.-C.),  les  Koreïchites  étaient 
non-seulement  en  possession  d'une  autorité  régulièrement  consti- 
tuée à  la  Mecque,  mais  encore  que  leur  influence  et  leur  considé* 
ration  s'étendaient  au  dehors  ;  que,  grâce  à  l'affluence  de  pèlerins 
au  temple  antique  de  la  Caaba,  le  nom  de  Koreïchites  était  connu 
dans  toutes  les  parties  de  l'Arabie.  Ils  avaient  en  même  temps  ac* 
quis  une  certaine  aisance  et  même  des  richesses  considérables  par 
le  commerce  qu'ils  faisaient  des  produits  dp  l'Arabie  Heureuse 
(l'Yémen),  en  byrie,  en  Mésopotamie  et  en  Egypte,  d'où  ils  rap» 

'Caussin  de  Perceval,  Esêai  iur  VhUioirê  deê  Àrabeif  I,  p.  256* 
*  Caussin  do  Perceval,  I,  p.  937-34(>, 
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porlaient»  en  échange,  des  étoffes,  des  grains  et  d'autres  objets '• 
Kossaï  eut  quatre  flis,  Abdeddar,  Abdelozza,  Abd  et  Abdme- 
naf  ;  nous  ne  parlerons  que  de  ce  dernier,  parce  qu'il  est  l'aïeul 
en  ligne  directe  de  Mahomet.  Abdmenaf  fut  également  père  de 
quatre  fils  :  Abdchams,  Nowfal,  Hachim  et  Mottaiib.  Hachim, 
qui  se  trouva  être  le  plus  riche  de  tous  ses  frères,  et  par  consé- 
quent le  plus  capable  de  subvenir  aux  besoins  des  pèlerins  et 
d'administrer  les  affaires  de  la  Mecque,  se  trouva  revêtu  des  fonc- 
tions les  plus  importantes  de  la  communauté  ;  ce  fut  lui  qui  éta- 
blit parmi  les  Koreïchites  l'usage  d'envoyer  chaque  année  deux 
caravanes,  l'une  en  hiver  dans  ITémen,  l'autre  en  été  en  Syrie; 
ce  fut  encore  lui  qui  le  premier  distribua  aux  Koreïchites  pauvres 
une  espèce  de  soupe  nommée  tfiarid,  composée  de  bouillon  et  de 
pain  émietté,  et  c'est  à  cause  de  cela  que  son  nom  primitif  Amr 
fut  changé  en  celui  de  hachim  Témietteur.  Le  nom  de  hachi- 
mites  est  appliqué  à  toute  la  ligne  collatérale  ascendante  de  Ma- 
homet. 

Cheïba,  fils  de  Hachim,  fut  appelé  aussi  Abdelmottalib,  parce 
qu'il  avait  été  adopté  par  son  oncle  Mottallib  ;  il  succéda  à  son 
père  à  la  Mecque  dans  les  charges  les  plus  importantes,  celles  de 
sikaia  et  de  rifada.  Sa  générosité  et  la  noblesse  de  sa  conduite  lui 
avaient  concilié  l'estime  générale  ;  mais  ces  qualités  ne  lui  parais- 
saient pas  compenser  aux  yeux  de  ses  compatriotes  le  désavantage 
de  n'avoir  qu'un  seul  fils,  car  les  Arabes  comme  les  Israélites 
attachaient  le  plus  grand  prix  à  une  nombreuse  postérité  mâl£. 
Ce  sentiment  était  tellement  enraciné  chez  les  Arabes,  qu'Abdel- 
mottalib  eut  à  essuyer  un  jour  de  la  part  d'un  de  ses  compa- 
triotes des  insultes  pour  n'avoir  eu  qu'un  seul  fils.  Dans  son  dépit, 
il  tit  serment  que  si  Dieu  lui  accordait  dix  enfants  mâles,  il  lui  en 
immolerait  un  devant  la  Caaba.  Le  vœu  d'Abdel  mottaiib  fut 
exaucé.  Depuis  la  naissance  de  son  premier  fils  (an  538  de  J.-C.) 
jusqu'à  l'an  569  de.  J.-C,  il  eut  douze  fils  et  six  filles.  Un  jour, 
décidé  à  remplir  son  serment,  il  rassembla  les  dix  plus  âgés  de 
ses  fils  ;  et  leur  fit  part  du  serment  qu'il  avait  fait  jadis  ; 
chacun  d'eux  se  résigna  à  être  la  victime,  et  Ton  se  rendit  à  la 
Caaba  devant  l'idole  Hobal  pour  tirer  au  sort.  Le  sort  tomba 
sur  Abdallah,  celui  que  son  père  aimait  le  plus.  Le  sacrifice  allait 
être  accompli  dans  un  lieu  destiné  à  l'immolation  des  victimes, 
lorsque  des  Koreïchites  accourent,  arrêtent  le  bras  d'Abdelmot- 
talib,  et  lui  conseillent  de  consulter  une  devineresse  qui  se  trou- 
vait à  Khaïbar,  ville  fortifiée,  habitée  par  des  juifs.  La  devine - 

'  Les  lexicographes  arabes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  signification  div  mot 
koreieh;  il  y  a  au  moins  six  explications  différentes  de  ce  nom,  tontes  sont 
plus  ou  moins  forcées.  A  en  juger  par  la  forme  grammaticale,  koreïch  est  le 
diminutif  de  karch,  qui  signilie  une  espèce  de  poisson  très-vorace  qui  dévore 
d'autres  paissons  ;  ce  n'a  donc  été  d'abord  qu'un  sobriquet  devenu  dans  la  suite 
le  nom  de  toute  une  fanii!'  i  issue  de  Fihr  ICoreïch, 

a. 
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resse  demanda  quelle  était  ramehdè  qui  se  payait  pour  an 
meurti'e,  et  comme  on  lui  répondit  que  l'amende  était  ae  dix  cha- 
meaux, elle  leur  dit  de  placer  Abdallah  d'un  côté,  et  de  fautre 
dix  chan!>eaux,  ensuite  de  consulter  le  sort,  et  s*il  tombait  sur 
Abdallah,  de  recommencer,  en  ajoutant  le  même"  ftotnbfe  de  cha- 
meaux, jus(ju*à  ce  que  le  sort  se  décidât  contre  l'es  chameaux. 
Abdeimottalib  se  conforma  à  là  décisioh  de  Fa  devineresse  , 
et  comme  le  sort  fut  dix  fois  contraire  à  Abdallah,  son  père  ne 
racheta  soâ.  serment  qu'au  prix  de  cent  chameaux.  Depuis  ce' 
temps  le  pri)ç  du  sang  humain  fut  ûxé  parmi  les  Arabes  à  cent 
chameaux.. ïmmédïalement  après  cet  événeraeul,  Abdel motlaliiï 
maria  îbdailab  à  Amîna,  fille  de  Wahb,  un  des  descendants 
d'Abdmenar.  C'est  de  ce  mariage  que  naquit  Mahotïiet*. 

L'an,née  de  la  naissance  dé  Mahomet  ne  se  laisse  pas  facile- 
ment fixer.  Trois  données  servent  cependant  à  la  déterminer,  aU 
moins  approximativement.  D'après  U  tradition,  Mahomet  aurait 
dit  :  <)[  Je  suis  né  &(>us  le,  règne  du  Roi  juste.  »  Ce  roi  juste  est 
le  célèbre  Èesra  Anouchirvah  (  Cosroês  le  Grand  ],  qui  a  régné 
quarantç-sepi  ans  et  huit  mois,  et  si  Ton  admet  avec  un  historien 
arabe  (Ibn  ei-Âihii)  que  Mahomet  naquu  sept  ans  et  huit  mois 
avant  ja  mort  d'Anouchirvan.  Tannée  de  sa  naissance  tomberait 
dans  l'année  570  de  J.-C.  D'un  autre  côté,  la  naissance  de  Ma* 
bomet  tombe^  selon  la  tradition,  dains  l'année  de  Texpédition  dtjt 
roi  éthiopien  Abraha  contre  la  Mecque  (voy.  chap.  CV  dû  Koran, 
note),  expédition  qui  se  termina  par  la  destruclion  cornplète  de 
l'armée  d'Abraha  ;  mais  les  historiens  arabes  s'accorde  ht  sf  peu 
sur  l'année  de  cette  expédition,  que  la  naîçsarice  de  Mahon'iei 
tomberait  sur  la  34*  ou  sur  la  40',  ou  sur  la  41*,  Où  sur  l'a  42* 
année  du  règne  de  Kesra  Anouchirvan.  C'est  encore  une  opinion 
généralement  reçue  que  Mahomet  est  mort  en  632  deJ.-C,  âgé 
de  soixante- trois  ans,  ce  qui  reporterait  t'annéé  dé  sa  tiaissance 
à  l'année  669  de  J.-C;  et  ici  se  présente  une  nouvelle  question, 
celle  de  savoir  si  le  chiffre  de  ces  soixante-trois  années  a  été 
énoncé  approximativemeni  en  années  lurfairès  usitées  chez  ]e$ 
Arabes,  ou  bien  en  tenant  compte  de  rîntércalatîon  introduite^ 
en  413  de  J.-C  ^. 

La  piété  musulmane  ne  faillit  pas  à  ce  pénchafit  inné  qui  nous 
fait  entourer  le  berceau  des  hommes  extraordinaires  du  prestige  dei 
miracles,  et  de  phénomènes  surnaturels;  elle  en  accueille  volon- 

*Le  nom  Mahomet  sYloi^neun  peu  de  la  véritable  orthographe  arahe.  C*cst 
Mohofimed  (le  gloriiié)  qu'on  devrait  dire  ;  les  Turcs  prononcent  Méhémet^ 
quana  U  est  question  d'un  personnage  vivant  du  nom  de  Mohammed,  cVst  au 
contraire  Vusage  en  français  de  se  servir  de  )a  Torme  Uohartimeâ,  lorsqcr'tfà 
parle  des  Arabes  vivants  oui  portent  ce  même  nom. 

•  M.  Çaussm  de  Perceval,cjui  s'est  livré  à  une  discussion  ttès-détaillée  sur  ceKe 
question,  fixe  la  naissance  de  Mahomet  au  29  août  870  de  J.-C  Voj.  VEisq^i 
flfr  l'histoire  dçs  Arabe$^  I,  p.  368-38^. 
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tiers  les  récits,  sans  en  discuter  ni  la  source  fif  le  fotdemeol  ; 
elle  les  propage  et  lés  éH^e  eti  croyance.  Selon  ces  récita,  tUx'on 
Tje  saurait  pas.^er  sou§  silence,  èar  ils  sont  to<i]oaià  pfégentè  S 
Vesprit  d'un  musulman',  le  monde  entier  s'éïnut  kii  rtioménl  où' 
naquit  le  futur  prophète  des  Arabes,  te  palais  dès  CoS^oë^.  & 
Clésiphon,  s'ébranla,  et  quatorze  de  ses  toi^fs  ^'écroulèrent}  fé 
feu  sacré  dés  pyrées  s'éteignit  malgré  la  su^'veîlîiinfce  incessante' 
des  mages;  Iç  îac  de  Sawa  se  dessécha,  lé'. grand  ^oùbed  dès' 
Perses  rêva  l'envahissement  de  fa  Pefse  par  les  ctidHieM  et  les 
chevaux  arabes,  et  Amïna  raconta  à  son'  fceâdf-père  ^lié  pènrfafnl 
sa  grossesse  elle  avait  rêvé  qu'une  lumière  extraordinaire  se 
répandait  de  son  seirt  pour  itfuminèr  le  ti/iondé;  enfin,  Abdeï- 
inoitalib,en  venant  lin  jotir  voir  sôd  pétït-tîls,  è'apértut  aveô 
étonnement  qu'il  était  né  cîrcôficîs.  L'enfant,  nondrné  Mohatn- 
ined  par  son  grand-père  (et  il  fut  le  premier  qui  porta  (é 
nom  ()'armi  les  Arabes),  fut  confié  par  sa  rhèfe  à  liné  lïotirrrce 
bédouine,  Haïiràd^  qui  t'emporta  au  teîfîeù  de  ^*a  tHbu  da'tis  iiî 
désert.  Au  bout  de  deux  ains  il  fut  sevré,  mais  Sa  bré'èonco  dan§ 
la  famille  dé  Halinia'  avait  paru  lui  valoîr  tant  cfé'  tônlrear  ci 
d'abondance,  qu'elle  demanda  à  Amifta  de  lui  laisser  élever  l'èW- 
fani.  La  tradition  raconte  que  celuî-ci  était  si/jei  à  Une  tnaladi(5 
dont  ou  ne  pouvait  pa$  se  rendre  comi)'te,  nfiaisqifo'n  àttfibiïali  a 
l'action  du  démon'.  Mahomet,  eh  racontant  piiis  tard  à  ses  (trsCt- 
pies uti  accident  quî  avait  cattsé  â  sa  noiift'ictîunéghndé  frayetïf*, 
disait  que'  dans  son  enfance,  lorsqu'il  jouait  ate(î  sè^]èutfev<r  ca- 
marades dans  la  plaine,  deux  hommes  vêtus  de  blanc,  4^1  étaieirt. 
des  anges,  le  renvèrsèfent  par  terre,  ïuî  ouvrîreti't  la'  pôilfîfte  e( 
en  retirèrent  le  cœur  pôttr  le  laver  et  te  purifier. 

Un  chaiûtre  du  Koran  (ch.  XClt)  èotifirnence  en  effet  pàf*  deà 
mots  (Juî  peuvent  se  traduire  ainsi  :  N'ouvrons-nouS  pH^^  (ne 
dilatons-nous  pas]  ta  poitrine  ;  oU  bien  j)ar  :  N'atoiU-Houè 
pas  ouvert  ta  poitrine.  Et  pendant  que  certains  comnie^uaie^^f^^ 
n'y  voietit  qu'une  expression  figurée  d'iirt  cœur  disposé  p'âf  Dïetf 
pour  recevoir  1^  sagesse  et  la  révélation,  d'autres  véWÎètit  y  vôli'*  iX{\^ 
allusion  à  l'évérièiûent  rapporté  par  la'  tradition,  d'après  laqaélTé  le 
cœur  de  Mahomet  aurait  été  réellement  lavé  et  purifié  par  les  âhgès, 
et  serait  dtjvenu  ainsi  dès  l'enfance  un  va.^e  d'élection.  Ce  n'est  paS^ 
du  reste,  lé  séùl  passage  du  Koran  où  une  ex()ressîon  figuïéé' 
ou  hyperbolique  ait  acquis  d'après  la  tradition  une  Interpt^étalioti 
forcée,  et  un  sens  surnaturel  et  merveilleux  (Voy.  cb.  XVlï^ 
LIV).  A  l'âge  de  six  ans,  Mahomet  perdît  sa  mère  et  fut  recueilli 
par  son  grand-père  Abdelmottalib,  qui  eut  \\Qixt  lui  la  teh'dréssé 
d'un  père  ;  trois  ans  après,  cet  î^)pui  vint  â[  itiariqder  à  Mahorftet, 
lorsque  Abdelmottalib  ïn'burUt  âgé  de  p'Iûs'  déf  quatre-vingts  a6â^ 

*  Cette  maTadié  {>oûvait  être  Tépilepsio.  En  effet,  le  vtifgafre  eti  Optent  c 
^ilè  lë^  épllèptfques  sdift  pOâsédéâ  da  dé/^ott. 


tni  NOTICE  BIOGRilPHIQUI 

Ce  fut  Abou-Talib,  son  oncle,  qui  se  chargea  M  lui,  et  l'em- 
mena plus  tard  avec  lui  en  Syrie,  où  la  caravane  des  Koreïchites 
portait  des  produits  de  l'Arabie.  Arrivés  à  Bosra,  ils  y  firent  ren- 
contre d'un  moine  arabe  chrétien,  nommé  par  les  Arabes  Bahira» 
et  par  les  chrétiens  Djirdjis  (Georges)  ou  Serdjis  (Sergius).  Ba- 
hira  fut,  dit-on,  frappé  de  Textérieur  de  Mahomet,  sut  lire  dans 
sa  physionomie  ses  destinées  futures,  et  prenant  congé  de  la  ca- 
ravane arabe,  recommanda  à  Abou-Talib  ae  veiller  sur  Mahomet  et 
de  le  prémunir  contre  les  artifices  des  juifs  qui  attenteraient  à  $a 
vie,  s'ils  parvenaient  à  découvrir  comment  lui  Bahira  avait  décou- 
vert dans  ce  jeune  homme  le  sceau  de  la  prophétie.  Ce  sceau 
de  la  prophétie  était,  dit-on,  un  signe  entre  les  épaules  que  Maho- 
met avait  comme  tous  les  autres  prophètes  et  pomme  tous  ses 
aïeux  de  la  race  dlsmaël,  mais  beaucoup  plus  prononcé  qu'eux 
tous. 

C*est*à  son  retour  de  ce  voyage  que  Mahomet,  âgé  de  quatorze 
ans,  prit  part  à  la  seconde  des  guerres  connues  parmi  les  Arabes 
80US  le  nom  de  guerres  û'el-fidjar,  ou  de  la  violation  du  mois 
sacré,  du  crime,  guerres  que  la  tribu  des  Koreïchites  soutenait 
contre  la  tribu  des  Benou-Hawazin  ;  mais  selon  le  récit  de  Ma- 
homet lui-même,  conservé  par  la  tradition,  sa  part  dans  cette 
seconde  guerre  se  bornait  à  ramasser  les  flèches  lancées  par  les 
ennemis  pour  les  remettre  à  ses  onclesi  engagés  plus  activement 
dans  le  combat.  La  tradition  n*a  conservé  aucun  fait  important  de 
la  vie  de  Mahomet,  pendant  les  dix  années  qui  s'écoulèrent  depuis 
cet  incident  ;  tout  ce  que  Ton  sait,  c'est  que  le  jeune  Koreichite 
sut  par  sa  conduite,  sa  tenue,  son  intelligence  et  son  caractère 
sérieux  porté  à  la  méditation  et  à  la  solitude,  se  concilier  l'estime 
et  le  respect  de  ses  concitoyens. 

A  rage  de  vingt-cinq  ans,  il  se  chargea  d'un  voyage  commercial 
en  Syrie  pour  le  compte  d'une  riche  veuve,  Rhadidja,  fille  de 
Khowaïlid,  issu  comme  Mahomet  de  Kossaï,  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut.  Mahomet  s'acquitta  de  sa  mission  avec  un  succès  qui 
disposa  Khadidja  en  sa  faveur  ;  et  cette  disposition  favorable  s'ac- 
crut encore,  lorsque  l'esclave  de  Khadidja  qui  avait  accompagné 
Mahomet  en  Syrie,  lui  raconta  qu'il  avait  vu  un  jour,  pendant  la 
route,  deux  anges  protégeant  Mahomet  de  leurs  ailes  contre  l'ar- 
deur du  soleil.  Khadidja  offrit  donc  sa  main  à  Mahomet,  et  bien 
qu'elle  eût  à  cette  époque  entre  trente  et  quarante  ans,  âge  plus 
que  mûr  pour  une  remme  arabe,  Mahomet  s'empressa  d'accepter 
la  proposition.  Selon  l'usage  des  Arabes,  c'est  le  mari  qui  apporte 
à  la  femme  qu'il  épouse  la  dot,  sadak;  Mahomet  offrit  à  ce  titre 
vingt  chameaux  à  Khadidja;  le  repas  de  noces,  auquel  prirent 
part  les  parents  du  mari  et  de  la  femme ,  fut  splendide  et 
joyeux,  accompagné  de  danses  et  de  musique  ;  deux  chameaux 
furent  égorgés  pour  les  nombreux  convives.  Mahomet  eut  d'abord 
de  Khadidja  un  fils  qu'il  nomma  el-Kacim^  et  il  fut  depuis  ce 
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lemps  appelé  Âboulkacim  (père  (rel-Racim)  ;  il  eut  encore  deux 
autres  fils  qui  moururent  tous  en  bas  âge  et  quatre  tilles.  Dans 
l'année  même  de  son  mariage  avec  Rhadidja,  Mahomet  entra  dans 
une  association  qui  venait  de  se  former  parmi  les  Koreïchites 
pour  la  protection  des  étrangers  ou  des  Mecquois  faibles  contre 
les  injusticçs  des  Koreïchites  plus  puissants,  et  il  se  fit  toujours 
gloire  d'avoir  appartenu  à  cette  société  qui  se  conserva  même 
après  l'établissement  de  l'islamisme  ^  Nous  avons  déjà  dit  que 
Mahomet  avait  su  dès  sa  jeunesse  se  concilier  l'estime  générale  ; 
sa  probité  connue  le  fit  appeler  el-Emin,  le  loyal,  le  sûr,  le 
fidèle.  Une  circonstance  fortuite  qui  se  présenta  lorsqu'il  était  âgé 
de  trente-cinq  ans,  lui  donna  encore  plus  de  relief  aux  yeux  de 
ses  concitoyens.  En  605  de  J.-C,  les  Koreïchites  résolurent  de 
rebâtir  le  temple  de  la  Caaba,  détruit  en  partie  par  l'incendie 
quelques  années  auparavant.  La  vénération  pour  cette  relique  de 
l'antiquité  ismaélite  inspira  une  ardeur  extraordinaire  à  toutes 
les  branches  de  la  tribu  Koreïchite,  mais  en  même  temps  elle 
excita  une  jalQusie  mutuelle.  Lorsque  les  travaux  de  la  construc- 
tion furent  avancés  jusqu'à  la  hauteur  où  devait  être  placée  la 
pierre  noire,  objet  d'une  vénération  particulière,  toutes  les  bran- 
ches des  Koreïchites  se  disputèrent  l'honneur  de  cette  tâche  ;  les 
hommes  des  deux  branches  de  la  tribu,  résolues  de  soutenir 
leurs  prétentions  contre  toutes  les  autres,  plongèrent  leurs  mains 
dans  un  vase  rempli  de  sang,  et  jurèrent  de  mourir  plutôt  que  de 
céder^  Les  travaux  furent  suspendus,  et  une  assemblée  fut  con- 
voquée dans  l'intérieur  même  du  temple  pour  aviser  aux  moyens 
de  détourner  la  guerre  civile  devenue  imminente.  Un  Koreïchite 
âgé  proposa  tout  à  coup  de  prendre  pour  arbitre  la  première  per- 
sonne qui  entrerait  dans  l'enceinte  où  l'assemblée  se  tenait;  on 
tomba  d'accord,  et  lorsque  tous  les  regards  sont  fixés  sur  l'en- 
trée, el'Emin  (Mahomet),  paraît.et  est  pris  pour  arbitre;  il  fait 
étendre  par  terre  un  manteau,  choisit  quatre  personnages  les 
plus  considérables  des  quatre  branches  principales  de  la  tribu^  et 
fait  tenir  à  chacun  un  bout  du  manteau  sur  lequel  reposait  la 
pierre  ;  dès  qu'elle  est  soulevée  à  la  hauteur  convenable,  Mahomet 
la  prend  de  ses  propres  mains  pour  l'encadrer  dans  le  mur,  et 
ainsi,  en  conciliant  les  prétentions  des  rivaux,  se  ménage  une  part 
considérable  dans  l'œuvre.  Peu  de  temps  après,  Mahomet  perdit 
tous  les  enfants  mâles  qu'il  avait  eus  de  Khadidja,  et  comme 
la  disette  qui  se  faisait  alors  sentir  à  la  Mecque  pesait  sur  les 
personnes  moins  aisées  chargées  d'une  famille  nombreuse,  il 
se  chargea  du  jeune  Ali,  fils  d'Abou-Talib,  son  oncle.  Ali  fut  de- 
puis ce  temps  son  compagnon  inséparable  et  fidèle,  son  sectateur 
le  plus  dévoué,  il  remplissait  souvent  les  fonctions  de  secrétaire 

'  Voyez  quelques  détails  intéressants  sur  cette  société,  dans  Gaussio  de  Pe^ 
cefai,  JBfsai;  etc.,  I,  SSïSStf. 
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mprès  de  loi,  il  épou^  phis  laM  sa  fille  Fatima,  et  eDÛn  fiit  pro- 
elartné  khsrlife. 

Ce  n*est  qu*à  l'àf^e  de  quarante  ans  que  Mahomet  se  sentît  ap- 
fêlé  à  prêcher  airx  Arabes  nne  reK£;îon  nouvelle.  De  son  ^mps 
la  race  arabe  ne  formait  pas  une  seule  nation  ;  les  Perses  et  le» 
Bfnvifarins  exerçaient  une  souveraineté,  en  grande  partie  nominale, 
sur  les  tribus  arabes  les  plus  rapprochées  des  provinces  de  la 
Perse  et  de  TEmpiire  romain;  les  Arabes  du  désert  vivaient  dans 
une  indépendante  comptéte,  et  sans  aucun  centre  d'autorité  na- 
ttôYiale.  Ils  ne  professaient  pas  non  plus  tous  la  même  religion? 
la  religion  chrétienne  s'était  répandue  parmi  les  Arabes  des  villes^ 
qtielqaes  tribus  égâflemeût  établies  dans  les  villes  professaient  la 
relY^on  de  Moïse,  telles  étaient  les  tribus  de  Koraiza,  de  Nadhir 
habitant  à  Yathrth  (Médine)  et  à  Khaïber;  mais  l'immense  ma- 
jorité des  Arabes  étafit  vouée  à  Fidolâtrîe.  La  Caaba,  qui,  comme 
nous  l'avons  vu,  passait  pour  avoir  été  jadis  le  séjour  d'Abraham 
et  du  culte  unitaire,  était  devenu  le  centre  de  tous  les  Arabes 
Idolâtres;  chaque  ti^ibu  avait  une  divinité,  une  idole  partienlière 
qa'eWe  adorait;  mais,  de  n>éme  que  le  paganisme  romain  aeeor- 
éâ\t  dans  soh  panthéon  unejblace  à  tous  les  cultes  et  se  montrait 
disposé  à  y  admettre  JésnfsChrîst,  de  même  les  Arabes  étaient 
irès-toléràAts  à  l'égard  des  divinités  de  n'importe  quelle  ori- 
gine, pourvu  qu'on  respectât  le  culte  des  siennes,  et  qu'on  ne  tou- 
chât ptÊs  atrx  usages  ni  aux  superstriions  qui  avaient  passé  dans 
les  mœurs.  Chez  un  peuple  nomade^  isolé  du  reste  du  moncfe  par 
sa  position  géographique  et  presque  sauvage,  les  connaissances 
et  les  arts  des  Etats  plus  avancés  dans  la  civilisation  ne  se  propa- 
geaient qn'avec  drfficalté  à  la  faveur  des  relations  commerciales 
avec  fËmpire  romain  et  avee  la  Perse,  relatioas  très-restreîntes 
comme  les  produits  qu'il  pouvait  offrir  et  les  besoins  qu'il  avait  à 
satisfaire. 

L'Écriture  ancienne  des  Himyarltes  (de  ITémen)  était  presque 
pierdne,  celle  des  Hébreux  et  des  Syriens  ne  s'adressait  qu'aux 
Arabes  chrétiens  on  juifs,  et  celle  qui  est  connue  sous  le  nom  4e 
Djezm  et  qui  fut  introduite  â  la  Mecque  peu  de  temps  avant  là 
naissance  de  Mahomet,  n'était  connue  que  d'un  petit  nombre.  Les 
Arabes  du  désert  ne  connaissaient  donc  d'aotre  occupation  que 
la  guerre,  d'autre  histoire  que  celle  de  leurs  généalogies,  ils  ne  se 
souciaient  que  de  leurs  troupeaux  de  brebis  et  de  chameaux,  ils  pe 
cultivaient  pas  d'autres  arts  que  la  poésie  et  leur  langue,  souple, 
surtout  très-riche j  et  fîxée,  on  dirait  dès  sa  naissance^  d'après  des 
règles  très-précises.  Les  jeux  de  hasard,  l'usage  souvent  immo- 
déré du  vin,  la  polygamie  commune  d'ailleurs  à  tous  les  peuples 
de  race  sémitique,  les  mariages  réputés  ailleurs  incestes,  les  com- 
merces de  galanterie,  les  vengçanqes  personnelles  dégénérant  sou- 
vent en  guerres  acharnées  entre  les  tribus  entières,  Tusage  d'eu- 
terrer  les  tilles  vivantes  pour  se  débarrasser  d'autant  de  bouches 
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inutiles  eo  temps  de  disette,  le  brigandage  et  la  rapiiie  s'alliant 
souvent  à  rhospitalité  et  à  un  dehors  de  générosité;  tels  étaient 
les  passions  et  les  usages  des  Arabes  du  temps  .de  Mahomet.  A 
cette  époque  rien  n'enlrainait  la  .«société  arabe  ainsi  constituée  ^ 
une  action  au  dehors.  Dans  de  tels  moments  de  calme,  la  société 
a  plus  de  loisir  pour  se  replier  sur  elle-même;  le  chrisiianisme  et 
le  judaïsme  comptaient  peu  de  prosélytes,  mais  ils  se  j)roduisaient 
librement  et  se  discutaient  précisément  à  la  faveur  de  l'i^idiffé- 
rence  religieuse  ou  du  scepticisme  qui  y  était  plus  répandu  gu'on 
ne  le  pense.  Cest  de  ce  travail  intérieur  d*une  société  ^iaieune 
qu'a  pu  naître  le  pressentiment  d'une  transformation  prochaine 
que  quelques  auteurs  signalent  du  temps  de  Mahomet,  mais  qui 
ne  nous  semble  ni  particulier  à  cette  époque ,  ni  suffisam- 
ment  prouvé.  Mahomet  ne  fut  pas  seul  frappé  de  l'état  mora| 
déplorable  dés  Arabes  ;  mais  ii  fut  le  seul  qui  se  sentit  la  résolu- 
tion et  surtout  la  vocation  d'y  apporter  un  changement.  Si  Toi) 
s'en  rapporte  à  la  tradition  puisée  dans  son  propre  récit,  cette 
résolution  se  révéla  en  lui  comme  un  trait  soudain  de  lumière. 
Sérieux  et  porté  naturellement  à  la  méditation,  ii  errait  souveni 
dans  les  ravins  voisins  de  la  Mecque,  dominé  déjà  sans  doute  par 
ridée  que  Dieu  lui  parlerait  du  sein  d'une  montagne,  comme  ^ 
Moïse  ,  dont  il  avait  entendu  parler  pendant  son  voyage  en 
Syrie,  ou  dans  ses  entretiens  avec  les  juifs  et  les  chrétiens,  où 
avec  un  Arabe  versé  dans  les  Ecritures,  Waraka,  fils  de  Nowfal^ 
cousin  de  Khadidja  K  Jusi^ue-là  il  pouvait  être  de  bonne  foi. 

11  avait  rhabitude  de  passer  dans  la  retraite  le  mois  de  ramadhan 
sur  la  montagne  de  Hira,  voisine  de  la  Mecque.  Une  nuit  (ce  fut 
en  décembre  ou  en  janvier  de  Tan  6ii  de  J.-C),  Khadidja,  ne  lé 
trouvant  pas  à  côté  d'elle,  envoya  des  domestiques  à  sa  recjberché. 
Maîiomet  revint  cependant  ,et  lui  raconta  ceci  :  «  Je  dormais  pror 
9  fondement,  lorsqu'un  ange  m'apparut  en  songe,  il  tenait  à  la 
»  main  une  pièce  d'étoffe  de  soie  couverte  de  caractères  d'écn- 
»  ture  ;  il  me  la  présenta  en  disant  :  Lis,  Que  lirai-je  ?  lui  deman- 
»  dai^e.  U  ro'etiveioppa  de  cette  étoffe  et  répéta  :  Lis.  Je  ré- 
»  pétai  ma  demande  :  Qiifi  lirai-je  ?  Il  répondit  :  Lis  :  Au  nom 
9  du  Dieu  qui  a  créé  toute  chose,  qui  a  créé  l'homme  de  sanfj 
9  coagulé,  lis,  par  le  nom  de  ion  Seigneur  qui  est  généreu:p, 
9  c'est  lui  qui  a  enseigné  l'Écriture,  il  a  appris  à  t' nomme  ce 
9  qu'a  ne  savait  pas  ^.  Je  prononçai  ces  mots  ^près  l'ange,  et  3 
9  s'éloigna  ;  je  m  éveillai,  et  je  sortis  pour  aller'  sur  le  pencha  ni 
9  delà  montagifie.  Là  l'entendis  au-dessus  de  ma  tète  une  voix 
»  qui  disait  :  0  Mohammed,  tu  es  renvoyé  de  Dieu  et  ie  suis 
9  GaibrieL  Je  levai  les  yeiîx  et  f aperçus  l'ange;  je  démeuraÈi 

*  Waraka  passe  ponr  avoir  traduit  en  arabe  voe  partie  ées  Évangiles. 

*  Ces  mots  se  trouvent  au  commencement  du  chapitre  XCVl.  Les  versets  qiM 
aaiventn^ofittucao  rapport  avec  cette  prenûère  révélatîoii. 
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»  iounobile,  les  regards  fixés  sur  lui,  Jusqu'à  ce  qu'il  disparut.  » 
Kbadidja  fut  émue  de  ce  récit,  et  en  Ot  part  à  Waraka,  dout 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Depuis  ce  temps,  Mahomet,  rentré  à 
la  Mecque,  recevait  sans  cesse  des  révélations  de  Dieu  par  l'en- 
tremise de  range  Gabriel  (Djebreïl).  La  première  chose  que  l'ange 
lui  enseigna  fut  la  prière  précédée  d'ablutions.  Mahomet  l'en- 
seigna  à  son  tour  à  Kbadidja,  qui  fut  ainsi  la  première  prosélyte 
de  l'islam;  son  second  adepte  fut  Ali,  fils  d*Abou-Talib,  puisZeid, 
sou  fils  adoptif,  qui  est  le  seul  sectateur  de  Mahomet  dont  il  soit 
fait  mention  dans  le  Koran  ^  On  cite  ensuite  Abdelcaaba,  sur- 
nommé el-Aiik  (le  iioble),  homme  très-respecté  parmi  les  Koreï- 
chites,  à  cause  de  sa  connaissance  des  générations  arabes  ;  il  était 
investi  d'une  magistrature  criminelle  chargée  de  prononcer  dans 
les  cas  de  meurtres  et  d'amendes,  et  on  s'adressait  à  lui  pour 
l'interprétation  des  songes;  en  embrassant  le  nouveau  culte  à 
peine  ébauché,  Abdelcaaba  (serviteur  de  la  Gaaba)  prit  le  nom 
d'Abdallah  (serviteur  de  Dieu),  et  plus  tard,  lorsqu'il  donna  sa 
fille  Aicha  à  Mahomet,  il  prit  le  nom  d'Aboubekr  (père  de  la 
Vierge)  ;  c'est  le  même  qui  fut  ensuite  le  premier  khalife  ou  suc- 
cesseur de  Mahomet.  Les  premières  conversions  au  nouveau  culte, 
dont  le  point  le  plus  saillant  et  toujours  essentiel  était  l'unité  ab- 
solue de  Dieu,  e.t  qui  tendait  à  l'abolition  de  l'idolâtrie^,  se  fai- 
saient en  secret,  et  pendant  trois  ans  la  mission  de  Mahomet  ne 
fut  connue  que  de  ses  adeptes.  C'est  l'historien  le  plus  accrédité 
de  la  mission  de  Mahomet  qui  le  dit  ;  cette  circonstance  mérite 
d'être  remarquée  ;  elle  explique  en  partie  la  différence  très-frap- 
pante qui  existe  entre  les  derniers  chapitres  du  Koran,  tous  fort 
analogues  quant  au  style,  à  celui  que  Mahomet  raconte  avoir  été 
révélé  le  premier,  et  les  chapitres  qui  figurent  les  premiers  dans 
.  la  rédaction  actuelle  du  Koran.  Ceux-là  portent  l'empreinte  d'une 
exaltation  religieuse  qui  s'épanche  dans  le  vague  et  ne  s'attache  à 
rien  de  positif,  les  chapitres  longs  viennent  d'un  homme  aux 
prises  avec  les  adversaires  de  son  culte,  d'un  missionnaire  parlant 
devant  le  peuple,  d'un  législateur. 

C'est  sur  l'ordre  positit  de  Dieu  que  Mahomet  commença  à  prê- 
cher ouvertement  sa  religion.  Ses  premières  prédications  n'exci- 
tèrent d'abord  que  des  plaisanteries  et  des  rires  ;  sa  persévérance, 
son  importunité,  sa  hardiesse  à  prêcher  sous  la  Caaba  la  destruc- 
tion des  idoles,  donnèrent  lieu  bientôt  de  la  part  des  Arabes  à  des 
insultes  contre  lesquelles  il  fut  cependant  protégé  par  ses  oncles, 
bien  qu'ils  n'eussent  pas  encore  embrassé  l'islam.  Mahomet  eut  à 
essuyer  des  attaques  et  des  voies  de  fait  ;  quelquefois  pn.le  men'i- 

*  Les  deux  autres  personnages  nommés  dans  le  Koran,  Abou-Djahl  et  Âbou« 
Laliab,  étaient  des  ennemis  acharnés  da  nouveau  culte. 

'  Les  Arabes  idolâtres  reconnaissaient  aussi  U  Die»  (Allah),  mais  adoraient  en 
même  temps  d'autres  divinités* 
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çait  de  mort,  quelquefois  la  foule  ameutée  le  poursuivait  par  des 
cris,  par  des  huées,  on  le  traitait  de  menteur,  d'imposteur,  de 
fou,  de  possédé.  C'est  à  un  de  ces  incidents  de  sa  mission  que  se . 
rapporte  le  chapitre  LXXIY,  qui  lui  fut  révélé  pour  le  consoler 
des  outrages  et  Tencourager  à  continuer  son  œuvre.  Le  nombre 
de  ses  partisans  ne  fit  que  grossir  pendant  le  pèlerinage  de  la 
Mecque,  lorsque  les  pèlerins  accourus  de  tous  les  points  de  l'A- 
rabie, et  qui  ne  pouvaient  pas  ignorer  ses  prédications,  en  repor- 
taient le  récit  dans  leurs  foyers.  C'est  de  cette  manière  que  se 
recruta  à  Yathrib  (Médine)  le  nombre  de  ses  partisans,  qui  lui 
furent  bientôt  d'un  si  grand  secours.  Par  suite  des  conversions 
secrètes  et  des  prédications  ouvertes,  souvent  une  seule  famille  se 
trouvait  partagée  en  deux  partis  religieux.  C'est  alors  que  les  ou- 
trages prodigués  au  détracteur  des  dieux  se  changèrent  en  une 
haine  implacable  et  violente.  Cependant,  comme  un  acte  de  vio- 
lence commis  sur  Mahomet  aurait  infailliblement  conduit  à  l'effu- 
sion du  sang,  quelques  Koreïchites  tentèrent  une  dernière  démar- 
che auprès  de  lui  pour  lui  persuader  de  quitter  la  Mecque  ou  de 
cesser  ses  prédications  ;  on  lui  offrit  des  richesses,  des  honneurs 
dans  sa  ville  natale,  et  enfin  on  s'engagea  à  faire  venir  les  méde- 
cins les  plus  habiles  pour  le  guérir  de  sa  maladie,  si  en  effet  sa 
conduite  était  l'effet  d'une  hallucination  ou  d'une  influence  du 
démon.  Pour  toute  réponse,  Mahomet  se  mita  réciter  à  ses  inter- 
locuteurs le  chapitre  Ha-mim.  Foici  la  révélation  qui  vient  du 
dément,  du  miséricordieux,  etc.,  chapitre  XLI.  N'ayant  pas 
réussi  à  le  convaincre,  les  Koreïchites  lui  demandèrent  d'obtenir 
au  moins  de  Dieu  quelques  miracles  en  faveur  de  la  Mecque. 
Mahomet  répondit  qu'il  n'avait  pour  mission  que  de  prêcher  le 
culte  unitaire  et  d'appeler  les  hommes  à  la  vérité,  et  qu'il  ne  lui 
était  pas  donné  de  faire  des  miracles. 

Impatientés  par  ces  réponses,  les  Koreïchites  l'accusaient  de 
D'être  que  l'écho  de  quelques  chrétiens  S  et  il  ne  manquait  pas 
de  gens  à  la  Mecque  pour  qui  ces  prétendues  révélations  du  ciel 
n'étaient  qu'un  tissu  incohérent  de  contes  bien  inférieurs  pour  lo 
fond  et  pour  la  forme  aux  livres  religieux  et  même  aux  compo- 
sitions historiques  ou  poétiques  des  autres  peuples^.  Selon  les 
historiens  de  Mahomet,  les  Koreïchites  envoyèrent  auprès  des 
rabbins  de  Yathrib  (Médine)  une  députàtion  pour  leur  dépeindre 
Mahomet,  leur  donner  la  substance  de  sa  religion  et  pour  leur  de- 
mander ce  qu'ils  en  pensaient.  Les  rabbins  répondirent  :  «Deman- 
dez-lui qu'est-ce  que  certaines  gens  des  siècles  passés  dont  l'a- 

*  Il  y  avait  en  effet  à  la  Mecque  un  orfèvre  chrétien  nommé  Djebt,  chei  qui 
Uohomet  allait  souvent. 

*  Il  y  avait  surtout  à  la  Mecque  un  Koreïchite  nommé  Nadhr,  qui  avait  beau- 
coup voyagé  et  qui  élahlissail  souvent  entre  les  prédications  de  Mahomet  et  les 
récits  historiques  des  Perses  une  comparaison  tout  à  fait  défavorable  aux  pre« 
uiièrcs. 
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ventiMTje  es^MA^  niierveille?  Qu'est-ce  que  i'bomine  qui  a  atteint  les 
born^  4&  h  ^rf 6  à  J'/Q^ient  .ejt  ^  roccident?  Qu'est-ce  que  Tâme? 
S'il  jrépo/i^  jijl^  lejUe  lei  4e  f^e  ip^oière,  il  esi  réeliemeut  un  pro- 
pbé^;  .SiiHiOn  }^  est  uo  imposteur.  »  Lfis  dépujLés^  de  retour  à  la 
Meiçq^ike,  posèrent  à  M^boo^et  les  trois  (questions;  il  promit  de  ré- 
poadre  ^  le^emaljû ,  ^sis  comme  il  av^it  oublié  d'ajouter  s'il  plaît 
à  Dieu,  Dieu  l'ie^  puoit  et  lui  Ût  attejidre  quinze  jQurj$  la  révéia- 
tiOQ.  Enfin,  au  bout  de  ,c^  teim^s,  il  répoodit  pa;*  Les  histoires  des 
Sei44prjmants  ^et  4'Àlexaodre  le  Gr;^,  {cbapitre  XVIII].  Quant  à 
la  qji^iestiQiU  ^jelal^ye  ^  Vj^ffud,  il  répondit  fort  à  propos  que  Dieu 
seuj  £iayaljl  jce  q^e  c'étajit  .^  Ç'esjt  c^  triomphe  de  Mabomet  sur  les 
incrédules,  ii^Àsej;^t  ses  bi.^ori,ej;ii;Sy  ^ui  xf^if,  le  icb^ible  iau  .dép^X  des 
Ko.reïdil|(^s,  et  ils  défendirent  àto,ut  le  monde  d'écouter  les  pré- 
d^jC^t^inç  lif^  prophète.  ï^es  m.ésMre^  de  r^yeur  prises  contre  les 
Séctâl,e.urs  du  noi^ve^  cu^^  forcèrent  bientôt  {ce  fut  dans  la  dn- 
qj^j^.H^e  aîinée  depuis  l^^lssiion  de  Mabomeit,  6} s  de  J.jC.]  ub 
certain  i^mbre  d'entre  ,eux  k  quitter  la  Mecque  eit  à  se  réfugier 
en  Abyssinle.  Là,  ils  furent  re^us  avec  bienveillance  par  le  roi 
d'Abyssinie ,  qui  était  chrétien-  Une  seconde  émigration  suivit 
bientôt  )a  première  ;  ces  deux  ém^gratioDs  ne  se  montaient 
en  tout  qu'à  cent  quins^  personnes  4e§  deux  sexes.  Les  korei- 
cbites  envoyèrent  en  Abyssinie  une  députation  pour  demander 
l'extradition  de  ces  émigrés  ;  mais  le  roi  d'Abyssinie  s'y  refusa 
e^n  s'exprimant  avec  éloge  sur  leur  conduite  et  en  des  termes  qui 
.4'apr,ès  les  récits  des  musulmans  pauvaleot  passer  pour  une 
pire^ve  d,e  sop  pencl^aj^t  secreit  i)0ur  l'islam. 

Le  parti  du  nouveau  culte  fut  inopinément  renforcé  à  cett<^ 
époque  par  i'accessioi)  d'un  bornée  qui  a  acquis  depuis  uae 
grande  célébrée  djans  les  anjaales  mabométanes,  et  qui  contribua 
.  plus  que  tout  autre  à  sa  propagation.  Ce  fut  Omar,  ills  de  Khattab, 
très-bosMJ^  d'abord  comme  son  père  f^  MaJ^omet,  et  redoutable 
aux  musulm9,ns  à  cause  de  son  courage  et  de  sa  violence.  L'islao^ 
avait  t^rouvjé  accès  dans  sa  famille,  surtout  auprès  des  femmes  ;  sa 
sœur  î'alima  était  du  nombre,  mais  la  crainte  de  so,n  frère  l'en- 
gageait ^  ne  lire  le  j^or^n  qu'à  la  dérobée.  Uq  jour  Omar  la  sur- 
prend dans  cette  Jiecture,  et  emporté  par  la  colère  la  blesse  ;  mais 
s'adoMciss^nJt  tout  à  i^oup  ^  Ja  vi^e  du  sang  de  sa  sœur,  il  se  fait 
montrer  quelques  feuillets  ép^rs  du  Koran  ;  il  est  saisi  d  admira  - 
tion  et  d'attendrissement  et  se  rend  aussitôt  auprès  de  Mahomet 
poiur  (4re  entre  ses  mains  la  profession  de  foi  musulmane.  ïous 
ces  succès  irritaient  profondément  la  masse  des  Koreïchites  con- 
tre deux  branches  de  la  tribu,  celle  de  Hachim  et  celle  des  Mot- 
taJib,  qui,  iii  causie  de  leur  parenlé  avec  Mahomet,  lui  ofiraieiit  un 
puissant  appui.  Une  ligue  contre  ces  deux  braacbes  est  formée 
dans  le  but  de  les  exclure  de  toutes  les  relations  civiles  et  corn* 

*¥oj.  chap.  XYII,  «7. 
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mercîales;  cette  espèce  ^excûmintinfcattoi)  fst  conflrfnée  pafr  i;n 
acte  écrit  sntr  parcbemin  et  déposé  (fans  la  Caaba.  Cette  mééure 
inspira  aux  deux  branches  excommuniées  des  it)qi:tîétadés  sé- 
rieuses pour  leur  sécurité,  afûssi  résoînrent-éTles  rfe  se  cotïcentrc^ 
sur  on  seuf  p'ôînt  de  U  Wapié,  su  lieu  d'fjabîter  éômnfre  ji^s- 
qu'ators  les  maisons  dissémit/ées.  Ceci  se  pâssafit  dans  fa  sèpiiëlne 
année  de  la  mission  de  Mahomet. 

Cet  état  d'hûstîlité  dans  les  famiffes  kofeîcbîtes,  rotîsamianes 
et  non  musulmanes,  se  prolongea  jusqu'à  la  dixième  année  de  la 
mission  ;  alors  oti  résoTut  d'amener  une  réconciliatrûn^  maïs  nn 
jour,  pendant  qu'on  délibérait  sur  cette  a#airé,  Abon-Taîib,  pnôle 
de  Mahomet,  se  présenta  et  aùnonça  a'ux  Koreîchites  fdoTâtfcs 
que  Mahomet  venait  a'apt)rendre  par  une  révélation  quet)ietf  avaîd 
livré  aux  vers  l'acte  de  la  ligue  déposé  à  ïa  Caabïi.  Ori  s'y  retum 
et  on  trouva,  dîsent  lès  historiens,  fé  parèhemirt  rôVigé  tont  en- 
tier par  les  vers,  à  l'exception  des  mots  «  enf  toti  nom,  6  Dieu,  » 
qui  se  trouvaient  en  tête.  L'acte  se  trouvant  annrifé,  la  fi^rué  ftft 
dissoute,  et  les  familles  excommuniées  repfirent  à  là  Mecque 
leurs  anciennes  demeures.  IT  ne  parafit  pas  cependant  q[ue  ces  pré- 
tendues preuves  de  la  mission  divine  de  Mahomet  aient  frappé 
les  idolâtres  au  point  de  feui^  faire  embrasser  Tislam.  Mahomet, 
toujours  rebuté  dans  sa  ville  natate,  se  i'endit  A  taïf,  Ville  rivaTe 
de  la  Mecque  ;  mais  ses  prédîcâtiofïs  y  rencontrèrent  tout  autant 
d'opposition,  d'insultes  et  ée  naîne.  jMahomet  ré'tôtirna  à  la 
Mecque  et  mit  plus  de  réserve  dans  si  conduite  ;  î\  ne  prêcha 
plus  en  public  et  s*abstint  d'ïnsu'ller  et  dç  ra'ilfer  les  îdoîes.  Son 
séjour  à  la  Mecque  devenait  de  plus  en  ptus  insupponabte,  sur- 
tout lorsque  par  la  mort  d*Abou,-Tâîîb  *  et  de  Khadîdia,  en  ôijT 
ou  620  de  J.-Ç.,  îï  se  trouva  pvf\è  de  leur  appui,  if  im][)0f tait 
beaucoup  à  Mahomet,  dans  une  situation  aussi  précaire,  de 
trouver  quelqdé  autre  ville  qui  pût  étf'e  un  centré  pour  soW  ac- 
tion. Il  le  trouva  à  Tathrib.  Celle  ville  était  habitée  prïùcipale- 
ment  par  detut  trtbus  arates  idotâtr*es  et  dent  tfrbiis  juives. 

Les  Arabes,  entendant  souvent  parler  les  jtfifs  de  f  apparition 
prochaine  d'un  prophète  qui  souihettrait  le  mfoïide  à  son  empîré, 
ce  qui  probablement  cfae2  les  juifs  exprimait  Faitentè  du  Messie, 
se  trouvèrent  prédisposés  à  accueillir  avec  favèuY  fes  récils  des" 
prédications  tenues  par  Mahomet  à  h  Mecque.  Lé  pèferinage  de 
ta  Mecque  lès  mit  facilement  en  rapport  avec  Ms^homet,  et,  H 
la  suite  de  quelques  conversions  partielles  des  Arabes  de  Yathrib, 
,1e  nouveau  culte  y  compta  bientôt  de  hombreux  sectateurs.  Dans 
la  onzième  année  de  sa  mission,  douze  personnages  veiïas  deYath- 

*  Aten-Talift  protégeait  sou  neveu  ë  canse'rfés  fretfâ'Ai  érfn.a,  tar  il  ^H  idii- 
lâlre,  et  ne  se  çouvpriîl  fi  r?étannf  qu'à  ëoti  fit  (te  mrti  o'à  (R'utè  mtûë  dé  si 
conveTsiofi.  Kh'adfag  poi^tô  cliéi  lés  roosulmans  Uf  stn^o^imr  9é  âmMûat-Mou» 
mtnin,  mère  |0^  crvfants. 
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rib  eurent  avec  Mahomet  sur  le  mont  Akaba,  colline  voisine  rie 
la  Mecque,  une  conférence  dans  laquelle  il  leur  explosa  les  points 
cardinaux  de  sa  religion  et  les  exhorta  à  la  suivre.  Cette  confé- 
rence est  connue  sous  le  nom  de  premier  serment  d^Akaba-p 
parce  que  ces  douze  personnages  y  jurèrent  de  suivre  les  pré- 
ceptes inculqués  par  Mahomet.  A  cette  époque  de  sa  mission, 
il'  ne  demandait  pas  encore  à  ses  adeptes  de  s'armer  pour  la  dé- 
fense de  sa  religion,  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'y  engager,  et 
voici  comment  :  dans  Tannée  suivante,  la  douzième  de  la  mission , 
(622  de  J.-C.),  une  caravane  des  habitants  de  Yathrib  se  rendit 
à  la  Mecque,  elle  était  composée  de  musulmans  et  d*idolàtres. 
A  la  faveur  de  la  nuit,  lorsque  les  idolâtres  étaient  plongés  dans 
le  sommeil,  les  musulmans  eurent  une  conférence  secrète  avec 
Mahomet,  et  là  ils  promirent  de  le  soutenir,  de  lui  donner  asile 
et  rengagèrent  même  à  venir  s'établir  parmi  eux.  «  Si  nous 
nous  faisons  tuer  pour  toi,  lui  demandèrent-ils,  quelle  sera 
notre  récompense?  —  Le  paradis  1  répondit  Mahomet.  —  Mais 
si  nous  t'aidons  au  succès  de  ton  entreprise,  ne  nous  quitteras- tu 
pas  pour  retourner  à  la  Mecque?  —  Jamais  1  je  vivrai  et  je 
mourrai  avec  vousl  »  répondit-il,  et  en  signe  de  serment  on  se 
donna  mutuellement  la  main.  On  sait  que  Mahomet  resta  fidèle  à 
sa  promesse.  Ce  fut  le  second,  le  grand  serment  d'Akaha,  Le 
premier,  qui  n'engageait  pas  à  s'armer  pour  l'islam,  fut  depuis 
appelé  le  serment  des  femmes.  Le  pacte  conclu  avec  les  Arabes 
de  Yathrib,  de  quelque  mystère  qu'on  eût  cherché  à  l'entourer, 
fut  connu  des  Koreîchites;  ils  résolurent  de  se  débarrasser  de 
Mahomet.  Dans  la  prévision  de  mesures  violentes,  Mahomet  en- 
gagea beaucoup  de  musulmans  mecquois  à  émigrer  à  Yathrib. 
Ces  musulmans  sont  connus  sous  le  nom^emouhadjirs  (émigrés); 
enfin,  Mahomet  lui-même,  en  trompant  la  vigilance  de  ses  enne- 
mis, qui  épiaient  tous  ses  pas,  quitta  la  Mecçiue  dans  la  première 
moitié  de  juin  632  de  J.-C.'  Cette  fuite,  hidjret,  dont  nous  avons 
f^it  hégire,  est  l'ère  des  mahométans  ;  mais  elle  n'a  été  instituée 
que  dix-sept  ans  plus  tard,  sous  le  khalife  Omar.  Dans  sa  fuite, 
Mahomet  fut  accompagné  par  Aboubekr;  poursuivis  dans  toutes 
les  directions  par  un  parti  de  Koreîchites,  les  deux  fugitifs  se 
réfugièrent  dans  une  grotte  du  mont  Thour,  situé  à  trois  mille 
au  sud  de  la  Mecque;  déjà  les  Koreîchites  qui  les  poursuivaient 
se  disposaient  à  y  pénétrer,  lorsqu'ils  s'aperçurent  qu'à  l'entrée 
de  la  caverne  une  colombe  avait  déposé  ses  œufs  et  une  araignée 
avait  étendu  sa  toile;  ils  en  conclurent  que  personne  ne  pouvait 
avoir  pénétré  récemment  dans  la  grotte,  et  s'éloignèrent^.  Ma- 

'  Mahomet,  prévena  d'an  complot  tramé  contre  sa  vie,  sortit  de  chez  lui  par 
une  porte  de  aerriëre,  en  laissant  son  neveu  Ali  dans  son  lit. 

'Quelque  minutieux  ou  futiles  que  puissent  paraître  ces  détails  et  d'autres  pa- 
reils, nous  avons  cru  devoir  les  reproduire  dans  cette  notice,  parce  qu'ils  coa« 


SUR  MAHOMET.  XVH 

homet  prit  après  quelques  détours ,  au  nord  de  là  Mecque ,  la 
route  de  Yatnrib,  où  il  arriva  au  commencement  de  juillet  639, 
après  avoir  posé  la  première  pierre  de  la  première  mosquée  mu- 
sulmane à  Koba,  village  situé  à  deux  milles  d'Yathrib. 

Aussitôt  après  son  arrivée  à  Yathrib,  il  commença  la  construc- 
tion d*une  mosquée  et  fixa  son  séjour  dans  cette  ville,  qui,  à 
partir  de  celte  époque,  commença  à  s'appeler  Medinet^en-nahi 
(ville  du  prophète]  ou  el-Médineh  (la  ville)  Médine.  Les  deux 
tribus  arabes  de  Yathrib ,  réconciliées  par  Tislam  après  des  an 
nées  de  haine  et  de  guerre,  reçurent  le  nom  des  ansar  (aides, 
auxiliaires),  en  sorte  que  les  partisans  de  Mahomet  à  cette 
époque-là  étaient  les  mouhadjirs  (les  émigrés  de'  la  Mecque)  et 
les  ansar  (de  Médine),  tous  compris  sous  le  nom  général  des 
ashab  (compagnons). 

Les  musulmans  qui  venaient  ainsi  s'établir  à  Médine  ne  furent 
pas  à  la  merci  des  habitants  ;  pour  que  leur  sécurité  fût  mieux 
garantie,  on  conclut  une  convention  qui  déterminait  leurs  rap- 
ports mutuels  et  leurs  droits. 

'  En  vertu  de  cette  convention,  les  Koreïchites  venus  de  la  Mec- 
que et  les  Arabes  de  Médine  ne  devaient  désormais  faire  qu'une 
seule  et  même  nation  ;  un  musulman  ne  devait  pa%  tuer  un  mu- 
sulman pour  venger  la  mort  d'un  infidèle,  ni  prendre  le  parti  d'un 
infidèle  contre  un  musulman  ;  les  hommes  riches  et  puissants  de- 
vaient respecter  les  faibles;  aucun  parti  de  fidèles  ne  devait  con- 
clure la  paix  séparément  avec  les  infidèles;  les  juifs  alliés  des 
musulmans  devaient  être  à  l'abri  de  toute  insulte  ou  vexation,  et 
pouvaient  orofesser  librement  leur  cuiie  ;  mais  ils  devaient  se 
joindre  aux  musulmans  pour  îéfendre  Médine  contre  toute  ag- 
gression  ou  contribuer  aux  frais  de  guerre;  enfin,  une  clause 
statuait  que  toute  contestation  qui  pourrait  surgir  entre  ceux 
qui  concluaient  le  pacte  serait  déférée  à  la  décision  de  Dieu  et 
de  Mahomet.  Pour  prévenir  toute  espèce  de  rivalité  entre  les  An- 
sar et  les  Mouhadjirs,  Mahomet  institua  une  espèce  de  fraternité 
dans  laquelle  chacun  des  Ansar  était  joint  à  un  Mouhadjir, 
A  cette  époque-là  beaucoup  d'institutions  religieuses  et  de  pré- 
ceptes qui  se  trouvent  dans  le  Roran  n'étaient  pas  encore  fixés  ; 
ainsi,  par  exemple,  au  lieu  de  se  tourner  pendant  la  prière  du 
côté  de  la  Caaba,  au  sud,  on  se  tournait  du  côté  de  Jérusalem, 
au  nord.  Vedhan  ou  Vizan,  l'appel  à  la  prière,  ne  fut  établi 
qu'après  quelques  mois  de  séjour  à  Médine  ;  mais  il  y  avait  déjà 
une  certaine  organisation  qui  pour  s'affermir  avait  besoin  de  la 
sanction  de  la  victoire.  Elle  ne  tarda  pas  à  venir  en  aide  à 
Tœuvre  de  Mahomet.  On  était  au  mois  de  ramadhan  624  de  J.-C,  et 
de  la  deuxième  année  de  l'hégire.  11  avait  appris  qu'une  caravane  da 

stitnent  pour  ainsi  dire  la  mythologie  musulmane,  et  quMls  ont  passé  dans  la  lit* 
léninte  des  peuples  mahométan 
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Koreïcbites  retournait  de  Syrie  à  la  Mécquè ,  ealfe  Médine  et  la 
mer  ;  il  prit  la  résolution  de  l'attaquer,  mats  le  chef  de  la  ca« 
ravane,  ioformé  des  desseins  de  Mahomet,  envoya  en  toute  hâte  à 
la  Mecque  pour  demander  des  secours;  les  Mecquois  allèrent  au 
secours  de  la  caravane,  ils  étalent  environ  mille  hommes  et  cent 
chevaux.  Mahomet  n'avait  avec  lui  que  trois  cent  quatorze  hommes 
n'ayant  pour  monture  que  soixante-dix  chameaux,  c'est-à-dire  un 
chameau  pour  trois,  quatre  ou  cinq  personnes  qui  montaient  te 
chameau  tour  à  tour;  il  n'y  avait  dans  cette  troope  que  t^ots  che- 
vaux, dont  les  noms  ont  été  conservés,  ainsi  que  les  détails  tes 
plus  minutieux'  de  cette  entreprise.  Malgré  l'infériorité  du 
nombre,  Mahomet  attaqua  les  Koreïchites  à  Bedr  et  les  mit  en  dé- 
route après  un  engagement  assez  chaud  de  quck^nes  heures.  Ce 
combat  eut  lieu  le  te  de  ramadhan  de  ht  deuxiènie  année  de 
Thégire.  Les  musulmans,  étonnés  de  leur  victoire,  l'attribuèrent 
au  secours  des  anges  qu'ils  disaient  avoir  vu  combattre  contre 
les  idolâtres,  et  Mahomet  dit  expressément  daAs  le  Koran  (IH, 
1 19,  et  Vlll,  9)  que  Dieu  avait  envoyé  à  son  secours  trois  mille 
anges.  Au  commencement  du  combat,  MahoiÉet  se  tenait  dans 
une  cabane  et  îidressaic  des  prières  ferventes  k  Dieu  ;  mais  dès 
que  l'action  devint  générale  II  en  sortit,  et,  se  mètant  aux  combat- 
tants, lança  sur  les  ennemis  une  poignée  de  sable.  Ce  trait  est 
compté  parmi  les  miracles  opérés  par  Mahomet. 

La  caravane,  informée  des  mouvements  de  Mahomet,  évitai 
Bedr  et  se  rapprocha  de  la  mer,  continua  sa  rotite  vers  la  Mec- 
que ;  et  Mahomet,  n'espérant  plus  l'atteindre,  rentra  à  Médine  avec 
des  prisomiiers  Koreïchites  et  les  dépouilles  de  l'armée  ;  à  part 
Texécution  prompte  et  sommaire  de  quelques  Koreïchites  qui 
avaient  autrefois  insulté  Mahomet  et  tourné  sa  mission  en  ridi- 
cule, tous  les  autres  prisonniers  n'eurent  qu'à  se  louer  de  l'hu- 
manité des  musulmans.  Ces  prisonniers  furent  rachetés  par  les 
Mecquois  au  bout  de  six  semaines.  Les  Mecquois,  loin  de  se  dé- 
courager par  la  défaite  de  Bedr,  résolurent  de  la  venger,  et  con- 
sacrèrent la  moitié  du  gain  réalisé  par  la  caravane  sauvée  à 
l'équipement  des  troupes  ;  en  même  temps  ils  envoyèrent  des 
émissaires  pour  exciter  les  tribus  arabes  à  la  guerre  contre  Ma- 
homet. Ils  eureni  bientôt  réuni  trois  mille  combattants,  parmi  les- 
quels il  y  en  eut  un  certain  nombre  qui  emmenèrent  leurs  femmes 
chargées  de  frapper  sur  des  tambours  de  basques,  de  chanter  des 
chants  en  l'honneur  des  guerriers  tués  à  Bedr,  et  d'animer  par 
leur  présence  l'ardeur  de  leurs  maris.  L'armée  Koreïchite  s'avança 
d'abord  vers  Médine,  puis  la  dépassa  pour  prendre  position  aiï 
nord-est  de  cette  ville,  auprès  du  mont  Ohod. 

Mahomed  sortit  de  Médine  à  la  tête  de  mille  hommes  pour  atta- 
quer les  Koreïchites  ;  les  musulmans  puisaient  leur  confiance  dai>s 
le  souvenir  du  succès  de  Bedr,  les  Koreïchites  dans  leur  nombre 
et  dans  leur  haine  ;  leur  chef  avait  emporté  avec  W  deu^  idoles 


pour  smfimef  le  courage  tfe^estfotrpes.  Le  coYfibat  fat  très -srehamé; 
déjà  Mahomet  se  cror^âfît  vâinqtretir,  lorsqu'une  partie  de  ses 
troupes,  en  poursuivant  Fennemi  en  fdite,  se  jeta  sur  les  bagage» 
pour  les  jyîHer  ;  les  Kof eïcWtes  se  rallient  et  cWargent  les  musul- 
irians.  Mahomet  est  renversé  dafns  tlri  ravîn  et  feçoîl  un  eoup  de 
pierre  qui  lui  casse  une  âttii  ;  héanmoins  ff  çHe  U  seÉ  compa- 
gnons :  «  Qui  donnera  sa  vie  ^onr  moi?  Celui  qui  ïaëlt  son  sang 
avec  lè  mien  ne  sera  pas  atteint  paf  le  feu  de  l'enfer.  »  Il  est  se- 
couru, mais  quelques-uns  dé  ses  pti^s  braves  compagnons  sont 
tués,  et  tes  musulmans  se  retirent  datis  un  déOlé  otr  les  Kofei- 
chites  ne  les  poursuivent  pltfs.  la  journée  d'ubod  est  pehTue,  ofi 
se  donné  de  part  et  d'aube  rendez-tous  pour  l'année  suivante  «1 
Bedr.  Dans  te  Korafy,  Mahomet  a  eu  soin  d'attribuer  Ta  défaritef 
d'Ohod  à  hi  trop  grande  confiance  des  musulmans  dans  leu^ 
nombre,  et  à  Tavidité  avéé  laquelle  il$  s'étaient  jetés  siit  le  butin. 
Cest  dams  cette  occasioft  drie  Mahomet  défendit  de  transporter  les» 
morts  du  chafmp  de  batartlle  porir  léS  enjerré'r  slîlleurs,  il  défendît 
même  de  lâvèr  leur  sarlg,  eh  disant  qfteles  martyrsr paraîtront  atf 
jour  de  te  résurrection  avec  leurs  blessures  saiigriaintèls  et  exhnf- 
lant l'odeur  du  musc;  il  l^ecommanda  séiifemént  drhe  pMèfe  sur  fé^ 
corps  des  morts.  Ce  serait  excéder  lés  lîiwités  de  éette  notice  bio- 
graphique, que  de  raéonter  en  détatîl  lès  èxpédîirons,  les  coursef? 
et  les  combats  gué  Mahomet  eut  à  soutenir  contre  les  idolâlres 
et  contre  les  juifs  dans  les  années  ^tll  sfultirent  les  eombats  de 
Bedr  et  d'Ohod.  Nous  nous  bornerons  à  tin  ^éclt  irêè-succînct 
de  ces  luttes.  Les  KoreïchîteS  ne  se  présentèrent  pas  l'année  4 
de  Fhégire  au  rendez-vous  de  Bedr  donné  l'année  précédente  * 
mais  en  revanche  il  se  forma  contré  Mahofnet  uhé  coalition  de 
tribus  arabes  et  juives,  principalement  à  f'in^ti^aitiotf  des  juifs  déf 
Médine  formant  là  tribu  de  KoraUa.  Cette  éôalltloù  aboutit  aif 
sîége  de  Médine,  et  comme  les  mushimans  crettsèrent  aux  troî^ 
côté?  de  Médine  un  fossp,  cette  guerre  est  tmatté  sous  lé  nom  dé 
la  guerre  du  fossé.  Cetéténemeftt  étftliéu  flans  la  cinquième  arï- 
née  de  l'hégire  (6î7  de  J.-C),  et  é'esi  à  cette  coalitloh  qtte  se? 
rapporte  le  chapitre  dU  Koran  Intitulé  M-dhzub,  les  confédéré* 
(XXXIII).  Plusieurs  combats  ^nt^ni  lieu  siir  ce  fossé  ehire  leff 
assiégeants  et  les  assiégés  ;  le  sîége  dUra'  ertviroh  hfl  mois,  hrail 
la  jalousie  suscitée  parmi  les  juifs  et  les  Arabes,  pdr  des  àmîs  se- 
crets de  Mahomet  qui  se  trouvaient  dans  le  camp  ennemi,  hef 
tarda  pas  à  amener  là  dissolution  dé  la  coalition  qui  complaît  flK 
mille  hommes,  et  le  sîége  fut  levé.  Mahomet  alla  à  la  tété  de  troff 
mille  hommes  se  venger  sur  les  juifs  de  la  tribu  dé  Roraïza  et  les 
assiégea  dans  leurs  forts  ;  fes  Koraîza,  privés  de  vivres,  se  rendi- 
rent au  bout  de  qhelque  temps  à  drserétiofl.  Mahomet  fit  égoirgéf 
tons  les  chefs  et  partagea  ehtrê  les  musulmans  leurs  fem'meàl,^ 
lettrs  enfants  et  toutes  leurs  prOfiriétés  mobllière^^  et  Immobi- 
lières, pans  l9  sixième  année  de  Thé^lre,  Mahomet  entreprit  tani 
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en  personne  que  par  ses  lieutenants  plusieurs  expéditions  contre 
diverse^  4bus  arabes  qu*il  souiAit  d'abord;  elles  embrassèrent 
sans  îii^ift  Tislam.  Cest  à  cette  époque  qu'on  rapporte  un  trait 
d'humai'ié  de  Mahomet  envers  les  Koreïcbiles  idolâtres.  Des 
tribus  nouvellement  converties  ayant  refusé  d'approvisiorner 
la  Mecque,  souffrant  alors  de  la  disette,  Mahomet  leva  cette 
prohibition.  Cesl  aussi  à  la  suite  d*une  de  ces  expéditions,  de 
celle  contre  les  Mostalik,  qu*eut  lieu  l'aventure  d'Aïcha,  femme 
de  Mahomet,  accusée  par  la  rumeur  publique  d*avoir  eu  des  rela- 
tions coupables  avec  un  jeune  musulman.  La  révélation  contenue 
dans  le  chapitre  XXIY  est  consacrée  non-seulement  à  laver  Aïcha 
des  calomnies  répandues  contre  elle,  mais  encore  à  régler  à  l'avenir 
la  procédure  relative  aux  cas  d*adultère.  Dans  la  sixième  année 
de  l'hégire,  Mahomet  et  les  musulmans  qui  n'avaient  pas  fait  de- 
puis leur  fuite  de  la  Mecque  le  pèlerinage  du  temple  sacré,  regar- 
daient comme  un  devoir  de  s^n  acquitter.  Mahomet  en  envoya 
demander  la  permission  aux  Koreïchites  protestant  de  ses  inten- 
tions pacifiques,  soit  qu'il  n'eût  réellement  pas  d'autres  intentions, 
soit  qu'en  accomplissant  ce  pèlerinage  à  la  tête  des  musulmans, 
auxquels  des  Arabes  idolâtres  seraient  venus  se  joindre,  il  comp- 
tât profiter  de  quelque  incident  favorable  pour  s'emparer  de  la 
Mecque.  Mais  les  Koreïchites  ne  se  laissèrent  pas  facilement  per- 
suader d'accorder  cette  permission,  et  toutes  les  démarches  que 
fit  Mahomet  aboutirent  seulement  à  la  conclusion  d'une  con- 
vention qui  pouvait  être  regardée  comme  une  défaite  morale. 
Cette  convention  portait  :  l®  une  trêve  de  dix  ans  sera  fidèlement 
observée  entre  les  musuliqans  et  les  Koreïchites  ;  2*  tout  indi- 
vidu qui  abandonnerait  les  Koreïchites  pour  passer  à  Mahomet 
sans  la  permission  de  ses  chefs,  sera  rendu  aux  Koreïchites  ; 
a*'  ceux  qui  passeraient  du  parti  de  Mahomet  à  celui  des  Koreï- 
chites, ne  seraient  pas  rendus  ;  a^  les  tribus  arabes  seront  libres 
de  s'allier  aux  Koreïchites  ou  aux  musulmans  ;  b^  Mahomet  et 
les  siens  quitteront  sur-le-champ  le  voisinage  de  la  Mecque  ; 
6^  l'année  prochaine  ils  pourront  visiter  la  Caaba,  mais  ils  n'> 
séjourneront  que  trois  jours  et  ne  porteront  avec  eux  que  leurs 
sabres  qu'ils  ne  tireront  pas  du  fourreau.  Cette  convention  ir- 
rita les  musulmans,  mais  Mahomet  fit  observer  surtout,  à  propos 
des  articles  2  et  8,  que  Dieu  n'abandonnerait  cas  ceux  qui  se- 
raient livrés  aux  Koreïchites,  et  quant  à  ceux  oui  passeraient  aux 
idolâtres,  la  défection  ouverte  de  quelques  faux  frères  serait  plutôt 
un  bien  qu'un  mal.  Cette  convention  eut  lieu  à  Hodaïbiïa. 

Mahomet  dut  renoncer  cette  année-là  au  pèlerinage  de  la 
Mecque,  et  ntéme  lorsque  quelques  instants  après  la  conclusion 
de  la  convention ,  un  Koreïchite  vint  embrasser  l'islam  et  fut  ré- 
clamé par  ses  chefs ,  Mahomet  s'empressa  de  le  livrer,  au  grand 
mécontentement  des  musulmans;  mais  il  se  prévalut  du  silence 
de  la  convention  au  siyet  des  femmes,  lorsque  plusieurs  femmea 
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après  avoir  quitté  la  Mecque  vinrent  dans  son  camp  erobrasp^r 
rislam,  et  il  ne  les  rendit  pas  à  leurs  maris  qui  venaient  les  ic- 
3laroer.  Cette  même  année  (sixième  de  Thégire),  Mahomet  en- 
voya un  ambassadeur  au  roi  de  Perse  pour  l'engager  à  embrasser 
son  culte.  La  lettre  qu'il  envoya  à  Cosroes  commençait  par 
ces  mots  :  Mohammed,  fils  d'Abdallah,  envoyé  de  Dieu  à  Kcsra 
/Cosroes),  roi  de  Perse.  On  conçoit  avec  quel  mépris  elle  dut  être 
reçue  par  les  Perses,  qui  regardaient  tous  les  Arabes  comme 
un  peuple  grossier  et  barbare,  et  en  partie  soumis  à  la  domina- 
tion de  la  Perse.  Le  roi  des  rois  déchira  la  lettre  de  Mahomet  ; 
celui-ci  l'ayant  appris  s'écria  :  «  Que  Dieu  mette  en  pièces  son 
empire  I  »  Et  cette  malédiction  fut  interprétée  comme  un  présage 
certain  de  la  chute  prochaiue  de  la  monarchie  persane.  Elle  ne  se 
réalisa  cependant  que  dans  la  dix-huitième  année  de  l'hégire, 
sous  le  khalifat  d'Omar. 

D'après  les  historiens  musulmans,  les  ambassades  envoyées 
par  Mahomet  au  roi  d'Abyssinie  et  au  gouverneur  de  l'Egypte, 
furent  accueillies  avec  respect.  L'année  vii  de  l'hégire  fut  mar- 
quée par  une  victoire  importante,  celle  sur  les  juifs  de  Khaïbar, 
ville  protégée  par  plusieurs  forts  et  située  à  trois  ou  quatre  jour- 
nées de  marche  de  Médine,  au  milieu  d'un  pays  très-fertile.  Ma- 
homet se  mit  en  marche  vers  Khaïbar,  à  la  tête  de  quatorze  cents 
hommes  dont  deux  cents  cavaliers  ;  le  siège  dura  environ  douze 
jours;  les  musulmans' y  éprouvèrent  une  résistance  vigoureuse; 
mais  après  plusieurs  combats  acharnés,  dans  lesquels  se  distingua 
Ali,  gendre  de  Mahomet,  tous  les  forts  furent  enlevés  l'un  après 
l'autre,  et  la  puissance  des  juifs  de  Khaïbar  fut  anéantie.  Mais 
comme  ils  tenaient  à  leur  pays,  ils  en  conservèrent  la  possession, 
non  plus  comme  propriétaires,  mais  comme  fermiers  des  musul- 
mans, en  vertu  d'une  convention  conclue  avec  Mahomet.  Celle 
défaite  des  juifs  inspira  à  une  jbive,  femme  de  Mahomet,  le  désir 
de  venger  ses  compatriotes;  elle  lui  fit  avaler  un  morceau  <le 
brebis  qui  était  empoisonné ,  et  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il 
échappa  à  la  mort.  La  conquête  de  Khaïbar  fut  suivie  de  celle  de 
Fadak,  bourg  dépendant  de  Khaïbar;  Fadak  devint  la  propriété 
particulière  de  Mahomet ,  et  passa  à  sa  fille  Fatima ,  mariée  à 
Ali.  Les  juifs  de  Wadi-l-kora  subirent  le  même  sort,  et  ceux  de 
Taïma,  sur  les  confins  de  la  Syrie,  jugèrent  prudent  de  prévenir 
une  destruction  inévitable,  et  envoyèrent  faire  leur  soumission  ù 
Mahomet.  C'est  dans  cette  même  année  que  le  nouveau  prophète 
envoya  un  ambassadeur  auprès  de  l'empereur  Héràclius,  qui  se 
trouvait  alors  en  Syrie,  au  retour  de  sa  campagne  de  Perse.  Hérà- 
clius accueillit,  dit-on,  avec  distinction  renvoyé  musulman  ;  mais 
les  ambassades  que  Mahomet  envoya  auprès  de  deux  princes 
arabes  ghassanides,  feudataires  de  l'empereur  romain,  furent  re- 
çues avec  indignation  et  mépris  ;  dans  ses  lettres,  Mahomet  les 
conviait  à  embrasser  l'islam. 
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A  la  dn  de  la  çeplième  année  de  l'hégire  (6S9  de  J.-C),  époque 
du  pèlenuage  de  la  Mecque,  fixée  par  la  convention  conclue  râtffnée 
précédente  avec  les  Koreichites,  Mahomet  put  enfin  accomplir 
le  vœu  de  la  visite  des  lieux  saints,  et  il  l'accomplit  pacifiquement. 
Entouré  de  ses  disciples,  à  pied  et  le  sabre  au  côté,  il  entra  à  hi 
Mecque  monté  lui-même  sur  sa  chamelle  Koswa,  au  milieu  d'un 
nombreux  concours  d'idolâtres  ;  il  s'acquitta  de  tous  tes  actes  de 
dévotion,  non-seulement  de  ceux  qui  étaient  établis  par  Tusage 
immémorial  et  qui  n'avaient  aucun  caractère  païen,  mais  encore 
de  ceux  qu'il  venait  d'établir  lui  même  en  sa  qualité  d'apôtre  ;  tes 
sept  tours  autour  de  la  Caaba,  les  sept  courses  entre  les  collines 
do  Safa  et  de  Merwa,  l'immolation  dea  victimes  dans  la  vallée  de 
Mina,  et  la  prière  musulmane  annoncée  par  son  crieur  particulier, 
tout  cela  se  passa  pacifiquement  et  en  ordre  ;  mais  les  Koreïchites 
insistèrent  sur  son  départ  immédiat  après  les  trois  jours  de  séjour 
stipulé  par  la  convention,  et  ne  voulurent  pas  même  accepter 
l'invitation  à  un  repas  que  Mahomet  désirait  leur  offrir  avant  son 
départ. 

A  la  suite  de  ce  voyage  pacifique  qui  ne  fit  que  grandir  Mahomet 
dans  la  considération  des  Arabes,  et  contribua  beaucoup  à  des 
conversions  nombreuses  et  importantes,  le  prophète  des  Arabes, 
entouré  déjà  du  prestige  d'un  souverain,  entreprit  nne  expédition 
contre  l'Empire  romain,  ou  plutôt  contre  leâ  princes  arabes  ghas- 
sanides  tributaires  de  Rome,  et  appuyés  par  des  troupes  ro- 
maines; une  armée  musulmane,  forte  de  trois  mille  hommes  et 
commandée  par  son  affranchi  Zeid,  se  rendit  à  Mouta,  bourgade 
située  sur  l'extrémité  sud-est  de  la  Syrie,  et  là  elle  eut  à  soutenir 
des  combats  sanglants  contre  des  Arabes  et  des  Romains  fort  su- 
périeurs en  nombre.  L'issue  de  cette  guerre  fut  fatale  aux  musul- 
mans. Après  avoir  perdu  successivement  deux  généraux  en  chef, 
ils  furent  obligés  de  rentrer  à  Médine.  Cependant  cet  échec  n'af- 
faiblit pas  la  puissance  de  Mahomet  ;  et  plusieurs  tribus  bédouines 
s'empressèrent  d'embrasser  l'islam  et  de  se  ranger  sous  sa  ban- 
nière; de  ce  nombre  fut  la  tribu  d'Abs,  à  laquelle  avait  appartenu  le 
fameux  héros  An  tara.  Mahomet,  en  recevant  les  députés  de  cette 
tribu,  leur  dit  que  le  guerrier  bédouin  qu'il  eût  le  plos  désiré  de 
voir  était  Antara,  mort  depuis  quelques  années.  Pour  couronner 
tous  ces  succès  en  Arabie,  il  ne  manquait  plus  à  Mahomet  que 
de  se  rendre  maître  de  la  Mecque.  L'occasion  favorable  s'en  pré- 
senta dans  l'année  8  de  l'hégire,  lorsque  la  tribu  de  Khozaa, 
alliée  de  Mahomet  dans  la  convention  signée  à  Hodaïbtïa  deux 
ans  auparavant,  fut^ttaquée  par  la  tribu  de  Doll,  alliée  des  Mec^ 
quoiset  parles  Mecquois  eux-mêmes.  Mahomet,  se  voyant  dégagé 
de  toutes  ses  obligations,  résolut  aussitôt  de  tirer  le  meilleur  parti 
de  cette  rupture,  aussi  repoussa-t-il  les  ouvertures  des  Koreï- 
chite3  pour  une  satisfaction  et  un  accommodement.  Il  partit  de 
Médine  le  to  de  ramadhan  de  Tan  s  de  l'hégire  (630  de  J.-C.j,  à 
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là  tête  des  Aasatr  et  des  Mouliadjir,  mais  auxquels  les  tribus  nou- 
veUement  converties  à  l'islam  vinrent  se  joindre  sur  la  route. 
Cette  armée  se  montait,  selon  les  historiens  de  Maliomet,  i  ^'ix 
miile  hommes.  Dix  jours  après,  Tarmée  musulmane  entrait  dans  la 
ville  sainte,  sans  rencontrer  de  défense  et  sans  éprouver  beau- 
coup de  résistance,  tant  les  mouvements  avalent  été  prompts  ^et 
tenus  secrets  ;  toutefois,  une  troupe  de  Koreicbites  qui  attaqua 
l'avant-^arde  musulmane  à  l'entrée  d,e  la  Mecque  fut  taillée  en 
pièces,  et  l'arrivée  prompte  de  Mahoo^et  sur  la  scèp.e  du  carnage 
put  seule  épargner  un  grand  nombre  de  victimes  innocentes. 
Dix-sept  personnes  d'entre  les  Mecquois  furent  excepté.es  de  l'am- 
nistie, et  Mahomet  autorisa  à  les  tuer,  fussent-elles  sous  les  ten- 
tures qui  recouvraient  la  Caaba.  Mahomet  se  rendit  aiissitOt  à  ce 
temple,  en  lit  sept  fois  le  tour,  et  toucha  avec  respect  la  pierre 
noire  avec  son  mihdjan  ou  bâton  recourbé  par  un  boiit;  il  de^panda 
eosuite  la  def  du  temple  et  pénétra  dans  l'intérieur.  Il  y  vit  des 
images,  des  figures  d'anges  peintes  sur  les  murailles,  une  colopbe 
de  bois  suspendue  au  plafond,  empruntée  peut-être  aux  emblèipes 
chrétiens,  une  figure  qu'on  disait  être  cefle  d'AbrabajO),  tenant  à 
la  joain  les  flèclies  à  l'aide  desquelles  les  Arabes  avaient  cou- 
tume de  consulter  le  sort.  Trois  cent  soixante  idoles  étaient 
réunies  dans  le  temple;  à  mesure  que  Mahomet  passait  devant 
elles,  pi  levait  son  mihdjan,  et  à  ce  signal  on  les  brisait  sur- 
le-champ,  pendant  qu'il  prononçait  ces  paroles  :  «  La  vérité  parut 
et  ie  niensonge  s'évanouit.  »  A  midi,  son  crieur  u^rticulier^ 
uomm^  Belal,  monta  au  haut  ie  la  Caaba  et  proclama  l'heure  dç 
la  prière. 

Le  même  jour,  toute  la  population  de  la  Mecque  fut  avertie  dç 
se  rendre  à  la  colline  de  Safa  pour  reconnaître  le  prophète  et  lui 
prêter  serment  d'obéissance ,  bi'at.hi'a^  qui  consistait  en  ce  quç 
chacun  devait  donner  la  main  à  Mahomet  ;  Omar  fut  dans  ceUe 
occasion  le  représentant  de  Mahomet,  il  tendait  la  main  à  cbacuiji 
des  assistants,  pendant  que  Mahomet  se  tenait  assis  sur  un  siège 
élevé  ;  après  les  hommes,  les  femmes  furent  admises  à  préteic 
ai^ssi  serment;  elles  promettaient  de  ne  commettre  ni  larcin, 
ni  adultère,  ni  fornication,  ni  infanticide,  et  de  ne  se  rendre 
coupable  d'aucun  mensonge  ni  de  médisance. 

Mahomet  resta  environ  quinze  jours  à  la  Mecque,  et  pen- 
dant ce  temps  il  fit  détruire  d^ns  les  environs  les  idoles  et  îe^ 
temf^s  des  idolâtres,  et  envoya  des  détachements  de  cava- 
lerie pour  appeler  à  l'islam  les  habitants  des  contrées  voisines. 
BÂeo  qu'il  eût  recommandé  à  ses  troupes  de  ne  faire  usage  de 
leurs  armes  que  dans  ie  cas  d'extrême  nécessité,  quelques  chefs 
ne  se  cooformèreut  pas  cependant  à  cette  recommandation  «et 
commirent  des  m^sacres  ^uè  Mahomet  se  vit  forcé  de  désar 
vouer  et  de  condamner.  Une  seule  tribu,  très-puissante  et  depuis 
longtemps  rivale  des  Koreichites,  refusa  de  se  soumettre  et  mar* 
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cba  contre  la  Mecque.  Mahomet  en  sortil  à  la  tête  d'une  armée 
imposante,  et  la  vue  de  ces  forces  inspira  une  telle  confiance 
aux  musulmans,  qu'ils  se  crurent  invincibles.  Cette  confiance  est 
blâmée  dans  le  Koran  (IX,  95)  ;  effectivement,  lorsque  les  musul- 
mans entrèrent  dans  une  vallée  étroite  et  arrivèrent  à  Honaïn, 
sttuè  à  dix  milles  de  la  Mecque,  ils  se  virent  assaillis  par  Jes  Hawa- 
zin  avec  une  telle  violence,  que  le  désordre  se  mit  bientôt  dans 
leurs  rangs,  et  ce  ne  fut  qu'après  des  efforts  inouïs  que  Mahomet 
parvint  à  arrêter  les  fuyards  et  à  les  rallier  de  nouveau.  Il  or- 
donne à  sa  mule  blanche  Doldol  de  se  coucher,  lance  comme  à  la 
l)aiaille  de  Bedr  uné^oignée  de  sable  fin  sur  l'ennemi,  et  par  ce 
miracle,  diseut  les  historiens,  il  assure  la  victoire;  Tennemi  est 
mis  en  déroute  et  se  retire  à  Taïf,  ville  située  à  Test  de  la  Mecque, 
entourée  d'un  pays  très-fertile,  enrichie  paï*  le  commerce  et  pro- 
tégée par  des  murailles.  Le  siège  de  cette  ville  se  prolongeant, 
Mahomet  voulut  d*abord  détruire  toutes  les  vignes  des  environs, 
il  y  renonça  ensuite  sur  les  instances  des  Arabes  d'alentour  ;  mais 
il  ht  annoncer  en  même  temps  que  tout  esclave  qui  passerait  de  Taïf 
dans  le  camp  musulman  serait  libre.  Malgré  une  défection  consi- 
dérable qui  s'ensuivit,  la  ville  tint  bon,  et  Mahomet  jugea  à  pro- 
pos de  lever  le  siège,  après  vingt  jours  d*efforts  inutiles  pour  la  ré- 
duire. Cet  insuccès  fut  compensé  par  la  soumission  d'autres  tribus. 

Lorsque  Mahomet  retourna  à  Médine,  il  laissa  à  la  Mecque  un 
lieutenant  chargé  de  présider  aux  fêtés  et  aux  cérémonies  du  pè- 
lerinage, et,  ce  qui  est  assez  digne  de  remarque,  les  Arabes  ido- 
lâtres oui  y  arrivaient  ue  furent  pas  exclus  de  ces  cérémonies; 
mais,  1  année  suivante,  Mahomet  fit  cesser  cet  usage  et  proclama 
Texclusion  absolue  des  idolâtres,  en  leur  accordant  un  délai  de 
quatre  mois  pour  se  convertir. 

L'année  9  de  l'hégire  (631  de  J.-C.)  vit  s'accomplir  la  conver- 
sion et  la  soumission  de  quelques  autres  tribus  tant  païennes  que 
chrétiennes;  ces  dernières,  après  une  dispute  soutenue  par  Ma* 
homet  lui-même  avec  des  évêques,  des  chrétiens  de  Nedjran, 
dispute  dans  laquelle  les  chrétiens  s'avouèrent  vaincus,  disent  les 
historiens  musulmans.  C'est  encore  à  la  fin  de  cetie  même  année 
que  Mahomet,  ayant  appris  la  marche  d*une  armée  romaine  contre 
les  musulmans,  fit  un  appel  général  à  tous  les  fidèles  et  réunit 
une  armée  forte  de  trente  mille  hommes,  qu'il  conduisit  à  Ta- 
bouk,  sur  les  frontières  de  la  Syrie;  on  reconnut  que  la  nouvelle 
de  rapproche  des  Romains  était  fausse,  mais  la  présence  d'une 
armée  aussi  considérable  eut  pour  résultat  la  soumission  d'Aïla, 
ville  commerçante  située  sur  la  Mer  Rouge,  et  de  quelques  autres 
places  voisines  de  Tabouk.  La  ville  de  Taïf,  qui  Tannée  précé- 
dente avait  résisté  aux  attaques  de  Mahomet,  se  soumit  égale- 
ment cette  année,  qui  fut  appelée  année  des  députatiom  à  cause 
des  députations  gui  se  succédaient  sans  cesse  pour  offrir  à  Mahomet 
radhcsion  des  villes  et  des  tribus. 
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L'année  suivante,  10*  de  l'hégire  (63 1  de  J.-G.}»  le  nombre  de 
conversions  et  de  soumissions  ne  fit  que  s*accroitre  ;  restreintes 
jusqu'ici  au  Hedjaz  et  aux  contrées  du  nord  de  l'Arabie,  elles 
s'étendirent  alors  aux  provinces  méridionales  et  à  celles  de  Test; 
c'est  ainsi  que  le  Hadramaut,  l'Témen  et  le  Nedjd  reconnurent 
le  culte  d'un  seul  Dieu  et  en  même  temps  la  mission  prophétique 
de  Mahomet,  et  il  est  à  remarquer  que  le  prophète  des  Arabes  ne 
se  contentait  pas  de  la  profession  du  culte  unitaire,  s'il  n'avait 
pas  pour  corollaire  la  reconnaissance  de  sa  mission.  Il  n'y  a  pas 
d'autre  dieu  que  Dieu  (Allah)  et  Mahomet  êsi  l'envoyé  de  Dieu; 
c'était  la  formule  consacrée,  les  deux  témoignages  {chehadeldn) 
indispensables  pour  être  regardé  comme  musulman,  momlim 
(homme  résigné  à  la  volonté  de  Dieu). 

L'œuvre  de  Mahomet  était  enfin  accomplie,  après  vingt  ans  d'ef- 
forts persévérants  dont  la  première  moitié  ne  semblait  promettre 
que  des  mécomptes,  et  ne  lui  avait  valu  que  des  railleries,  des 
insultes  et  la  haine.  Pour  consacrer  le  succès  de  son  œuvre,  Ma- 
homet annonça,  dans  la  dixième  année  de  l'hégire,  son  intention 
de  faire  un  pèlerinage  solennel  à  la  Mecque,  et  aussitôt  de  tous 
les  côtés  de  l'Arabie  on  accourut  à  Médine  pour  l'accompagner 
dans  cet  acte  de  dévotion  traditionnelle  ;  le  cortège  se  montait 
selon  les  uns  à  quatre-vingt-dix  mille,  selon  d'autres  à  cent  qua- 
torze mille  hommes.  Arrivé  à  la  Mecque,  il  accomplit  toutes  les 
cérémonies  consacrées  par  l'usage,  dit  la  prière  et  se  rendit  le 
ictrdemain  au  mont  Arafat,  où  il  prononça  une  allocution  qui  fut 
ensuite  répétée  par  un  Koreïchite  doué  d'une  voix  retentissante, 
afin  que  la  multitude  rassemblée  sur  le  penchant  de  la  colline 
pût  l'entendre.  Cette  allocution,  que  la  tradition  a  conservée, 
résumait  les  principaux  préceptes  contenus  dans  le  Koran  ;  elle 
inculquait  la  justice,  l'humanité,  la  bienveillance,  la  fraternité 
entre  tous  les  musulmans,  les  bons  procédés  envers  les  femmes, 
la  probité  dans  les  relations  de  la  vie  civile  ;  elle  condamnait 
l'embolisme  K  «  Je  vous  laisse,  disait  enfin  Mahomet,  une  loi  qui 
vous  préservera  de  l'erreur,  une  loi  claire  et  positive,  un  livre  en- 
voyé d'en  haut.  »  Il  termina  en  criant  :  «  0  mon  Dieu  I  ai-je 
rempli  ma  mission?  »  Et  toutes  les  voix  répondirent  :  «  Oui,  tu 
l'as  remplie.  » 

Le  lendemain,  jour  des  sacrifices,  Mahomet  immola  de  sa  main 
soixante-trois  chameaux  et  donna  la  liberté  à  soixante-trois  es- 
claves, ce  nombre  étant  précisément  égal  aux  années  de  son  âge, 
compté  en  mois  lunaires  dont  il  venait  de  recommander  la  con- 
servation. Il  se  fit  ensuite  raser  la  tète  (car  pendant  le  pèlerinage 
il  n'est  pas  permis  de  se  raser  la  tète  ni  de  se  couper  les  ongles); 
les  personnes  les  plus  rapprochées  se  partageaient  les  cheveux 
coupés.  Le  pèlerinage  dont  nous  venons  de  parler  s'appelle  le 

'  On  rintercalalion  des  jours  pour  corriger  les  mois  lunaires. 
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pèieriûugiç  (A'adieu.  Mahomet  avait  fait  pressentir  dans  sûq  allo- 
cution an  mont  Arafat  qu*il  ne  lui  serait  peut-être  pas  donné  de 
revoir  la  Mecque.  Effectivement,  peu  de  temps  après  son  retour 
à  Médina,  il  tomba  malade.  Cette  indisposition,  bien  qu*eUe  affai- 
jMU  ses  forces  physiques,  n'altéra  en  rien  ses  facultés  iotellec- 
tuelles;  il  conçut  Je  projet  d'une  nouvelle  expédition  contre  les 
provinces  romaines,  et  désigna  même  le  chef  des  troupes  Ouçama, 
fils  de  sou  affranchi  Zeid,  qui  devait  conduire  cette  expédition. 
Vers  celte  époque  un  orage  surgissait  dans  l'Arabie  même.  Trois 
hommes  se  déclarèrent  en  même  temps  daos  trois  différentes  pro* 
yinces,  prophètes  des  Arabes,  Tun  était  Tolaïka,  dans  le  Nedjd, 
i^autre  Moçaïlama ,  dans  rYémaj[!9J» ,  et  le  troisième  Aïbaia , 
nommé  aussi  eUAswad  (le  noir)  de  la  Ixibu  d'Ans  (ei-Ansi),  danî 
ITémeo.  Ces  prophètes ,  qui  ne  pouvaient  êire  r^ardés  pai*  les 
musulmans  que  cornue  de  faux  pro|)hètes,  avaient  déjà  £aii  quel- 
ques progrès  parmi  les  tribus  nouvelleotent  converties,  mais  éloi- 
gnées de  Médioe  ;  et  Moçaïlama  adressa  même  k  Mahomet  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  proposait  de  partager  avec  lui  le 

Êouvoir,  tous  deux  étant  également  prophètes  et  envoyés  de 
lieu.  Mahomet  répondit  à  ce  message  par  ces  mots  :  «  Moham- 
med, envoyé  de  Dieu,  à  Moçaïlama  Timposieur.  Salut  à  ceux  qui 
suivent  la  voie  droite  '.  )4  terre  appartient  à  Dieu,  il  en  donne  la 
possession  ^  qui  il  lui  plaît.  Ceux  là  seuls  prospèrent  qui  crai- 
gnent le  Seigneur.  »  Les  termes  de  cette  ré|K)nse  faisaieot  eu- 
tendre  que  Mahomet  allait  remettre  au  sort  des  armes  de  décider 
à  qui  devait  appartenir  le  pouvoir  ;  en  attendant  il  envoya  des 
ordres  à  ses  généraux  pour  contenir  les  progrès  des  imposteurs  ; 
mais  il  pe  connut  que  la  défaite  d'Ëlaswad,  assassiné  par  un  de 
ses  propres  lieu.tenants;  car  la  fièvre  qui  Tavait  quitté  revint  au 
bout  de  peu  de  temps,  et  affaiblit  bientôt  toutes  ses  forces.  Se 
sentant  de  plus  en  plus  maJ,  il  s*installa  dans  le  logement  d'Aï- 
cha,  sa  femme,  et  doona  des  instructions  très-précises  sur  la  ma- 
nière dont  il  voulait  être  enterré. 

((  Quand  vous  m'aurez  lavé  et  enseveli,  disait-il  à  ses  parents, 
vous  me  poserez  sur  ce  Ut  au  bord  de  ma  tombe,  qiii  sera 
creusée  dans  cette  cfjambre  même,  à  la  place  où  je  suis,  puis  vous 
me  laisserez  seul  et  vous  attendrez  que  Tange  Gabriel  et  tous  les 
^ges  du  ciel  aient  prié  sur  moi,  vous  rentrerez  ensuite  pour  prier 
sur  ^,oi,  d'abord  ma  famille  et  ensuite  tous  les  musulmans.» 
Malgré  sa  faiblesse  extrême,  U  se  rendit  encore,  s'appuyant  sur 
ses  deux  cousins,  à  la  Mosquée,  et  là,  monté  sur  la  chaire  (a)in- 
ber),  i)  fit  aux  musulmai>s  l'allocution  suivante  :  «  0  musulmans, 
si  j'ai  fra|)pé  quelqu'un  d'entre  vous,  voici  mon  dos,  qu'il  me 
fjr^pe  ;  si  quelqu'un  a  été  offensé  par  moi,  qu'il  me  rende  of- 

*  Il  est  à  remarquer  que  les  princes  musulmans  commencent  par  cette  for« 
mule  de  salut  les  lettres  qu'ils  adressent  aux  princes  non  musulmaos. 
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fense  pour  offense  ;  si  j'aî  ravi  à  quelqu'un  son  bien,  qù'ïl  le  re- 
prenne, qtfon  ne  craigne  pas  de  s'attirer  par  là  ma  haine,  la 
naine  n'est  pas  dans  ma  nature.  »  Un  individu  vint  lui  réclamer 
trois  dîrhems  ;  Mahomet  les  lui  restitua  aussitôt  en  disant  : 
«  Mieux  vaut  la  honte  en  ce  monde  que  dans  l'autre.  »  Quelques 
jours  après,  se  sentant  trop  faible  pour  quitter  le  lit,  il  dit  tout 
à  coup  aux  assistants  dans  un  moment  voisin  du  délire  :  «  Qu'oi] 
m'apporte  de  l'encre  et  du  papier,  je  vais  vous  donner  un  écrit 
qui  vous  préservera  à  jamais  de  l'erreur.  »  Mais  Omar  empêcha 
qu'on  n'exécutât  cet  ordre.  «  Le  prophète  est  en  délire ,  dit-il. 
N'avons-nous  pas  le  Koran  pour  nous  guider?  »  Pendant  ,4U  on 
disputait  s'il  fallait  se  conformer  aux  ordres  d'un  moribond,  Ma- 
homet dit  aux  assistants  :  a  Retirez-vous,  il  ne  convient  pas  dfi 
disputer  ainsi  en  présence  de  l'envoyé  de  Dieu.  »  Il  reparut 
encore  une  fois  dans  la  IVlosquée,  avec  laquelle  sa  chambre  com- 
muniquait, et  recommanda  cette  fois-ci  de  suivre  le  Koran  comme 
un  guide  infaillible  au  milieu  des  épreuves  qui  attendaient  le^ 
musulmans.  Ces  conseils  furent  prononcés  d'une  voix  puissante  et 
sonore  qui  semblait  indiquer  un  retour  de  forces  ;  toutefois,  ce 
ne  fut  que  le  dernier  éclat  d'une  lumière  qui  allait  bientôt  s'étein- 
dre. Rentré  dans  son  appartement,  il  demeura  pendant  quelques 
heures  affaissé  après  avoir  prononcé  des  mots  entrecoupés  :  «  Mon 
Dieu...  oui...  avec  le  compagnon  d'en  haut  (l'ange  Gabriel).  »  ïl 
expira  sur  les  genoux  d'Aïcha,  le  13  rabi,  l"  de  l'année  H  de 
l'hégire  (le  8  juin»  632  de  J.-C.],  qui  était  un  tundi.  Son  tom- 
beau est  donc  à  Médine,  qui  a  reçu  à  cause  de  cela  l'épilhète  de 
irwnewwerehy  Tillnminée.  La  nouvelle  de  sa  mort  se  répandit 
bientôt  à  Médine  et  y  jeta  une  consternation  générale  ;  les  uns  ne 
voulaient  pas  y  croire,  d'autres  élaîeht  déjà  disposés  à  retourner 
à  l'idolâtrie  ;  mais  la  résolution  d'Aboubekr  survenue  prompte- 
ment  étouffa  le  désordre  en  germe  et  fixa  pour  toujours  les  des- 
tinées de  l'islam.  On  voit  par  ce  qu'on  vient  de  dire  que  Mahomet 
n'avait  désigné  aucun  successeur'.  A  l'époque  de  sa  mort  il  ne 
laissa  aucun  enfant  mâle;  il  épousa  en  tout  quinze  femmes,  et 
eut  commerce  avec  douze  d'entre  elles.  A  l'excèptioïi  de  Marie 
la  Copte,  d'abord  sa  concubine,  ensuite  sa  femme,  dont  il  eut  un 
fils,  Ibrahim,  qui  mourut  avant  lui  ;  il  eut  tous  les  autres  enfants 
de  Kfaadidja,  sa  première  femme,  ce  furent  les  quatre  garçons 
Kacim,  Taiib,  Tahir,  Abdallah,  et  quatre  filles  :  Fatima,  mariée  à 
Ali  Rokaïa  et  0mm  Rolthoum,  mariées  toutes  les  deux  à  Othman, 
plus  tard  khalife,  ainsi  que  Zeïnab  (Zénobie).  Parmi  celles  de  ses 

'  I!  serait  inutile  de  discuter  ici  la  valeur  des  arguments  que  les  chiites  pro- 
duisent en  faveur  d*Âli,  gendre  de  Mahomet,  arguments  i\xh  de  plusieurs  pas* 
Mgesdu  Koran  et  de  la  tradition.  Tous  ces  arguments  sont  donnés  fort  loni^ue- 
ment  dans  un  eiposé  de  la  doctrine  chtUe  intitulé  «  Hakkoul-yakin  »  (la  vécîté 
certaine),  ouvrage  persan  composé  vers  1696  de  notre  ère,  par  Mohammed* 
Bakir,  hls  de  Mohammed-Taki,  et  imprimé  à  Ispaban. 


XXVIII  NOTICE  BIOCRAPHiQUB 

femmes  qui  ont  acquis  quelque  célébrité,  sont  Rimdidja,  fille  de 
Khowaîlid;  Aiclia,  fille  aAboubekr;  Hafsa,  fille  d'Omar;  0mm 
Habiba,  fille  d'Abou*Sofian,  un  des  Koreïchites  puissants;  Safia 
la  juive  ;  Zeïnab,  fille  de  Djahcb,  mariée  d'abord  à  son  affranchi 
Zeid  [Voy.  le  chap.  XXXIII,  au  sujet  de  ce  mariage).  Neuf  de  ces 
femmes  survécurent  à  Mahomet;  mais  comme  il  avait  interdit 
aux  musulmans  de  les  épouser  après  sa  mort  (XXXIIl,  53),  au- 
cune d'elles  ne  se  remaria.  Ce  nombre  de  femmes  est  en  contra- 
diction flagrante  avec  le  précepte  du»  Koran,  qui  défend  aux 
musulmans  d'avoir  à  la  fois  plus  de  quatre  femmes  légitimement 
mariées  (chap.  IV]  ;  mais  c'était  une  prérogative  que  Mahomet 
revendiquait,  en  sa  qualité  de  chef  spirituel  et  de  prophète. 

Mahomet  avait,  dit-on,  déclaré  devant  Aboubekr  qu'à  la  mort 
d'un,  prophète  tout  ce  qu'il  possédait  devait  retourner  à  la  nation, 
à  l'Etat;  c'est  sans  doute  de  cette  parole  qu'on  se  prévalut  à  sa 
mort,  pour  assigner  à  ses  femmes  une  pension  sur  le  trésor 
public,  et  pour  priver  sa  fille  Fatima  de  la  propriété  de  Fadak, 
bourg  con/]uis  sur  les  juifs.  En  vertu  des  préceptes  du  Koran,  le 
chef  de  l'Etat,  le  pontife,  avait  droit  au  cinquième  du  butin  pris 
sur  l'ennemi  ;  Mahomet,  après  Tavoir  prélevé  à  la  suite  de  toute 
expédition  heureuse,  en  appliquait  une  grande  partie  à  secourir 
des  indigents,  des  veuves  et  des  orphelins  ;  sa  vie  sobre  et  simple, 
une  activité  incessante  ne  Tentrainaient  pas  à  des  dépenses  exces- 
sives, mais  l'entretien  d'un  grand  nombre  de  femmes,  dont  cha- 
cune occupait  une  maison  ou  un  logement  à  part,  absorbait  ses 
ressources. 

Il  avait  vingt-deux  chevaux,  deux  ânes  Ofair  et  Fa* four  ;  cinq 
mules  dont  la  plus  connue,  la  blanche,  se  nommait  Doldol  ; 
quatre  chamelles  qu'il  montait,  et  dont  la  plus  connue  était 
Koswa  (à  l'oreille  coupée)  ;  vingt  autres  chamelles  à  lait  ;  cent 
brebis  et  quelques  chèvres.  De  neuf  sabres,  le  plus  célèbre  et  qui 
passa  ensuite  à  Ali  s'appelait  dhoulfikar,  c'était  un  sabre  à  deux 
lames  divergentes  vers  la  pointe  ;  trois  lances,  trois  arcs,  sept 
cuirasses,  trois  boucliers,  un  étendart  [Hwa]  blanc,  et  un  autre 
noir  appelé  okah  (aigle  noir),  c'est  le  même,  dit-on,  que  l'on 
a  conservé  jusqu'à  nos  jours  à  Consiaïuinpple  sous  le  nom  de 
sandjak  cherif  (drapeau  illustre).  Un  manteau  {borda],  qui  est 
conservé  à  Constanlinople  sous  le  nom  de  kherîmï  cherifch,  est, 
dit-on,  le  même  que  Mahomet  donna  au  poète  Ca'h  qiii  avait  écrit 
son  panégyrique.  Le  turban  vert  devint  plus  lard  le  signe  dis- 
tinctif  dé  ses  descendants  issus  de  sa  fille  Falima,  le  turban  noir 
fut  celui  de  la  ligne  collatérale  issue  de  son  onde  ^bhas,  aïeul 
des  Abassides.  Quanta  son  extérieur,  Mahomet  était  de  taille 
moyenne,  son  corps  bien  formé  et  robuste  ;  il  avait  les  yeux 
noirs,  les  cheveux  noirs  et  plats,  le  nez  aquilin,  les  joues  unies 
et  colorées,  les  dents  un  peu  écartées  ;  malgré  son  â^e  avancé,  à 
peine  lui  voyait-on  quelques  cheveux  blancs ,  il  avait,  du  reste, 
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rbabitude  de  les  leindre,  en  noir,  selon  l'usage  des  Arabes,  de  se 
colorer  les  ongles  avec  lebenna,et  de  mettre  du  collyre  (A^/^/)  sur 
ses  paupières;  il  aimait  à  se  mirer  dans  un  miroir  ou  dans  un 
vase  rempli  d'eau  pour  ajuster  son  turban.  Quant  à  ses  goûts»  on 
cite  de  lui  ces  paroles  :  «  Les  choses  que  j'aime  le  plus  au  monde, 
ce  sont  les  femmes  et  les  parfums,  mais  ce  qui  me  réconforte 
l'âme,  c'est  la  prière.  »  Son  extérieur  avantageux  était  du  reste 
rehaussé  par  une  grande  expression  de  bonté  et  d'affabilité.  Il  ne 
quittait  jamais  le  premier  celui  qui  l'abordait,  et  ne  retirait  pas  la 
main  avant  que  celui  qui  la  lui  serrait  n'eût  retiré  la  sienne  ;  il 
s'adresse  dans  le  chapitre  LXXX  un  reproche  sévère  pour  avoir 
reçu  avec  humeur  un  homme  pauvre,  toutefois  il  eut  soin  de  se  pré- 
munir contre  lesimportunitéset  la  grossièreté  de  ses  concitoyens» 
par  des  passages  du  Koran  qui  enseignent  les  règles  de  la  politesse. 
Préoccupé  avant  tout  du  but  principal,  il  savait  supporter  avec 
patience  les  injures  et  les  insultes  et  n'éprouvait  aucun  plaisir  à 
satisfaire  sa  vengeance  personnelle,  lorsque  le  succès  de  sa  cause 
la  rendait  inutile.  Après  la  prise  de  la  Mecque,  on  lui  amena  un 
de  ses  ennemis  les  plus  acharnés,  il  garda  le  silence  et  finit  par 
lui  pardonner.  «Tai  gardé  le  silence,  dit-il  à  ses  compagnons, 
dans  l'attente  que  quelqu'un  se  levât  et  tuât  cet  homme.—  Nous 
attendions  un  signe  de  toi,  prophète  I  —  Il  ne  sied  pas  au  pro- 
phète de  faire  des  signes  d'intelligence  qui  seraient  une  tra- 
hison, répondit-il.  »  C'était  en  quelque  sorte  enseigner  comment 
on  devait  interpréter  le  silence  du  prophète  vis-à-vis  d'un  ennemi. 
La  tradition  a  conservé  plusieurs  traits  de  la  vie  de  Mahomet  qui 
le  peignent  comme  un  homme  très-doux,  très-humain,  très-bien- 
veillant pour  ceux  qui  lui  étaient  dévoués.  Il  ressentait  cependant 
vivement  les  satires  de  quelques  poètes  idolâtres,  et  chargea  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  avaient  embrassé  son  parti  de  leur  ré- 
pondre; les  plus  renommés  de  ces  poêles  dévoués  à  Mahomet 
sont  Hassan,  fils  de  Tbabir,  et  Ca'b,  fils  de  Zohaïr.  Quant  â  lui- 
même,  il  était  tellement  étranger  à  la  poésie,  qu'on  cite  de  lui 
des  exemples,  oU,  en  répétant  les  vers  d'un  autre  poète,  il  trans- 
posait les  mots  de  manière  à  détruire  et  la  mesure  et  la  rime. 
Le  jugement  qu'il  porte,  dans  le  Koran,  sur  les  poètes  en  gé- 
néral (chap.  XXVI),  font  croire  qu'il  était  tout  aussi  disposé  à 
s'en  passer,  dans  son  empire  musulman,  que  Platon  l'était  à  les 
chasser  de  sa  république.  Il  faut  reconnaître  en  même  temps  que 
l'exaltation  religieuse  produite  par  l'entraînement  du  nouveau 
culte  a  comprimé  tout  à  coup  les  élans  poétiques  du  paganisme. 
Un  célèbre  poète  arabe,  Lebid,  cessa  de  composer  des  vers  dès 
qu'il  fut  devenu  musulman,  et  les  poètes  panégyristes  de  Maho- 
met ne  peuvent  lutter  avec  les  Amrilkaïs,  les  Chaiifara,  les  Tarafa.  ' 
11  est  difficile  de  dire  si  Mahomet  savait  lire  et  écrire;  le  pas- 
sage du  Koran  où  l'ange  Gabriel  lui  dit  :  «  Lis. — Et  sa  réponse: 
Et  que  lirai-je?»  ferait  croire  qu'il  savait  lire;  quand  peu  de 
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jours  avant  sa  mort  il  denaiidaH  de  rentre  et  im$  plnme  pour 
consigner  ses  dernières  volontés,  cela  Semble  autoriser  à  eroire 
qu'il  savait  écrire  ;  dans  tons  les  cas.  Il  se  servait  volontiers  de  ses 
secrétaires  qui  écrivaient  sous  sa  dictée,  c'étKient  AK,  Othmaii, 
Zeïd,  Obaï,  Moawia.  Quant  à  l'instruction,  telle  qu'elle  fMmvait 
exister  à  cette  époque-là  parmi  les  juifs  et  \,es  chrétiens,  îl  n*en 
avait  évidemment  pas,  et  11  ne  possédait  des  Écritnres  qn'ifne  corr- 
naissance  fragmentaire,  telle  qu'on  la  puise  dans  des  entretiens,  et 
par  des  ouî-dire.  De  là  vient  que  quelques  rédts  bibliques  repro- 
duits dans  le  Koran  sont  défig^orés,  confus,  et  que  le  faux  et  l'apo- 
cryphe y  sont  presque  toujours  à  côté  du  vrai  et  de  faafbentTcpie. 
Mahomet  reconnaît,  du  reste,  lol-méniie  qu'il  est  un  profArète 
illettré,  ommi,  envoyé  vers  les  illettrés,  probablement  pour  mteux 
faire  ressortir  son  caractère  d'homme  insfrtréd'en  haut.  Quelques 
auteurs  musulmans  cependant  prétendent  que  le  moi  ommi  (ma- 
ternel, tel  qu'on  est  quand  on  est  sorti  du  sein  de  sa  mère,  igno- 
rant, illettré)  appliqué  à  Mahomet,  signilie  originaire  de  là  Mec- 
que qui  s'appelle  Ommoul-houra,  Mère  des  cités  <.  Les  aveux  ré)- 
térés  que  Mahomet  fait  de  son  tfianqué  d'Instruftion  et  de  son 
ignorance  de  l'avenir  n'ont  f^s  empêché  ses  compagnons,  et  âf 
plus  forte  raison  les  générations  successives,  de  lui  attribuer 
le  don  de  lire  dans  l'avenir  et  d'opérer  des  miracles.  L'exalta- 
tjon  religieuse,  le  zèle  pour  la  propagation  d'un  culte  qui  avait 
déjà  con(|uis  du  terrain,  très-souvent  la  fraude  pieuse  s'adressant 
à  l'ignorance  et  à  la  crédulité,  ont  fait  de  Mahomet  l'auteur  d'un 
millier  de  prodiges  ^.  On  ne  s'arrêta  pas  rhéme  là.  Lorsque,  mt 
une  pente  naturelle  d'un  culte  livré  à  ses  développements,  la  dis- 
cussion et  la  controverse  s'ouvrirent  sur  les  dogmes,  lorsque  ce 

*  Cette  eiplication  du  mot  ommi  est  donnée  dans  rouvrage  persan  intitulé 
«  Bakkoal-jakin.  » 

'  Voici  quelques-ans  des  mtraclM  opérés  par  Mahomet  on  des  qnalHés  mira- 
culeuses qui  lui  sont  propres  :  tne  Fois  îl  a  fendo  la  lune  en  deui  au  vu  de  lout 
le  monde  ;  sur  sa  demande  Dieu  a  fait  rebrousser  chemin  au  soleil}  alift  qu'Ali 
pût  s'acqiiilter  de  la  prière  de  Taprës-midi  qu'il  avait  man^uée,  parce  que  le 
prophète  s* «'tait  endormi  sur  ses  genoux,  èl  qu'Ali  ne  voulait  pas  le  réveiller  ; 
toutes  les  fois  que  le  prophète  marchait  à  côté  de  cfuelque  autre  pérsonn^^, 
Mahomet,  quoique  de  taille  moyenne,  paraissait  toajours  la  dépasser  de  tonte  h 
tète  ;  son  visage  i^tait  toujours  resplenoissanl  de  lumière,  et  lorsqu'il  tenait  ses 
doigts  devant  son  visage,  ils  brillaient  comme  des  (lambeaux  lie  la  lumière  em- 
prnnt^e  à  son  visag»;;  on  a  souvent  entendu  les  pierres,  lefs  arbres  et  les  plantes 
saluer  Mahomet  et  s'incliner  devant  lui  ;  des  animao:^  tels  que  le:^  gazettes,  les 
loups,  les  lézards,  parlaient  à  Mahomet,  et  le  chevreau  rAti  en  entier  Inr  adres- 
sait aussi  la  parole;  il  avait  un  pouvoir  absolu  sur  les  d«'mons  qui  le  redonlaient 
et  croyaient  è  son  apostolat.  Il  a  rendu  la  vue  à  des  aveugles,  il  a  guéri  des 
malades  et  mAme  ressuscité  des  iiioits  ;  il  a  fait  un  jour  descendre  une  tahie 
toute  dressée  pour  Ali  et  sa  famille,  qui  avaient  faim  ;  il  a  pr/'dil  que  sa  postérité 
issue  de  Falima  serait  la  victime  des  injustices  et  des  persécutions,  et  que  les 
Ommaïades  régneraient  mille  mois,  et  c^est  ce  qui  s'est  réalisé,  etc.  Voy.  aussi 
la  note  du  cbap.  XVU^  i^  sur  le  voyage  miraculeux  de  Mahomet  am  cioui|. 
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culte  mahométan  fut  mis  en  contaci  avec  le  christianisme  et  le 
judaïsme,  on  arriva  à  afûrmer  que  le  Roran,  révélatîou  directe  de 
Dieu  et  sa  parole,  était  une  chose  côéternelle  à  Dieu,  que  le 
Koran  n'était  pas  créé  ;  ce  qui  évidemment  résulte  de  la  confusion 
du  mot  kelamoullah,  parole  de  Dieu,  prise  pour  le  Verbe  de  Dieu. 
Le  Koran  tel  que  nous  le  possédons  est  la  reproduction  aussi 
fidèle  que  possible  de  Texemplaire  original  qui  avait  été  confié 
par  le  premier  khalife  Aboubekr  à  la  garde  de  Hafsa,  fille 
d'Omar  et  veuve  de  Mahomet.  Dans  une  bataille  sanglante  livrée 
à  Akraba,  au  faux  prophète  Moçailama,  dans  Tannée  même  de  la 
mort  de  Mahomet,  plus  de  six  cents  compagnons  {j^shab)  de  Ma- 
homet furent  tués  ;  dans  ce  nombre  se  trouvaient  des  kourra, 
lecteurs  du  Koran,  et  des  hamalatoul  Kor*an  (porteurs  dii 
Koran);  qui  savaient  le  livre  sacré  par  cœur,  non-seulement 
pour  ravoir  lu,  mais  pour  l'avoir  entendu  de  la  bouche  de 
Mahomet.  Dans  la  crainte  que  le  livre  sacré  ne  se  perdît, 
Aboubekr  nomma  une  assemblée  composée  des  kourra  ,  et 
des  dshab  survivants  les  plus  instruits  qui  recueillirent  tous 
les  fragments  du  livre  et  en  formèrent  un  ensemble.  Cette  réu- 
nion de  portions  éparses  du  Koran  porte  évidemment  les  traces 
d'une  main  autre  que  celle  de  Mahomet;  Tordre  chronologique 
des  révélations  n'y  est  nullement  observé;  les  chapitres  posté- 
rieurs se  rapportent  au  commencement  de  la  mission  de  Maho- 
met (Voy.  ch.  XCVI,  CXI.).  Il  y  en  a  d'autres  dont  l'époque  est 
fixée  par  les  événements  même  auxquels  il  y  est  fait  allusion, 
chap.  IX,  XXXllI;  le  passage  Y,  ô,  où  Mahomet  parle  de  Taehè- 
vement  de  sa  mission,  est  rapporté  au  pèlerinage  d'adieu  qui  eut 
lieu  Tannée  même  de  sa  mort.  11  semblerait  donc  que  le  Koran 
n'existait  pas  du  temps  de  Mahomet  comme  livre,  comme  un  tout, 
et  cependant  Mahomet  lui-même  le  nomme  ainsi  [11,  21,  IX, 
65,  87,  126,  128;  XXIV,  1;  XLVII,  22);  et  dans  le  ch.  X, 
is,  il  est  parlé  du  Koran  et  des  chapitres  comme  d'un  tout  et 
d'une  partie,  ce  qui  ferait  supposer  que  Mahomet  y  avait  déjà  in- 
troduit quelque  ordre.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  s'étendre  dans 
l'appréciation  de  la  valeur  du  Koran  soit  comme  système  reli- 
gieux, soit  comme  code  sacré,  source  de  toute  législation  chez  les 
mahomélans,  soit  enfin  comme  production  de  l'esprit  qui  puisse 
entrer  en  parallèle  avec  les  Écritures  de  T Ancien  ou  du  Nouveau- 
Testament,  ou  avec  les  livres  sacrés  des  autres  peuples.  Selon  les 
Arabes  musulmans,  c'est,  sous  le  rapport  du  langage,  Tœuvre  la 
plus  belle  qu'il  y  ait  jamais  eu  ;  mais  cette  thèse  n'a  pas  manqué 
de  trouver  des  contradicteurs  :  les  Wahabiles,  secte  née  dans  le 
siècle  passé,  ont  résolument  allinné  qu'on  pouvait  créer  quelque 
chose  de  plus  parfait.  Résumons  en  peu  de  mots  les  principes  fon- 
damentaux de  l'islam  :  unité  absolue  de  Dieu,  point  de  Trinité, 
point  de  Fils  de  Dieu  ;  le  Saint- Ksprit,  c'est  Tange  Gabriel;  les 
ijngcs  sont  des  uii'ssiiL;cis  de  Dieu  ,  et  ib  mourront  qu  jour 
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comme  toutes  les  autres  créatures  pour  être  ressuscites  au  jour 
du  jugement  dernier;  sans  la  croyance  en  un  Dieu  unique,  et  à 
la  vie  future,  point  de  salut;  les  peines  de  Tenfer  peuvent  ne 
pas  être  éternelles  si  Dieu  le  veut;  le  Koran  admet  un  pnrga* 
toire  ;  les  délices  du  paradis  sont  réservées  aux  croyants  qui  ont 
en  même  temps  pratiqué  le  bien  ;  ces  délices  sont  dépeintes  sous 
«les  traits  grossiers  et  sensuels ,  mais  les  plus  attrayants  sans 
doute  pour  un  peuple  vivant  comme  les  Arabes,  et  situé  comme 
ils  Tétaient  et  le  sont  encore;  en  effet,  la  promesse  de  cours 
d'eau,  de  jardins,  de  verdure,  d'une  douce  fraîcheur,  de  femmes 
sans  vieillesse,  devait  paraître  un  comble  de  bonheur  pour  des 
/lommes  brûlés  par  le  soleil,  entourés  de  plaines  ou  de  monta- 
gnes arides,  manquant  souvent  d*eau,et  ne  trouvant  dans  Tautre 
moitié  du  genre  humain  qu'une  très-courte  époque  de  plaisir, 
parce  qu'ils  ne  voyaient  et  ne  trouvaient  dans  les  femmes  rien  qui 
les  élevât  au-dessus  des  brutes.  Il  est  cependant  digne  de  remarque 
que  les  premiers  temps  de  Tislam  offrent  des  exemples  d'une 
grande  pureté  de  mœurs,  d*une  chasteté,  d'un  ascétisme,  d'un 
spiritualisme  qu'on  ne  s'attendrait  pas  à  trouver  chez  un  peuple 
bercé  de  promesses  du  paradis  mahomélan,  soit  que  la  piété  ait 
voulut  mériter  cesvécompenses  par  une  vie  de  privations,  soit 
que  les  bons  instincts  de  la  nature  humaine  se  soient  chargés 
eux-mêmes  d'épurer  une  religion  qui  s'adressait  d'abord  aux  sym- 
pathies du  vulgaire.  Selon  le  Koran,  Dieu  gouverne  le  monde,  il  a 
réglé  toutes  les  choses  d'avance;  mais  il  exauce  l'homme,  son  ser- 
viteur; la  prière  a  son  eflii*acilé;  mais  c'est  un  dogme  postérieur, 
que  l'intercession  de  Mahomet  au  jugement  dernier  sera  égale- 
ment admise.  Quant  au  culie  extérieur,  cinq  choses  constituent 
l'islam;  la  prière,  le  jeûne,  Taumône,  le  pèlerinage  delà  Mec- 
que et  la  guerre  sainte  ou,  pour  prendre  le  mot  djikad  dans  son 
sens  le  plus  adouci,  la  propagande  religieuse.  La  morale  du 
Koran  consacre  tous  les  préceptes  moraux  des  autres  peuples, 
mais  elle  ne  s'étend  pas  en  termes  aussi  positifs  que  le  christia- 
nisme à  toute  la  race  humaine.  Si  le  succès  prodigieux  et  rapide 
de  l'islam,  le  nombre  de  ses  sectateurs  répandus  sur  tout  le 
globe,  la  puissance  et  l'éclat,  les  sacrifices  et  les  martyrs,  étaient 
le  critérium  de  la  vérité  d'une  religion,  l'islam  serait  la  religion 
vraie,  car  il  a  eu  tout  cela.  Quand  on  réfléchit  que  le  peuple 
arabe,  du  temps  de  Mahomet,  se  trouvait  en  contact  continuel 
avec  le  christianisme  et  le  judaïsme,  et  que  ces  deux  religions,  si 
puissantes  dans  le  reste  du  monde,  n'ont  fait  que  peu  de  pro- 
grès au  sein  de  l'Arabie,  on  est  forcément  conduit  à  en  conclure 
que  le  culte  formulé  par  Mahomet  était  le  seul  qui  s'adapiât 
le  mieux  au  caractère  de  ce  peuple  inaccessible  à  toute  autre 
action  civilisatrice.  On  a  vu,  du  reste,  par  le  résumé  de  la  vie 
de  Mahomet,  que  le  triomphe  de  sa  mission  ne  fut  assuré  que 
lorsque  les  révélations  célestes  reçurent  par  un  heureux  coa- 
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cours  de  circonstances  l'appui  efficace  du  bras  séculier.—  f.e 
Roran,  comme  livre  sacré  et  source  de  toute  science,  a  donné 
naissance  à  une  littérature  très-étendue,  ainsi  qu'à  des  commen* 
laiiesdont  les  principaux  sont  ceux  de  Zamalcbscbari,  de  Djelal- 
eddJD,  de  Beidbawi,  de  Yahia,  de  Feizi.  Il  n'a  commeucé  à  être 
connu  en  Europe  que  vers  la  moitié  du  seizième  siècle,  par  une 
traduction  de  Bibliander,  traduction  qui  mérite  à  peine  ce  nom. 
tant  elle  s'écarte  du  texte  arabe.  La  première  bonne  traduction, 
celle  qui  a  servi  de  base  à  toutes  les  autres,  est  celle  de  Mar-- 
racci.  Hinckelmann  a  donné  le  texte  arabe  en  1696,  in-4*.  Une 
belle  édition  du  Koran  a  été  donnée  à  Saint-Pétersbourg,  par 
ordre  de  l'impératrice  Catherine  ;  mais  elle  est  très-rare.  Depuis 
on  en  a  publié  à  Casan  deux  éditions,  une  in-fol  et  une  in-4**. 
M.  Fluegel  en  a  donné,  en  1834,  à  Leipsick,  une  édition  stéréo- 
typée. On  a  en  outre  des  traductions  en  français,  en  anglais 
et  en  allemand.  La  première  traduction  française  du  Koran  a 
été  donnée  par  Du  Ryer,  à  Amste/dam,  1770,  en  9  vol.  in-8<^. 
Savary,  auteur  d'un  Voyage  en  Egypte,  en  a  fait  une  évidem- 
ment sur  la  traduction  latine  de  Marracci.  Elle  a  été  reproduite, 
^vec  un  résumé  des  préceptes  de  Tislamisme,  par  M.  Garciu 
de  Tassy;  M.  Guntber  Wahl,  orientaliste  allemand,  a  donné 
sa  traduction  en  isso,  in-8°.  M.  Ubieman  a  publié  une  nou- 
velle traduction  du  Koran  en  allemand,  avec  des  notes.  Georges 
Sale  a  publié,  en  1734,  in-4®  une  traduction  du  Koran  en  anglais, 
qui  a  été  réimprimée  en  2  vol.  in-s®,  à  Londres,  1836,  avec  les 
versets  numérotés.  La  traduction  de  Sale  est  sans  contredit  la 
meilleure,  la  plus  fidèle  et  la  plus  utile,  à  cause  des  notes  pui- 
sées dans  les  commentateurs  arabes.  Quant  aux  ouvrages  qui 
traitent  de  la  vie  de  Mahomet,  outre  les  notices  mises  en  tête  de 
presque  toutes  les  traductions,  on  connaît  la  Vie  de  Mahomet 
par  Prideaux,  1697,  in-8^  en  anglais;  la  Vie  de  Mahomet,  tirée 
d'Aboulfeda,  .et  traduite  en  latin  par  Gagnier,  Oxford,  173S, 
in-fol;  la  Vie  de  Mahomet,  compilation  des  auteurs  mabométans, 
par  Gagnier,  Amsterdam,  1732,  2  vol.  in-8<»  :  l'auteur  y  entre 
dans  tous  les  détails  relatifs  à  la  vie  de  Mahomet;  la  Vie  de  Ma- 
homet, par  Boulainvilliers,  Londres,  1730,  et  Amsterdam,  issi  : 
Gagnier  critique  avec  beaucoup  d'amertume  et  avec  raison  cet 
ouvrage,  en  tête  de  sa  Vie  de  Mahomet;  l'Histoire  de  la  vie  de 
IMâbomet,  par  Turpin,  1773,  3  vol.  in-i2  :  la  Vie  de  Mahomet,  par 
Aboulfeda,  se  trouve  au  commencement  des  Annales  moslemici 
de  cet  auteur,  traduites  par  Reiske.  C'est  cette  partie  du  grand 
ouvrage  d'Aboulfeda  que  M.  Noël  Desvergers  a  donnée  en  1837, 
in-8<»,  à  Paris,  sous  le  titre  de  :  Fie  de  Mohammed^  texte,  tra- 
duction et  notes.  C'€$t  en  même  temps  la  meilleure  et  la  plus  cor- 
recte de  toutes.  On  trouve  des  détails  curieux  sur  Tistam  dans 
l'ouvrage  de  M.  Reinaud,  membre  de  l'Institut,  publié  en  1828, 
sous  le  titre  de  :  Monuments  arabes,  persans  et  turcs,  du  ca- 
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binet  du  dut  de  Blacas,  etc.,  «  vd.  hi'i\  M.  Garcfn  cfe  Tassy 
et  Mirza  Kazem  Beg  ont  donné  dans  le  Journal  Asiatique  des  ar- 
ticles curieux  sur  un  chapitre  inédit  du  Roran  (Journ.  As., 
année  t84i  ).  Un  savant  allemand,  M.  Gustave  Weil,  a  publié  une 
Vie  de  Maliomet  en  allemand  (  Mohammed  der  Prophet.  Stutt- 
gart t84i  ).  Le  commentaire  de  Beidhawî  sur  îe  Koran  ne  pou- 
vait trouver  trn  meilleur  éditeur  que  M.  Fleîscher,  connu  non- 
seulement  par  sa  profonde  connaissance  de  la  langue  arabe, 
maiç  encore  par  une  sagacité  et  une  critique  rares.  Le  Beïdba^vi 
de  M.  Fleischer,  texte  arabe,  a  éié  piVbRé  à  Leipsîck  en  1846-48, 
en  5  vol.  în-4'.  M.  FWgel,  connu  par  ses  nombreux  travaui,  a 
rendu  aux  orientalistes  un  grand  service  pa^  ses  Concordantiœ 
Corani  arabicœ,  Lipsiœ,  I84i,  i  vôt.  in-4*.  Mais  Pouvrageque 
nous  recommanderons  surtout  est  cetui  de  M.  Caussin  de  Percevaf, 
TEssai  sur  l'histoire  des  Arabes,  s  vol.  in-S",  Parîs,  1848-50, 
non-seulement  parce  que  cet  ouvrage  est  le  plus  accessible  au 
public  en  général,  mais  encore  parce  qu'il  résume  tout  ce  que 
nous  savons  jusqu'ici  sur  t'hîsloire  de  l'Arahîe  avant  Mahomet  et 
pendant  sa  mission.  La  notice  qu'on  vîent  de  lire  est  un  résumé 
très-imparfait  de  Touvrage  de  M.  de  Perceval.  Ceux  qui  désire- 
raient étudier  Fa  jurisprudence  musulmane  et  suivre  les  principes 
du  droit  mahoméfan  dans  ses  développements,  peuvent  consul- 
ter les  artîcres  de  MM.  Worms  et  DucaurrôJ  dans  !e  Joiirnalf 
Asiatique,  âîusî  que  le  j*récî^  de  la  régisWtforf  fmfsutrrrayre  ât 
KhaliT  îbn  hhak.  iraduîl  par  M.  ïe  docteur  Perroft  et  publié  Qàtt» 
V Exploration  aè  V Algérie, 
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CHAPITRE  PREMIER  «. 

Donné  à  la  Mecque.  —  7  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux  K 

1.  Louange  à  Dieu,  maître  de  Tunivers^, 

2.  Le  clément,  le  miséricordieui^, 

3.  Souverain  au  jour  de  la  rétribution  K 

4.  C'est  toi  que  nous  adorons,  c'est  toi  dont  nous  implorons  le 
secours. 

'  Le  mot  Koran  ou  Kour^an  vent  dire  lecture.  Ayec  Tarticle  al,  la  lecture  ; 
lifie,  le  lin'e  par  excellence.  Le  Koran  est  appelé  encore  et  kitâb,  le  livre  ;  kitalh 
oullaht  livre  de  Dieu;  kelifMP^JuUah,  parole  de  Dieu  ;  el  tentU,  livre  descendu 
d'en-haut  ;  el  dkihr,  admonition  ;  el  forkan,  distinction  (entre  le  licite  et  l'ilheite, 
le  bon  et  le  mauvais)  ;  el  moe'haf,  le  volume  {codex  par  exceUence). 

'  Le  premier  chapitre  est  appelé  fatihat  ol  kitdb,  chapilre  qui  ouvre  le  livre, 
ou  simplement  el  fatiha;  on  l'appelle  aussi  :  el  towat  el  ouafiyèt  le  chapitra 
qui  complète  tous  les  autres  ;  el  sourat  el  kafiyè,  le  chapitre  suffisant,  c*est-&- 
dîre  qui  tient  lieu  des  autres  ;  el  sourat  el  httmd,  ou  el  choukr,  ou  el  doua,  le 
chapitre  de  la  louange  et  dos  actions  de  grâces  et  de  la  prière  ;  el  sourcU  el  cAo- 
fiye,  le  chapitre  qui  guérit;  el  ehefa,  le  remède;  (leae,  la  base;  iouratel  kenx, 
chapitre  du  trésor.  On  rappelle  encore  saVol  meçaniy  les  sept  (versets)  répétés^ 
car  les  musulmans  les  récitent  plus  souvent  que  les  autres,  et  en  font  une  prière 
à  laquelle  ils  attribuent  des  vertus  merveilleuses.  On  le  nomme  enlin  omm'oul 
Kour'anf  mère  du  Koran  ;  ommol  kitdbf  mère  du  livre  ;  il  ne  faut  pas  confondre 
l'acception  que  ce  dernier  nom  a  Ici  avec  celles  des  autres  passages  du  Koran  que 
nous  ferons  remarquer  en  leur  lieu.  Voyez  entre  autres,  chap.  RI,  5,  et  cha- 
pitre XLRI,  3. 

'  En  arabe,  bismillaMrrahmanCrrahim.  Cette  invocation  se  lit  en  tête  de 
tous  les  chapitres  du  Koran,  le  chapitre  IX  seul  excepté.  Le  mot  rahman  est  ap- 
pliqué à  Dieu  comme  embrassant  dans  sa  miséricorde  tous  les  êtres,  sans  distinc- 
tion aucune  ;  rahim,  au  contraire,  veut  dire  miséricordieux,  dans  un  sens  plus 
restreint,  envers  les  bons,  les  fidèles,  ceux  qui  méritent  sa  grAce.  Bien  que  la 
traduction  donnée  ici  ne  rende  pas  la  nuance  qui  existe  entre  ces  deux  mots  ara- 
bes, nous  Tavons  conservée  comme  étant  généralement  adoptée. 

*  Le  mot  alemin  qui  se  trouve  dans  le  texte  a  été  traduit  diversement.  La  col» 
btion  de  différents  paires  où  se  trouve  ce  mot  nous  permet  de  le  traduire 
tantôt  par  univerv,  tantôt  par  tous,  tout  le  monde,  les  humains. 

*  Arbitre  suprême  et  absolu  au  jour  du  jugement  dernier,  parce  que  ce  Jour-Iâ 
1  ^nnera  pour  séjour  éternel,  «ux  uns  le  paradis,  et  aux  autres  Tenfer. 
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! 
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&.  Dirige-nous  dans  le  sentier  droit*» 
6.  Dans  le  sentier  de  ceux  que  tu  as  comblés  de  tes  bienfaits', 
:.  Non  pas  de  ceux  qui  ont  encouru  ta  colère»  ni  de  ceux  qui 
s'égarent  *. 

CHAPITRE  IL 

LA  YACHE  K 

Donné  à  Hédine.  —  S86  Toneti. 

Jlunomdu  Dieu  d^neni  et  miséricordie^fùn. 

1.  A.  L.  M.  •  Voici  le  llvi^  sur  lèctttel  11  n'y  â  point  ûé  docle; 
f/%8^  k  éttmidn  de  eeni  qui  cral^eAt  te  Seigneur  ; 

2.  De  ceux  qui  croient  aux  choses  cachées  ^  qui  observent 
exactement  la  prière»  et  font  des  largesses  des  biens  que  nous  leur 
dispensons; 

a«  De  oeux  qui  orolent  aux  révélatlOBs  en^^yées  d^en-lmiit  à  UÀ 
et  avant  toi  v  ;  de  ceux  qui  croient  avec  certitude  à  la  vfe  future. 

4.  Eux  seuls  feront  conduits  par  leur  Seigneur,  eut  seuls  Seront 
btenheureux. 

t.  Pour  tes  Infidèles,  U  leur  est  égal  que  tu  les  avertisses  OU 
non  :  ils  ne  crohront  pas. 

'  L«  tefitfer  drûlt  est  TUlàm,  l'islamisme. 

*  On  entend  pt  les  mots  :  ma  quêtuoi  àotnhlA,  èt6.|  las  t^rophHes  et  \éê 
entoyés  de  Dieu. 

*  Les  èommentktenrs  sppfiqnent  les  mots  :  fui  ohî  êne<n&ù  là  Ml^ir»,  àiii 
jnife,  et  les  mots  :  ^vt  9*êgareni,  aux  chrétiens.  En  général,  HahOmet  traité 
avSe  btiancoup  pins  de  douceur  les  chrétiens  que  les  juifs.  Voj.  ch.  V,  Ters.  Sj{-87. 

Après  le  dernier  Terset  de  ce  chapitre,  il  Ihut  dire  amin  (amen)  ;  c'est  la  $0^- 
mut  (ttsàge)  fondée  sur  ces  paroles  de  Mahomet  :  «  Gahriel  m*a  appris  à  dire  amea 
chaque  fois  que  j'aurais  achevé  de  réciter  la  fatiha.  » 

*  Ce  ehâpitf«  à  été  intitulé  ta  Vœhe,  parce  que,  entré  autres  choses,  il  y  est 
qiintlioii  de  fil  mdie  t^  UxHat  avait  ordonné  aux  Israélites  d^immofoir.  Voj.  le 
vemetsa. 

*  Un  ipitbtf  W&àm  il  chepito«s  da  Kontt  portent,  sdit  pMt  titre,  sott  att 
ptiiéw  venu,  M  Mree  iselée»,  tfent  it  sigMflciUeil  et  le  telettr  «ont  ineoa* 


*  Par  les  ehoêêt  tùektH  «i  «tttemi  H  pètëdis  «I  Tettl^f »  les  féemfi)ien8e«  el 
les^eîasi  de  raulie  flMS«i,  la  résun^Mién  et  imit  «e  (fui,  en  niati^  de  mliglon, 
échai^  èi'étïÉmee  Aee  sens  Le  mot  arête  4n  teMe  :  i%tat>»  ee  pieml  eea» 
lent  dans  le  sens  de  wolMb  âlvtH'Mit  efpesé  au  oMnitt,  mearfe  «inH». 

*  Avaot  MehMiet,  d'avtna  prephèlee  avaient  reçu  ià  livétalioii  irtépeadam- 
ment  d'un  grand  nombre  de  proplièles  ehargés  d'oae  nissioa  ipéciato.  C'est 
eurlQiit  à  Moïse»  à  David  ei  à  Jésus-Christ,  que  Mahomet  fait  ici  aiiiiaion. 
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6.  Dieu  a  apposé  an  aoeau  sur  leura  wmu  et  sw  lawrs  drailles  ; 

leurs  yeux  sont  couverts  d'un  bandeau,  et  le  châtiment  cruel  les 

attend, 

7.  Il  est  des  hommes  qui  disent  :  Nous  croyons  eq  Diau  al  au 
jour  deroier  \  et  cepeudaut  ils  ue  squ(  paa  du  nombre  dea  croyants. 

a.  Ils  obercbent  i  tromper  Dieu  et  caui^  qui  croieut  ;  mais  ils 
m  tçoipperout  Qu'eux-mêmea,  et  lia  ne  le  eompreouent  pas, 
a,  Une  infirmité  aiége  dans  leurs  cœura  ^  et  Pieu  ne  fera  que 

raccro4tre  ;  un  châtiment  douloureux  leur  eal  réaervé»  parée  qu'Us 

ant  traité  les  pr^pbètea  ^  de  menteura, 

10,  torsqu'on  leur  dit  :  Ne  commetiea  point  de  déaordrea  sur 
la  terra  \  ils  répondent  ;  liOin  de  l^.  uoui  y  introduiaoua  la  bon 
ordro, 

1 1 ,  Hélaa  i  ila  ommmettent  daa  déaordrea ,  maia  ila  na  la  eoai- 

prennent  pas. 

if.  Lorsqu'on  laor  dit  i  Crayaa»  oroyaa  awai  qua  arotant  tant 
d'autres,  ils  répondent  ;  Croirons-noua  eomma  croient  laa  aotaî 
Hélas  I  ca  sont  euK^mémea  qui  sont  dea  aots  f  vMiê  ila  na  la  aan- 
tent  pas* 

13.  S'ils  rencontrent  des  croyants,  ils  disent  :NOtta  aomanas 

(croyants  i  mais  déa  qu'ils  ont  rejoint  en  aeeret  leurs  tentateurs  s 
lia  diaent  ;  Noua  aommes  a>fee  \ous,  et  noua  nous  riona  da  eeuit<*ll. 

14.  Dieu  ae  rira  d'eux;  il  les  fera  peraiat^r  tongtanwa  dwis 

leur  rébellion,  errant  incertains  ^  et  là« 

15.  Ce  sont  eux  qui  ont  acheté  Terreur  aveci  la  monnaie  de  la 

vérité  ;  mais  leur  marché  ne  leur  a  point  profltéi  ila  ne  aont  plus 

dirigés  dans  la  droite  voie. 

t«t  Sa  reiaemblent  ^  celui  qui  a  allumé  du  fan  i  loraqua  le  feu 
a  Jeu  «a  elarté  sur  lea  objeta  d'alentaur,  et  que  Dieu  IHi 


*  Partoqt  ^vns  le  KonD,  par  le^  hommes  dont  le  cœnr  est  atteint  d'une  infirmité, 
Mahomet  entend  les  hypocrites,  les  hommes  d'une  foi  douteuse  et  chancelantc|. 

*  Nous  traduisons  iiidistinotement  par  prophète  ou  envoy4  ou  meisaqeTf  te 
mot  arabe  reeotfl,  messager.  La  distinction  qu'on  établit  c[uèIquefois  à  eet  égard 
est  expliquée  au  chap.  XIX,  42,  note. 

'  liittéralement  :  ne  corrompex  peu  sur  la  terre;  mots  par  lesquels  on  en-  - 
tend  les  crimes  tels  que  les  brigandages,  les  violences,  la  débauche  et  l'idolâtrie. 
Pour  foire  mieux  ressortir  le  contraste  entre  cette  phrase  et  celle  qui  termine  le 
lerset,  il  faudrait  traduire  cette  dernière  :  loin  de  Id,  nous  corrigeons.  [ 

*  Le  texte  porte  :  fmtnd  ils  sont  d  ficart  avec  leurs  Satans,  Le  mot  ehétton, 
Satan,  ne  se  dit  pas  seulement  en  arabe  de  Satan,  diable  (diabolus),  mais  de  tout 
homme  ou  de  tout  être  qui  convie  au  mal.  Dans  ce  verset,  on  doit  entendre  par 
les  tentateurs  les  chrétiens  et  les  juifs,  hostiles  à  la  mission  de  Mahomet,  et 
dterduiBt  à  en  détourner  les  Arabes  idolâtres  et  les  nouveaux  convertis. 
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soudain,  laissant  les  hommes  dans  les  ténèbres,  ils  ne  sauraient 
voir. 

17.  Sourds,  muets  et  aveugles,  ils  ne  peuvent  plus  revenir  sur 
leurs  pas  ^ 

18.  /to  ressemblent  à  ceux  qui,  lorsqu*un  nuage  gros  de  té- 
nèbres, de  tonnerre  et  d*éclairs,  fond  du  haut  des  deux,  se  boa- 
chent  les  oreilles  avec  leurs  doigts  à  c^use  du  fracas  du  tonnerre 
et  par  crainte  de  la  mort,  pendant  que  le  Seigneur  enveloppe  de 
tous  côtés  les  infidèles. 

19.  Peu  s'en  faut  que  Féclair  ne  les  prive  de  la  vue;  lorsque 
réclair  brille,  ils  marchent  à  sa  clarté,  et  lorsqu'il  les  plonge  dans 
les  ténèbres,  ils  s'arrêtent.  Si  Dieu  voulait,  il  leur  ôterait  la  vue. 
et  l'ouïe,  car  il  est  tout-puissant.  0  hommes  ^1  adorez  votre  Sei- 
gneur, celui  qui  vous  a  créés,  vous  et  ceux  qui  vous  ont  précédés. 
Craignez-moi. 

20.  C'est  Dieu  qui  vous  a  donné  la  terre  pour  lit  et  qui  a  élevé 
les  cieux  comme  un  édifice  au-dessus  de  vos  têtes;  c'est  lui  qui 
fait  descendre  l'eau  des  cieux,  qui  par  elle  fait  germer  les  fruits 
destinés  à  vous  nourrir.  Ne  donnez  donc  point  d*associés  à  Dieu. 
Vous  le  savez. 

21 .  Si  vous  avez  des  doutes  sur  le  livre  que  nous  avons  envoyé  à 
notre  serviteur,  produisez  un  chapitre  au  moins  pareil  à  ceux 
qu*il  renferme,  et  appelez,  si  vous  êtes  sincères,  vos  témoins,  ceux 
que  vous  invoquez  à  côté  de  Dieu  K 

'  Les  commentateurs  donnept  à  ces  mots  le  sens  de  :  tb  %t  se  towoertvronx 
fNnnt. 

*  Lorsqu'un  prédicateur,  dans  la  mosquée,  ou  un  orateur  arabe,  harangue  le 
peuple,  il  se  sert,  dans  son  allocution,  des  mots  :  ô  hommes  I  c'est-à-dire,  6  tous 
qui  m'écoutez.  De  même,  dans  le  Koran,  ces  mots  ne  s'adressent  pas  à  tous 
les  hommes,  aux  mortels,  mais  aux  Mecquois,  ou  aux  Médinois,  que  prêchait 
Mahomet.  C'est  le  caraclère  propre  à  tous  les  discours  tenus  par  Mahomet  et  à 
toutes  ses  institutions  et  préceptes,  d'avoir  une  application  actuelle  et  restreinte 
aux  peuples  de  l'Arabie,  sans  embrasser  les  autres  peuples,  le  genre  humain. 
Les  commentateurs  font  observer  cependant  que  les  mots  :  d  hommes  I  s'appli- 
quent plus  particulièrement  aux  Mecquois,  tandis  que  les  Médinois  sont  inter- 
pellés par  les  mots  :  ô  croyants,  ô  vous  qui  croyez.  Les  habitants  de  la  ville  de 
Mahomet  persévéraient  dans  l'idolâtrie  lorsque  les  Médinois  avaient  déjà  accueilli 
chez  eux  le  nouveau  prophète. 

•  Les  mots  :  min  douni-Hlahi,  sont  traduits  ordinairement  par  :  o  Veœclusion 
âe  Dieu.  Cependant  min  douni  est  une  locution  adverbiale  qui  exprime  qu'avant 
de  parvenir  à  tel  objet,  on  en  rencontre  un  autre  sur  son  chemin  ;  ainsi,  dans  ce 
passage,  et  dans  les  passages  analogues  du  Koran,  elle  veut  dire  que  dans  lo 
outte  idolâtre  il  j  av^t,  entre  les  hommes  et  le  Dieu  unique,  des  êtres,  des  dkvi« 
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S9.  Mais  si  vous  ne  le  faites  pas,  et  à  coup  sûr  vous  oe  le  ferez 
pas ,  redoutez  le  feu  préparé  pour  les  infidèles ,  le  fm  dont  les 
hommes  et  les  pierres  >  seront  raliment. 

23.  Annonce  à  ceux  qui  croient  et  qui  pratiquent  les  bonnes 
œuvres,  qu'ils  auront  pour  demeure  des  jardins  arrosés  de  cou- 
rants d'eau.  Chaque  fois  qu'ils  prendront  quelque  nourriture  des 
firuits  de  ces  jardins ,  ils  s'écrieront  :  Voilà  les  fruits  dont  nous 
nous  nourrissions  autrefois  3;  mais  ils  n'en  auront  que  l'appa- 
rence s.  Là,  ils  trouveront  des  femmes  exemptes  de  toute  souillure, 
et  ils  y  demeureront  éternellement. 

24.  Dieu  ne  rougit  pas  d'offrir  en  parabole,  soit  un  moucheron, 
soit  quelque  autre  objet  plus  relevé  «.  Les  croyants  savent  que 
c'est  la  vérité  qui  leur  vient  de  leur  Seigneur  ;  mais  les  infidèles 
disent  :  Qu'est-ce  donc  que  Dieu  a  voulu  nous  dire  en  nous  offrant 
cela  comme  sujet  de  comparaison  ?  Par  de  telles  paraboles,  il  égare 
les  uns  et  dirige  les  autres.  -^  Non,  il  n'y  aura  d'égarés  que  les 
méchants, 

25.  Les  méchants,  qui  brisent  le  pacte  du  Seigneur  conclu  an* 
térieurement,  qui  séparent  ce  que  Dieu  avait  ordonné  de  conser- 
ver uni,  qui  commettent  des  désordres  sur  la  terre  :  ceux-là  sont 
des  malheureux  K 

26.  Comment  pouvez-vous  être  ingrats  envers  Dieu,  vous  qui 
étiez  morts  et  à  qui  il  a  rendu  la  vie,  envers  Dieu  qui  vous  fera 
mourir,  qui  plus  tard  vous  fera  revivre  de  nouveau,  et  auprès 
duquel  vous  retournerez  un  jour? 

27.  C'est  lui  qui  a  créé  pour  vous  tout  ce  qui  est  sur  la  terre  ; 
cette  cmvre  terminée,  il  se  porta  avec  fermeté  vers  le  ciel  et  en 

nités  intermédiaires.  Mahomet  n'accuse  pas  les  Arabes  d*adorer  des  divinités 
eiclosivement  et  absolument,  mais  de  mftler  au  culte  de  Dieu  celui  d^autres  diyi- 
nités.  De  même  les  païens  de  l'antiquité  classique  consentaient  volontiers  à  placer 
le  Dieu  des  chrétiens  parmi  les  divinités  de  l'Olympe ,  mais  non  pas  à  sacrifier 
entièrement  leur  polythéisme.  C'est  oe  qui  résulte  de  beaucoup  de  passages  do 
Koran,  où  les  idolâtres  sont  réputés  reconnaître  l'action  du  Dieu  suprême. 
'  Les  pierres,  c'est-à-dire  les  statues  en  pierre  des  fausses  divinités. 

*  C'est-à-dire  dans  l'autre  monde,  sur  la  terre. 

*  C^est-à-dire  que  ces  fruits  seront  d'un  goût  bien  plus  exquis  que  ceui  de  la 
terre,  quoique  semblables  en  apparence  à  ces  derniers,  et  ce,  pour  causer  aux 
bienheureux  une  surprise  agréable. 

*  Les  Arabes  faisaient  un  reproche  à  Mahomet  de  mêler  aux  enseignements 
graves  et  sérieux  des  paraboles  tirées  de  choses  viles,  comme  des  insectes,  de 
parler  de  l'abeille,  de  l'araignée  et  de  la  fourmi.  Mahomet  répond  ici  à  ce  reproche. 

'  Le  mot  du  texte  el  kkaeiram  veut  dire  proprement  ceux  qui  perdent  à  quel' 
que  marché,  à  quelque  spéculation  ;  déçus,  frustrés  dans  leurs  calculs. 

1. 


tautM  chosa^  ^ 

28.  Lorsque  Dieu  dit  am  aiig«9  :  je  vw»  éUiUir  im  Ticwci  fiar 
la  lerre,  les  angea  fépoadireat  :  Yaa-tQ  plaeer  mt  )a  (wre  qq  Mre 
4iui  y  coœmeltra  dea  d^sardrf»  el  répandra  la  aaag,  rMsmiI  taa 
Rous  célébrons  tes  lo«aa8«s  el  té  «loriQoas  al  proelaiaoas  aiaiia 
•esse  ta  sainteté  ?  <r*  Ja  saia»  répondit  le  Seigaeiir*  oe  qm  Yaaa 
ne  savez  ps^s. 

aa.  Dieu  apprit  à  Adam  lea  naaia  de  lawa  )ea  ttiea;  puii»  lea 
amenant  devant  les  anges,  il  leur  dît  >  Namm4MNMd,  li  wm 
^  ainoères. 

30.  Loué  soit  ton  noml  répandiioil  (eaiagea}  lew  la  iuciiAb 
dans  d^utpe  seiaoce  que  ealle  qae  tu  nans  aa  enseignée  ;  lu  aa  la 
aavant,  le  saga. 

at.  Die»  dit  a  Adam»  Apprends-leur  leanemdataaakaltrea) 
al  lorsquH  (Adam)  reat  fait ,  le  Seignear  At  s  Ne  ^aMa  al^a  jm 
dit  que  je  connais  le  secret  des  cieux  et  de  la  terre,  ce  tua  VQHa 
prodttlsea  aa  grand  jour  et  e^  que  ^eua  oacdieif 

aa.  Lorsque  nous  erdoanâmea  aui  angea  d*adarér  Adan ,  îli 
l^dorèrent  tous,  axoepié  ÉMia }  eeiai-el  s>  refuaa  at  a>nQa  d'ar*- 
gueil,  et  il  fut  du  nombre  des  ingrats  3. 

8».  Nous»  dlnesà  AdasA  >  Habite  la  }ardtn  avee  la»  épouse; 
nourrissea-voHS  abondamment  de  sea  fruits,  dp  quelc^  (Atè  du 
Jardin  qu'ils  se  trouvent;  seulenent  »HippMebaa  paa  dQ  Vimlm 
que  voici;  de  peur  que  vous  ne  devenlea  eeupablea. 

84.  Satan  a  h\%  glissea  leur  pied,  et  lea  a  fiit  baaidp  du  Keoi  où 
ils  se  trouvaient.  Neus  leur  dimea  alars  :  Beseeadez  da  ee  He»; 
ennemis  les  uns  des  autres  ^,  la  terre  vous  servira  de  demeure  et 
^usufruit  temperalrea. 

86.  Adam  apprit  de  son  Seigneur  des  parolaft  éipnèrê;  Dmk 

*  Le  ciel  ne  formait  é^t^té  ^*ua  tout;  Hîes  Ta  puligé  m  ufkmwk  pft^ 
les  vos  au-dessus  des  autres,  comme  1m  ^Vieilles  de  Toigiwf. 

*  Ou  peut  aussi  traduire  :  au  nombre  an  wftâèlm,  cav  eA  aiete  la  nol  Jn^It 
signifie  proprement  celui  qui  enduit  et  leeoavre  la  saiftiee  dhiu  «kjel  ev«e  quel- 
que chose  pour  faire  disparaître  une  écriture,  ete. }  de  Hk  Viograt  et  rufidèle, 
rhomme  qui  effiice  de  son  souveair  tee  bieofeita  de  Btiea. 

'  Dans  le  Terset  précédeat,  e>06t  Mahonet  qui  raeonte  hû-aïAiiia  etoiifèla  lai 
paroles  4e  Tange  Gabriel  ;  dans  celui-ci,  c'est  Diaa  qui  est  eiaa^perlev  ViM^am* 
Ce  changemeni  subit  de  narratea»  se  rapvodaa  à  cfcaqaa  ÎMtiBA  daM  le  l^arao, 
non-seutement  dans  les  d^i^ats  Tersets,  ciaîB  èaaakBièaM  pAiiode.  i^liadear 
jugera  par  là  du  désordre  que  ces  ehaagemeats  de  peisaBBee  jetteat  daaalea^faum* 
aes  ;  le  Iraductcur  a  cru  devoir  respecter  à  eel  égârd^la  contuau»  da 

*  C'est-à-drre  hommes  et  déoMHMk 


nriml  à  M;  Il  alM  k  revenir  é  flmumÊ  q^  m  f^^M:  il  est 
to  viiaérNsQiHlîeoi. 

86.  Nous  leur  dîmes  :  Sortez  du  paradis  tous  tant  q^  ynna  (Aj^; 
«Il  \v/k  de«tiiié  k  ^iNi  diriger  voiia  via«drft  de  wa  purl  i  19  crûnte 
ii*iitteîndr«  janMiii  omis  m  te  «uWroiil  »  e|  ils  »q  serool  fHiiit 


37.  Mais  ceux  qui  ne  w»fm\  pas,  qui  tmUeroQl  iki«  «îiMi  *  ^ 
ipoiisofiee,  iercmt  livré»  an  feu  élerfi^. 

sa.  Q  oQtaMi  dlaraS  (  aûttv^im«vc»Qft  d^  t»<^9(^ito  imx  ift  w» 
m  cikmblés  ;  m^m  tdèlts  k  «ca  aUi»ii!Pe .  Qt  |«  s^rai  ftdète  I  )» 
vôtre  ;  révérez-moi,  et  «fc^yt»  «u  livre  fVQ  y«^  ^v^y^  l^r  eoTNh 
iMurer  nos  IcffUwrea;  ««  «oyM  pas  \m  prmnitrs  à  lui  reAiaçr  votre 
iwoyaiiee  »  A'altol  point  aoketçir  avec  wm  ^^&m  m  ^esi  dc^  ««Ha 
valeur.  Craignez-moi. 

M.  Nft  revélfipas  la  vérité  de^  laroh«4ii  wanawi^i  ^  ^^^^ 
piai«l  h  vMté  «  (iua»d  vm^  la  cK>nfiai8S!ei« 
iQ«  Aoqmuoibvouft  e;iaetoi»m  de  la  priera,  WU%  l'uuinteo»  tl 

courbez-vous  avec  ceux  qui  se  courbent  devant  moiK 

4t.  CMi«aiid«rfii^vt«9  lea  bfin«#a  a^tÂona  auit  autr^a  pendant 

que  vous  vous  oublierez  vous-mêmes?  Vous  lis.ei  («ipeôdaat  le 

livre  ^  ;  ne»  e«8ipirettdre!%*v(ma  da9Q  jamia  t 

42.  Appelez  à  votre  aide  la  palîeneie  f I  hi  miiff^)  la  f^f^.  ^t 
«Ml  ^ria»  iiialt  QnR  Ht  po«r  lea^  bmUea  A 

la.  Q«i  mn^m  w'm  îour  Ui  ravwwl  l'Nir  S^gmir  H  %«% 
relMiriieroiit  anprta  de  M> 

'  Le  mot  arabe  aie  slgniSe  tt^^ne,  mais  sarlont  vn  signe  l^ferHas^neat  da 
ciel,  et  par  conséc^ueet  tMntcht'freâig»;  il  signifie  es  outre  ^«vw*  éki  Korûn^ 
cka^  ferset  éteBt  U  paieto  de  Dieu,  et  regardé  eeamie  an  enVo^ai  et  i»  «oer- 
liMMi#Ri.  foar  noua  leppreeker  autant  que  peesiUe  da  texte  amkA,  anus  afaas 
eauBefTé  pavioai  V^ipiesMoa  d»  <i^«>'  «t  «'^^  o«iisc^  d»  o^  qp>*«a  \xmmà 

dans  cette  traduction  les  mots  :  réciter  ou  reltr«  les  eignes  di  JMeii^  ç'eat-Mîve 
les  Tersets  du  Koran  réiélés  à  Mahomet. 

*  Mahomet  reproche  aux  juifs,  et  souieot  aux  chrétiens,  d*altérer  le  sens  des 
jfasntafee  poqv  ea  6lw  eH  éfaidt»  Im  pasM^ee  daaa  iM«^ 

a  ûù  être  prédite  sekin  hu. 

'  Les  cemœenlateuis  ajoutonl  :  delà  ptière  muaulmaBe,  faaaiâBe  wtstthMiè, 
it  e>esl  peut  éviter  toute  éc^uiiei^,  qu'il  est  dit:  €isiiièe»»fQiis,  ele.,  eat  lis 
géouAidMs  (riA^  aô»t  paÀrtieubèree  M»  hushIbumsu 

*  La  Kipe»  piis  absekmeat,  veut  dire  :  teal  liwe  iNlêb  Isa  ândlaNft  »  Ir 
iv<niatwinii»>  m  paidnai «wt iuife„  Vé<wgi)»> tu pniMiwt aw  aWtîpa;  ils'ap- 
pliqiis  «aafll  oia  Heiaa..  Wm  l^ro^a  W^eecver,,  4  ^  m^  Wn  4aQa  aia  ^é^m- 
tio«h  MeheiaÉ^distiaftae  ]i»aid9jût^ 

épeaMatHB  e»  sttiL  r«sa  de»,  li^tn»  9a^)Qai<kWKMaa«it  ipyeHistawa 
du  livre,  gens  des  Écrilikfeiw 


I 


«  j 


8  Ll  KOBàM. 

44. 0  enfants  d*Israèl  I  souvenez-vous  des  bienfaits  dont  Je  vous 
ai  comblés,  souvenez-vous  que  Je  vous  ai  élevés  au-dessus  de  tous 
les  humains. 

45.  Redoutez  le  jour  où  une  âme  ne  satisfera  point  Ak  quoi 
que  ce  soit  pour  une  autre  âme,  où  aucune  intercession  ne  sera 
acceptée  de  sa  part,  où  aucune  compensation  ne  sera  reçue  d'elle; 
où  les  méchants  ne  seront  point  secourus. 

46.  Souvenez-vous  du  jour  où  nous  vous  avons  délivrés  de  la 
famille  de  Pharaon  qui  vous  infligeait  de  cruels  supplices  ;  on  im- 
molait vos  fils  et  Ton  n'épargnait  que  vos  filles  K  C'était  une 
rude  épreuve  de  la  part  de  votre  Seigneur. 

47.  Souvenez-vous  du  jour  où  nous  avons  fendu  la  mer  pour 
vous;  où  nous  vous  avons  sauvés,  et  noyé  Pharaon  sous  vos 
yeux. 

4S.  Du  jour  où  nous  formions  notre  alliance  avec  Moïse 
pendant  quarante  nuits  ;  vous  avez  pris ,  pendant  son  absence , 
on  veau  pour  objet  de  votre  adoration,  et  vous  avez  agi  ini- 
quement. 

49.  Nous  vous  pardonnâmes  ensuite ,  afin  que>ous  nous  soyez 
reconnaissants. 

60.  Nous  donnâmes  à  Moïse  le  livre  et  la  distinction  >,  afin  que 
vous  soyez  dirigés  dans  la  droite  voie. 

51.  Moïse  dit  à  son  peuple  :  Vous  avez  agi  iniquement  envers 
vous-mêmes  en  adorant  le  veau.  Revenez  à  votre  Créateur,  ou  bien 
donnez-vous  la  mort  ;  ceci  vous  servira  mieux  auprès  de  hii.  Il 
reviendra  à  vous  {il  vous  pardonnera),  car  il  aime  à  revenir 
vers  celui  qui  se  repent  :  il  est  miséricordieux. 

53.  Souvenez^ous  du  jour  où  vous  dîtes  à  Moïse  :  0  Moïse, 
nous  ne  t'accorderons  aucune  créance  que  nous  n'ayons  vu  Dieu 
clairement.  Le  feu  du  ciel  vous  frappa  pendant  que  vous  y  por- 
tiez vos  regards. 

*  Cette  phrase  se  retroii?e  textuellement  toutes  les  fois  qu*il  s'agit  des  persécu- 
tioDs  que  les  Israélites  éprouvaient  en  Egypte  ;  on  dirait  que  Mahomet  cherche  à 
ià  mettre  en  relief.  Si  Ton  se  rappelle  que  les  Arabes  idolâtres  regardaient  comme 
voe  calamité  la  naissance  d*une  iille,  il  faudra  convenir  qu'on  ne  pouvait  jeter 
plus  de  défaveur  sur  un  prince  idolâtre  et  impie  (dont  Pharaon  est  le  type),  qu'en 
insistant  sur  cette  espèce  de  préférence  donnée  aux  filles  sur  les  garons. 

*  La  distinction  :  el'forkan^  s'applique  ici  au  Pontateuque  comme,  dans  d'an- 
tres passages,  au  Roran.  Ce  mot  désigne  tout  livre  de  révéUtion  divine  en  tant 
qu'il  distingue  le  licite  de  l'illicite.  On  peut  dire  que,  dans  chaque  livre  divin,  la 
partie  qui  traite  des  usages,  des  aliments,  etc.,  s^appelle  el-forkan  ((listinçtiop), 
de  même  que  U  partie  dogmatique  al-houda  (direction), 
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53.  Nous  VOUS  ressuscitâmes  après  votre  mort,  afin  que  vous 
soyez  reconnaissants  ^ 

54.  Nous  fîmes  planer  un  nuage  sur  vos  têtes,  et  nous  vous  en- 
voyâmes la  manne  et  les  cailles,  en  vous  disant  :  Mangez  des  mets 
délicieux  que  nous  vous  avons  accordés.  Ce  n*est  pas  à  nous  qu'ils 
avaient  fait  du  mal,  c'est  à  eux-méines. 

55.  Souvenez-vous  du  jour  où  nous  dîmes  av>x  Israélites  : 
Entrez  dans  cette  ville,  jouissez  des  biens  qui  s'y  trouvent,  au  gré 
de  vos  désirs;  mais,  en  entrant  dans  la  ville,  prosternez-vous,  et 
dites  :  Indulgence,  ô  Seigneur  I  et  il  vous  pardonnera  vos  péchés. 
Certes,  nous  comblerons  les  bons  de  nos  faveurs. 

56.  Mais  les  méchants  d'entre  eux  substituèrent  â  la  parole  qui 
leur  avait  été  indiquée,  une  autre ^  parole,  et  nous  fîmes  des- 
eeudre  du  ciel  un  châtiment  comme  rétribution  de  leur  perfidie. 

57.  Moïse  demanda  à  Dieu  de  l'eau  pour  désaltérer  son  peuple, 
et  nous  lui  dîmes  :  Frappe  le  rocher  de  ta  baguette.  Tout  d'un 
coup  jaillirent  douze  sources ,  et  chaque  tribu  connut  aussitôt  le 
lieu  où  elle  devait  se  désaltérer.  Nous  dîmes  aiuc  enfants  d* Is- 
raël :  Mangez  et  buvez  des  biens  que  Dieu  vous  dispense ,  ef 
n'agissez  pas  avec  violence  en  vous  livrant  à  toutes  sortes  de  dé- 
sordres dans  ce  pays. 

58.  C'est  alors  que  vous  dîtes  :  0  Moïse!  nous  ne  pouvons  sup- 
porter plus  longtemps  une  seule  et  même  nourriture;  prie  ton 
Seigpeur  qu'il  fasse  pousser  pour  nous  de  ces  produits  de  la  terre, 
des  légumes,  des  concombres,  des  lentilles,  de  l'ail  et  des  oignons. 
Moïse  vous  répondit  :  Voulez-vous  échanger  ce  qui  est  bon  contre 
ce  qui  est  mauvais?  £h  bien  1  rentrez  en  Egypte,  vous  y  trouverez 
ce  que  vous  demandez.  Et  l'avilissement  et  la  pauvreté  s'étendi- 
rent sur  eu)^  et  ils  s'attirèrent  la  colère  de  Dieu,  parce  qu'ils  ne 
croyaient  point  à  ses  signes  et  mettaient  injustement  à  mort  leurs 
prophètes  3.  Voilà  quelle  fut  la  rétribution  de  leur  révolte  et  de 
leurs  violences. 

*  D'apràs  les  commentatenTS,  il  doit  être  question  ici  de  soixante-dix  hommes 
d^entre  les  Israélites,  qai,  non  contents  d'entendre  Moïse  s'entretenir  avec  Diea, 
désiraient  le  Toir  de  leurs  propires  yeux.  Ils  ont  été  d'abord  tués  par  la  foudre  et 
ressuscites  ensuite  à  la  prière  de  Moïse. 

'  On  croit  qu'il  s'agit  dans  ce  verset  de  rentrée  des  Israélites  dans  la  ville  do 
Jéricho.  Au  lieu  de  prononcer  le  mot  hettat^  absoute,  indulgence,  comme  cela  leur 
avait  été  recommandé,  les  Juifs  y  auraient  substitué  le  mot  hahha%,  grain  (d'orge), 
•t  se  seraient  conduits  avec  indécence.  Il  serait  supeHIu  de  relever  l'anachronisme 
que  commet  Pauteur  du  Koran,  ou  plutôt  ses  commentateurs,  en  mêlant  le  nom 
de  Moïse  aux  événements  arrivés  depuis  sa  mort,  tels  que  la  pnse  de  Jéricho. 

'  Ce  passage,  ainsi  que  le  verset  59,  chap.  XXVI,  où  les  Israélites  sont  censés 
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59.  Certes,  eeux  qui  erolenl,  et  oeux  qui  stthwnt  la  religion  juive, 
et  les  chrétiens,  et  les  sabéens,  en  un  mot  qutoonqae  erait  en  DkRi 
et  an  Jour  dernier  et  qui  aura  fUt  le  Men  i  tous  eeux*là  recevront 
une  récompense  de  leur  Seigneur;  la  oralnte  ne  desoendra  point 
sur  eux,  et  ils  ne  seront  point  affligés  t. 

60.  SouveneZ'Votis  du  jour  où  nous  aeoeptâmes  votre  alil&Me 
et  où  nous  élevflmes  au-dessus  de  vos  têtes  le  moRt  SInaP,  nous 
dîmes  alors  :  Receves  avee  fermeté  kê  loU  que  nous  vous  don- 
nons, et  souveneirvous  de  ce  qu*6lle6  contiennent.  Psut-étre  orain- 
drez-yous  Dieu. 

61.  Mais  vous  vous  en  êtes  éloignés  dans  la  suite,  el»  n'était  h 
grâce  de  Dieu  et  sa  miséricorde ,  vous  surira  été  du  nombre  des 
malheureux.  Yeui  aves  déjà  au  qui  étaient  n^nil  qvi  avuioQt  violé 
le  sabëat  et  à  qui  nous  dhnea  :  Soyei  âhmi^ênfi^im  Nfolllés 
eers  k  ïpivage  de  la  mer*! 

Retourner  ea  Egypte,  est  ui\  de  ces  anaelironismM  druit  le  Kona  flbnnmile,  et  qù 
^liss^nt  parraitement  l'extrènw  ignonaoe  tfa  prephHe  araba. 
'  On  a  Touhi  conelure  des  |iare1es  de  ee  verset  (|iie  les  luimaies  4i  tmli  wU- 

C'oD,  pourra  quelle  renferme  ee«  trois  chosas,  l'aaité  de  pieu»  l«  fie  (ulnieet 
pratique  des  lieaaas  «utiiai  peav^at  Atre  H^^i%  d'apK»  le  Koraa,  Quelques 
commentateurs*  embarrassés  de  cette  latitude  de  sens,  aa(  saulteatt  quç  Mafiomet 
(Hlteodait  par  là  q«9  tiPUt  ïumm  qpi  deneat  c^Qj^t  (ulus^lal9n)  et  qiV  pratique 
^  vertu  sera  aamé,  n'importe  la  religJQu  k  (nquelle  il  9.ur<i  appartenu.  Cette 
interpréta^oi)  est  vici.eqse  d'abord  (|uaDt  à  la  lettre,  parce  quci  las  mots  :  ceii« 
ftfi  croient^  sont  ^ui^is  de  la  conjonction  al;  il  1 1  donc  disjonetioa  éea  eMyaats 
(musulmans)  et  ^es  juih,  cbréiieés  et  sabéeas }  elle  est  vieieasa  quant  au  aeos, 
parce  qu'il  était  superflu,  snrtei|t  au  oommaaaeaieat  da  la  aMMîMit  de  éiia  que 
la  religiea  dans  laquellf  on  était  aé  n'ampâol^ilt  paillt  le  Hiali  Ovel  qu^  asit»  ^u 
leate,  le  léritabie  sens  du  terist  qqi  noas  oecqp^,  je  Matiw^at  géuM  ^  4ao- 
letifa  Bins«iii)«ii9  ^  %^\  a  ^  «t^rogé  par  la  Taf««t  ia  da  qbap.  m,  ^k  par  4*«a- 
trea  passages  4u  Koran  Q^  la  fifQ|«nce  en  Pieu»  «a  la  lia  futnrv  et  ep  h  iiiission 
de  Mahome^i  est  resardée  comme  indispensable  pour  le  f^luU  L'importance  da 
ce  passage  nous  a  rorcé  de  le  traduire  aussi  littéralement  que  possible.  Nous  li- 
rons obserrer  en  passant  que  les  sabéens,  dont  il  est  quesliea  dans  ce  verset, 

éuient  \ine  »ec(a  chrétienne,  e(  wileweat  les  s«b{çna  «darat^an  <lea  satrea,  par 
aonséquent  polythéistes,  al  QOaune  (eis,  exclus  virtuellement  4e  W^  iadulgance 
supposée  diin^  ÇQ  fessai)  au  lieu  da  a^Ken^^  il  Yfiu4rait  miem  4ire  sAi)ë)tes. 
Comp.  V,  73. 

*  Cette  phrase  n*eist  évideiniaeai  qu*ane  métapltc^  qui  ae  choquerait  dans 
aucune  lav^ue  européenne  ;  cependant  les  commcntateura  prannent  ces  mq^  ^  la 
lettre,  et  disent  que  les  Israélites  se  refusant  ol^tinémcat  a  recevoir  la  loi,  l^eu, 
pour  les  eOrajer,  arracha  le  wont  siinaï  de  ses  racines,  et  kl  tini  suspendu  eur 
leurs  tètes. 

*  Ceci  doit  se  rapporter  &  la  transgresfûoa  4u  aahbat,  conuaiiw  ptx  les  ^ui(s  de 
la  Tille  Aïla,  sur  les  bords  <|e  la  wei  <\ouga,  sans  la  r^  ^  Qavi4«  Vaa  quan- 
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«t»  Et  MUS  tes  Amas  «enrlr  d'exeltiplei  tefnbltiB  à  ieailB  cdn- 
tempdralfis  ^  à  imin  deteendants  >  et  d'ayettisaeme&t  à  tous  ceim 
qui  craignent. 

eSé  Stmfoenei-wUê  dn  jour  où  Moïse  dit  à  son  peuple  :  Dieu 
vous  ordonne  d'immoler  une  vacbe;  les  Israélites  s'écrlèreat  :  Est- 
ee  que  tu  te  moques  de  nous  ^r  —  Que  Dieu  me  préserve»  dit-il, 
d'être  da  nombre  des  Insensés  l  *^  Prie  ton  Seigneur,  répondirent 
les  Israélites,  de  nous  expliquer  clairement  quelle  doit  être  cetts 
vaciie.  «*  Dieu  téut,  dit-il,  que  ce  ne  soit  ni  une  vache  vieille  ni 
me  Caisse»  mais  qu^elle  soit  d'un  âge  moyen.  Faitea  donc  ce  qui 
voua  ait  (Hilobnéi 

a4%  Lm  iêrêil4/Hai  ûioUêètsfU  c  Prie  (on  Seigneur  de  nous  expli- 
quer clairement  quelle  doit  être  sa  couleur»  -^  Dieu  veut»  leur  dit 
MoM  I  qtt*ella  sait  d'un  Jaune  três-pronotieé  t  d'une  couleur  qui 
réjmtiaae  i*<teii  da  qaiednqua  la  varra^ 

65.  Pria  ton  Seigneur  da  nous  expliquer  clairement  quelle  doit 
être  cette  iraehai  car  nous  trouvons  bien  des  vaches  qui  se  res- 
semblent, et  nous  ne  serons  bien  dirigés  dam  notre  choki  que  si 
Mett  le  veut. 

66.  ^  Dieu  vous  dit,  r^prU  Motsê^  que  ce  ne  soit  pas  une  vache 
fatiguée  par  le  labourage  ou  Tarrosement  des  champs ,  mais  une 
vache  dont  le  inàle  ifaura  Jamais  approché  ;  qu'elle  soit  sans  au- 
cune tache»  —  Maintenant,  dit  le  peuple,  tu  nous  as  dit  la  vérité. 
-*  Ils  immoièrent  la  vache,  et  cependant  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne 
l'auaaeiti  point  fiftili 

6r^  Rappelaa^totta  ee  meurtre  qui  a  été  commis  sur  an  homme 
d'entré  vous;  ce  meurtre  était  l'objet  de  vos  disputes.  Dieu  fit  voir 
ait  grand  Jour  eê  que  touà  cachlei'. 

tilè  infime  de  poissons,  disent  tes  commentateurs,  s'approchaient  dli  Htâgé,  et 
j  reslateut  toute  la  journé»  du  sabbat,  comme  pour  tenter  les  habitants.  Ceux-ci, 
ne  pouvant  résister  k  là  tenlalïôii,  rrenaient  lé  çoisson,  toalgré  les  avertisse* 
nents  des  hommes  pieux,  rigideâ  observàlétiM  dû  sabbat.  îtevid,  ajOute-t-0fl, 
maudit  les  traosgresseurs  et  les  fit  métamorphoser  en  singea. 

'  Les  Juifs  demandaient  à  Moïse  de  découvrir  un  meurtrier  (vdyet  pltts  bas, 
wset  dT).  Comme  mOyen  d*j  parTonir,  Moïse  érdohnà  d'immoler  UàS  t«Che# 
U  qui  en  apparence  n*aTait  aucun  rapport  avec  té  meurtre. 

*  Moue  avait  établi  le  sacrifice  de  là  tache  et  i^ettiptoi  de  âeâ  ceùdreâ  eoiUaiS 
espiatioa  rt  purifealioii  d*un  homme  qui  àûraU  tôuéhî  un  Câdafte.  Yoy.  Nwheti^ 
«hfp.  li*  fauteur  du  Kefan,  puisant  on  ne  sait  â  (jtfelleâ  souftfes,  refait  rhis^ 
Iwt  de  cette  disposition  de  ttoise  i  sa  manière.  Voici,  d'apr&s  les  eommetila- 
Isure  4a  Koran,  b  récit  qui  sert  de  base  aux  versets  SS-esf  :  tn  homme  pietti 
^armi  les  Israélites  avait  une  génisse  et  un  enfant  mâle  ;  il  conduisit  fa  géfiiss^ 
^daof  le  désert  et  f  abandonna  â  la  sauvegarde  de  Dieu  ]iisqtt*à  Tépoctae  Od  Mtt 
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68.  Noos  ordonnâmes  de  frapper  le  mort  avec  un  des  membres 
de  la  vache;  c!est  ainsi  que  Dieu  ressuscite  les  morts  et  fait  briller 
à  vos  yeux  ses  miracles;  peut-être  finirez-vous  par  comprendre. 

69.  Vos  cœurs  se  sont  endurcis  depuis  ;  ils  sont  comme  des 
rochers ,  et  plus  durs  encore ,  car  des  rochers  coulent  des  tor- 
rents; les  rochers  se  fendent  et  font  jaillir  l'eau;  il  y  en  a  qui  s'af- 
faissent par  la  crainte  de  Dieu,  et  certes  Dieu  n'est  pas  inattentif 
k  vos  actions. 

70.  Désirez-vous  maintenant,  6  musn/mans/  qu'ils  [les  Israé- 
lites de  ce  temps-ci]  deviennent  croyants  pour  vous  (pour  vous 
plaire  )  ?  Un  certain  nombre  d'entre  eux  cependant  obéissaient  à 
la  parole  de  Dieu,  mais  par  la  suite  ils  l'altérèrent  après  l'avoir 
comprise,  et  ils  le  savaient  bien. 

71.  S'ils  rencontrent  les  fidèles,  ils  disent  :  Nous  croyons;  mais, 
aussitôt  qu'ils  se  voient  seuls  entre  eux,  ils  disent  :  Raconterez* 
vous  aux  musulmans  ce  que  Dieu  vous  a  révélé,  afin  qu'ils  s'en 
fassent  un  argument  contre  vous  devant  votre  Seigneur?  Ne  com- 
prenez-vous pas  à  quoi  cela  aboutit? 

72.  Ignorent-ils  donc  que  le  Très-Haut  sait  ce  qu'ils  cachent 
comme  ce  qu'ils  produisent  au  grand  Jour? 

fils  deviendrait  majeur.  Peu  de  temps  après,  l'homme  pieax  mourut,  laissant  son 
iils  avec  sa  mère.  La  mère  du  jeune  homme,  s«  trouvant  quelques  années  après 
dans  la  gêne,  Tenvoya  à  la  recherche  de  la  vache,  unique  bien  qui  leur  restât. 
La  vache,  jusqu'alors  sauvage  et  ne  se  laissant  saisir  par  personne,  suivit  sans 
résistance  le  jeune  homme.  Celui-ci,  conformément  au  désir  de  sa  mère,  con- 
duisit la  vache  au  marché  pour  la  vendre  et  en  retirer  quelque  argent.  Un 
inconnu,  c'était  l'ange  de  Dieu,  offrit  d'abord  six,  puis  douze  dinars  au  jeune 
homme,  à  condition  de  ne  point  consulter  la  mère  sur  la  valeur  du  marché.  Le 
jeune  homme  cependant  raconta  la  chose  à  sa  mère,  qui,  de  son  côté,  croyant 
voir  dans  l'insistance  de  l'inconnu  une  intervention  du  ciel,  recommanda  à  son 
fils  de  retourner  au  marché,  et  de  consulter  l'inconnu,  qui  ne  manquerait  pas  de 
se  présenter  de  nouveau,  sur  le  meilleur  emploi  à  faire  de  la  vache.  Alors 
l'ange  révéla  au  jeune  homme  qu'il  devait  garder  sa  vache,  car  avant  peu  un 
événement  qui  arriverait  chez  les  Juifs  lui  fournirait  l'occasion  de  la  vendre 
pour  la  quantité  d'or  que  pourrait  contenir  sa  peau.  En  effet,  quelque 
temps  après,  un  riche  Israélite,  nommé  Hamiel,  fut  tué  par  un  de  ses  parents 
qui  convoitait  sa  femme  ou  ses  richesses.  L'auteur  du  crime  était  inconnu,  et 
des  hommes  innocents  furent  inquiétés  par  des  accusations  injustes.  Pour  lever 
le  doute  et  tirer  les  Juifs  de  la  perplexité  où  ils  étaient.  Dieu  ordonna  à  Moïse 
de  chercher  une  vache  ayant  tous  les  signes  indiqués  par  la  révélation,  de 
l'égorger,  et  de  frapper  le  cadavre  de  Hamiel  avec  l'un  de  ses  membres.  Le 
cadavre  frappé  ainsi  se  leva,  révéla  le  nom  de  son  meurtrier,  et  mourut  une 
seconde  fois.  Pour  obtenir  la  vache  en  question,  les  Juifs  durent,  quoique  è 
contre-cœur,  donner  au  jeuni)  homme  la  somme  qu'il  demandait. 
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73.  Parmi  eux  les  hommes  du  commun  ne  connaissent  p&s  le 
livre  (le  Pentateuque],  mais  seulement  les  contes  mensongers,  et 
ils  n'ont  que  des  idées  vagues.  Malheur  à  ceux  qui,  écrivant  le  livre 
de  leurs  mains  corruptriœs,  disent  :  Voilà  ce  qui  vient  de  Dieu, 
pour  en  retirer  un  bénéfice  infime  I  Malheur  à  eux,  à  cause  de  ce 
que  leurs  mains  ont  écrit,  et  à  cause  du  gain  qu'ils  en  retirent  *  ! 

74.  Ils  disent  :  Si  le  feu  nous  atteint,  ce  ne  sera  que  pour  un 
petit  nombiie  de  jours  ^.  Dis-leur  :  En  avez-vous  reçu  de  Dieu  un 
engagement  qu'il  ne  révoquera  jamais,  ou  bien  dites-vous  n'fnp^ 
ment  au  sujet  de  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas? 

75.  Bien  loin  de  là  :  ceux  qui  n*ont  pour  tout  gain  que  leurs 
mauvaises  actions,  ceux  que  leurs  péchés  enveloppent  de  toutes 
parts ,  ceux-là  seront  voués  au  feu ,  et  ils  y  demeureront  éter- 
nellem^t. 

76.  Mais  ceux  qui  ont  cru  et  fait  le  bien,  ceux-là  seront  en  pos- 
session du  paradis  et  y  séjourneront  éternellement. 

77.  Quand  nous  reçûmes  Talliance  des  enfants  d'Israël,  nous 
leur  dîmes  :  N'adorez  qu'un  seul  Dieu  ;  tenez  une  belle  conduite 
envers  vos  pères  et  mères,  envers  vos  proches,  envers  les  orphe- 
lins et  les  pauvres  ;  n'ayez  que  des  paroles  de  bonté  pour  tous 
les  hommes  ;  acquiltez-vous  exactement  de  la  prière  ;  donnez  Tau^ 
mône.  Excepté  un  petit  nombre ,  vous  vous  êtes  montrés  récalci- 
trants, et  vous  êtes  détournés  de  nos  commandements. 

78.  Quand  nous  stipulâmes  avec  vous  que  vous  ne  verseriez 
point  le  sang  de  vos  frères,  et  que  vous  ne  vous  banniriez  point 
réciproquement  de  votre  pays,  vous  y  donnâtes  votre  assentiment, 
et  vous  en  fûtes  vous-mêmes  témoins. 

79.  Malgré  cela  vous  commettiez  des  meurtres  entre  vous,  vous 
chassiez  une  partie  d'entre  vous  de  votre  pays,  vous  vous  préliez 
une  assistance  mutuelle  pour  les  accabler  d'injures  et  d'oppres- 
sion ;  mais  s'il  vous  vient  des  captifs  [de  vos  compatriotes) ,  vous 
les  rachetez  3.  Or  il  vous  était  d'abord  défendu  de  les  chasser  de 

*  Mahomet  reproche  ici  aax  juifs  d'altérer  les  copies  des  Écritures  dans  le 
but  d*en  retrancher  tous  les  passages  où  la  mission  du  prophète  arabe  a  été 

prédite. 

'  Selon  les  commentateurs,  les  juifs  pensaient  qu'ils  ne  resteraient  dans 
l'en  fer  que  quarante  jours,  tout  juste  le  temps  égal  à  celui  pendi  it  lequel  ils 
ont  adoré  le  veau  d'or. 

'  Ils  obéissaient  ainsi  à  la  loi  sur  ce  point  en  la  violant  sur  tant  d'autres.  Ceci 
s'applique  aur  juifs  contemporains  de  Mahomet.  Voici  comment  les  commen- 
talcurs  expliquent  ces  mots.  La  tribu  juive  de  Koreidha  était  alliée  à  la  triba 
arabe  d'Aus,  et  la  tribu  Juive  de  Machie  était  alliée  à  la  tribu  arabe  de  Kh»i^ 
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leur  ptys.  Crofaret^fiM»  donc k  une  partie  de  vÀte  livre,  et  en 
rciiettevei-yoii8  mie  •«Iret  et  quelle  sert  le  récompense  de  ceux 
qui  agisseat  de  la  aorte?  LlgaoraîBie  dans  ce  monde,  et  au  jour 
de  la  réflurreetloti  ils  aeroot  refoulés  yera  le  plus  cruel  des  ciiâ* 
timents.  Et  certes  bleu  n'est  pas  inattentif  à  vos  actions. 

so.  Ceux  qui  aebètent  la  tie  de  ce  monde  au  prix  de  la  vie  fu« 
ture  n'éprouveront  aucun  soulagement  dans  le  châtiment  qui  les 
aUmd  et  ne  seront  point  secourus. 

SI.  Nous  avons  donné  le  livre  de  la  loi  à  Moïse,  et  nous  l'avons 
fait  suivre  par  d'atttres  envoyés;  nous  avons  accordé  à  Jésus,  fils 
de  Marie,  des  signes  manifestes  [âe  m  misskm]  et  nous  l'avons  ' 
fortifié  par  l'esprit  de  la  sainteté  ^  Toutes  les  fois  qu'un  envoyé 
(du  Seigneur)  vous  a  apporté  une  révélaUon  qui  ne  flattait  pas 
vos  passions,  vous  vous  êtes  enflés  d'orgueil;  vous  avez  traité  les 
uns  de  menteurs  et  vous  en  ates  assassiné  d'antres^ 

ss.  Mais  ils  disent  i  Nos  oœurs  sent  inclrconcis  K  —  Oui,  certes. 
Dieu  les  S  maudite  à  cause  de  leur  Incrédulité»  CHil  que  le  nombre 
des  croyants  est  petit  I 

sa.  ^Quand  Ils  reçurent  de  la  part  de  Dieu  un  livre  confirmant 
leurs  Ecritures^  -^  auparavant  ils  priaient  Dieu  de  leur  accorder 
la  victoire  sur  les  infidèles»  ^  ee  livre  qui  leur  avait  été  prédit,  ils 
ont  treflisé  d*y  ijouter  foi.  Que  la  malédiction  de  Dieu  atteigne  les 
infidèles  1 

54.  C'est  un  vil  prix  que  celui  pour  lequel  ils  se  sont  vendus  eux- 
mêmes,  ns  ne  croient  point  à  ee  qui  est  envoyé  d'en  haut,  par 
Jalousie^  paroe  que  Dieu  a,  par  l'effet  de  sa  grâce,  envoyé  un  liyre 
à  celui  d'entre  ses  serviteurs  qu'il  a  voulu.  Us  s'attirent  de  la  part 
de  Dieu  eolère  sur  «olère.  Un  ehâtisMut  ign^Binieux  est  préparé  , 
attt  infidèles.  ~  \ 

55.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Croyez  à  ce  que  Dieu  a  envoyé  d'en 
haut,  Ils  répondent  :  Nous  croyons  à  ce  qui  nous  a  été  envoyé 
d'en  haut  à  nous  ;  et  Ils  ne  cr^nt  ips  a  ce  qui  est  venu  depuis  : 
et  cependant  ce  livre  confirme  leurs  Ecritures.  Dis-leur  :  Pourquoi 


ledj.  Ces  deu  trîbns  arabes  s*éUnt  déclaré  la  guerre,  les  tnbas  jaives  oounlMI 
(sna^^iHi  Mt  sêCétiM  de  sSS  tMîêtf.  Lsrstfse  dee  juife  det eiHBeni  captifs  de  leurs 
nknéitni,  lei  tint  Si  pfin  ié  SfiltstiSMI  p^ifÊt  ws  AMdeiet* 

'  Par  Tesprit  de  la  sainteté,  le  Saint-Esprit,  Mahomet  eirtSRd  ievjonrs  Kangt 
Gâltief  (ftri,  ëèfon  rai,  ft<5MvilifÉg|iMtt  doMstaniMul  JéeèSy  Ifie  dé  Marié,  de  ni^ni^ 
qtie|>fiâi  tAra  HifffiMKéH  NtrévdlilioA  I  McbeMMli 

*  B  SsCpréM|iie  mpëtêtiéë  Éûre  ebserret  (fne  eetto  expresstoa  nsltéf  dans  la 
ttM0  â|ftifle  8  R<M  «QMfs  É(HU  sadsfsi^  ÎÉSiMMUse  è  U  niaeB. 


<toB6  avai^vmis  Wlmwmi^  d»  gMgMir.  il  vont  %Hn  la  fotr 

8«.  Moïse  était  mk\k  Wk  wiH0Q  49  voua  «vm»  dos  sigoea  mani- 
festes ,  et  en  son  absenee  v^us  avei  pria  la  ¥aa«  tf*o?  pour  l'objet 
de  votre  adoration.  N'avaatvona  dooe  f«a  Sii  »V9C  iniquité? 

S7.  Lorsque  nous  aftmea  leeeplé  VQtfs  sUiance  et  élevé  au-des- 
aiis  de  vos  têtes  le  mont  Sinal,  fions  fîmes  entendre  pes  paroles  : 
Seœves  nos  lois  avec  une  feme^ésolution  d#  k».  obmvw,  é 
éeotttei-lea.  Ils  répondirent  :  Nous  avons  entendu,  mais  nous 
n'obéirons  pas  ;  ipt  leurs  cmura  étaieni  eneore  abreuvés  du  eulte 
du  veau,  Ingrats  qu'ils  étaient.  Us^leiir  i  Détestables  sugges- 
tions qpe  ci41e8  que  vous  Inspira  votre  qroyauce,  si  vous  en  avez 
inel 

sa.  ûlsrlaup  1 811  eaft  vrai  qu'un  séiaur  éternel  »  h  l'aicludon 
du  reste  des  bommes.  vous  soit  réservé  suprés  dc^OAeii ,  comme 
feus  h  pvéÉendex ,  vôtii ,  suift ,  oses  désirer  la  mort  si  vous  êtes 
sinoères  itona  cê  que  f>auê  wm/m% 

89.  Mais  non.  Us  ne  la  demanderont  Jamais,  k  aiusa  dea  eMvres 
de  leura  maina,  et  Dieu  c^nnatt  les  pervera* 

ta.  Tu  las  trouveras  plus  avidea  dp  vivra  qna  I^HUi  les  antres 
hommes,  que  les  idolâtres  même;  tel  d'entre  eux  désire  vivre  mille 

jius  \  mais  il  m  s^ura  fm  c^b^Pif^r  9U  «upplifi^i  w  ^^  s^ul^inent 

qu'il  aura  véeu  de  longues  années,  «Sf  ^eu  vnit  leurs  a<jtiaps« 

ai.  Dis  s  Qui  se  déclarera  Tennami  de  Gabriel  tf  G'eat  lui,  qui, 
par  la  permission  de  Dieu,  a  déposé  sur  ton  eœup  le  livre  destiné 
I  conûrmer  les  livres  sacrés  venus  avant  lui  ()our  servir  de  di^éo- 
(ion  e^  annoncer  d*beur§uses  pQuye|les  ^\  croyants. 

m,  ç^i'ui  ani  m^  Tenumi  dii  èbi^açur^  ^%m  ^%^%x  d§  m 

Vm  baU  les  InQdéles, 

na.  Car  nous  tHivons  envoyé  des  signes  manifestes;  )es  peivers 
seuls  refuseront  d'y  ereire. 

94.  Toutes  les  fois  quils  prennent  un  engagement^  s^n  trei»* 
ver«t-t-{l  parmi  eux  qui  Iç  mettro;a(  dé  çôtét  (Uni^  la  plupart 
d'entre  eux  ne  croient  pa^s, 

95.  lorsque  l'apôtre  vint  au  milien  d'e,ui^  fle  \^  part  de  Pieu, 
ponfirman^  leurs  livres  sacrés ,  une  Partie  d'entre  ceux  qui  ont 
reçu  les  Eeritures  Jetèrent  derrière  leur  dos  le  livre  de  Dieu , 
comme  s'ils  ne  le  connaissaient  pas. 

96.  Ils  suivent  ce  que  les  démons  avalent  imaginé  sur  le  pouvoir 

^  Geei  s^dresse  aux  jnife,  qui  regardaieat  Psage  Gabriel  aonme  leur  eiiBemi, 
parce  que  c*éuit  par  son  ministère  que  Dieu  leur  annoasait  toutes  les  calamités 
«teiéctttaît  tes  anéte. 
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de  Salomon  *  ;  mais  ce  n'est  pas  Salomon  qui  fut  infidèle,  ce  sont 
les  démons.  Ils  enseignent  aux  hommes  la  magie  et  la  science  qui 
était  descendue  d'en  haut  sur  les  deux  anges  de  Babel,  Harout  et 
Marout^.  Ceux-ci  n'instruisaient  personne  dans  leur  art  sans  dire  : 
Nous  sommes  la  tentation,  prends  garde  de  devenir  infidèle.  Les 
hommes  apprenaient  d'eux  les  moyens  de  semer  la  désunion  entre 
l'homme  et  sa  femme  :  mais  las  anges  ne  faisaient  du  mal  k  qui 
que  ce  soit  sans  la  permission  de  Dieu  ;  cependant  les  hommes 
apprenaient  ce  qui  leur  était  nuisible,  et  non  pas  ce  qui  pouvait 
leur  être  utile ,  et  ils  savaient  que  celui  qui  avait  acheté  cet  art 
était  déshérité  de  toute  part  dans  la  vie  future.  Vil  prix  que  celui 
pour  lequel  ils  se  sont  livrés  eux-mêmes.  Ah  1  s'ils  l'eussent  su! 

97.  Ah!  s'ils  avaient  cru  et  s*ils  avaient  craint  Dieul  la  ré- 
compense de  la  part  de  Dieu  eût  mieux  valu.  Ah  !  s'ils  l'eussent  su  I 

98.  0  vous  qui  croyez  I  ne  vous  servez  pas  du  mot  raïna  (obser- 
vez-nous], dites  ondhoma  (regardez-nous  ^j.  Obéissez  à  cet  ordre. 
Un  châtiment  douloureux  attend  les  infidèles. 

99.  Ceux  qui  possèdent  les  Écritures,  ainsi  que  les  idolâtres,  ne 
veulent  pas  qu'une  faveur  quelconque  descende  sur  vous  de  la  part 

'  Les  démons,  disent  les  commentateurs,  avaient  enfoui  sous  le  tràne  de  Salo- 
mon des  livres  de  magie,  et  répandirent  après  sa  mort  le  brait  qu*on  n*aTait  qu*à 
chercher  sous  le  trône  les  livres  contenant  la  science  par  laqueUe  Salomon  s'était 
soumis  les  hommes,  les  génies  et  les  vents.  Voyet  sur  Salomon,  chap.  XXYH, 
XXXIV  et  XXXVUI. 

*  L'histoire  de  ces  deux  anges  paraît  être  empruntée  aux  traditions  talmudi- 
ques.  Voici  ce  qu'en  disent  les  commentateurs  :  Les  anges  déploraient  en  pré- 
sence de  Dieu  la  méchanceté  des  hommes,  malgré  l'envoi  réitéré  des  prophètes. 
Dieu  leur  ordonna  de  choisir  deux  d'entre  eux  pour  juger  les  hommes.  Harout  et 
Marout  furent  ces  deux  juges,  et  ils  s'acquittèrent  scrupuleusement  de  leor 
charge,  jusqu'au  moment  où  une  femme  d'une  rare  beauté  (on  l'appeUe  Zohra, 
mot  que  Ton  traduit  coomiunément  par  Vénus)  leur  apparut,  invoquant  leur 
autorité  contre  son  mari.  Les  deux  anges,  épris  de  ses  charmes,  voulurent  It 
séduire  ;  mais  elle  disparut  en  un  clin  d'œil,  et  les  anges,  revenant  au  ciel,  se 
virent  Ventrée  défendue.  Grâce  à  l'intervention  d'un  bienheureux,  Dieu  leur 
donna  le  choix  entre  les  peines  de  ce  monde  et  celles  de  l'enfer,  qu'ils  savaient 
être  étemelles.  Ils  choisirent  donc  les  tourments  de  ce  monde  ;  c'est  ainsi  qu'ils 
restent  à  Babylone,  suspendus  entre  le  ciel  et  la  terre.  Tel  est  le  résumé  le  plus 
accrédité  des  commentateurs  sur  ce  passage,  bien  qu'il  serve  peu  à  l'expliquer. 
D'autres  docteurs  pensent  que  Harout  et  Marout  n'étaient  que  des  magiciens 
enseignant  la  magie  aux  hommes.  Des  commentateurs  ajoutent  que  c'étaient 
deux  hommes  qu'on  appelait  anges  à  cause  de  leur  extérieur  séduisant. 

'  Mahomet  veut  substituer,  dans  la  salutation,  le  mot  ondhor  à  celui  de  rat, 
que  les  juifs  employaient  à  dessein  comme  ayant  les  mêmes  lettres  radicales  qae 
le  verbo  roua,  expression  de  mauvaise  augure  qui  veut  dire  ;  être  malheui'eux« 
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de  votre  Seigneur  ;  mais  Dieu  honore  particulièrement  de  grâces 
celui  qu'il  veut;  or  il  est  le  maître  de  grandes  faveurs. 

100.  Nous  n'abrog'erons  aucun  verset  de  ce  livre,  ni  n'en  ferons 
effacer  un  seul  de  ta  mémoire  sans  le  remplacer  par  un  autre  ; 
meilleur  ou  pareil.  Ne  sais-tu  pas  que  Dieu  est  tout-puissant  ?  ^ 

ICI.  Ne  sais- tu  pas  que  l'empire  du  ciel  et  de  la  terre  appartient 
à  Dieu ,  et  que  vous  n'avez  d'autre  protecteur  ni  de  défenseur 
que  lui? 

102.  Youdriez-Yous  demander  à  votre  prophète  (à  Mohammed) 
ce  qu'on  demandait  à  Moïse  >  autrefois.  Scu^hez  donc  que  celui 
qui  échange  la  foi  contre  Tincrédulité,  celui-là  quitte  le  heau  mi- 
lieu du  chemin. 

103.  Beaucoup  d'entre  ceux  qui  possèdent  les  Écritures  désire- 
raient vous  ramener  à  l'infidélité  après  que  vous  avez  déjà  cru» 
(c'est  par  pure  jalousie),  et  après  que  la  vérité  s'est  montrée  clai- 
rement à  leurs  yeux.  Pardonnez-leur;  passez  outre  «  jusqu'à  ce 
que  Dieu  fasse  surgir  une  de  ses  œuvres  ^. 

104.  Acquittez-vous  avec  exactitude  de  la  prière,  faites  Tau- 
mône;  le  bien  que  vous  aurez  fait,  vous  le  retrouverez  auprès  de 
Dieu,  qui  voit  vos  actions. 

105.  Ils  disent  :  Les  juifs  ou  les  chrétiens  seuls  entreront  dans 
le  paoklis.  Mais  ce  ne  sont  que  leurs  désirs.  Dis-leur  :  Où  sont 
vos  preuves  ?  apportez-les  si  vous  êtes  sincères. 

106.  Non;  c'est  plutôt  celui  qui  se  sera  livré  entièrement ^  à 

■  Voyez  sur  les  abrogatiou  )  rlans  le  Koran  la  notice  sur  Mahomet,  placée  en 
tète  de  cette  traduction. 

'  De  leur  faire  Yoir  Dieu. 

'  Mot  à  mot  jusqu'à  ce  que  Dieu  vienne  avec  son  ordre  ou  avec  son  aflairo, 
car  le  mot  amry  qui  signifie  ordre,  arrêt,  commandement,  s*emploie  tout  aussi 
souvent  dans  le  sens  de  chose^  affaire,  événement;  la  chose  ou  rafTaire  de  Dieu» 
c'est  quelque  événement  marquant,  un  fait  providentiel  qui  change  la  face  des 
choses.  C'est  Tacceplion  la  plus  fréquente  de  ce  mot  dans  le  Koran,  bien  que 
dans  certains  passages  ces  deux  sens  se  confondent,  puisque  tout  commandement 
n'a  lieu  que  d'après  un  ordre  de  Dieu. 

*  Le  texte  porte  :  celui  qui  se  fera  mouslim  (musulman).  Ce  mot  veut  dire: 
résigné  h  la  volonté  de  Dieu,  qui  s  «  »  livré  entièrement  à  Dieu.  Nous  feront 
observer,  en  passant,  que  les  mahomélans  établissent  une  distinction  enlre  moua* 
Um,  musulman,  et  moumin,  croyant.  Le  premier  se  rapporte  au  culte  extérieur, 
aux  pratiques  religieuses  établies  par  Mahomet  ;  le  dernier  implique  la  foi  vive 
et  sincère.  Pour  citer  un  exemple,  les  Persans  (les  Chiites),  dans  leur  haine 
contre  les  Turcs  (Sunnites),  veulent  bien  reconnaître  qu'ils  sont  mowlimin 
(musulmans),  mais  ils  ne  sauraient  leur  accorder  le  nom  de  mouminin  (vrais 
troyauts). 

2. 
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Diea  et  qat  aura  prsitfqiié  le  bien»  tfA  tfOOfera  sa  récempense  a«* 
près  ie  son  Seigneyr;  la  crainte  De  ^atteindra  pas,  et  il  oe  sera 
point  affligé. 

(07.  Les  juife  disent  :  Lçs  chrétiens  ne  s'appuient  sur  rien;  les 
chrétiens,  de  leur  côUt,  disent  :  Les  juifs  ne  s  appuient  sur  rien; 
et  cependant  ks  uns  et  les  autres  iis  lisent  les  Ecritures  ;  ceux 
qui  ne  connaissent  rien*  tiennent  un  langage  pareil.  Au  jour  d» 
la  résurrçctiou,  Dieu  prononcera  entre  eux  sur  l'objet  de  la  disr 
pute. 

108.  Qui  est  plus,  injuste  que  ceux  qui  empêchent  que  le  bobi 
de  Dieu  retentisse  dans  les  temples,  et  qui  travaillent  à  leur 
ruine?  Ils  ne  deyraiçnt  y  entrer  qu'en  tremblant.  L'ignominie  sera 
leur  partage  dans  ce  monde,  et  qn  châtiment  cruel  leur  est  pré- 
paré dans  rautre. 

ia9.  A  Dieu  appartiennent  le  levant  et  le  couchant  ;  de  qvelque 
côté  que  vous  vous  toun)i^>  vous  rencontrerez  sa  fece^.  IMeuesl 
immense  e(  il  sait  tout. 

110.  Ils  disent  :  Dieu  à  un  (Ils.  Par  sa  ^Ire,  non  ^,  dites  phir 
tôt  qiie  :  Tout  ce  qui  estdans  tes  cieux  et  sur  la  terre  lui  appar- 
tient, et  tout  lui  obéit. 

111.  Unique  dans  tes  cieux  et  sur  la  terre ,  dès  qu'il  a  résolu 
quelque  chose,  il  dit  :  Sois,  et  elle  est. 

112.  Ceux  qui  ne  connaissent  rien  disent  :  Pourquoi  donc  Dîea 
ne  nous  adresse-t-ii  pas  au  moins  la  parole ,  pourquoi  un  «gne 
du  ciel  ne  nous  apparait-il  pas?  Ainsi  parlaient  leurs  pères; 
leur  langage  et  leurs  cœurs  sa  i^saettbkiit.  Noiia  avcAS  fait 
éclater  assez  de  signes  pour  ceux  qui  ont  la  fiai. 

113.  Nous  t'avons  envové  avec  la  vérité  et  nous  t'avons  chargé 
^'annoncer  et  d'avertir.  L  on  ne  te  demandera  aucun  compte  de 
ceux  qpx  ^^ront  préoipités  d.aPSs  repfer. 

114.  Les  juifs  ^  les  c)àréUeps  «e  V^pprouyeront  que  qus^ad  (u 

'  Par  ces  mots  :  ceux  qui  ne  connaissent,  ceux  qui  ne  savent  rien,  Makofloet 
enteud  les  Arabes  idolâtres,  comme  n'ayant  jusqu'alors  reçu  aucune  lévélalioa, 
fliicuo  livre  sacré,  ^r  opposition  aux  juifs  el  aux  chrétiens,  qui  postédaiaat  les 
l''critures. 

*  Ce  verset  se  trouve  abrogé  par  le  verset  130  du  même  ekapilre.  Le  loaipl» 
de  la  Ka'ba,  &  la  Mecque,  a  été  déûnitivement  désigné  comme  le  point  ven 
lequel  les  musulmans  doivent  se  tourner  en  priant. 

*  Toutes  les  fois  que  Mahomet  cite  ces  paroles  :  Diea  t  im  tts,  dee  enAmli, 
des  filles,  etc.,  qui  expriment  selon  hii  la  croyance  des  okrélieos  et  doi  icafcea 
idolâtres,  il  s^empresse  d'ajouter  sohhanahon,  par  sa  gloiie,  e*<est-è-<lirelOHi  m 
•a  gloire  ce  blasphème. 


«on»  embrassé  leur  f^W^  ÏHfhlwi^  ;  l4l  Af^etUm  fut  vleBt  é^ 
(Heu  esi  «aille  vévilabtei  li  tom  roiMi  k  Nm  4^ir««  aprèf 

avoir  reçu  la.  sc^uce  S  tu  ne  trouverais  en  Dieu  ni  protectioi^  ni 

t  ^fii.  CilHHI  k  «Ml  HHW  9WMI  4MIM^  Wi  UyI^)  (^  Em(we«),  ^ 
qui  le  lisent  comme  il  convient  de  le  lire^  v^vl^  croient  eo  h4; 

wÀsi  i^ii  fHii  «'y  %K^irt»iit  p»s  M  s^r<ii!Al\iiv(^  '^  \^  perdition. 
TOUS  ai  conMrite  ;  ^«^««eftt^mk  f|ii«  j/^  iNim  ^  ftev^  ««^d^«l 
117.  Redoutez  le  jour  où  une  âme  ne  sat(^ei^  |m4i4  RCHir  um 

secourus. 

et  que  eetairèi  eut  vmm^  se*  <ivifM>  iXen  HP  Ail  ^  Je»  Vila Wri^ 
rimam  des  peuplas  %.  t-t  CMiîsreii  eiu»!  ftam  «M  fM^iUa»  AH 
Abreliem.  -rr-  Mou  uUtenee»  vepiMle  8eigueur>  neimpr^ra 
point  les  nMiauts. 

t  te.  Neua  élablîflMa  \è  mmm  «elirte  I  fteur  Mfe  le  retreîte  et 
fasHe  des  Hommes,  et  eeus  dîmes  :  Prenee  le  eleliOQ  A^At^rebeii 
pour  ofaleire.  Nous  reoemn^udàqiee  ii  Akrehsiw  el  k  Isnael  ceci  : 
Rendez  pure  ma  maison  pour  ceux  qui  viendroa(  eu  faire  le  lauft 
pour  ceux  qui  y  viendroul  vaquef  k  le  piMve,  fi|i«e  4e&  i^u4e(i(ieDs 
et  des  ppostretieus^. 

ise.  AKuu  Abraham  dit  à  Bieu  :  Seiiueu^  ececwde^  \k  aéeurî|4 
à  cette  coutiée,  et  la  ueuviiture  de  le^  fruUs  li  e^M  m  oraHMl 
en  Dieu  et  au  jour  dernier.  Je  raçeerderei  euit  luM^es  auseî, 

*  C*esl-^-4ir^  eh^  $fiwUu^V  (àixs^  4?  dli^w  les  hwwiDM  d^na  Vaocoii^iJv^ 
f^meot  de?  mi\tea^  4e  déyo^vcuiî  4e  ^ési^er  aux  prières,  etc. 

'  C*e9t  le  temple  de  la  Ka'ba  (à  la  Mecque)  dont  la  fondation  est  attribuée,  à 
Abraham,  aidé  par  son  fils  Ismaël.  Ce  temple  a  subi  de  nombreux  changements  ; 
maisoD  montre  eaeoie  iw^\»4'h«i  l*«Q4wi|  9k  Àhi?MK  si^teiw^t  en  tr^iwUant 
à  la  coosiructÎQA  de  la  «Wpi^Qt^  ^  te^fiWi  ^  ^  «i^^  i4  9;^\é  p/oce  ou  sta- 
tion âtAhroKom.  A«  ewuirei  <N  e^éiaoy^ieft  leligifMiWse»  pru^Uquée»  pendant  le 
liièleriiiage  de  la  lUei^ua,  éMàt  celle  ^  ln^  sept  fioia  ^  tour  die  ^  Ka^ba  :  celte 
piatiipie  »*élait  co«ysentée  pamii  We  ài«Vm  id^MAtm  Ih^lMW^  V^  çpfisevx^ 
mnmtnA  npA  ciiéniMUA  MMiiiffinai  itiitam^  de  yénûiiue  de  VâtabllasAHieAk  du  culte 
uutaire  par  Abraham. 

^  Vi«  We  mili  ^  eefiii»  4  H  jp?ë9H  i  M  fuMiiv^ 

4éTotion  qui  consiste  à  se  teniiaesia  eu  à  geoeux  dae»  une  mosquée  pendant  des 
heures  ou  même  des  journées  entières.  Cela  s'appelle  ii^f* 
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mais  lis  n'en  jouiront  qu^un  espace  de  temps  borne  ;  ensuite  je  les 
refoulerai  vers  le  châtiment  du  feu.  Quelle  «fifreuse  route  que  la 
leur  I 

121.  Lorsque  Abraham  et  Ismaêl  eurent  élevé  les  fondements 
de  la  maison,  ils  s*écrièrent  :  Agrée-la,  6  notre  Seigneur,  car  tu 
entends  et  connais  tout. 

122.  Fais,  ô  notre  Seigneur,  que  nous  soyons  résignés  à  ta  vo- 
lonté (musulmans) ,  que  notre  postérité  soit  un  peuple  résigné  à 
ta  volonté  (musulman)  ^  ;  enseigne-nous  les  rites  sacrés,  et  daigne 
jeter  tes  regards  sur  nous,  car  tu  aimes  à  agréer  la  péuitrace  et 
tu  es  miséricordieux. 

123.  Suscite  au  milieu  d*eux  un  envoyé  pris  parmi  eux,  afin 
qu'il  leur  Use  le  récit  de  tes  miracles  \  leur  enseigne  le  Livre  s  et 
la  sagesse,  et  qu'il  les  rende  purs. 

124.  Et  qui  aura  de  Taverslon  pour  la  religion  d'Abraham ,  si  ce 
n'est  celui  qui  se  ravale  sottement  soi^néme?  Nous  l'avons  élu 
dans  ce  nH)nde,  et  il  sera  dans  Tautre  au  nombre  des  justes. 

125.  Lorsque  Dieu  dit  à  Abraham  :  Abandonne-toi  à  moi,  il 
répondit  :  Je  m*abandonne  au  Dieu  maître  de  l'univers. 

126.  Abraham  recommanda  cette  croyance  à  ses  enfants,  et 
Jacob  en  fit  autant  ;  il  leur  dit  :  0  mes  enfants  I  Dieu  vous  a 
choisi  une  religion,  ne  mourez  pas  que  vous  ne  soyez  musulmans 
(résignés  à  Dieu). 

127.  Éiiez-vous  présents  lorsque  Jacob  fut  près  de  mourir  et 
lorsqu'il  demanda  à  ses  enfants  :  Qu*adorerez-vous  après  ma  mort? 
Us  répondirent  :  Nous  adorerons  ton  Dieu,  le  Dieu  de  tes  pères, 
Abraham,  Ismaêl  et  Isaac,  le  Dieu  unique,  et  nous  nous  livrons  & 
lui  (nous  sommes  musulmans). 

128.  Cette  génération  a  passé,  elle  a  emporté  avec  elle  le  prix 
de  ses  œuvres  ;  vous  recevrez  aussi  celui  des  vôtres,  et  on  ne 
vous  demandera  point  compte  de  ce  que  d'autres  ont  fait. 

129.  On  vous  dit  :  Soyez  juifs  ou  chrétiens,  et  vous  serez  sur 


'  Toy.  ci-dessus  la  note  du  verset  109.  Mahomet,  en  mettant  dans  la  bouche 
d'Abraham  le  mot  rrunulim  (musulman),  qui  littéralement  veut  dire  livré  d 
Dieu,  résigné  à  la  volonté  de  Dieu,  veut  rattacher  sa  religion  au  culte  primitif, 
au  culte  d'Abraham.  C'est  en  même  temps  la  religion  naturelle  de  l'homme, 
selon  loi.  La  tradition  attribue  à  Mahomet  ces  paroles  :  «  Tout  homme  nait  mu* 
sulman  ;  ce  sont  ses  parents  qui  le  ^ndent  juif,  chrétien  ou  mage  (adorateur 
du  feu).» 

'  Mol  à  mot,  qui  leur  lise  tes  signes.  Le  mot  êigne  étant  applicable  aux  verseU 
d'un  iivre  divtn,  on  peut  lui  adjoindre  le  mot  lire, 

*  C'eal-à-due,  le  code  sacré. 
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le  bon  chemin.  Répondez-leur  :  Nous  sommes  plutôt  de  la  religion 
d'Abraham,  vrai  croyant,  et  qui  h*était  point  du  nombre  des  ido- 
lâtres. 

130.  Dites  :  Nous  croyons  en  Dieu  et  à  ce  qui  a  été  envoyé 
d'en  haut  à  nous,  à  Abraham  et  à  Ismaël,  à  Isaac,  à  Jacob,  aux 
douze  tribus  ;  nous  croyons  aux  livres  qui  ont  été  donnes  à  Moïse 
et  à  Jésus ,  aux  livres  accordés  aux  prophètes  par  le  Seigneur  ; 
nous  ne  mettons  point  de  différence  entre  eux,  et  nous  nous  aban- 
donnons à  Dieu. 

131.  S'ils  {les  juifs  et  les  chrétiens]  adoptent  votre  croyance, 
ils  sont  dans  le  chemin  droit;  s'ils  s'en  éloignent,  ils  font  une 
scission  avec  nous;  mais  Dieu  vous  suffit,  il  entend  et  sait  tout. 

132.  C'est  là  le  baptême  de  Dieu  ;  et  qui  peut  mieux  donner  le 
baptême  que  Dieu^?  C'est  lui  que  nous  adorons. 

133.  Dis-leur  :  Disputerez-vous  avec  nous  au  sujet  de  ce  Dieu 
qui  est  notre  Seigneur  et  le  vôtre?  Nous  avons  nos  actions^  et 
vous  avez  les  vôtres.  Nous  sommes  sincères  envers  Dieu. 

134.  Direz-vous  qu'Abraham,  Ismaël,  Isaac,  Jacob  et  les  douze 
tribus,  étaient  juifs  ou  chrétiens  ?  Dis-leur  :  Qui  donc  est  plus  sa- 
vant, de  Dieu  ou  de  vous?  Et  qui  est  plus  coupable  que  celui  qui 
cache  le  témoignage  dont  Dieu  l'a  fait  le  dépositaire?  Mais  Dieu 
n'est  point  inattentif  à  ce  que  vous  faites. 

135.  Ces  générations  ont  disparu.  Elles  ont  emporté  le  prix  de 
leurs  œuvres,  de  même  que  vous  emporterez  celui  des  vôtres.  On 
ne  vous  demandera  point  compte  de  ce  qu'elles  ont  fait. 

136.  Les  insensés  parmi  les  hommes  demanderont  :  Qu'est-ce 
qui  les  a  détournés  de  leur  Kebla  ^,  de  celle  qu'ils  avaient  d'abord 
adoptée  ?  Réponds-leur  :  L'Orient  et  l'Occident  appartiennent  au 
Seigneur  ;  il  conduit  ceux  qu'il  veut  dans  le  droit  chemin. 

137.  C'est  ainsi  que  nous  avons  fait  de  vous,  à  Arabes I  une 

'  Par  baptême,  les  commentateurs  entendent  la  religion  que  Dieu  établit  pour 
les  hommes  en  les  créant,  et  dont  les  marques  subsistent  dans  l'homme,  de 
même  que  les  traces  de  Teau  sur  les  vêtements  du  baptisé.  Cette  interprétation 
est  loin  d*être  satisfaisante.  U a^met  n'a-t-il  pas  plutôt  employé  ce  mot  en  vue 
des  chrétiens,  pour  dire  que  c'est  sa  religion  qui  était  une  vraie  renaissance  qu'ils 
devaient  adopter?  Nous  ferons  observer,  en  passant,  que  le  mot  dont  se  scit  ici 
Mahomet,  sebçha,  signilie  littéralement  la  même  chose  que  baptême,  propre- 
ment :  immersion  ;  mais  que  les  chrétiens  se  servent  aujourd'hui  du  mot  tà'mid 
(confirmation). 

'  Dans  ce  verset  Mahomet  fait  allusion  aux  non  musulmans  qui,  en  voyant  les 
musulmans  se  tourner  tantôt  d'un  côté  du  ciel,  tantôt  de  l'autre  en  faisant  la 
prière,  ne  pouvaient  pas  s'expliquer  ce  changement. 
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natioB  intermédiaires  afin  que  vous  soyei  témoins  vIs-à-vis  de 
tous  les  hooimes,  et  que  l'Apôtre  soit  témoin  par  rapport  à  vous. 

138.  Nous  n'avons  établi  la  précédente  Kebla  que  pour  distinguer 
celui  d'entre  vous  qui  aura  suivi  lepropliète  de  celui  qui  s'en  dé> 
tourne ^«Ce  changement  est  une  gène,  mais  non  pas  pour  ceux 
que  Dieu  dirige.  Ce  n'est  pas  Dieu  qui  laissera  le  fruit  de  votre 
foi^,  car  il  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde  pour  les  hommes. 

139.  Nous  t'avons  vu  tourner  ton  visage  de  tous  les  côtés  du 
ciel  ;  nous  voulons  que  tu  le  tournes  doTénat>arU  vers  une  région 
dans  laquelle  tu  te  complairas.  Tourne-le  donc  vers  la  plage  de 
l'oratoire  sacré  K  En  quelque  lieu  que  vous  soyez ,  tournez-vous 
vers  cette  plage.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  savent  que  c'est 
la  vérité  qui  vient  du  Seigneur,  et  Dieu  n^est  point  inattentif  j^ 
leurs  actions. 

140.  Quand  même  tu  ferais  en  présence  de  ceux  qui  ont  reçu 
ie^Écritures  toutes  sortes  de  miracles ,  ils  n'adopteraient  pas  ta 
Kébla  [direction  dans  la  prière).  Toi,  tu  n'adopteras  pas  non  plus 
la  leur.  Parmi  eux-mêmes,  les  uns  ne  suivent  point  la  Kebla  des 
autres  *.  Si,  après  la  science  que  tu  as  reçue,  tu  suivais  l(^urs  dé- 
sirs, lu  serais  du  nombre  des  impies. 

141.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  connaissent  TApôtre  comme 
ils  connaissent  leurs  propres  enfiants^;  mais  la  plupart  cachent  la 
vérité  qu'ils  connaissent. 

14S.  La  vérité  vient  de  ton  Seigneur.  Ne  sois  4onc  pas  de  ceux 
qui  doutent. 

143.  Chacun  sr  une  plage  du  ciel  vers  laquelle  il  se  tourne  en 
priant.  Vous,  faites  le  bien  à  i'envi  les  uns  des  autres,  partout  où 
vous  êtes.  Dieu  vous  rassemblera  tous  un  jour,  car  il  est  tout- 
puissant. 

1 44.  De  quelque  lieu  que  tu  sortes,  tourne  ton  visage  vers  l'ora- 
toire sacré.  C'est  la  vérité  qui  vient  de  ton  Seigneur,  et  Dieu  n'est 
\faiuX  \v(à\m\M  ^  vos  «çtioM. 

*  Selon  les  oonunentateurs,  cela  veut  dire  que  les  Arabes  ne  donnent  dans  an- 
tnn  excès,  et  que  chez  eux  les  vices  des  autres  peuples  sout  mitigés  par  une 
nodération  innée.  Cette  explication  est  loin  d'être  satisfaisante. 

*  C'est-à-dire  :  ceux  qui,  avant  l'établissement  défînitif  de  la  Kébla  de  la  Mec 
que,  se  tournaient,  en  priant,  du  cùté  de  Jérusalem,  ne  seront  pas  pour  cela 
frustrés  de  leur  récompense  au  ciel. 

'  L'oratoire  sacré  est  la  traduction  littérale  de  mesdjid  elharavif  c'est  Ven- 
ceinte  du  temple  de  U  Ka'ba,  à  la  Mecque. 

*  Les  iuifs  e(  les  cbrétiens  qui  ne  siHvent  pas  la  Kebla  les  uns  des  autres. 
"  Cest-à-dire  qu'au  fond  ils  sont  convaincus  de  I#  vérité  4e  s»  mission^ 
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1 4fr.  De  quelque  lieu  que  tu  sortes,  tourne  tau  tleaie  yen  Tora- 
toire  sacré.  En  quelque  lieu  que  vous  soyez,  tournez  vos  visages 
de  ce  côté-là,  afin  que  les  hommes  n'aient  aucun  prétexte  de  dis- 
pute contre  vous.  Quant  aux  impies,  ne  les  craignez  point;  maii 
craignez-moi,  afin  que  j'accomplisse  mes  bienfaits  pour  vous,  e" 
que  vous  soyez  dans  la  droite  voie. 

146.  C'est  ainsi  que  nous  avons  envoyé  vers  vous  un  apôtre  pris 
parmi  vous ,  qui  vous  lira  nos  enseignements ,  qui  vous  rendra 
purs  et  vous  apprendra  le  Livré  (le  Koran)  et  la  sagesse,  qui  vous 
apprendra  ce  que  vous  ignoriez. 

147.  Souvenez-vous  de  moi,  et  Je  me  souviendrai  de  vous  ;  reo^ 
dez  des  actions  de  grâces^  et  ne  soyez  pas  infidèles  'i 

1484  0  vous  qui  avez  cru!  cherchez  le  seeours  dans  la  pattence 
et  dans  la  prière.  Died  est  avec  les  patients. 

149.  Ne  dites  pas  que  ceux  qui  sont  tués  dans  la  voie  de  Dieil 
sont  dés  morts  K  Non^  ils  sont  vivants  ;  mais  vods  ne  le  eonfNre- 
nez  pas. 

150.  Nous  vous  éprouverons  par  la  terreur  et  par  la  faim,  par 
les  pertes  dans  vos  biens  et  dans  vos  hommes^  dans  vos  récoltes^ 
Mais  ioi,  6  Mohammed,  annonce  d'heureuses  nouvelles  à  ceux 
qui  souffrent  avec  patience; 

151.  A  ceux  qui,  lorsqu'un  malheur  les  atteint,  s'éeilent  :  Noué 
sommes  à  Dieu,  et  nous  retournerons  à  lui  3. 

152.  Les  bénédictions  du  Seigneur  et  sa  miséricorde  s'étendront 
sur  eux.  Ils  seront  dirigés  dans  la  droite  voie; 

153.  Safa  et  Merwa^  sont  des  monuments  de  Dieu;  celui  qui 
fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ou  visite  m  détM  les  lieux  sainisi 
ne  commet  aucun  péché ,  s'il  fait  le  tour  de  ces  deux  eollinesi 
Celui  qui  aura  fait  une  bonne  oeuvré  de  son  propre  mouvenoieM 

'  On  ne  coyef  pot  ingrnU^  car  le  mot  tradiiit  généfalemeat  par  imfAik^ 
signifie  ingrat,  proprement  qui  efface  le  souvenir  des  bienfaits  reçus. 

*  C'est  Teipression  consacrée  pour  dire  :  pour  la  cause  de  Dieu. 

*  Les  mahométans  se  conforment  scrupulenseiftent  à  cette  recommandation, 
toutes  les  fois  qu*un  grand  malheur  leur  arrive,  ils  s^écrient  avec  calme  et  tésh 
gnatîon  :  «  Nous  sommes  à  Dieu,  et  nous  retournerons  à  hii.  %  C*est  ainsi  ^ 
les  juifs  oftt  eontume  dé  s'écrier  avec  lob,  quand  ils  éprouvent  ^ehjue  peftS  i 
c  Dieu  Ta  donné,  Dieu  Ta  ôté,  que  le  nom  de  Dieu  soit  loué.  » 

*  Smfû  et  MëtWifi  eolliBes  sùi  te  territoire  de  ht  Meéque.  CSeumie  IM  Aiabet 
idolâtres  y  pratiquaient  certaines  cérémonies  de  leur  culte,  les  musulmans  hési- 
taient à  y  aller.  Mahomet  lève  leurs  scrupules  en  disant  que  ces  collines  sont  des 
monuments  de  Dieu.  Le  mot  que  nous  tfàduisbAs  psi  fmrtftmteMâ  i^^ptique 
uflfemlWIBéfti  tfins  1»  Itoràà  i  tout  lieu  du  signe  soit  mttiM  iott  tftifieiel  qui 
est  robjet  de  certaiifii  ritéi. 
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recevra  mie  réoonpeose ,  car  Dieu  esl  reconnaissant  et  sait 

tout. 

164.  Ceux  qui  dérobent  à  la  connaissance  des  autres  les  signes 
évidents  et  la  vraie  direction,  depuis  que  nous  les  avons  fait  con- 
naître aux  hommes  dans  le  Livre  (le  Pentateuque),  seront  mau- 
dits de  Dieu  et  de  tous  ceux  qui  savant  maudire. 

155.  Ceux  qui  reviennent  à  moi,  qui  se  corrigent  et  font  con- 
naître  la  vérité  aux  autres,  à  ceux-là  je  reviendrai  aussi  ;  car  j'aime 
à  revenir  au  pécheur  converti,  et  je  suis  miséricordieux. 

156.  Ceux  qui  mourront  infidèles,  sur  ceux-là,  la  malédiction  de 
Dieu,  des  anges  et  de  tous  les  hommes  1 

157.  Ils  en  seront  éternellement  couverts;  leurs  tourments  ne 
8*adouclront  point,  et  Dieu  ne  tournera  point  vers  eux  ses  regards. 

158.  Votre  Dieu  est  le  Dieu  unique;  Il  n'y  en  a  point  d'autre, 
il  est  le  Clément  et  le  Miséricordieux. 

159.  Certes,  dans  la  création  des  cieux  et  de  la  terre,  dans  la 
succession  alternative  des  jours  et  des  nuits,  dans  les  vaisseaux 
qui  voguent  à  travers  la  mer  pour  apporter  aux  hommes  des  choses 
utiles,  dans  cette  eau  que  Dieu  fait  descendre  du  ciel  et  avec  la- 
quelle il  rend  la  vie  à  la  terre  morte  naguère,  et  où  il  a  disséminé 
des  animaux  de  toute  espèce,  dans  les  variations  des  vents  et  dans 
les  nuages  astreints  au  service  entre  le  ciel  et  la  terre,  dans  tout 
cela  il  y  a  certes  des  avertissements  pour  tous  ceux  qui  ont  de 
l'intelligence. 

160.  H  est  des  hommes  qui  placent  à  côté  de  Dieu  des  asso- 
ciés qu'ils  aiment  à  l'égal  de  Dieu;  mais  ceux  qui  croient  aiment 
Dieu  par-dessus  tout.  Ohl  les  impies  reconnaîtront,  au  moment  du 
châtiment,  qu'il  n'y  a  d'autre  puissance  que  celle  de  Dieu,  et  que 
Dieu  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

161 .  Lorsque  les  chefs  ^  seront  séparés  de  ceux  qui  les  suivaient, 
lorsqu'ils  verront  le  châtiment,  et  que  tous  les  liens  qui  les  unis- 
saient seront  rompus, 

163.  Ceux  qui  suivaiept  leurs  chefs  s'écrieront  :  Ah!  si  nous 
pouvions  retourner  sur  la  tei*re ,  nous  les  fuirions  comme  ils 
nous  fuient  maintenant^.  C'est  ainsi  que  Dieu  leur  fera  voir  leurs 
œuvres,  ils  pousseront  des  soupirs  de  regret,  mais  ils  ne  sortiront 
point  du  feu. 

163.  0  hommes  3!  nourrissez-vous  de  tous  les  fruits  licites  et 


*  Mol  è  mot  :  ceux  qui  ont  été  suivis. 

*  Mot  Â  mot  :  nota  en  serion»  libres^  nous  romprîoni  avec  $ux  comiMy  etc^ 

*  Voyez,  sur  la  valeur  de  celle  allocution,  la  note  du  t.  19. 
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bons.  Ne  marchez  point  sur  les  traces  de  Satan ,  car  il  est  votre 
ennemi  déclaré. 

164.  Il  vous  ordonne  le  mal  et  les  turpitudes  ;  il  vous  apprend 
à  dire  de  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas. 

165.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Suivez  la  loi  que  Dieu  vous  a  envoyée, 
ils  répondent  :  Nous  suivons  les  usages  de  nos  pères.  Mais  esl-cc 
que  leurs  pères  n'étaient  pas  des  gens  qui  n'entendaient  rien ,  et 
qui  n'étaient  point  dans  la  droite  voie? 

166.  Les  infidèles  ressemblent  à  celui  qui  crie  à  un  homme 
qui  n'entend  que  le  son  de  la  voix  et  le  cri  (sans  distinguer  les 
paroles].  Sourds,  muets,  aveugles,  ils  ne  comprennent  rien. 

167.  0  croyants I  nourrissez-vous  des  mets  délicieux  que  nous 
vous  accordons ,  et  rendez  grâce  à  Dieu ,  si  vous  êtes  ses  ado 
rateurs. 

168.  Il  vous  est  interdit  de  manger  les  animaux  morts,  le  sang, 
la  chair  de  porc,  et  tout  animal  sur  lequel  on  aura  invoqué  un 
autre  nom  que  celui  de  Dieu.  Celui  qui  le  ferait,  contraint  par  la 
nécessité ,  et  non  comme  rebelle  et  transgresseur,  ne  sera  pas 
coupable.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

169.  Ceux  qui  cachent  aux  hommes  des  parties  du  livre  en- 
voyé tl'en  haut,  et  achètent  par  là  un  objet  d'une  valeur  infime, 
remplissent  de  feu  leurs  entrailles.  Dieu  ne  leur  adressera  pas  la 
parole  au  jour  de  la  résurrection  et  ne  les  absoudra  pas.  Un  sup- 
plice douloureux  les  attend. 

170.  Ceux-là  sont  des  hommes  qui  échangent  la  vraie  direction 
contre  l'égarement,  et  le  pardon  de  Dieu  contre  ses  châtiments  ; 
comment  supporteront-ils  le  feu? 

171.  Ils  y  seront  condamnés,  parce  que  Dieu  a  envoyé  un  livre 
vrai ,  et  que  ceux  qui  disputent  à  son  sujet  forment  une  scis- 
sion qui  les  met  bien  loin  de  la  vérité. 

17S.  La  piété  ne  consiste  point  à  tourner  vos  visages  du  côté 
du  levant  ou  du  couchant.  Pieux  est  celui  qui  croit  en  Dieu  et 
au  jour  dernier,  aux  anges  et  au  Livre,  aux  prophètes,  qui,  pour 
l'amour  de  Dieu  donne  de  son  avoir  à  ses  proches,  aux  orphe- 
lins, aux  pauvres,  aux  voyageurs  et  à  ceux  qui  demandent  ;  qui 
rachète  les  captifs,  qui  observe  la  prière,  qui  fait  l'aumône,  rem- 
plit les  engagements  qu'il  contracte ,  qui  est  patient  dans  l'ad- 
versité, dans  les  tem|^  durs  et  dans  les  temps  de  violences.  Ceux- 
là  sont  justes  et  craignent  le  Seigneur. 

173.  0  croyants  I  la  peine  du  talion  vous  est  prescrite  pour  le 
meurtre.  Un  homme  libre  pour  un  homme  libre*,  un  esclave  pour 

8 


16  LS  UMUH • 

liiesdaTtt»  et  une  fehime  pour  ude  femme*.  Celui  auquel  un6 
remise  de  cette  peine  (du  talion)  sera  faite  par  son  frère  '  doit  élrs 
traité  aree  bumaoitéi  et  il  doit  à  son  tour  s'acquitter  généreuse- 
ment envers  celui  qui  lui  fait  une  remise  >. 

174.  Cest  un  adoucissement  ^  de  la  part  de  TOtre  Seigneur  et 
une  faveur  de  sa  miséricorde  ;  mais  quiconque  se  rendra  coupable 
encore  une  fois  d*un  crime  pareil  sera  livré  à  un  châtiment  dou- 
loureux. 

175.  Dans  la  loi  du  talion  est  votre  vie  *,  6  hommes  doués  d'in- 
telligence! Peut-être  finirez-vous  par  craindre  Dieu. 

176.  Il  vous  est  prescrit  que  lorsqu'un  d'entre  vous  est  près  de 
mourir,  il  doit  laisser  par  testament  quelque  bien  à  ses  père  et 
inére  et  à  ses  proches  d'une  manière  généreuse.  C'est  un  devoir 
pour  ceux  qui  craignent  Dieu. 

177.  Celui  qui,  après  avoir  entendu  les  dispositions  du  testateur 
an  fnoment  de  sa  mort,  les  aura  altérées,  coinmet  un  crime  •• 
Dieu  voit  et  entend  tout. 

1^8.  Celui  qui,  craignant  Une  erreur  ou  une  injustice  de  la  part 
du  testiteur,  aura  réglé  comme  il  convient  les  droits  des  héri" 
tiers,  n'est  point  coupable.  Dieu  est  indulgent  et  misér«cofdieux. 

i79.  0  croyants  I  le  jeûne  vous  est  prescrit,  de  même  qu'il  a  été 
prescrit  à  ceux  qui  vous  ont  précédés.  Craignez  le  Seigneur." 

180.  Le  jeûne  ne  durera  que  pendant  peu  de  jours.  Mais  celui 
^i  est  malade  ou  en  voyage  {et  qui  n* aura  pas  pu  accomplir  lé 
jeûne  dans  le  temps  prescrit)  jeûnera  dans  la  suite  un  nombre  dtf 
Jours  égal  Ceux  qui ,  pouvant  supporter  le  jeûne ,  le  rompront  « 
dohneront  à  titre  d'expiation  la  nourriture  d'un  pauvre.  Qui-»' 
conque  accomplit  volontairement  une  œuvre  de  dévotion  en  retira 

'  Le  Koran,  en  général,  est  très-bref  dans  ses  disposiUons  léglslatnes  taail 
eÎTiles  qtte  pénales.  La  Sonna  ou  la  tradition  a  dû  y  suppléer  de  bonne  heure. 
C'est  ainsi  qu'en  développant  le  sens  de  ce  verset,  on  applique  la  loi  du  talion  à 
rbomme  meurtrier  d'une  femme.  Dans  rapplication  de  la  peine,  on  a  encore 
^gard  à  la  religion  du  coupable  :  un  esclave  croyant  n'est  pas  puni  de  mort  pouf 
le  meurtre  d'un  bomme  libre,  mais  infîdëie. 

*  Par  îtkn,  il  faut  entende  ici  un  antre  bomme,  va  Àribe,  ânrtout  ixà 
eroyant. 

*  C'est  là,  d'après  les  eommenltteuts,  le  sens  ée  éè  passàgfe  tfè»4^neil. 

*  A  langueur ée  la  Idi  dn  talion. 

*  Gela  vent  dire  qoe  la  cniiiie  desrepréaaiUes  eeotient  leshommee»  et  lenélo^ 
gne  du  meurtre. 

*  Le  texte  porte  :  mm  erime  retombe  eur  ceux  qui  les  dénaturent,  c'ést4-dire 
qtf  oÂ  ne  saurait  tixte  un  Reproche  au  testateur  des  dispositions  défàtorablesi 
4lf  èll  lâi  MtHbttèt  fiiiii  Mén  I  tëhâ  qtd  lei  d  tftélHSeè  -eà  Miè  ttppîonanl. 


«B  avantagé.  Avaat  Vml,  il  est  lue»  im  t<hm  tAwvi^  1^  jpftoe 
»  vous  connaissez  la  kâ. 

181.  La  lune  de  Ramadan,  dans  laqoeUe  le  Koran  est  destcendii 
d'en  haut  pour  servir  de  direction  aux  hommes,  d*explic^tiûii 
claire  des  préceptes ,  et  de  distinction  mire  le  bim  et  k  tm^, 
e'est  le  temps  qu'il  faut  jeûner.  Quiconque  aura  aperçu  cette 
lune  se  disposera  aussitôt  à  jeûner.  Celui  qui  sera  malade  ou  en 
voyage  jeûnera  dans  ia  suite  un  nombre  de  jours  égal.  Dieu  veut 
votre  aise,  il  ne  veut  pas  votre  gène.  U  veut  seulement  que  vous 
accomplissiez  le  nombre  voulu ,  et  que  vous  le  glorifiiez  de  ee 
quil  vous  dirige  dans  la  droite  voie;  il  veut  que  vous  soyez  re- 
connaissants. 

189.  Lorsque  mes  serviteurs  te  parleront  de  md,  je  serai  près 
é'em,  j*exaucerai  la  prière  du  suppliant  qui  mlmplore;  mais 
qu'ils  m'écoutent,  qu'ils  croient  en  moi,  afin  qu'ils  marchent  droit. 

183.  Il  vous  est  permis  de  vous  approcher  de  vos  femmes  dans 
la  nuit  du  jeûne.  Elles  sont  votre  vêtement  et  vous  êtes  le  leur  ^. 
Dieu  sait  bien  que  vous  vous  trompez  vpus-mémes  ^.  Il  est  revenu 
à  vous  et  vous  a  pardonné.  Voyez  vos  femmes  dans  le  désir  de 
vecueillir  les  fruits  qui  vous  sont  réservés.  11  vous  est  permis  de 
manger  et  de  boire  jusqu'au  moment  où  vous  pourrez  déj^  dis- 
tinguer un  fil  blanc  d'un  fil  noir.  A  partir  do  ce  moment,  observez 
strictement  le  jeûne  jusqu'à  la  nuit.  Pends^nt  ce  temps  p'ayez  au* 
çiip  commerce  avec  vos  femmes  ;  passez-le  plutôt  en  actes  d^  dé- 
vption  d^QS  les  mosquées,  ^ell^s  s^qi^t  )es  limUo?.  <l6  Dieu  K  ^'^n 
Itpprpcbez  point,  de  peur  de  )e$  fran<:hir.  C'e^t  ^iqsi  qu^  Pi0u  dé- 
veloppe ses  signes  *  aux  hommes,  afin  qu'ils  le  craignent. 

184.  Ne  dévorez  pas  entre  vous  vos  richesses  en  les  dépemani 
ep  choses  vaines  *;  ne  les  portez  pas  non  plus  aux  juges  dans  le 
|)Ut  de  consumer  injustement  le  bien  d*autrui.  Ypus  le  savez. 

\  *  Selon  les  commentateurs,  eette  expression  signifie  :  «ohs  «ans  «mdax  4»8 
•ervtctfs  flMfftMlt  ;  on  bien  :  vout  caekex  Ut  êeerétê  les  tims  des  autru  ;  ou 
bien  :  en  votu  emhratiant  votu  êtes  comme  un  vitemênt  Vnn  pau/f  V<Mtre. 

*  ^  Mot  à  mot  :  que  vous  agiseex  en  irattree  envert  votts^méuM,  6*es(4-dife 
f  «e  vous  finiêêex  toujours  par  éluder  ie»  pràeeptêt. 

*  Limites  de  Dieu,  c*e8t-à-dire  limites,  barriëros  que  Bôeu  a  posées  autour  de 
sa  loi  :  de  là  le  mot  limite,  en  arabe  hadd^  pluriel  hoioud,  se  piend  pour  pres- 
cription de  la  loi  ;  cette  expression  rappelle  celle  de  eepea  legU,  appliquée  aux 
lois  de  Moïse. 

*  Ou  Torsets  du  Koran. 

'  Ceci  s'applique  aux  jeux  de  hasard,  aux  gageures,  aux  cadeaux  i  Taide 
quel^  on  corrompt  les  juges. 
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185.  Ds  ^interrogeront  sur  les  nouvelles' lunes.  Dis-leur  :  Ce 
sont  les  époques  fixées  pour  VulUitéée  tous  les  hommes  et  pour 
marqtier  le  pèlerinage  de  la  Mecque.Ta  piété  ne  consiste  pas  en 
ce  que  vous  rentriez  dans  vos  maisons  par  une  ouverture  prati- 
quée par  derrière  ^  elle  consiste  dans  la  crainte  de  Dieu.  Entrez 
donc  dans  vos  maisons  par  les  portes  d'entrée,  et  craignez  Dieu.  — 
Vous  serez  heureux. 

186.  Combattez  dans  la  voie  de  Dieu  ^  contre  ceux  qui  vous  fe- 
ront la  guerre.  Mais  ne  commettez  point  d'injustice  en  les  atta- 
quant les  premiers,  car  Dieu  n'aime  point  les  injustes. 

187.  Tuez-les  partout  où  vous  les  trouverez,  el  chassez-les  d*où 
ils  vous  auront  chassés.  La  tentation  de  Tidolâtrie  est  pire  que  le 
carnage  à  la  guerre.  Ne  leur  livrez  point  de  combat  auprès  de  l'ora- 
toire sacré,  à  moins  qu'ils  ne  vous  y  attaquent.  S'ils  le  font,  tuez-les. 
Telle  est  la  récompense  des  infidèles. 

188.  S'ils  mettent  un  terme  à  ce  qu'ils  font,  certes  Dieu  est  in- 
dulgent et  miséricordieux. 

189.  Combattez-les  jusqu'à  ce  que  vous  n'ayez  point  à  craindre 
la  tentation,  et  que  tout  culte  soit  celui  du  Dieu  unique.  S'ils  met- 
tent un  terme  à  leurs  actions,  alors  plus  d'hostilités,  si  ce  n'est 
eontrc  les  méchants. 

190.  Le  mois  sacré  pour  le  mois  sacré,  et  les  lieux  sacrés  sous 
ia  sauvegarde  ùes  représailles  3.  Si  quelqu'un  vous  opprime,  op- 

*  Lorsqae  les  Arabes  reveDaient  du  pèlerinage  de  la  Mecque,  ils  se  croyaient 
canctifiés  ;  et,  regardant  comme  profane  la  porte  par  laquelle  ils  entraient  d*habi- 
tude  dans  leurs  maisons,  ils  en  faisaient  ouvrir  une  du  côté  opposé.  Mahomet 
condamne  cet  usage. 

'  Combattre  dans  la  loie,  dans  le  sentier  de  Dieu,  est  une  expression  consacrée 
pour  dire  :  faire  la  guerre  sainte  pour  la  cause  de  Dieu,  Les  commandements 
renfermés  dans  les  versets  186-190  sont  des  dispositions  de  circonstance  ;  elles 
s'appliquent  aux  idolâtres  de  la  Mecque,  ainsi  que  les  mots  oratoire  iocré,  teii- 
taHon  de  Vidoldtrie,  le  font  voir.  A  cette  époque,  Mahomet  n'était  pas  encore 
maître  de  la  Mecque,  et  sa  position  lui  prescrivait  de  se  tenir  sur  la  défensive  :  la 
guerre  d'agression  y  est  donc  condamnée  formellement.  Il  ne  faut  pas  cependant 
conclure  que  ces  commandements  sont  capables  d'encbatner  la  foi,  la  Gdélité  des 
musulmans.  Les  mots  :  tueM^lee  partout  oà  voue  iee  trouverez^  et  ehaeeex'lee 
d'où  ils  voue  auront  chaseie,  ainsi  que  ces  autres  :  juequ^d  ce  quê  ttmt  euUe 
eoit  celui  du  Dieu  unique,  laissent  une  telle  latitude,  qu'il  n'est  pas  étonnant 
que  Pislamisme  se  soit  toujours  cru  libre  de  tout  engagement  envers  les  peuples 
d'une  autre  religion,  lorsque  ses  forces  ou  les  circoiAitances  favorables  lui  ont 
permis  de  ressaisir  les  pays  échappés  à  sa  domination. 

'  C'est-à-dire  que,  si  vous  êtes  attaqués  dans  un  des  mois  sacrés  ou  dans  les 
enceintes  sacrées,  il  vous  est  permis  d'user  de  représailles  dans  ces  mêmes  mois 
et  ces  mêmes  iieui* 
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primez-le  comme  il  vous  a  opprimé.  Craignez  le  Seigneur,  et 
apprenez  qu'il  est  avec  ceux  qui  le  craignent. 

191 .  Dépensez  votre  avoir  dans  la  voie  de  Dieu,  et  ne  vous  pré- 
cipitez pas  de  vos  propres  mains  dans  Tabîme.  Faites  le  bien,  car 
Dieu  aiment  ceux  qui  font  le  bien. 

192.  Accomplissez  le  pèlerinage  de  la  Mecque  et  la  visite  des 
lieux  saints  S*  si  vous  en  êtes  empêchés  étant  cernés  par  les  en- 
nemis, envoyez-y  quelque  offrande.  Ne  rasez  point  vos  têtes  jusqu'à 
ce  que  Toffrande  soit  parvenue  à  l'endroit  où  Ton  doit  l'immoler. 
Celui  qui  serait  malade,  ou  que  quelque  indisposition  obligerait  à 
se  raser,  ^era  tenu  de  satisfaire  par  le  jeûne ,  par  l'aumône  ou 
par  quelque  offrande.  Lorsque  vous  n'avez  rien  à  craindre  de  vos 
ennemis ,  celui  qui  se  contente  d'accomplir  la  visite  des  lieux 
saints  et  remet  le  pèlerinage  aune  autre  époque,  fera  une  offrande; 
s'il  n'en  a  pas  les  moyens,  trois  jours  de  jeûne  en  seront  une  expia- 
tion pendant  le  pèlerinage  même,  et  sept  après  le  retour  :  dix  jours 
en  tout.  Cette  expiation  est  imposée  à  celui  dont  la  famille  ne  se 
trouvera  pas  présente  à  l'oratoire  sacré.  Priez  Dieu ,  et  sachez 
qu'il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

193.  Le  pèlerinage  se  fera  dans  les  mois  que  vous  connaissez  >• 
Celui  qui  l'entreprendra  devra  s'abstenir  des  femmes ,  des  trans- 
gressions des  préceptes ,  et  de  rixes.  Le  bien  que  vous  ferez  sera 
connu  de  Dieu.  Prenez  des  provisions  pour  le  voyage.  La  meilleure 
provision  cependant  est  la  piété.  Craignez-moi  donc ,  6  hommes 
doués  de  sens  I 

194.  Ce  n'est  point  un  crime  de  demander  des  faveurs  à  votre 
Seigneur  ^  Lorsque  vous  revenez  en  foule  du  mont  Arafat,  souve- 
nez-vous du  Seigneur  près  du  monument  sacré*;  souvenez-vou8 

*  Le  pëlennage,  elhaâjdj,  doit  être  accomplie  dans  les  trois  mois  ehew 
wal,  dhoul-kadeh  et  dhoul-hidjdjeh,  et  que  pour  le  faire  on  doit  se  revêtir  dn 
manteau  de  pèlerin,  s'abstenir  de  la  chasse,  des  femmes,  ne  point  se  raser  la  tête. 
La  visite  du  temple,  elomra,  n'entraîne  pas  ces  pratiques. 

*  Ce  sont  les  mots  elieiowaly  dhoul-kadeh  et  dhotd-hidjdjeh, 

»  Selon  les  commentateurs,  ces  mots  d'un  sens  si  général  veulent  dire  :  Il  vous 
est  permis  de  demander  l'accroissement  de  votre  avoir  par  le  commerce  même 
pendant  que  vous  vene»  en  pèlerins  à  la  Mecque.  Les  Arabes  idolâtres  qui  fai- 
saient aussi  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  exerçaient  le  trafic  dans  les  marchég 
voisins  d'Okadh,  de  Medjionna,  etc.  Depuis  la  venue  de  Mahomet,  les  musulmans 
s'abstenaient  du  commerce  pendant  le  pèlerinage,  craignant  que  ce  ne  fût  un 
péché.  Mahomet  le  leur  permit  pour  ne  pas  priver  beaucoup  d'entre  eux  du  seul 
moyen  de  livre  qu'ils  eussent. 

'  C'est  le  nom  d^une  montagne  où  Mahomet  s'étant  retiré  un  jour  pour  prier» 
100  visage  devint  tout  rayonnant. 

9. 
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de  Inl,  parce  (foMI  vous  a  dirigés  dans  ^  dro^^  \^\e,  xp.^  qfA  étltis 
paguère  dans  l'égarement. 

195.  Faites  ensuite  4es  proc^sicuns  dans  )es  U^yi^  o((  les.^iUf^ 
les  font.  Implorez  le  pardon  de  piev^  car  ^  ^t  i^duigeat  et  9]\Uf^ 
ricordieux. 

1 96.  Lorsque  vous  aurez  terminé  yos  ç^rémoulesi,  gar^  1^  SCf 
venir  de  Dieu  coo^me  vous  gardez  celui  de  yqs,  pè^e^^  çt  i^év^ 
plus  vif  encoire.  Il  est  des  (iQmpïçs  qui  disei\^  ;  SçîgPeHrt  doqne- 
nous  notre  portion  de  bieus  ^p.ç  ce  mojf^de^  C^VÇ*  ^'%w W^  W^t 
de  part  dans  la  vie  future. 

197.  9  eu  est  d'autres  qui  disent  ;  Seigueur^  as^^^^o^w  UQ^ 
t)eUe  p^rt  daus  ce  monde  et  uue  feette  çiart  d^fl?  Vautre  ^  ^1  pré- 
serve-nous du  cliâtiinen(  du  feu* 

t98.  Ceuvci  aurout  ^  p^^t  fu'ïte  awQUt  mérttéei.  Weu  est 

pvomp^  daus  ses  çoj(uptes^ 

1 99.  Rappelez  \e  pow  de  Pieu  p^Ud^W  Ç^i<wr§i CP-Wf^és  *,  Çe\ui 
qui  aura  hâté  (e  départ  (U  la  vÇfli^  ^  ViM  ^  ^^^  PPÂut  Cou- 
pable; celui  qui  Taura  retardé  UP  \e  sera  pas  U^^U  plus,  %  toute- 
fois y  craiut  P5eu.  Craiguez  donc  P^e,ç^  ç(  ^jpirftue?  ^Ue  ^pu^  serez 
un  jaur  rassemblés  d^^vs^ut  lui- 

!^oo.  Tel  homme  Plaira  par  la  m^l^re  dPÛt  H  te  W^^  de  ia 
\le  de  ce  iponde  ;  Il  prendra  Pieu  i  téxftolu  dç*  peu^^  de  ^.p 
çopur.  \\  est  le  plus  acùarpé  de  tes  aqversalresk 

201.  A  peine  t'a-t-il  quitté,  qu'il  parcourt  le  pay^  ^  (PTOpa^^e  )e 
^^sordre,  cause  des  dégits  d^U^  le^  çWfia^U^,  e(  {^j^ipî  les  bes- 
tiaux. Pieu  n'aime  point  )e  désojrdre, 

20Î.  Si  on  lui  dit  :  Craiu§  Rieu,  Vprçwil  du  çriw  s'ep^nar^  dP 

lui  ;  mais  la  géhenne  lui  suflira  un  jour  K  Quel  affreux  lieu  de 
irepiosl 

S08.  Tel  autre  a*est  yeudu  sq)-w4w(ie  pur  ii^  WM  aclkui 
agréable  k  Dieu  ^  Dieu  est  pJeia  de  keeté  pAur  ses  aeffileim. 

S04. 0  croyants  I  entrez  tous  dans  la  vraie  refeî^oii  ;  ne  marches 
pas  sur  les  traces  de  Satan  ;  tl  est  votre  ennemi  déclaré. 

305.  Si  vous  tombez  dans  le  péché  açrès  avoir  reçu  les  si^cs 
évidents  \  sachez  que  Dieu  est  puissaqt  et  s^ge^ 

*  Les  mots  da  texte  sont:  &wv«fMXHKMis  d«  Man;  «es  idoIs  pMveBt  se 
-  prendre  tantôt  dans  un  sens  très-général  et  tantét  dana  le  sens  4»  :  Àappetez  lo 

nom  de  Dieu,  priez  Dieu,  faites  des  actes  de  dévotion  ;  oM  1«  «Niteile  ^  sert 
à  prt^ciser  le  sens. 
'  Le  personnage  auquel  il  est  fait  allusion  ici  s%ppelait  Allmas  ^»  CfcofKlik. 
•  '  r/ost  un  nommé  Sohai'b  qut,  persécuté  par  les  idoUtres,  se  sauva  pour  aller 
rejoindre  Alahnmet,  laissant  tout  son  avoir  entre  les  nMiu  ()eft  infidèlefti 

♦  Los  \ersets  du  Koran. 
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906.  Les  infldètes  s^ttendent-îls  que  ^ea  71611116  à  eui  étins  les 
ténèbres  d'épais  nuages,  accompagné  de  ses  anges  et  oue  tout  soit 
consommé?  Certes,  toutes  choses  retournent  à  Dieu. 

207.  Demande  aux  enfants  d'Israël  combien  de  signes  évidents 
nous  avons  fait  éclater  à  leurs  yeux.  €e)ui  qui  fera  changer  les 
faveurs  que  Dieu  lui  avait  accordées  apprenchra  que  Dieu  est  ter- 
rible dans  ses  châtiments  >. 

SOS.  La  vie  de  ce  monde  est  pour  ceux  qui  ne  croient  pas  et  qui 
se  moquent  des  croyants.  Ceux  qui  craignent  Dieu  seront  au-des- 
sus d'eux  au  jour  ()e  la  résurrection.  Dieu  nourrit  ceux  qu*il  veut 
sans  leur  compter  ses  bienfaits. 

^09.  Les  hommes  formaient  autrefois  une  seule  nation.  Dle« 
envoya  les  prophètes  chargés  d'annoncer  et  d'avertir.  Il  leur  donna 
le  Livre  [le  Pentateuque  ou  t Évangile)  contenant  la  vérité,  pour 
prononcer  entre  les  hommes  sur  l'objet  de  leurs  disputes.  Or,  les 
hommes  ne  se  mirent  à  disputer  que  par  jalousie  les  uns  contre 
les  autres,  et  après  que  les  signes  évidents  leur  furent  donnés  à 
tous.  Dieu  fut  le  guide  des  honpmes  qui  crurent  vers  le  vrai  seiis 
de  ce  qui  était  devenu  Tobjet  de  disputes  avec  la  permission  de 
Dieu,  car  \\  dirige  ceux  qu'il  veut  vers  le  chemin  droit. 

210.  Croyez-vous  entrer  dans  le  paradis  sans  avoir  éprouvé  les 
maux  qu'ont  éproqvés  ceux  qui  vous  ont  précédés?  Les  malheurs 
et  les  calamités  les  atteignirent  ;  ils  furent  ballottés  par  l'adver- 
sité au  point  que  le  prophète  et  ceux  qv{i  croyaient  avec  lui  s'é- 
crièrent :  Quand  donc  arrivera  le  secours  de  Dieu?  —  Le  secours 
du  Seigneur  n'est-il  pas  proche? 

2t^.  Us  t'interrogeront  comment  il  faut  faire  Faumône.  Dis- 
leur :  Il  faut  seçourhr  les  parents,  les  proches,  les  orphelins,  les 
pauvres ,  les  voyageurs.  Le  bien  que  vous  ferez  sera  connu  de 
Pieu. 

212.  On  vous  a  prescrit  fa  guerre,  et  vous  l'avez  prise  en 
aversion. 

213.  Il  se  peut  que  vous  ayez  de  l'aversion  pour  ce  qui  vous 
est  avantageux,  et  que  vous  aimiez  ce  qui  vous  est  nuisible.  Dieu 
le  sait  ;  mais  vous,  vous  ne  le  savez  pas. 

214.  Ils  t'interrogeront  sur  le  mois  sacré,  sur  !a  guerre  dans  ce 
mois.  Dis-leur  :  La  guerre  dans  ce  mois  est  un  péché  grave  ;  mais 
se  détourner  de  la  voie  de  DUh*  ^,  oe  poii^t  ciroÂri^  ^  Iw  ^\  ^  Vora* 


'  Par  les  faveurs  de  Dieu  il  faut  entendre  ici  les  versets  du  Ko(4^•  M^met 
annonce  le  châtim^ni  éternel  à  oi^ux  qiH  dénatur^^  PU  altèrent  ses  xerseis. 
'  C'est-à-dire  éviter  de  combattre  pour  la  cause  de  Dieu 
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toire  sacré,  chasser  de  son  enceiute  ceux  qui  l'habitent,  est  tin 
péché  encore  plus  grave.  La  tentation  de  ridolâtrie  est  pire  que 
le  carnage  >.  Les  inûdèles  ne  cesseront  point  de  vous  faire  U 
guerre  tant  qu'ils  ne  vous  auront  pas  fait  renoncer  à  votre  reli< 
glon,  s*ils  le  peuvent  Mais  ceux  d'entre  vous  qui  renonceront  i 
leur  religion  et  mourront  *en  état  d'infidélité ,  ceux-là  sont  les 
hommes  dont  les  œuvres  seront  en  pure  perte  dans  cette  vie  el 
dans  l'autre  :  ce  sont  les  hommes  voues  au  feu ,  et  ils  y  demeu- 
reront éternellement. 

s  15.  Ceux  qui  abandonnent  leur  pays  et  combattent  dans  le 
sentier  de  Dieu  peuvent  espérer  sa  miséricorde,  car  il  est  indul* 
gent  et  miséricordieux. 

316.  Us  t'interrogeront  sur  le  vin  et  le  jeu.  Dis-leur  :  Dans  l'un 
comme  dans  l'autre  il  y  a  du  mal  et  des  avantages  pour  les  hom- 
mes ,  mais  le  mal  l'emporte  sur  les  avantages  qu'ils  procu- 
rent.  Us  t'interrogeront  aussi  sur  ce  qu'ils  doivent  dépenser  en 
largesses. 

217.  Réponds-leur  :  Donnez  votre  superflu.  C'est  ainsi  que 
Dieu  vous  explique  ses  signes  3,  afin  que  vous  méditiez 

fis.  Sur  ce  monde  et  sur  l'autre.  Us  t'interrogeront  sur  les  or* 
phelins.  Dis-leur  :  Leur  faire  du  bien  est  une  belle  action. 

219.  Dés  que  vous  vous  mêlez  à  eux,  ils  sont  vos  frères  :  Dieu 
sait  distinguer  celui  qui  fait  le  mal  de  celui  qui  fait  le  bien  3. 11  peut 
vous  afOiger  s'il  le  veut,  car  il  est  puissant  et  sage. 

220.  N'épousez  point  les  femmes  idolâtres  tant  qu'elles  n'auront 
pas  cru.  Une  esclave  croyante  vaut  mieux  qu'une  femme  nbre 
idolâtre,  quand  même  celle-ci  vous  plairait  davantage.  Ne  donnez 
point  vos  filles  aux  idolâtres  tant  qu'ils  n'auront  pas  cru.  Un  esclave 
croyant  vaut  mieux  qu'un  incrédule  libre ,  quand  même  il  vous 
plairait  davantage. 

221.  Les  infidèles  vous  appellent  au  feu,  et  Dieu  vous  invite  au 
paradis  et  au  pardon  s'il  le  veut;  il  explique  ses  enseignements 
aux  hommes,  afin  qu'ils  les  méditent. 

222.  Us  t'interrogeront  sur  les  règles  des  femmes.  Dis-leur  : 
C'est  un  inconvénient.  Séparez-vous  de  vos  épouses  pendant  ce 
temps,  et  n'en  approchez  que  lorsqu'elles  seront  purifiées.  Lors- 
qu'elles seront  purifiées,  voyez-les  comme  Dieu  vous  l'a  ordonné. 

'  Le  mot  tentation  signifie  aussi  désordre,  anarchie,  et  ce  dernier  sens  peut 
être  fort  bien  ici  à  sa  place  ;  mais  en  adoptant  avec  les  commentateurs  le  seof 
de  tentation,  il  faut  ajouter  de  Vidolâtrie, 

'  Ou  versets  du  Koran. 

'  Mot  è  mot  :  celui  qui  corrompt  d'avec  celui  qui  améliore. 
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D  aime  ceux  qui  se  repentent,  il  aime  ceux  qui  cherchent  à  m, 
conserver  purs. 

sss.A^os  femmes  sont  votre  champ.  Allez  à  votre  champ  comme 
vous  voudrez  S  mais  faites  auparavant  quelque  chose  en  faveur  de 
vos  âmes^.  Craignez  Dieu,  et  sachez  qu'un  jour  vous  serez  en  sa 
présence.  Et  toi,  ô  Mohammed!  annonce  aux  croyants  d'heu- 
reuses nouvelles. 

524.  Ne  prenez  pas  Dieu  pour  point  de  mire  quand  vous  jurez 
d*être  vertueux,  de  craindre  Dieu,  et  d'établir  la  concorde  parmi 
les  hommes.  Il  sait  et  entend  tout  '. 

525.  Dieu  ne  vous  punira  point  pour  une  méprise  dansvos  ser- 
ments ;  il  vous  punira  pour  les  œuvres  de  vos  cœurs.  Il  est  clé- 
ment et  miséricordieux. 

3*26.  Ceux  qui  s'abstiennent  de  leurs  femmes  auront  un  délai 
de  quatre  mois  pour  réfléchir  et  ne  pas  se  séparer  à  la  légère 
de  leurs  femmes.  Si  pendant  ce  témps-là  ils  reviennent  à  elles , 
Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

327.  Si  le  divorce  est  fermement  résolu,  Dieu  sait  et  entend  tout. 

328.  Les  femmes  répudiées  laisseront  écouler  le  temps  de  trois 
menstrues  avant  de  se  remarier.  Elles  ne  doivent  point  cacher  ce 
que  Dieu  a  créé  dans  leur  sein,  si  elles  croient  en  Dieu  et  au  jour 
dernier.  Il  est  plus  équitable  que  les  maris^es  reprennent  quand 
elles  sont  dans  cet  état,  s'ils  désirent  le  bien.  Les  femmes  à  Tégard 
de  leurs  maris,  et  ceux-ci  à  l'égard  de  leurs  femmes,  doiv^t  se 
conduire  honnêtement.  Les  maris  ont  le  pas  sur  leurs  femo^es^. 
Dieu  est  puissant  et  sage. 

229.  La  répudiation  peut  se  faire  deux  fois  &.  Gardez-vous  votre 

'  -Voici  coDunent  les  c<^mentateurs  entendent  ce  passage  :  «  Venite  ad  agrum 
»  vestrum  quomodocunque  volueritis,  id  est  stando,  sedendo,  jacendo  à  parte 
»  anteriori  seu  posteriori.  Judœi  enim  dicebant  :  Qui  coierit  cum  uxore  sua  'm 
»  Tase  quidem  anteriori,  sed  à  parte  postica,  procreabit  filium  sagaciorem  < 
»  ingeniosiorem.  » 

'  Par  ces  roots,  Mahomet  recommande  aux  croyants  de  faire  quelque  acte  k^ 
dévolion  ou  de  charité  avant  de  voir  leurs  femmes. 

*  Prendre  Dieu  pour  point  de  mire,  veut  dire  Tinvoquer  et  se  servir  de  s«r . 
nom.  Les  commentateurs  cependant  pensent  qu'il  faut  Ure  :  Quand  vous  jurer 
de  n'être  point  justes,  vertueux,  etc.  ;  car,  disent-ils,  les  Arabes  idolâtreit 

'avaient  coutume  de  jurer  qu'ils  ne  feront  pas  telle  bonne  action.  Mahomet  a,  d« 
reste,  recommandé  de  rétracter  son  serment  toutes  les  fois  qu'on  croit  faire  mieux 
en  ne  le  tenant  pas. 

*  Mot  à  mot  :  ont  un  degré  au-d««si«s,  c'est-à-dire  leur  sont  supérieurs. 
Voy.  IV,  38. 

*'  Sans  entraîner  d'autre  conséquence  que  de  reprendre  simplement  sa  femme. 
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générosité.  U  ne  tous  est  pas  permis  de  tous  approprier  ce  que 
vous  lepr  a?ei  donné,  à  moins  qiie  vous  m  craigniez  de  no  poiot 
observer  les  limites  de  Dieu  (en  Dt^atM  iMC  rtks)  ^  Si  vous  crai- 
gnez de  ne  point  les  observer,  il  ne  riÎMilteia  9ucun  pMié  pour 
aucun  de  vous ,  de  tout  oe  que  la  femme  fcm  pour  se  rac^^. 
Telles  sont  les  limites  posées  par  Dieu^.  Ne  les  fraae)ûsse«  pat; 
car  qui  francbit  les  limites  de  Dien  ^  i^Juate. 

130.  Si  un  mari  répudie  sa  femme  trois  fois,  il  ne  lui  est  permis 
de  la  reprendre  que  lorsqu'elle  aura  épousé  m  «utre  m^ri ,  et 
lorsque  celui-ci  Taura  répudiée  à  apa  louf  •  Il  ne  résultera  aucun 
pécbé  pour  aucun  des  deux,  s'ils  se  réoaPCilieat»  croyant  pouYoir 
observer  les  limites  de  Dieu.  Telles  sont  les  limites  que  IMeii  pose 
dairemeat  aux  hommes  qui  entendent. 

tai.  Lorsque  yous  répudies  une  femiaa  el  iiae  la  mom>il  da  k 
renvoyer  est  venu,  gardei-la  en  la  traltaa|  honaélemenl,  m  rea- 
voyez-la  avec  générosité.  Ne  la  rdeaes  poinl  par  f(iice  pouraxaf^ 
cer  quelque  injustice  envers  elle;  celui  i|ui  agit  ainsi,  agit  contre 
kii-méme.  Ne  vous  Jouez  pas  des  enseigaemeals  <to  Ûett,  al  sou- 
venez-vous des  bienfaits  de  Dieu,  du  Livre  et  de  la  sagesaa  qu'il  a 
tiit  descendre  sur  vous  et  par  lesquels  il  vous  donne  des  aYertî^ 
aements.  Craignez-le,  el  sachez  qu'il  connaît  touL 

sss.  Lorsque  vous  répudiez  vos  femmes  el  qu'ailes  aufoat 
attendu  le  temps  fixé,  ae  tes  empêches  pas  de  renouer  les  liens  du 
mariage  avec  leurs  maris ,  si  les  deux  époux  convianneal  de  ce 
qu*ils  croient  honnête.  Cet  avis  est  donné  à  ceux  d*en^  vous  qui 
croient  en  Dieu  et  au  Jour  deraier  :  cala  esl  plus  digne  al  plua  dé- 
cent'. Dieu  sait  tout,  et  vous  ne  savez  pas. 

233.  Les  mères  répudiées  s^llaileront  leurs  enfeate  deux  ans 
complets,  si  le  père' veut  que  le  temps  ço{t  complet.  Le,  père  de 
rénfant  est  tenu  de  poqrvoir  à  la  nourriture  ^t  am  y^ten^ents  <|e 
là  femme  d'une  manière  honnête.  Que  personne  n^  sj^\  çhaifé  au 
delà  de  ses  facultés  :  que  la  mère  ae  soit  paa  léaée  daas  «es  intérêts 
à  cause  de  son  enfant,  ni  te  père  non  plus.  L'héritier  du  père  est 
tenu  aux  mêmes  devoirs.  Si  tes  époux  préfèroal  sevrer  l'<enfknt 
(avant  le  terme)  de  consentement  volontaire  et  après  s'être  con- 
sultés mutuellement,  cela  n'implique  aucun  péché.  Si  vous  préférez 

*  C'est-à-dire  :  si  vous  avez  nue  atersioD  prononcée  pour  totre  femme,  il  Tant 

mieux  se  séparer  d'elle  qu'offenser  Dieu  par  les  mauvais  traitements  et  TinjusUee. 

'  Au  sujet  de  Texpression  kmitei  dé  DUUj  voyez  ci-dessus,  verset  ISS,  note  a. 

'  Les  deux  adjectifs  rendus  ici  par  dign$  et  décent,  sJîgniGent  pr(mrement 
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mettre  vos  enfants  en  nourrice,  il  n'y  aura  aucun  mal  à  cela, 
pourvu  que  vous  i)ayiez  ce  que  vous  avez  promis.  Craignez  bieuf 
et  sachez  qu'il  voit  tout. 

i34.  !Sl  cétii  qui  mèiiretlt  laissent  des  femmes,  elles  doivent 
attendre  quatre  mois  et  dix  jours.  Ce  terme  expiré,  vous  ne  serez 
poifli  fë^bdiiëâfalëâ  de  là  mMèt^  dbht  elles  disposeront  honnête- 
Àeiita'ëtteé-méiliës.  Dieu  ë^i  instruit  de  ce  ()Ue  tous  faites. 

iû,  }l  fiW  aura  àdcuft  niâl  &  ce  4uè  vous  fassiez  ouvertement 
m  firopostltdtfS  dé  ûM^t^  à  eeà  féinmes  ^  Od  (iue  vous  en  gar- 
diez l'intention  secrète  dans  vos  cœurs.  Dieu  sait  bien  que  vous  i 
pêtfôemi;  mai  m  M»  aatë^  j^m^  f)Miirêèèeè  «a  secret,  et  ne 
leur  tenez  qu'un  langage  honnête. 

ii%i  Me  tàJdèi  m  liefii  M  mtàHéjgè  que  qttafcd  le  temps  prés- 
ent sArâ  im»ï0  i  tm^  qud  Dieu  ëofttiafi  èë  qui  est  dans  ve^ 
eœurs  ;  sachez  qu'il  est  indulgeiit  él  ffiiâéHeof dleui: 

I9f i  U  iff  a  àoeift  pée&ê  à  répudier  une  femme  ayec  laquelle 
vous  n'aurez  pcdiit  cohahité  >,  eu  à  4ui  Tods  n'aurez  pas  assigné 
de  ééii  Denne^lètt#  le  iidcessiiire  (l'homme  aisé  selon  ses  facul- 
tés, riietiioie  pttuf  re  sdfollf  les  stenneè)  d'une  manière  honnête  et 
aîfisi  c|u'lt  é^fivtem  ft  eent  (|tli  pratiquent  le  bien. 

fS8:  SI  fods  féfmdleÉ  tide  fi^mnie  avant  la  cobabitatioti ,  mais 
^^  la  ftnatteii  de  la  dot^  elle  en  gardera  la  moitié,  à  moins  que 
It  kùkm  ne  se  déeiate  (dé  si  moitié),  olâ  bien  i|ue  celui  qui  de  sa 
main  a  lié  le  nœud  du  mariage  ne  se  désiste  de  tout.  Se  désister 
est  pltts  proche  de  la  piété*  N'oubllet  pas  la  générosité  dans  vos 
rapports  entre  yous.  Dieu  voit  ee  que  vous  faites. 

>S9.  Observes  atee  sotn  k$  heures  des  prières  et  la  prière  du 
niiiea  *,  eî  letea-voUs  à  la  prière  pénétrés  de  détotioU. 

240;  Si  vous  craignez  quelque  danger,  vous  pouvez  prier  de-* 
))Oat  eu  à  efaevidi  Quand  vou^  êtes  en  toute  sécurité ,  pensez  de* 
nouveau  à  Dieu,  car  il  vous  a  enseigné  ce  que  vous  ne  saviez  pas. 

141  «  Geiix  d'entre  tous  qui  mourront  laissant  après  eux  leurs 
feoimesf  assigneront  à  eelles-el  un  legs  destiné  à  leur  entretien 
Pei^dant  gpe  année  t  et  sans  ^'elles  soient  obHgées  de  quitter  la 
maison.  Si  elles  là  quittent  d'elles-mêmes,  il  ne  saurait  résulter 
aucun  péché  pour  vous  de  la  manière  dont  elles  disposeront  hon- 
Huwuimn  V  cm^flmBes*'  inev  wi  panemi  et  BB^e* 

nùàni  téé  quatre  mois  À  dix  jdom. 
lot  à  moi  7  fue  wmt  iÇawre»  pa$  Umehîe, 

On  n^sait  pas  pe  qpe  e*itait.<|tt6  la  prièrd  du  milieu.  Quelques  commoiita* 
<wrs  troient  que  cW  la  prière  de  r^ès-nudi 
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f  4f .  Un  entretien  honnête  est  dû  aux  femmes  répudiées  ;  c'est 
mi  âevoir  à  la  charge  de  ceux  qui  craignent  Dieu. 

243.  C'est  ainsi  que  Dieu  vous  explique  ses  signes ,  afin  que 
TOUS  réfléchissiez. 

244.  N'as-tu  pas  remarqué  ceux  qui ,  au  nombre  de  plusieurs 
mille ,  sortirent  de  leur  pays  par  crainte  de  la  mort?  Dieu  leur  a 
dit  :  Mourez.  Puis  il  les  a  rendus  à  la  vie,  car  Dieu  est  plein  de 
bonté  pour  les  hommes  ;  mais  la  plupart  ne  le  remercient  point 
de  ses  bienfaits  ^ 

245.  Combattez  dans  le  sentier  de  Dieu,  et  sachez  que  Dieu  en- 
tend et  sait  tout. 

246.  Qui  veut  faire  un  prêt  magnifique  à  Dieu?  Dieu  le  multi- 
pliera à  rinfini ,  car  Dieu  restreint  ou  étend  ses  faveurs  à  son 
gré,  et  vous  retournerez  tous  à  lui. 

247.  Rappelle-toi  l'assemblée  des  enfants  d'Israël  après  la  mort 
de  Moïse ,  lorsqu'ils  dirent  à  un  de  leurs  prophètes  :  Créez-nous 
un  roi,  et  nous  combattrons  dans  le  sentier  de  Dieu.  —  Et  lors- 
qu'on vous  le  commandera,  leur  répondit-il,  ne  vous  y  refuserez- 
vous  pas?  —  Et  pourquoi  ne  combattrions-nous  pas  dans  le  sen- 
tier de  Dieu,  dirent-ils,  nous  qui  avons  été  chassés  de  notre  pays 
et  séparés  de  nos  enfants?  Cependant,  lorsqu'on  leur  ordonna  de 
marcher,  ils  changèrent  d'avis ,  un  petit  nombre  excepté.  Mais 
Dieu  connaît  les  méchants. 

24S.  Le  prophète  leur  dit  :  Dieu  a  choisi  Talout  [Saûl]  pour  être 
votre  roi.  —  Comment,  reprirent  les  Israélites,  aurait-il  le  pouvoir 
sur  nous?  nous  en  sommes  plus  dignes  que  lui  ;  il  n'a  pas  même 
l'avantage  des  richesses.  Le  prophète  reprit  :  Dieu  l'a  choisi  pour 
vous  commander,  il  lui  a  accordé  beaucoup  de  science  et  une 
grande  force  physique.  Dieu  donne  le  pouvoir  à  qui  il  veut.  Il  est 
immense  et  savant. 

249.  Le  prophète  leur  dit  :  En  signe  de  son  pouvoir  viendra 
l'arche  d'alliance.  Dans  elle  vous  aurez  un  gage  de  sécurité  de 
votre  Seigneur;  elle  renfermera  quelques  reliques  de  la  famille 


'  Selon  les  commentateurs,  il  8*agit  ici  de  quelques  milliers  de  juifs  qui,  soil 
pour  fuir  la  peste,  soit  pour  se  soustraire  au  service  militaire,  avaient  abandonné 
leur  pays.  Dieu  les  lit  mourir  pour  les  en  punir,  et  les  rendit  ensuite  &  la  vie 
sur  les  prières  d'Ézéciiiel.  Cependant  les  ressuscites  conservèrent  un  teint  livide 
et  cadavéreux,  et  leurs  habits  devinrent  noirs  comme  de  la  poif,  signes  qui, 
dit*on,  se  perpétuèrent  dans  leur  postérité.  Oans  cette  yersion  on  reconnaît  une 
Uace  du  pissage  d'Ézéchiely  chap.  XXXVII. 


de  Moïse  et  d'Aaron  ^  ;  les  anges  la  porteront.  Cela  vous  senrirn 
de  signe  si  vous  êtes  croyants. 

350.  Lorsque  Talout  partit  avec  ses  soldats,  il  leur  dit  :  Dieu 
va  vous  éprouver  par  une  rivière.  Celui  qui  s'y  désaltérera  ne  sera 
point  des  miens  ;  celui  qui  s'en  abstiendra  (sauf  à  en  puiser  dans 
le  creux  de  la  main)  comptera  parmi  les  miens.  Excepté  un  petit 
nombre,  tous  les  autres  y  burent  à  leur  soif.  Lorsque  le  roi  et 
les  croyants  qui  le  suivaient  eurent  traversé  la  rivière,  les  autres 
s* écrièrent  :  Nous  n'avons  point  de  force  aujourd'hui  contre  Dja- 
lout  (Goliath)  et  ses  soldats;  mais  ceux  qui  crurent  qu'au  jour 
dernier  ils  verraient  la  face  de  Dieu  dirent  alors  :  Oh  I  combien  de 
fois,  par  la  permission  de  Dieu,  une  troupe  nombreuse  fut  vain- 
cue par  une  petite  troupe  I  Dieu  est  avec  les  persévérants. 

s  51.  Et  lorsqu'ils  s'avancèrent  sur  le  champ  de  bataille  contre 
Djalout  et  son  armée,  ils  s'écrièrent  :  Seigneur I  accorde-nous  la 
constance,  affermis  nos  pas,  et  donne-nous  la  victoire  sur  ce  peu- 
ple infidèle. 

352.  Et  ils  le  mirent  en  fuite  avec  la  permission  de  Dieu.  David 
tua  Djalout;  Dieu  lui  donna  le  Livre^  et  la  sagesse;  il  lui  apprit 
ce  qu'il  voulut.  Si  Dieu  ne  contenait  les  nations  les  unes  par  les 
autres ,  certes  la  terre  serait  corrompue.  Mais  Dieu  est  bien- 
faisant envers  l'univers. 

S53.  Tels  sont  les  enseignements  de  Dieu.  Nous  te  les  révélons 
parce  que  tu  es  du  nombre  des  envoyés.*^ 

254.  Nous  élevâmes  les  prophètes  les  uns  au-dessus  des  autres. 
Les  plus  élevés  sont  ceux  à  qui  Dieu  a  parlé.  Nous  avons  envoyé 
Jésus,  fils  de  Marie,  accompagné  de  signes  évidents,  et  nous  l'a- 
vons fortifié  par  l'esprit  de  la  sainteté  ^  Si  Dieu  avait  voulu,  ceux 
qui  sont  venus  après  eux  et  après  l'apparition  des  miracles  ne  se 
seraient  point  entre-tués.  Mais  ils  se  mirent  à  disputer;  les  uns 
crurent,  d'autres  furent  incrédules.  Si  Dieu  l'avait  voulu,  ils  ne 
se  seraient  point  entre-tués;  mais  Dieu  fait  ce  qu'il  veut. 

255.  0  croyants  !  donnez  raumône  des  biens  que  nous  vous 
avons  départis,  avant  que  le  jour  vienne  où  il  n'y  aura  plus  ni  con- 
v.'at8,  ni  amitié,  ni  intercession.  Les  infidèles  sont  les  méchants. 

'  L'arche  contenait,  suivant  les  docteurs  mosulmaDS,  les  souliers  et  la  baguette 
4e  Moïse,  la  mitre  d'Aaron,  un  vase  plein  de  manne,  et  les  débris  des  deux  tables 
49  la  loi. 

'  G*estle  lÎTre  des  Psaumes.  U  faut  remarquer  que  Mahomet  ne  reconnaît  (fw 
quatre  lifres  divins  :  ce  sont  le  Pentateuque,  les  Psaumes,  TÉvangile  et  le  Koran  ; 
les  autres  livres  envoyés  aux  prophètes  ont  été,  selon  lui,  perdus. 

*  Par  l'esprit  de  la  sainteté,  Mahomet  entend  Yangé  Gabriel, 
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%  ji6^  Uiieiiest  le  seul  Dieu  ;  il  n*y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui ,  le 
Vivant,  l'immuable.  Ni  Tassoupissement  ni  le  sommeil  n*0Dt 
de  pri^  sui'  lui.  Tout  ce  qui  est  dans  Içs  cieux  et  sur  la  terre  lui 
^pi^artie^*  Qui  peut  intercéder  auprès  de  lui  sans  sa  permission? 
Il  coni^aH  c^  qui  est  devant  eux  et  ce  qui  est  derrière  eux,  et  les 
Itamf^es  n'embraissent  de  sa  science  qqe  ce  qu'il  a  voulu  leur  ap- 
prendre. Soa  trône  s'étend  sur  les  cieux  et  sur  la  terre ,  et  leur 
gar^e  ne  lui  coàte  aucune  peine  ^  11  est  le  Très-Haut,  le  Grand  \ 

âiz.  Foii^l  de  contrainte  en  religion.  La  vraie  route  se  distin- 
gue s^ss^  de  Terreur  3.  Celui  qii.  ne  croim  pas  à  Thagout^  ei 
crgira  en  D\eu  aura  saisi  une  anse  solide  et  à  Tabrî  de  toute  bri- 
sure. Dieu  entend  et  connaît  tout. 

S58.  n^eu  e^t  le  patron  de  ceux  qui  croient;  il  les  fera  passer 
4^  té^çbire^  à  la  lunûére. 

4f^9-  QwA  ^ux  infidèles,  ils  Q*ont  pas  d'autres  patrons  que 
Tki^gçm,  ]\  les  conduira  de  la  lumière  dans  les  ténèbres;  ils  se- 
ront voués  aux  flammes,  où  ils  demeureront  éternellement. 

%^0,  }f  fiSdlu  rien  entendu  dire  de  celui  ^  qui  disputa  avec  Abra- 
k^ïïfi  âv^  sfyetdu  P^u  qui  lui  donna  la  royauté?  Abraham  avait  dit: 
lïo^  Seigi^Uft  ei^t  c^Am  qui  donne  ia  vie  et  la  mort.  —  C'est  moi, 
l^i^n^it  r^iùçe,  qui  dau^e  la  vie  et  la  mort.  ^  Puisque  Dieu, 
reprit  Abraham,  amène  le  soleil  de  Torieiit  ;  fiads-le  venir  de  Toc- 
çi^U  Vî^M^  K^i^  confdindu.  Dieu  ne  dirige  point  les  pervers. 

261.  Ou  bien  n'as-tu  pas  entendu  parler  de  celui  qui,  passant 
Via  ioui^  Ç^QSi  d*U9e  vUe  ruinée  et  aCfaissée,  s'écria  :  Comment  Dieu 
fi^a-tril  r^W^T^  cçtt^  vi^le  morte?  Dieu  fit  mourir  cet  homme,  et 
U  resta  ainsi  penA&nt  cent  ans;  puis  il  le  ressuscita,  et  lui  de- 
manda :  ÇonpMap  ^e  temps  as-tu  demeuré  ici?— Un  jour,  ou  quel- 
que t^eu^^  seulement,  répondit  le  voyageur.  —  Non,  reprit  Dieu, 
tu  es  resté  ici  courant  cent  ans.  Regarde  ta  nourriture  et  ta  bois- 
son; elles  ne  son^  pas  encore  gâtées  ;  et  puis  regarde  ton  âne ,  il 
n'en  resfA  qys  4^  os.  Nous  ayons  voulu  feire  de  lui  un  signe  pour 
les, ho^i^i^es.  Yois  çominent  nous  redressons  les  ossements  et  les 

'  L«i  tD^pe,  kortif  (|iii  est  aa-dcssus  du  eiel  et  de  la  terre,  est  le  trdnc  dr 
Justice,  le  tnbunal  de  pieu  ;  celui  qui  est  désigné  par  le  nom  d*arcA,  est  le 
trône  de  la  D|ijesté  diyiQe,  et  bien  au-des»;is  des  ciçu;(. 

*  Tout  ce  Tèrset  est  riécité  comme  prière  ;  on  le  porte  mêa(ie  au  bras  en  guise 
d'amulette.  On  rappelle  venet  du  trône. 

'  Ce  passage  s'adressait  à  ceux  des  musuimap  qui  walaiei^t  fQrcei  Le^r»  ea- 
lants,  demeurés  idolâtres,  à  embrasser  l'islan;]^. 

*  Thagout  est  le  nom  d'une  idole. 

*  Ce  doit  être  Nemrod. 
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couvrons  ensuite  de  obair.  A  la  mie  de  ee  prodige^  cet  bomme 
s'écria  :  Je  reconnais  que  Dieu  est  tout^puissaet  K 

262.  Lorsque  Abraham  dit  à  Pieu  :  Seicneur>  fais-moi  voir  com- 
ment tn  ressusëités  les  morts^  Dieu  lui  dit  :  Ne  crois-tu  point  en- 
core? —  Je  crois,  reprit  Abrabam;  mais  je  voudrais  que  non 
cœur  fut  parfaitement  rassuré.  Dieu  lui  dit  alcurs  :  Prends  quatre 
oiseaux  et  eoupe-ies  en  morceaux  ;  disperse  leurs  membres  sur  ia 
cime  des  montagnes,  appelle-les  ensuite  :  ils  viendront  à  toi  ;  et 
sache  )Q[ue  Dieu  est  puissant  et  sage; 

363.  Ceux  qui  dépensent  leurs  richesses  dans  Id  sentier  de  Dieu 
ressemblent  à  un  grain  qui  produit  sept  épis  et  dont  chacun  donne 
cent  grains.  Dieu  donnera  le  double  à  celui  qu'il  veut,  il  est  im- 
meflse  et  savant.  .        .      »    .. 

364.  Ceux  qui  dépensent  leurs  richesses  dans  le  sentier  de  Dieu, 
et  qui  »e  font  point  suivre  kurs  largesses  de  reproches  qi  de  mau- 
vais procédés,  auront  une  récompense  auprès  de  leur  Seigneur; 
la  crainte  ne  descendra  point  sur  eux,  et  ils  ne  seront  j[)oint 
affligés. 

265.  Une  parole  honnête,  le  pardon  des  ofjlemeSf  valent  mieux 
qu'une  aumône  qu'aura  suivie  la  peine  causée  à  celui  qui  la  ré- 
çoU.  Dieu  est  riche  et  clément. 

266.  0  croyants  I  ne  rendez  point  vaines  vos  aumônes  par  les 
reproches  ou  les  mauvais  procédés,  comme  agit  celui  qui  fait,  dès 
largesses  par  ostentation,  qui  ne  croit  point  en  Dieu  et  au  jour 
dernier.  Il  ressemble  à  une  colline  rocailleuse  couverte /i^'i^n  peu 
de  terre  ;  qu'une  averse  tombe  sur  cette  colline,  elle  n'y  laisser:i 
qu'un  rocher.  De  pareils  hommes  n'auront  aucun  profit  de  leurs 
œuvres;  car  Dieu  ne  dirige  point  les  infidèles. 

267.  Ceux  qui  dépensent  leur  avoir  dans  le  désir  de  ptàire  à 
pieU)  et  pour  raffermissement  de  leurs  âmes .  ressemblent  à  un 
jardin  planté  sur  un  coteau  arrosé  par  une  pluie  abondante,  et 
dont  les  fruits  ont  été  portés  au  double.  Si  une  pluie  n'y  tombe 
pas,  ce  sera  la  rosée.  Dieu  voit  ce  que  vous  faites. 

268.  Quelqu'un  de  vous  voudrait-il  avoir  un  jardin  planté  de 
palmiers  et  de  vignes ,  arrosé  par  des  courants  d'eau ,  riche  en 
toute  espèce  de  fruits,  et  qu'au  milieu  de  ces  jouissances  la  vieil- 
lesse le  surprehne,  qu'il  ait  dès  enfants  en  bas  âgej  et  qu'un  tour- 
billon gros  de  flammes  consume  ce  Jardin?  C'est  ainsi  que  DieH 

'  L'homme  pour  renseignement  duquel  Dieu  a  jOait  ce  miracle,  est^  suifanl 
les  musulmans,  Ozaïr  ou  Esdras,  qui,  passant  près  des  ruines  de  Jérusalem,  dé- 
^teparNabuchodonosor,  doutait  qu'il  fût  possible  de  rebâtir  cette  ville. 
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VOUS  explique  ses  enseignements  ;  peut-être  les  mëditerez-vous. 

269. 0  croyants  I  faites  l'aumône  des  meilleures  choses  que  vous 
avez  acquises,  des  fruits  que  nous  avons  fait  sortir  pour  vous  de 
la  terre.  Ne  distribuez  pas  en  largesses  la  partie  la  plus  vile  de 
vos  biens  ; 

270.  Telle  que  vous  ne  la  recevriez  pas  vous-mêmes ,  à  moins 
d*une  connivence  avec  celui  qui  vous  Toffrirait.  Sachez  que  Dieu 
est  riche  et  comblé  de  gloire. 

»7i .  Satan  vous  menace  de  la  pauvreté  ^  et  vous  commande  les 
turpitudes;  Dieu  vous  promet  son  pardon  et  ses  bienfaits,  et 
certes  Dieu  est  immense  et  savant. 

272.  11  donne  la  sagesse  à  qui  il  veut;  et  quiconque  a  obtenu 
la  sagesse  a  obtenu  un  bien  immense  :  mais  il  n*y  a  que  les  hom- 
mes doués  de  sens  qui  y  songent. 

278.  Quelle  que  soit  l'aumône  que  vous  ferez,  quel  que  soit  le 
vœu  que  vous  formerez ,  Dieu  les  connaîtra.  Les  méchants  n'au- 
ront aucune  assistance.  Faites-vous  l'aumône  au  grand  jour?  c'est 
louable;  la  faites-vous  secrètement  et  secourez-vous  les  pauvres? 
cela  vous  profitera  encore  davantage.  Une  telle  conduite  fera  effa- 
cer vos  péchés.  Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

274.  Tu  n'es  point  chargé,  6  Mohammed!  de  diriger  les  infi- 
dèles. C'est  Dieu  qui  dirige  ceux  qu'il  veut.  Tout  ce  que  vous  au- 
rez distribué  en  largesses  tournera  à  votre  avantage;  tout  ce  que 
vous  aurez  distribué  dans  le  désir  de  contempler  la  face  de  Dieu^ 
vous  sera  payé,  et  vous  ne  serez  point  traités  injustement.  Il  est 
parmi  vous  des  pauvres  qui,  occupés  uniquement  à  combattre  dans 
le  sentier  de  Dieu ,  n'ont  pas  les  moyens  de  courir  iC  pays  pour 
9* enrichir  par  le  commerce;  celui  qui  ne  le  sait  pas,  les  croit 
riches  à  cause  de  leur  tenue  réservée  >;  tu  les  reconnaîtras  à  leurs 
marques  4;  ils  n'importunent  point  les  hommes  par  leurs  deman- 
des. Tout  ce  que  vous  aurez  donné  à  ces  hommes,  Dieu  le  saura. 

275.  Ceux  qui  feront  l'aumône  le  jour  ou  la  nuit,  en  secret  ou 
en  public,  en  recevront  la  récompense  de  Dieu.  La  crainte  ne  des- 
cenira  point  sur  eux,  et  ils  ne  seront  point  affligés. 


•  Grest-à-dire,  Satan  vous  dissuade  d*être  généreux,  nn  vous  faisant  craindre  la 
paaneté  qui  serait  la  conséquence  de  vos  largesses. 

*  C'est-à-dire,  non  pas  en  Yue  de  ce  monde,  mais  en  Yue  de  la  récompense  de 
rentre. 

'  On  les  croirait  riches  ou  au  moms  aisés,  car  ils  ne  sont  pas  importuns  el 
insolents  comme  les  mendiants. 

À  I«ur  n)|s0  l)um)>le  ot  leurs  yêtementa  usé*, 
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t76.  Ceux  qui  avalent  le  produit  de  l'usure  se  lèveront  au  jour 
de  la  résurrection  comme  celui  que  Satan  a  souillé  de  son  con- 
tact. Et  cela  parce  qu'ils  disent  :  Uusure  est  la  même  chose  que 
la  vente.  Dieu  a  permis  la  vente,  il  a  interdit  Tusure.  Celui  à  qui 
parviendra  cet  avertissement  du  Seigneur,  et  qui  mettra  un  terme 
à  cette  iniquité,  obtiendra  le  pardon  du  passé;  son  sort  dépendra 
alors  de  Dieu.  Ceux  qui  retourneront  à  l'usure  seront  livrés  au 
fea,  où  ils  demeureront  éternellement. 

277.  Dieu  anéantit  l'usure  et  multiplie  avec  usure  le  prix  des 
aumônes.  Dieu  hait  tout  homme  incrédule  et  criminel.  Ceux  qui 
croient  et  pratiquent  les  bonnes  œuvres ,  qui  observent  la  prière 
et  donnent  l'aumône,  recevront  une  récompense  de  leur  Sei- 
gneur; la  crainte  ne  descendra  point  sur  eux,  et  ils  ne  seront 
point  afûigés. 

S78. 0  croyants!  craignez  Dieu  et  abandonnez  ce  qui  vous  reste 
encore  de  l'usure  S  si  vous  êtes  fidèles. 

279.  Si  vous  ne  le  faites  pas,  attendez-vous  à  la  guerre  de  la 
part  de  Dieu  et  de  son  envoyé.  Si  vous  vous  repentez,  votre  ca- 
pital vous  reste  encore.  Ne  lésez  personne,  et  vous  ne  serez  point 
lésés. 

280.  Si  votre  débiteur  éprouve  de  la  gène,  attendez  qu'il  soit 
plus  à  son  aise.  Si  vous  lui  remettez  sa  dette,  ce  sera  plus  méri- 
toire pour  vous,  si  vous  le  savez. 

281.  Craignez  le  jour  où  vous  retournerez  à  Dieu,  où  toute  âme 
sera  rétribuée  selon  ses  œuvres  ;  nul  n'y  sera  lésé. 

282.  0  vous  qui  croyez  1  lorsque  vous  contractez  une  dette 
payable  à  une  époque  fixée,  mettez-le  par  écrit.  Qu'un  écrivain  la 
mette  fidèlement  par  écrit.  Que  l'écrivain  ne  refuse  point  d'écrire 
selon  la  science  que  Dieu  lui  a  enseignée;  qu'il  écrive,  et  que  le 
débiteur  dicte  ;  qu'il  craigne  son  Seigneur,  et  n'en  ôte  pas  la  moin- 
dre chose.  Si  le  débiteur  ne  jouit  pas  de  ses  facultés,  s'il  est  des 
faibles  de  ce  monde,  ou  s'il  n'est  pas  en  état  de  dicter  lui-même, 
que  son  patron  (ou  son  ami)  dicte  fidèlement  pour  lui.  Appelez 
deux  témoins  choisis  parmi  vous  ;  si  vous  ne  trouvez  pas  deux 
hommes,  appelez  en  un  seul  et  deux  femmes  parmi  les  personnes 
habiles  à  témoigner,  afin  que,  si  l'une  oublie,  Fautre  puisse  rap- 
peler le  fait.  Les  témoins  ne  doivent  pas  refuser  de  faire  leurs  dé- 
positions toutes  les  fois  qu'ils  en  seront  requis.  Ne  dédaignez  point 
de  mettre  par  écrit  une  dette,  qu'elle  soit  petite  ou  grande,  en  indi- 
quant le  terme  du  payement.  Ce  procédé  est  plus  juste  devant 

*  C'est-à-dire,  faites  remise  entière  de  ce  que  tos  débiteurs  yous  devront  à  titre 
d'intérêt. 

4. 
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Keu,  mifox  accommodé  a«  lémoignage^  et  plus  propre  à  ôter 
toute  espèce  de  doute  »  à  moins  que  la  marchandise  île  soit  là 
devant  vousi  et  que  vous  vous  la  passiez  de  main  en  main  :  alors  il 
ne  saurait  y  avoir  de  péché  si  vous  ne  mettez  pas  la  transaction 
par  écrit.  Appelez  des  témoins  dans  vos  transactions,  et  ne  faites 
violence  ni  à  Técrivain  ni  au  témoin  ;  si  vous  te  faites,  vous  com- 
mettez un  crime.  Craignez  Dieu  :  c'est  lui  qui  vous  instruit,  et  il 
est  instruit  de  toutes  choses» 

S88.  6i  vous  êtes  en  voyage,  et  que  vous  ne  trouviez  plis  d^ëcH- 
vBin ,  il  y  a  tieu  à  un  nantissement.  Mais  si  l^un  confie  à  l'âUtre 
un  objet;  que  celui  à  qui  le  gage  est  confié  le  restitue  intact;  qu'il 
craigne  Dieu»  son  Seigneur.  Ne  refusez  point  de  rendre  témoi- 
gnage; quiconque  le  refuse  a  le  cœur  corrompu.  Maïs  Dieu  con- 
naît vos  actions. 

S8i.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  appartient  à 
Dieu  ;  que  vous  produisiez  vos  actions  au  grand  jour  ou  que  vous 
les  cachiez^  il  vous  en  demandera  compte;  il  pardonnera  à  qui  il 
voudra^  et  punira  celui  qu'il  voudra.  Dieu  est  tout-puissàiit. 

285.  Le  prophète  croit  en  ce  que  le  Seigneur  lui  a  envoyé,  tes 
fidèles  croient  en  Dieu,  à  ses  anges,  à  ses  livres  et  à  ses  envoyés. 
Uii  disent  :  Nous  ne  faisons  pas  de  différence  entre  les  envoyés  de 
Dieu  ^  Nous  avons  entendu  et  nous  obéissons.  Pardonne-noiis  lios 
péchés,  6  Seigneur!  nous  reviendrons  ious  à  toi. 

286.  Dieu  n'imposera  à  aucune  âme  un  fardeaii  qui  ioU  au- 
dessus  de  ses  forces*  Ce  qu'elle  aura  fait  sera  allégué  pour  elle 
01  contre  elle^  Seigneur,  ne  nous  punis  pas  des  fautes  commises 
par  oubli  ou  par  erreur.  Seigneur,  ne  noiis  impose  pas  lé  fardeau 
que  tu  avais  imposé  à  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous.  Seigneur,  né 
nous  charge  pas  de  ce  que  nous  ne  pouvons  supporter.  Efface  nos 
péchés,  pardonne-les-nous,  aie  pitié  de  nous;  tu  es  notre  Sei- 
fueur^  Donne^nous  la  victoire  sur  les  infidèles. 

'  Oé  passage  est  ëii  bohthidlctioii  av6é  lé  tbtset  9M  da  hième  ehapitre»  ainsi 
4a*àtfec  le  seiis  de  pltisieurs  teinta  du  chapitre  XiX.  Voyez  la  note  du  verset  42« 
thépi  X1X( 
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CHAPITRE  III. 

LÀ  FAiittLk   b'tlîftAN  ^. 
Donné  à  Médine.  —  SOO  versets. 

Au  ftom  d«  Dim  clément  H  nHsMœrdieuxi 

t.  ÉLtp.  hk^.  Mid.  *.  DleU;  Il  n'y  à  poiiat  d'aoïr»  tifeu  l[kie  lui, 
h  Vivant,  ilmmuable. 

1É.  Il  t*â  efivéyé  eh  toute  vérité  le  Litre  tiui  t^dnârtne  Qâ  qui  l'a 
précédé  ;  il  a  fait  deëf:èntti^e  d'eu  bâttt  le  JPentateuqike  et  Vài^w^ 
gile  p6nr  servir  dé  direction  aux  hommes.  Il  a  fait  deftoendra  lil 
DistittctîOti  *; 

3.  Ceux  ifiii  ine  ctof rdnl  point  atix  Bigned  de  Dieu,  épréuveront 
un  châtiment  terrible.  Dieu  est  puissant^  vindlei|jktf. 

4.  Rien  de  ce  qui  eët  dans  les  deux  et  sttr  Itt  terft  né  lui  isst 
csehé.  C'est  lui  qiii  Vous  fbftiie  coinme  il  lili  [ll&tt  dans  le  sein  ie 
vos  mères.  Il  n'y  à  point  d'autre  Dieu  que  lui;  Il  est  lé  Ptiissettl, 
le  Sage. 

5.  C'est  lui  qui  t'a  envoyé  le  Livr^  de  sa  partt  II  e'y  trouve  des 
versets  itHlhtibbles,  qui  âont  œimm  fà  mm  du  Livrée  ^d'ailtfes 
(tui  sont  métaphoriques  *.  Gm%  dont  lé  l^u^  déVie  dé  Ift  Vrélb 
route  courent  âpres  les  métaphores,  péÉ"  envie  du  déeoHire  et  pur 
envie  de  rinterprétatlon  ;  mais  il  n'y  a  que  Diea  qui  en  eohmàissë 
l'interprétation.  Les  hommes  d'une  sdehee  Solide  di^t  s  Notié 
croyons  en  ce  livre  ^  tôdt  ce  qnll  renfeHmè  vleiit  d^  doti-e  8ei- 
gtieuh  (hti,  il  n'y  a  que  les  homtnes  doués  d'iatelllgetiee  qtti  ff«^ 
fléchissent. 

6.  Seipeur  1  ne  permets  point  à  nos  cœurs  de  dévier  de  la  drolt« 
voie,  quand  tu  nous  y  as  dirigés  une  fois.  Accorde-nous  ta  misé* 
ricorde,  car  tu  es  le  dispensateur  suprême. 

7»  Seigneur  I  tu  rassembleras  le  genre  huinain  dans  le  jôdr  au 

*  Voyez  sur  ce  nom  le  verset  ib,  hblè. 

*  Voyez,  au  sujet  de  ces  lettres,  la  hotë  1  Chi  bfiatiitfti  tt. 

'  La  distinction  est  un  des  titres  du  Roran,  en  ce  sens  qu'il  ë6rt  ft  dfôtîhguéfr 
le  bien  du  mal,  le  licite  de  l'illicite. 

*  Il  ne  faut  pas  cont'ondrë  l^àcéëptiot^  deë  mi^  fhhi  êU  hy^^é,  éatfi&fik  %t  dèHfc 
le  sens  dé  hase,  f(màémeht,  avec  leâ  deUi  àuti'ëâ,  l^liriè  %i1tliiéë  ah  pi^tt!# 
chapitre  du  Roran,  Vautre  au  prototyj^e  du  fCdrâh  méétii  àù  M  et  JH^pUté  ttiNI 
livre  évident. 
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sujet  duquel  il  n'y  a  point  de  doute.  Certes»  Dieu  ne  manque  point 
à  ses  promesses. 

8.  Pour  les  infidèles,  leurs  richesses  ni  leurs  enfants  ne  sau- 
raient leur  servir  nullement  comme  équivalent  de  Dieu;  lisseront 
Taliment  du  feu. 

9.  Tel  a  été  le  sort  des  gens  de  Pharaon  *  et  de  ceux  qui  Pont 
précédé.  Ils  ont  traité  nos  signes  de  mensonges.  Dieu  les  a  saisis 
pour  leurs  péchés^  et  il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

10.  Dis  aux.incrédules  :  Bientôt  vous  serez  vaincus  et  rassem- 
blés dans  la  géhenne.  Quel  affreux  séjour  I 

11.  Dans  ces  deux  troupes  qui  en  vinrent  aux  mains,  l*une 
combattant  dans  la  voie  de  Dieu ,  l'autre  infidèle ,  il  y  avait  un 
signe  pour  vous.  Les  infidèles  semblaient  voir  de  leurs  yeux  deux 
fois  autant  d'ennemts^;  mais  c'est  Dieu  qui  appuyait  de  sou  se* 
cours  celui  qu*il  voulait.  Certes  il  y  avait  dans  ceci  un  avertisse- 
ment pour  les  hommes  clairvoyants. 

12.  L'amour  des  plaisirs,  tels  que  les  femmes,  les  enfants,  les 
trésors  entassés  d*or  et  d'argent,  les  chevaux  portant  des  marques 
imprimées',  les  troupeaux,  les  campagnes,  tout  cela  paraît  beau 
aux  hommes,  mais  ce  ne  sont  que  des  jouissances  temporaires  de 
ce  monde;  mats  la  belle  retraite  e^t  auprès  de  Dieu. 

18.  Dis  :  Puis-je  annoncer  à  ceux  qui  craignent  quelque  chose 
<ui  vaille  mieux?  Chez  leur  Seigneur  ils  trouveront  des  Jardins 
arrosés  par  des  cours  d'eau ,  où  ils  demeureront  éternellement; 
des  femmes  exemptes  de  toute  souillure,  et  la  satisfaction  de  Dieu. 
Dieu  regarde  ses  serviteurs. 

14.  Tel  sera  le  sort  de  ceux  qui  disent  :  Seigneur,  nous  avons 
cru  ;  pardonne-nous  nos  péchés  et  préserve-nous  de  la  peine  du  feu  ; 

15.  De  ceux  qui  ont  été  patients ,  véridiques,  soumis,  chanta* 


'  Le  iDot  ahlj  que  Ton  traduit  ordinairement  par  familUf  se  prend  dans  le 
lens  plus  général  de  peuple,  de  partisane  de..,,  gens  de,., 

*  Il  8*agit  du  combat  de  Bedr,  premier  engagement  qu*eut  Mahomet  a? ec  les 
idolâtres,  en  Tannée  II  de  Thégire,  c^est-à-dire  depuis  sa  fuite  de  la  Mecque.  Les 
forces  de  Mahomet  montaient  à  trois  centquatre-?ingt-dii  honunes;  celles  des 
idolâtres  à  un  mille  environ.  Le  premier  combat  fut  entièrement  à  l'avantage  du 
prophète.  Le  miracle  dont  il  est  parlé  dans  ce  verset  consiste  en  ce  que  Mahomet 
prit  une  poignée  de  poussière,  et  la  lanra  aux  yeux  de  ses  ennemis,  qui  furent 
mis  en  déroute  ;  et  en  ce  que  les  musulaïaus  parurent  aux  idolâtres  deux  fois  plus 
nombreux  qu*eux  parce  que  Dieu  avait  envoyé  nulle,  et  puis  trois  mille  anges, 
conduits  par  Tange  Gabriel  monté  sur  son  cheval  Uiaxoun, 

'  Cest-à-dire,  chevaux  d*éUte,  ceux  que  Von  garde  avec  soio  et  q^e  Ton  Duqp- 
que  de  son  ehiflro. 
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blés,  et  implorant  le  pardon  de  Dieu  à  chaque  lever  de  Taurorc. 

16.  Dieu  e&t  lui-même  témoin  de  ce  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
dieu  que  lui;  les  anges  et  les  hommes  doués  de  science  et  de  droi- 
ture répètent  :  Il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui,  le  Puissant, 
le  Sage. 

17.  La  religion  de  Dieu  est  l'Islam  K  Ceux  qui  suivent  les  Écri- 
tures ne  se  sont  divisés  entre  eux  que  lorsqu'ils  ont  reçu  la 
science^,  et  par  jalousie.  Celui  qui  refusera  de  croire  aux  signes 
de  Dieu  éprouvera  combien  il  est  prompt  à  demander  compte  des 
actions  humaines. 

18.  Dis  à  ceux  qui  disputeront  avec  toi  :  Je  me  suis  abandonne 
entièrement  à  Dieu/ ainsi  que  ceux  qui  me  suivent. 

19.  Dis  à  ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures  et  aux  ignorants'  : 
Vous  livrez-vous  à  Dieu  *7  S'ils  le  font,  ils  seront  sur  la  droite 
voie;  s'ils  tergiversent,  tu  n'es  cbarg(j  que  de  la  prédication.  Dieu 
voit  ses  serviteurs. 

30.  Annonce  à  ceux  qui  ne  croient  pas  aux  signes  de  Dieu,  qui 
tuent  leurs  prophètes  contre  toute  justice  et  tous  ceux  d'entre  eux 
qui  leur  prêchent  la  justice,  à  ceux-là  annonce  leur  uu  châtiment 
douloureux. 

\  SI.  A  ceux  dont  les  œuvres  en  ce  monde  et  dans  l'autre  ont 
été  en  pure  perte  et  qui  n'auront  point  de  défenseurs. 

îs.  N'as-tu  pas  vu  ceux  qui  ont  reçu  une^portion  des  Écritures 
(les  juifs)  recourir  au  Livre  de  Dieu,  pour  qu'il  prononce  dans 
leurs  différends,  et  puis  une  partie  d'entre  eux  tergiverser  et  s'é- 
loigner? 

23.  C'est  qu'ils  se  sont  dit  :  Le  feu  ne  nous  atteindra  que  pen- 
dant un  petit  nombre  de  jours.  Leurs  mensonges  les  rendent  aveu- 
gles sur  leurs  croyances  *. 

24.  Que  sera-ce  lorsque  nous  vous  rassemblerons  dans  ce  jour 


'  Jtlam,  dont  on  a  fait  à  tort  MlominiM,  signifie  la  résignation  à  la  Tolonté  de 


*  C'est4-dire  que  la  science  ou  la  réyélation  a  fait  surgir  des  disputes  entre  eux. 
'  Par  les  ignorants,  Mahomet  entend  les  Arabes  idolâtres.  Le  mot  arabe  n^est 

pas  cependant  ici  celui  dont  le  Koran  se  sert  habituellement  en  parlant  des  îdolâ« 
très  ;  c'est  le  mot  ommiint  les  gens  du  peuple.  Or  ommi  (illettré)  s'applique  sans 
défaveor  à  Mahomet  lui-même. 

*  On  a  dit  plus  haut  que  cette  expression  est  identique  a?ec  celle  d'être,  de  se 
faire  musulman  ;  nous  la  traduirons  tantôt  par  ê*àbandonn^,  tantôt  par  f  « 
Hvrert  tantôt  par  m  ré9ign$r  k  la  Yolonté  de  Dieu, 

*  Voyei  chapitre  ÏJ,  yerset  74  et  note. 
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au  slijel  duquel  îl  hN^  a  poînt  de  doute ,  !fe  Jour  où  tbute  âtae  re- 
iceVra  le  t^Hx  de  ie«  œu^es  et  où  tiersttntte  ne  seira  lésé  f 

ih.  bis  :  Seigii«uh,  le  pouvoir  est  entre  tés  maihfe  :  tù  lëdouTiej 
à  qui  tu  veux,  et  tu  l'ôtes  à  qiiî  il  te  piâît  ;  tli  élèves  (Jiit  tû  veux, 
et  tu  abaisses  qui  tu  veux.  Le  bien  est  entre  tes  mains,  câir  ta  eS 
Ibùt- puissant. 

26.  Tu  fais  ertlrer  la  iiiiU  dahs  le  jbUr  et  lié  jour  dahs  te  huit 
lu  fais  sortir  îa  vie  de  la  ittort  et  la  tnbrt  de  la  Vie.  Tu  àccort^es  la 
nourlrltùt^  à  qui  tu  ^ux  sans  compte  ni  toesUre. 

27.  Que  les  croyants  ne  prennent  point  pour  anlis  {m  àllrés  ou 
patrons)  dfes  ihfidèles  pldVôt  que  des  croyants.  Ceux  lD[ui  le  feraient 
ne  doivent  rieh  iSspérer  de  la  part  de  Dieti ,  à  hîoins  tjue  voUs 
n^ayez  à  (èk-aîndfe  tjueltjue  chose  de  leur  Wté.  lMe\i  Vous  àvfertît  de 
le  ci^aîndrls  ;  car  fc^ést  a\jprès  de  lui  que  vous  retoul^erez.  Dils-l'éur  : 
Soit  que  vous  cachiez  cfe  ijûî  est  dàhis  Vos  fcifeiii^ ,  sblt  que  vods 
le  produisiez  au  grand  jour,  Dieu  le  saura.  Il  connaît  ce  qui  est 
dans  les  tièuîc  et  sûr  là  tei're.  il  eSt  toul-pulsSàht. 

sf8.  Le  jbdi*  bù  toute  âitie  retrouvera  devatît  elle  le  bien  iqù*eile 
à  fait  et  le  ttial  iju^ellë  iâ'eommis ,  cte  jour-là  die  désîi*era  qu'Un 
espace  immense  la  sépare  de  ses  mauvaises  actions:  Dieu  vidus 
avertît  (Juil  faut  le  cï^ihdi^e,  car  il  est  bienveillant  pbttr  ées  feer- 
vileurs. 

^«9.  Dis-leur  :  Si  v6n^  àiméi  Dieu,  éttiVéîfc-Ml  ;  Il  Ve\is  ftifeefâ,  il 
Vous  pardohuera  vos  pétthés;  il  est  Irtdiitgeiit  et  tiilSéricoMieux. 
Obéissez  â  Dieu  et  ku  pirophète;  ihais  M  yo^  tërgiveirset ,  sathet 
que  Dieu  n'aime  point  les  infidèles. 

do.  DieU  a  choisi  de  préférence  à  tods  leé  tmméinè  Âdadi  et 
Noé ,  la  famille  d'Àbrahàm  et  celle  d'Imriàn  ^  lies  famille^  i^nt 
sorties  les  unes  des  autres.  Dieu  sait  et  efilènd  tout; 

31.  Souvien$'ioi  du  jouir  m  Tépoufee  d'iiiit^att  adressa  cette 
prière  à  Dieu  :  Seigneur,  je  t*ai  consacré  ce  qui  est  dans  mon 
sein ,  il  t'appartiendra  entièrement 2;  agrée-le,  car  tu  entends  et 
connais  tout.  Lorsqu'elle  eut  enfanté^  elle  Ait  :  Seigneur»  j'ui  mis 
au  monde  une  fille  (Dieu  savait  bien  ce  qu'elle  avait  mis  au  monde  : 


»  Là  feriiillB  dtdiran  ptîbt  fc'fefit^hAi^  sëîoii  M  coittm^iilalfeirfti  Mi  ttfe  Xt  ft- 
hiille  de  Moïse  et  d'Aarôh,  lils  d'ittittiti,  à^  la  ÏWM  d«  LlSVi  ;  Mï  de  la  fenillle 
de  Jésus  Gis  de  Marie,  fillo  d  Imran,  tils  de  Mathàn,  fila  tt'Ël'éiizar,  fetc.  j  iitôki  6» 
là  tribu  de  Juda.  Là  féhlihk  dliiiîàti  eM  tfïHnH  (Aftiie); 

•  Mol  à  mot  :  éctit  ponir  tôt,  bommie  étt  HHu  ti'tih  tiHgfegfettteft^  fittr  éferit, 
dans  le  sens  de  :  libre  de  touU  p¥ioccuf»aH6n  mondaiM^  ^ppfàrttntiht  exclu- 
sivetMnt  à  Dteu. 
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le  garçon  n'est' pas  comme  la  fille  >),  et  je  l'ai  nommée  Mariam 
(Marie);  je  la  mets  sous  ta  protection,  elle  et  sa  postérité,  afin  que 
tu  les  préserves  des  ruses  de  Satan  le  Lapidé  3. 

39.  Le  Seigneur  fit  le  plus  bel  accueil  à  la  femme  (fJmran; 
or  il  lui  avait  fait  produire  une  belle  créature  K  Zacbarie  eut  soin 
de  Tenfant  ;  toutes  les  fois  qu'il  allait  visiter  Marie  dans  sa  cellule, 
il  trouvait  de  la  nourriture  auprès  d'elle^.  0  Marie!  d*où  vous* 
vient  cette  nourriture? —  Elle  me  vient  de  Dieu,  répondit-elle, 
car  Dieu  nourrit  abondamment  ceux  qu'il  veut,  et  ne  leur  compte 
pas  les  morceaux. 

33.  Et  ici  Zacharie  se  mit  à  prier  Dieu.  Seigneur,  accorde-moi 
une  postérité  bénie  ;  tu  aimes  à  exaucer  les  prières  des  suppliants. 
Ses  anges  rappelèrent  pendant  qu'il  priait  dans  le  sanctuaire. 

34.  Dieu  t'atinonce  la  naissance  de  Yahia  (saint  Jean),  qui  con- 
firmera la  vérité  da  Verbe  de  Dieu;  il  sera  grand  s,  chaste,  un 
prophète  du  nombre  des  justes. 

35.  Seigneur,  d'où  me  viendra  cet  enfant? demanda  Zacharie; 
la  vieillesse  m*a  atteint,  et  ma  femme  est  stérile.  L'ange  lui  ré- 
pondit :  C'est  ainsi  que  Dieu  fait  ce  qu'il  veut. 

36.  Zacbarie  dit  :  Seigneur,  donne-moi  un  signe  comme  gage  de 
ta  promesse.  —  Il  dit  :  Voici  le  signe  :  pendant  trois  jours  tu  ne 
parleras  aux  hommes  que  par  des  signes.  Prononce  sans  cesse  le 
nom  de  Dieu,  et  célèbre  ses  louanges  le  soir  et  le  matin. 

37.  Les  anges  dirent  à  Marie  :  Dieu  t'a  choisie,  il  t'a  rendue 
exempte  de  toute  souillure,  il  t'a  élue  parmi  toutes  les  femmes  de 
l'univers. 

38.  0  Marie!  sois  pieuse  envers  ton  Seigneur;  prosterne-loi  et 
fléchis  le  genou  devant  lui  avec  ceux  qui  fléchissent  le  genou  ^. 

39.  Tels  sont  les  récits  inconnus  jusqu'ici  à  toi,  ô  Mohammed! 

'  C'est-à-dire  que  le  gardon  pouvait  s'acquitter  des  cérémonies  religieuses 
•comme  prêtre. 

*  C'est  l'épitiiète  donnée  constamment  à  Satan,  parce  que,  dit  la  tradition, 
Abraham  assaillit  un  jour  à  coups  de  pierres  le  diable  qui  voulait  le  tenter. 

'  Le  texte  est  trop  vague  pour  quV>n  puisse  préciser  à  qui  se  sapporte  le  pro- 
nom lui  ;  il  est  plus  simple  de  le  rapporter  à  la  mère  de  Mftrie. 

*  Zacharie,  en  se  retirant,  avait  soin  de  fermer  toutes  les  sept  portes  du  tem- 
ple :  il  n'eu  trouvait  pas  moins,  à  chaque  vi^,  dçs  fruits  fXélÀ  eu  hiver,  et  de 
iruils  d'iiiver  en  été,  disent  les  commentateurs. 

'  Le  mot  dont  se  sert  ici  le  Korau  est  «^id,  seigneur,  prmce,  cid,  sidi. 

'  Se  prostecner  la  face  contre  terre  et  fiéchûr  le  genou,  sont  des  actes  qui  tonjL 
partie  de  la  manière  de  prier  des  ^musulmans.  Mahomet,  pour  rattacher  sou 
cuite  à  celui  des  justes  de  T  Ancien  Tes^^unoat»  emploie  h  dessein  ces  eipressioM 
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que  notts  te  révélons.  Tu  n'étais  pas  parmi  eux  lorsqu'ils  jetaient 
leurs  chalumeaux  à  qui  aurait  soin  de  Marie;  tu  n'étais  pas  parmi 
eux  quand  ils  disputaient  ^ 

40.  Un  jour  les  anges  dirent  à  Marie  :  Dieu  t*annonce  son 
Verbe.  11  se  nommera  le  Messie,  Jésus  fils  de  Marie,  illustre  dans 
^e  monde  et  dans  Tautre,  et  un  des  familiers  de  Dieu  ; 
.     41.  Car  il  parlera  aux  humains,  enfant  au  berceau  et  homme 
fait,  et  il  sera  du  nombre  des  justes. 

42.  Seigneur,  répondit  Marie,  comment  aui^is-j^  un  fils?  aucun 
homme  ne  m*a  touchée.  —  Cest  ainsi,  reprit  Tange,  que  Dieu 
crée  ce  qu'il  veut.  Il  dit  :  Sois,  et  il  est. 

43.  Il  lui  enseignera  le  Livre  et  la  sagesse ,  le  Pentateuque  et 
l'Évangile.  Jésus  sera  son  envoyé  auprès  des  enfants  d'Israël.  Il 
leur  dira  :  Je  viens  vers  vous,  accompagné  des  signes  du  Seigneur; 
je  formerai  de  boue  la  figure  d*un  oiseau,  je  soufflerai  sur  lui,  et 
par  la  permission  de  Dieu  l'oiseau  sera  vivant  ;  je  guérirai  l'aveugle 
de  naissance  et  le  lépreux  ;  je  ressusciterai  les  morts  par  la  per- 
mission de  Dieu  ;  je  vous  dirai  ce  que  vous  aurez  mangé  et  ce  que 
vous  aurez  caché  dans  vos  maisons.  Tous  ces  faits  seront  autant 
de  signes  pour  vous,  si  vous  êtes  croyants. 

44.  Je  viens  pour  confirmer  le  Pentateuque,  que  vous  avez  reçu 
avant  moi  ;  je  vous  permettrai  l'usage  de  certaines  choses  qui  vous 
avaient  été  interdites.  Je  viens  avec  des  signes  de  la  part  de  votre 
Seigneur.  Craignez-le  et  obéissez-moi.  Il  est  mon  Seigneur  et  le 
vôtre.  Adorez-le  :  c'est  le  sentier  droit. 

45.  Mais  dès  que  Jésus  s'aperçut  de  leur  infidélité,  il  s'écria  : 
Qui  sera  mon  auxiliaire  pour  œnduire  ks  hommes  vers  Dieu? 
—  C'est  nous,  répondirent  les  disciples  de  Jésus  qui  serons  les 
auxiliaires  de  Dieu.  Nous  croyons  en  Dieu,  et  tu  témoigneras  que 
nous  nous  abandonnons  à  sa  volonté. 

46.  Seigneur,  nous  croyons  à  ce  que  tu  nous  envoies ,  et  nous 
suivons  l'apôtre.  Inscris-nous  au  nombre  de  ceux  qui  rendent 
témoignage. 

47.  Les  juifs  imaginèrent  des  artifices  contre  Jésus.  Dieu  en 
imagina  contre  eux  ;  et  certes  Dieu  est  le  plus  habile. 

48.  Certes,  c'est  moi  qui  te  fais  subir  la  mort^,  et  c'est  moi  qui 

'  Les  prêtres  se  disputaient  à  qui  aurait  soin  de  Marie.  On  finit  par  s*en  re- 
mettre à  la  décision  du  sort.  Tons  donc,  et  ils  étaient  vingt-cinq,  jetèrent  des 
roseaux  couverts  d'inscriptions  tirées  de  la  loi  dans  les  eaux  du  Jourdain.  Le 
roseau  de  Zacharie  ayant  surnagé  ^eul,  ce  fut  à  lui  qu'échut  le  soin  de  Marie. 

'  Le  texte  porte  ici  :  inni  motewaffika.  Ce  mot  s'emploie  dans  le  sens  de  faire 
êubir  lamùrtf  en  parlant  de  Dieu  qui  appelle  et  re^it  auprès  de  lai  les  hommes 
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t*é)ève  à  moi ,  <tui  te  délivre  des  iuildèles,  qui  place  ceux  qui  le 
suivront  au-dessus  de  ceux  qui  ne  croient  pas,  jusqu'au  jour  de 
la  résurrection.  Vous  retournerez  tous  à  moi ,  et  je  jugerai  entre 
vous  au  sujet  de  vos  différends. 

49.  Je  punirai  les  infidèles  d'un  cbâtîment  cruel  dans  ce  monde 
et  dans  l'autre.  Ils  ne  trouveront  nulle  part  de  secours. 

50.  Ceux  qui  croient  et  font  le  bien,  Dieu  leur  donnera  la  récom- 
pense, car  il  n'aime  pas  les  injustes. 

51.  Voilà  les  enseignements  et  les  sages  avertissements  que 
Dous  te  récitons. 

52.  Jésus  est  aux  yeux  de  Dieu  ce  qu'est  Adam.  Dieu  le  forma 
de  poussière,  puis  il  dit  :  Sois  ;  et  il  fut. 

53.  Ces  paroles  sont  la  vérité  qui  vient  de  ton  Seigneur.  Garde- 
toi  (l'en  douter. 

54.  A  ceux  qui  disputeront  avec  toi  à  ce  sujet,  depuis  que  tu  en 
as  reçu  la  connaissance  parfaite ,  réponds  :  Venez ,  appelons  nos 
enfants  et  les  vôtres ,  nos  femmes  et  les  vôtres ,  venons  nous  et 
vous,  et  puis  adjurons  le  Seigneur  chacun  de  notre  côté,  et  appe- 
lons sa  malédictiou  sur  les  menteurs  >. 

i  l'expiration  du  terme  de  leur  y\e»  Les  commentateurs,  embarrassés  de  ce  pas* 
sage,  qui  est  en  contradiction  avec  l'opinion  que  Jésus-Christ  n*est  pas  mort, 
inais  que  Dieu  mit  à  sa  place  un  autre  individu,  pensent  'que  ce  mot,  quoi- 
que placé  le  premier  dans  le  texte,  doit,  quant  au  sens,  suivre  les  autres  dans 
cet  ordre  :  Je  Relèverai  à  mot,  et  à  ia  fin  je  te  ferai  mourir  tout  comme  let 
Mtree  hommes.  Quelques  commentateurs  croient  que  Jésus  était  réellement 
mort  avant  son  tissomption  pendant  trois  heures  seulement,  mais  non  point  cru- 
cifié par  les  Juifs.  On  peut  cependant  expliquer  ce  passage  des  deux  manières 
suivantes.  Le  mot  motetva/ifi  veut  dire  littéralement,  en  parlant  de  Dieu,  celui 
quimott  ehes  soi,  sous-entendu  à  l'expiration  du  terme  de  la  vie^  par  consé- 
quent, appliqué  aux  hommes  en  général,  qui  fait  mourir;  mais  il  n'impliqua 
pas  rigoureusement  et  littéralement  l'idée  de  la  mort.  La  seconde  manière  d'in- 
terpréter ce  passage  est  celle-ci  :  En  supposant  que  le  mot  motewaf/i  ne  puisse 
jamais  être  employé  qu'avec  l'idée  de  faire  mourir,  le  mot  n'étant  pas  au  futur 
mais  au  participe  (ainsi  que  nous  Pavons  traduit  pour  être  plus  près  du  texte), 
Mahomet  aurait  eu  soin  d'établir  ici  que  Jésus-Christ  est  homme,  qu'il  n'est  pas 
immortel,  que  sa  vie  est  au  pouvoir  de  Dieu,  et  alors  il  lui  importait  peu  si  les 
mots  se  suivaient  dans  Tordre  des  temps  ou  non. 

'  Ce  passage  fait  allusion  à  la  dispute  que  les  chrétiens  du  Nedjran  (pays  de 
l'Arabie),  ayant  à  leur  tête  leur  évêque  Abou-Harelh,  avaient  engagée  avec 
Uabomet  au  sujet  de  la  Passion  de  Jésus-Christ.  On  se  donna  rendez-vous  le 
lendemain.  Mahomet  amena  sa  Fille  Fatima,  son  gendre  Ali  avec  leurs  deux  (ils 
Hassan  et  Houssein.  Les  commentateurs  disent  que  lorsque  les  chrétiens,  arrivés 
à  l'endroit  convenu,  vu-ent  Mahomet  agenouillé  prier  Dieu  avec  ferveur,  ils  pér- 
irent contenance,  renoncèrent  à  la  dispute  qui  pouvait  entraîner  leur  défaite,  et 
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a^t  Cei  qu^  Je  voas  prêche  est  la  vérité  même.  Il  n'y  a  point 
d*autrc|$  diçuiç  que  D\e^\  il  est  le  Puissant,  le  Sage. 
5Ç.  S'ils  tergiversent,  certes  Dieu  conoait  les  méchants. 

57.  Dis  aux  Juifs  et  (iiLx  Chrétiens^  :  0  geus  des  Ecritures! 
venez  entendre  un  s^l  mot  ;  que  tout  soit  égal  entre  nous  et  vous; 
œnvenons  que  nous  n*adoreron^  que  le  Dieu  qniqqe,  et  que  nous 
ne  lui  associerons  quoi  que  ce  soit ,  et  que  nous  qe  chercherons 
pas  le^  uns  parmi  les  autres  des  seigneurs  à  côté  de  Dieu.  S'ils  s*y 
refusent,  dites-leur  :  Vous  êtes  témoins  vous-mêmes  que  nous 
nous  résignons  entièrement  à  la  volonté  de  Dieu. 

58.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures I  pourquoi  disputez- 
vous  au  sujet  d'Abrahan^?  Le  Pentateuque  et  l'Evangile  n*onl  été 
envoyés  d*en  haut  que  longtemps  après  lui.  Ne  le  comprendrez* 
vous  donc  iaonais? 

59,.  Yqu^  qui  dispute?;  <]es  choses  dont  vous  êtes  instruits,  pour- 
quoi chcjfcl^e^TVOus  à  disputer  sur  celles  dont  vous  n'avez  aucune 
conua^sa^ce?  Dieu  sait ,  mais  vous,  vous  ne  savez  pas. 

60.  Abraham  n'était  ni  Juif  ni  chrétien  ;  il  était  pieux  et  résigné 
à  la  volonté  de  Dieu ,  et  il  u'étai   pas  du  nombre  des  tdofâtres. 

6t.  Cçux  qui  tiennent  le  plus  de  la  croyance  d'Abraham  sont 
ceux  qui  le  suivent.  Tel  est  le  prophète  {AIo?iamined)  et  les 
eroiyijyaU.  Di^  est  le  protecteur  des  Hdèles. 

62.  Une  partie  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures,  désireraieut 
vous  égarer;  mais  Ils  u'égareut  qo'euxrjttémes.  et  ila  ne  le  seu- 
tent  pas. 

63.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures  I  pourquoi  ne  croyeai-vous 
pas  aux  signes  du  Seigneur  quand  vous  en  avez  été  témonaa? 

64.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures  1  pourquoi  revêtez-v^os 
la  vérité  de  la  robe  du  menspnge?  pourquoi  la  cachez-vous,  vous 
qui  la  connaissez? 

65.  Und  partie  de  ceux  qiû  ont  reçu  les  Ecritures  ont  dH .  Croyez 
au  Livre  envoyé  aux  croyants  (mahométans)  le  matin,  et  rejetez 
leur  croyance  le  soir;  de  cette  manière  Ils  abandonneroat  leur 
religion. 

66.  N'ajoutez  foi  qu'à  ceux  qui  suivent  votre  religion.  Dis-leur  : 

se  retirëreot,  en  s'engageftot  à  devenir  tributaires  de  Mah^oipet.  Le  passage  en 
question»  c(mruiMUS  le  nom  de  mobaheUh^  d'une  grande  importance  chez  tons 
le»  inasabnans,  i'eet  encore  plus  particulièrement  cliez  les  chiites  (partisans 
d'AK)»  paroe  queMabomi^,  ajant  amené  Fatimaj  Ali,  Hassan  et  Houssein,  em- 
ploie  ieskisu^Mno^  âmM  el  iei  vôtres  (que  nous  avons  traduits  par  nous  et  yous]« 
ee  qui  ser^  k  f^^W  l'ii^^i^iÇi  W9^  ^t  Pirmfj^arabiliti  de  Mahomet  et  de  sa 
famiHe. 
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La  Vl^lë  diretUon  est  celle  qtti  vient  de  Dieu;  elle  consiste  en  ce 
que  les  autres  participent  à  la  révélation  qui  yous  a  d'abord  été 
donnée*  Disputeront-ils  avec  vous  devant  la  Seigneur?  Dis-leur  : 
Les  faveuirs  sont  dans  k»  mains  de  Dieu  ;  il  les  accorde  à  qui  il 
veut.  Il  est  fttmense  et  savante 

67.  Il  accorde!^  sa  miséricorde  à  qui  il  voudra.  11  est  maître 
de  faveurs  immenses. 

6S.  Palrmi  cetiK  qui  ont  reçu  les  Ecritures»  il  y  en  a  à  qui  tu 
peux  confier  un  talents  et  qui  te  le  rendront  intact;  il  y  en  a 
d'ailtres  qui  lie  te  restitueront  pas  le  dépôt  d'un  dinar,  si  tu  ne 
les  y  contrains. 

69;  Ils  agissent  ainsi  parce  qu'ils  disent  :  Nous  ne  sommes  te- 
nus à  Hen  envers  les  ignorants  >.  lis  prêtent  sciemment  un  «en- 
songe  ft  Dieu. 

70.  Celui  qui  remplit  ses  engagements  et  craint  Dieu,  saura  que 
Dieu  aime  ceux  qui  le  eraignenti 

71.  Ce\xk  qui  pour  le  pacte  avec  Dieu  et  pou^  leu^  serments 
acfiètent  un  odjet  de  Valeur  infime,  n'auront  auduiie  part  dans  la 
vie  future.  Dieu  ne  leur  adressera  pas  une  seule  tMirole,  il  ne  jet- 
tera pas  un  seul  regard  sur  eux  au  jour  de  la  résurrection,  il  ne  les 
absoudra  pas  ;  un  cbâtiment  douloureux  leur  est  destiné. 

72.  Quelques-uns  d'entre  eux  torturent  les  paroles  des  EcHtures 
avec  leurs  langues,  pour  vous  faire  ciboire  que  uequHls  disent  s'y 
trouve  réellement.  NoAv  ceci  ne  ftiit  point  partie  des  Eeritures.  Ils 
disent  :  Cleéi  vient  de  Dieu.  Noh,  cela  ne  vient  (loint  de  Dieu»  Us 
disent  des  mensonges  sur  Dieu^  et  Us  le  savent. 

7S.  CoAvient-il  que  l'bomme  à  qui  Dieu  a  donné  le  Livre  et  la 
sagesse  et  le  don  de  prophétie ,  dise  aux  hommes  :  Boyei  mes  ado- 
rateurs en  inéme  tetikps  que  ceUx  de  Dieu  >?  Non»  soyez  les  .ado- 
rateurs de  Dieu,  puisque  vous  connaissez  le  Livre  fet  que  vous 
l'étudiez. 

74.  Dieu  ne  vous  commande  de  pretidre  ni  les  anges  ni  les  pro^ 
phètes  potir  maîtres  «.  Vous  ordofonerail-il  de  vous  faire  inctëduies 

*  Nous  tradaîsons  par  talent  lé  mot  éfabë  kintar,  qui  talait  tiiUIë  Âinàh  ou 
pièces  d'or. 

*  Parlée  ignd^dnts  àh  entend  tes  Âtâbes  idolâtrée,  tb  verset  s^adre^  adijliffs* 
i|tii  passaient  i)o\ir  être  de  lâKu^aise  fbi  âadë  teu^6  ^^orts  hteé  les  hdmineft 
d'une  autre  reli^oa^ 

'  Mahomet  parle  ici  des  ebrétieas,  ^,  d'après  l«i,  piètent  à  lésu^  fils  de 
Marte,  sœiple  mortel,  un  langage  que,  eomme  prophète  et  sincère  adorateur  ds 
Dieu,  il  n'aurait  jamais  pu  tenir. 

*  C'est-à-dire,  de  les  adorer  et  de  les  appeler  rabh,  maître,  seigneur,  ce  qui 
tt*est  dû  qu'i  Dieu  seuU 
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après  que  vous  avez  résolu  d'être  résignés  à  la  volonté  de  Dieu 

{musulmans). 

75.  Lorsque  Dieu  reçut  le  pacte  des  prophètes ,  il  leur  dit  : 
Voici  le  Livre  et  la  sagesse  que  je  vous  donne.  Un  prophète  vien- 
dra UQ  Jour  conflrmer  ce  que  vous  recevez.  Croyez  en  lui  et  aidez-le 
de  tout  votre  pouvoir.  Y  consentez-vous  et  acceptez- vous  le  pacte 
à  cette  condition?  Us  répondirent  :  Nous  y  consentons.  —  Soyez 
donc  témoins ,  reprit  le  Seigneur»  et  moi  je  suis  aussi  un  des 
témoins  comme  vous. 

76.  Quiconque,  après  cet  engagement,  chercherait  à  s'y  sous- 
traire,  serait  du  nombre  des  pervers. 

77.  Désirent-ils  une  autre  religion  que  c^lle  de  Dieu ,  pendant 
que  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  se  soumet  à  ses 
ordres  de  gré  ou  de  force,  et  que  tout  doit  un  jour  retourner  à 
lui? 

7S.  Dis  :  Nous  croyons  en  Dieu,  à  ce  qu'il  nous  a  envoyé,  k  ce 
qu'il  a  révélé  à  Abraham,  Ismaêl ,  Jacob,  et  aux  douze  tribus  ; 
nous  croyons  aux  livres  saints  que  Moïse,  Jésus  et  les  prophètes 
ont  reçus  du  ciel  ;  nous  ne  mettons  aucune  différence  entre  eux, 
nous  sommes  résignés  à  la  volonté  de  Dieu  {nous  sommes  mu- 
sulmans,) 

79.  Quiconque  désire  un  autre  culte  que  la  résignation  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  (islam),  ce  culte  ne  sera  point  reçu  de  lui,  et  il  sera 
dans  l'autre  monde  du  nombre  des  malheureux. 

80.  Comment  Dieu  dirigerait-il  dans  le  sentier  droit  ceux  qui , 
après  avoir  cru  et  rendu  témoignage  à  la  vérité  de  Tapôtre,  après 
avoir  été  témoins  des  signes,  retournent  à  Tinfidélité?  Dieu  ne 
conduit  point  les  pervers. 

81.  Leur  récompense  sera  la  malédiction  de  Dieu,  des  anges  et 
de  tous  les  hommes. 

82.  Us  en  seront  éterDellemeut  couverts.  Leur  supplice  ne  s'a* 
doucira  point,  et  Dieu  ne  jettera  pas  un  seul  regard  sur  eux. 

83. 11  n'en  sera  pas  de  même  de  ceux  qui  reviendront  au  Sei- 
gneur par  leur  repentir  et  qui  feront  le  bien,  car  Dieu  est  indul- 
gent et  miséricordieux. 

84.  Ceux  qui  redeviennent  infidèles  après  avoir  cru,  et  qui  ne 
font  ensuite  qu'accroître  leur  infidélité,  le  repentir  de  ceiix-là  ne 
sera  point  accueilli,  et  ils  resteront  dans  l'égarement. 

85.  Pour  ceux  qui  sont  infidèles  et  meurent  infldèles ,  autant 
d'or  que  la  terre  en  peut  contenir  ne  saurait  les  racheter  du  châ- 
timent cruel.  Ils  n'auront  point  de  défenseur. 

80.  Vous  n'alieindres  ft  la  piété  parfaite  que  lorsque  vous  au** 
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rez  fidt  Taumône  de  ce  ipie  tous  chérissez  le  plus.  Tout  ce  que 
vous  aurez  donné,  Dieu  le  saura. 

87.  Toute  nourriture  était  permise  aux  enfants  d'Israël,  excepté 
celle  qu'Israël  (Jacob)  s'était  interdite  *  lui-même,  avant  que  le 
Pentateuque  fût  venu.  Dis-leur  :  Apportez  le  Pentateuque,  et  lisez 
si  vous  êtes  sincères. 

88.  Quiconque  forge  des  mensonges  sur  le  compte  de  Dieu^  est 
du  nombre  des  injustes. 

89.  Dis-leur  :  Dieu  ne  dit  que  la  vérité.  Suivez  donc  la  religion 
d'Abraham ,  qui  était  pieux  et  n'associait  point  d'autres  êtres  à 
Dieu. 

90.  Le  premier  temple  qui  ait  été  fondé  parmi  les  hommes  est 
celui  de  Becca  ^.  Il  a  été  fondé  pour  être  béni  et  pour  servir  de 
direction  aux  humains. 

91.  Vous  y  verrez  des  traces  de  miracles  évidents.  Là  est  la 
station  d'Abraham  '.  Quiconque  entre  dans  son  enceinte  est  à 
l'abri  de  tout  danger.  En  faire  le  pèlerinage,  est  un  devoir  envers 
Dieu  pour  quiconque  est  en  état  de  le  faire. 

92.  Quant  aux  infidèles,  quHmporte?  Dieu  peut  se  passer  de 
l'univers  enUer. 

93.  Dis  à  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  :  Pourquoi  refusez- 
vous  de  croire  aux  signes  de  Dieu?  Il  est  témoin  de  vos  actions. 

94.  Dis-leur  :  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures  I  pourquoi 
repoussez-vous  les  croyants  du  sentier  de  Dieu  ?  Vous  voudriez  le 
rendre  tortueux,  et  cependant  vous  le  connaissez.  Mais  Dieu  n'est 
point  inattentif  à  ce  que  vous  faites. 

95.  0  croyants!  si  vous  écoutez  quelques-uns  d'entre  ceux  qui 
ont  reçu  les  Ecritures,  ils  vous  feront  devenir  infidèles. 

96.  Mais  comment  pourriez-vous  redevenir  infidèles,  lorsqu'on 
vous  récite  les  signes  de  Dieu ,  lorsque  son  envoyé  est  au  milieu 
de  vous?  Celui  qui  s'attache  fortement  à  Dieu  sera  dirigé  dans  la 
droite  voie. 

97.  0  croyants I  craignez  Dieu  comme  il  mérite  d'être  craint, 
et  ne  mourez  pas  sans  vous  être  résignés  à  la  volonté  de  Dieu 
[sans  devenir  musulmans). 

98.  Attachez-vous  tous  fortement  à  Dieu  et  ne  vous  séparez  ja- 
mais de  lui  ;  et  souvenez-vous  de  ses  bienfaits  lorsque,  ennemis  que 


■  lacob  se  serait  interdkt  la  chair  de  chameau,  qaMl  aimait  cepeDdant. 

*  Beeea  est  le  nom  de  la  Mecque. 

*  Sur  1a  statiçq  d^Abrah^m,  vqjoz  chapitre  il,  Ycrset  IIO. 
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voQs  étie2»  Il  a  réUnl  Vos  ooson^  et  qne  par  lea  eisft  de  Ha  gAce 
vous  êtes  tous  devenus  un  peuple  de  frères» 

•9.  Vous  étiez  au  bofd  dé  rabtiiie  du  feu,  et  il  ¥dtls  ètt  a  reti- 
rés. Cest  aittsi  qu'il  vous  fait  voir  des  signes,  aflîl  que  vous  ayei 
un  guide; 

100.  Afin  que  vous  deveniez  un  peuple  appelait  les  autres  an 
bien ,  ordonnant  les  bonnes  actions  et  défendant  les  inauvaiseft. 
Les  hommes  qui  agiront  ainsi  seront  bienbetireut. 
'  101.  Ne  sbyez  point  coifime  cèult  qut ,  àpk'éé  avôil^  été  lêfaidifls 
de  signes  évidents,  se  sont  divisés  et  se  sont  livrés  aux  disputes; 
car  ceux-là  éprouveront  un  châtiment  cruel. 

lOS.  Au  jour  de  la  résurrection  II  y  aura  des  vtsageâ  blàbcs  et 
des  visages  noirs.  t)ieu  dira  à  ces  derniers  :  N'est-ce  pas  vôu^  qui, 
après  avoir  cru,  devîntes  infidèles?  Allez  goûter  le  châtltuent  pcur 
prix  de  votre  infidélité. 

103.  Ceux  dont  les  visages  serotit  blancé  éprouveront  là  inisS^ 
ricorde  de  Dieu  et  en  jouiront  éternellement. 

104.  Voilà  les  signes  de  Dieu  que  nous  te  récitons  eh  toute  Vé- 
rité, car  t)ieu  ne  Veut  pas  le  mal  des  humains. 

105.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sUr  la 
terre,  et  tout  retournera  à  lui. 

106.  Vous  êtes  le  peuple  le  plus  excellent  qui  ait  jamais  surgi 
parmi  les  hommes;  vous  ordonnez  ce  qui  est  bon  et  défendez  ce 
qui  est  mauvais ,  et  vous  croyez  en  Dieu.  Si  les  hommes  qui  ont 
reçu  les  Ecritures  voulaient  croire ,  cela  ne  tournerait  qu'à  leur 
avantage;  mais  quelques-uns  d'entre  eux  croient  «  tandis  que  la 
plupart  sont  pervers. 

107.  Us  ne  sauraient  vous  causer  que  des  dommages  insigni- 
llants.  S'ils  s'avisent  de  vous  faire  la  guerre,  ils  tourneront  bien- 
tôt le  dos  et  ne  seront  point  secourus. 

108.  Partout  où  ils  s'arrêteront,  l'opprobre  s'étendra  comme 
une  tente  au-dessus  de  leurs  têtes»  8*ils  ne  cherehent  pas  une  al- 
liance avec  Dieu  ou  avec  les  hommes.  Us  s'attireront  la  colère  de 
Dieu,  et  la  misère  s'étendra  encore  comme  une  tente  au-dessus 
de  leurs  têtes.  Gela  aura  lieu  parce  qu'ils  ont  refusé  de  croire  aux 
signes  de  Dieu,  quMls  tuaient  injustement  les  prophètes  :  ce  sera 
le  prix  de  leur  rébellion  et  de  leurs  iniquités. 

109.  Tous  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  ne  se  ressemblent 
pas.  Il  en  est  dont  le  cœur  est  droit  ;  Ils  passent  des  nuits  eatîères 
à  réciter  les  enseignements  de  Dieu  et  à  l'adorer. 

110   Us  croient  en  Dieu  et  au  Jour  dernier;  ils  ordonnent  le 
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bien  et  Héfui^Bt  le  Mil  ;  Ht  eenreat  vera  les  boanet  oniyres  à 
Tenvi  les  «ns  des  autres^  el  lie  sont  Yertiietti« 

itii  Quelque  bien  qtt^  YOtte  fMsieB,  voue  ne  ierei  point  frastrée 
de  la  réooiàpense.  Dieu  eonaaît  ceux  qui  le  craignenté 

112.  Quant  aux  infidèles,  leurs  richesses  et  leurs  eniants  ne 
lear  serviront  nullement  comme  un  équivalent  de  Dieiiç  ils  seront 
livrés  au  feu  et  y  demeureront  éternellement* 

118.  Les  admônes  qu'ils  font  dans  ce  monde  seront  comme  un 
vent  glacial  4^1  soiiûle  sdr  les  campagnes  des  injustes  et  les  dé* 
truit.  Ce  n'est  point  Dieu  qui  les  traitera  iniqueoient,  ils  ont  été 
iniques  envers  eux-mêmes^ 

114k  O  croyants  1  ne  formes  de  liaisons  Intimes  qu'entre  vous; 
les  infidèles  ne  manqueraient  pas  de  vous  corrompre  t  ils  désireni 
votre  pertOé  Leur  baine  perce  dans  leurs  paroles;  mais  ce  que 
leurs  cœurs  récèlent  est  pire  encore.  Nous  vous  en  avons  déjà 
fait  voir  des  preuves  évidentes^  si  toutefois  vous  savez  comprendre. 

116b  Voué  les  aimeB,  et  ils  ne  vous  aiment  point.  Vous  croyez 
au  livre  entier  ;  lorsqu'ils  vous  rencontrent»  tls  disent  :  Nous  avons 
cru  {  mais  à  peine  vous  ont-ils  quittés»  qu'enflammés  de  colère,  ils 
se  mordent  les  doigts.  Dis-leur  :  Mourez  dans  votre  colère;  Dieu 
connaît  le  fond  de  vos  cœitrs. 

116.  Le  bien  qui  vous  arrive  les  afflige;  quHl  vous  arrive  un 
malheur,  ilft  sont  remplis  de  joie.  Mais  si  vous  avez  de  la  patience 
et  là  crainte  de  Dieu,  leurs  artifiees  ne  pourront  vous  nuire,  car 
Dieu  elnbrasse  de  sa  science  toutes  leurs  acUons. 

117.  Rappelle-toi  le  jour  où  tu  as  quitté  ta  maison  le  matin 
afin  de  préparer  aux  fidèles  un  camp  pour  combattre,  et  Dieu 
écoutait  et  savait  tt)ut 

11  Ik  itappelle-im  le  jour  où  deux  troupes  de  votre  armée  per- 
daient courage»  et  que  Dieu  fut  leur  protecteur.  Que  les  croyants 
mettent  donc  leur  éonfianee  en  Dieui 

119.  Dieu  vous  a  secourus  à  la  journée  de  Bedri  où  vous  étiei 
bien  faibles.  Craignez  donc  Dieu,  et  rendea-iui  des  actions  de 
grâces. 

190.  Alors,  toi,  ô  Mohammed!  tu  disais  aux  fidèles  :  Ne  vous 
suffit-Il  pas  que  Dieu  vous  secoure  de  trois  mille  anges  descendus 
du  ciel? 

121.  Certes,  eè  tuMibre  sufj/U;  mais  si  vous  avez  de  la  persé- 
vérance, si  vous  craignez  Dieu  et  que  les  ennemis  viennent  tout  à 
coup  à  fondre  stit  Vous,  il  vous  portera  secours  avee  cinq  tnîUe 
hommes  tout  équipés  K 

*  Le  mot  tralie  âoat  se  sert  iei  le  Korao  «n  pedeat  àfi$ eigesefit  le  nha»  dent 


116  I^  KOBAM.' 

192.  Dieu  TOUS  rapprend  eomme  une  hearease  nouvelle,  afin 
que  vos  cœurs  se  rassurent;  or  la  victoire  ne  vient  que  du  Dieu 
puissant  et  sage.  Dieu  vous  apprend  qu'il  taiilera  en  pièces  les 
infidèles,  qu'il  les  culbutera,  qu'ils  seront  renversés,  défaits  sans 
ressource. 

123.  Ce  n'est  pas  toi  que  cela  regarde,  soit  que  Dieu  leur  par- 
donne ou  qu'il  les  châtie  ;  ce  sont  des  méchants. 

124.  A  Dieu  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la 
terre  :  il  pardonne  à  qui  il  veut  et  châtie  celui  qu'il  veut.  11  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

125.  0  croyantsl  ne  vous  livrez  pas  à  l'usure  en  portant  la 
somme  au  double ,  et  toujours  au  double.  Craignez  le  Seigneur, 
et  vous  serez  heureux. 

126.  Craignez  le  feu  préparé  pour  les  infidèles;  obéissez  à  Dieu 
et  au  prophète,  afin  d'obtenir  la  miséricorde  de  Dieu. 

127.  Efforcez-vous  de  mériter  l'indulgence  du  Seigneur  et  la  pos- 
session du  paradis,  vaste  comme  les  cieuxet  la  terre  ',  et  destiné 
à  ceux  qui  craignent  Dieu  ; 

128.  A  ceux  qui  font  l'aumône  dans  l'aisance  comme  dans  la 
gêne ,  qui  savent  maîtriser  leur  colère ,  et  qui  pardonnent  aux 
hommes  qui  les  offensent.  Certes  Dieu  aime  ceux  qui  agissent  avec 
bonté. 

129.  Ceux  qui  y  après  avoir  commis  une  action  malhonnête  ou 
une  iniquité,  se  souviennent  aussitôt  du  Seigneur,  lui  demandent 
pardon  de  leurs  péchés  (car  quel  autre  que  Dieu  a  le  droit  de  par- 
donner?], et  ne  persévèrent  point  dans  les  péchés  qu'ils  recon- 
naissent, 

180.  Tous  ceux-là  éprouveront  l'indulgence  du  Seigneur,  et  ha- 
biteront éternellement  des  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau. 
Qu'elle  est  belle  la  récompense  de  ceux  qui  ont  des  bonnes  œuvres! 

181.  Avant  vous  il  y  eut  des  châtiments  infligés  aux  méchants. 
Parcourez  la  terre ,  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  de  ceux  qui  trai- 
taient d'imposteurs  les  envoyés  de  Dieu. 

132.  Ce  livre-ci  est  une  déclaration  adressée  aux  hommes;  il 
sert  de  guide  et  d'avertissement  à  ceux  qui  craignent. 

1 33.  Ne  perdez  point  courage,  ne  vous  affligez  point,  vous  serez 
victorieux  si  vous  êtes  croyants. 

134.  Si  les  blessures  ous  atteignent,  eht  n'en  ont-elles  pas 

il  8*e8t  servi  plus  baat  en  parlanlde chevaux  marquât,  foHant  une  empreifUe. 
Les  commentaleurs  disent  que  celte  cavalerie  célesle  porle,  comme  les  chevaui, 
des  marques  d^enrAlement. 
*  Le  paradis  réservé  aui  croyants  est  vaste  comme  le  ciel  et  la  terre. 
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atteint  bien  d'autres  ?  Nous  alternons  les~revers  et  les  succès  parmi 
les  hommes,  afin  que  Dieu  connaisse  les  croyants,  qu*ii  choisisse 
parmi  vous  ses  témoins >  (il  hait  les  méchants)  ; 

135.  Afin  d'éprouver  lai  croyants  et  de  détruire  les  infidèles. 

id6.  Croyez-vous  entrer  dans  le  paradis  avant  que  Dieu  sache 
qui  sont  ceux  d'entre  vous  qui  ont  combattu  et  persévéré? 

137.  Vous  désiriez  la  mort  avant  qu'elle  se  fût  présentée^  : 
vous  l'avez  vue,  vous  l'avez  envisagée,  et  vous  avez  fléchi. 

138.  Mohammed  n'est  qu'un  envoyé.  D'autres  envoyés  l'ont 
précédé.  S'il  mourait  ou  s'il  était  lué/retourneriez-vous  en  ar- 
lière?'  Celui  qui  retournerait  en  arrière  ne  saurait  nuire  à  Dieu, 
et  Dieu  récompense  ceux  qui  lui  rendent  des  actions  de  grâces. 

139.  L'âme  vivante  ne  meurt  qu'avec  la  permission  de  Dieu, 
d'après  le  Livre  ^  qui  fixe  le  terme  de  la  vie.  Celui  qui  désire  la 
récompense  de  ce  monde,  nous  la  lui  accorderons  ;  nous  accorde- 
rons aussi  celle  de  la  vie  future  à  celui  qui  la  désirera,  et  nous 
récompenserons  ceux  qui  sont  reconnaissants. 

140.  Plus  d'un  prophète  a  eu  à  combattre  un  ennemi  suivi  de 
troupes  innombrables,  et  cependant  ces  prophètes  ne  se  sont  point 
laissé  abattre  par  les  revers  essuyés  dans  la  voie  de  Dieu  ;  ils 
n'ont  point  faibli  dans  leur  foi,  ils  ne  se  sont  point  soumis 
lâchement  à  l'ennemi.  Certes  Dieu  aime  ceux  qui  persévèrent. 

141.  Ils  se  bornaient  à  dire  :  Seigneur,  pardonne-nous  nos 
fautes,  les  écarts  dont  nous  nous  sommet  rendus  coupables  dans 
notre  mission  ;  raffermis  nos  pas ,  et  prête-nous  ton  assistance 
contre  les  infidèles.  Dieu  leur  accorda  la  récompense  de  ce  monde 
et  une  belle  part  dans  l'autre,  car  Dieu  aime  ceux  qui  font  le  bien. 

142.  0  croyants  1  si  vous  écoutez  les  infidèles,  ils  vous  feront 
revenir  à  vos  erreurs,  et  vous  retomberez  dans  la  perdition. 

143.  Dieu  est  votre  protecteur.  Qui  mieux  que  lui  peut  vous  se- 
courir? 

144.  Nous  jetterons  l'épouvante  dans  le  cœur  des  idolâtres, 

*  Témoitu  est  employé  ici  dans  le  sens  de  martyrs. 

*  Beaucoup  de  musulmans,  voyant  la  victoire  de  Bedr,  regrettaient  de  n'avoir 
pas  été  du  nombre  des  combattants  ;  ils  furent  découragés  à  la  vue  des  forces  su- 
périeures des  idolâtres  au  combat  d*Obod  ;  et  c'est  ceUe  lâcbeté  que  Mabomet 
leur  reproche  ici. 

*  C'est-à-dire,  apostasieriez-vous  ?  On  avait  répandu  le  bruit  de  la  mort  de  Ma- 
homet au  combat  d'Obod.  Les  idolâtres  engageaient  les  musulmans  à  revenir  à 
leur  culte,  puisque  le  prophète  était  tué. 

*  Le  Uvre  évident,  le  livre  éternel  de»  arrêts  de  Dieu,  où  la  destinée  de  chaque 
être  est  lizée  d'avance. 
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parce  qtilts  ont  associé  à  Dieu  des  dltifrités ,  sans  que  Dieu  }mt 
ait  donné  aucttn  pouvoir  à  ce  sujet  ;  le  fen  sera  leur  demeure. 
Qu'il  est  affreux  le  séjour  des  impies  I 

145.  Dieu  a  déjà  accompli  ses  promesses,  lorsque,  aVec  sa  per- 
mission, vous  avez  anéanti  vos  ennemis;  tnais  votre  courage  a 
fléchi,  et  vous  avez  disputé  dans  l'affaire  qrie  vous  savez  *  ;  vous 
avez  désobéi  après  que  le  Prophète  vous  eut  fait  entrevoir  ce  que 
vous  désiriez^. 

146.  Une  partie  d'entre  vous  désiraient  les  biens  de  ce  monde; 
les  autres  désiraient  la  vie  future.  Dieu  vous  a  fait  prendre  la  fuite 
devant  vos  ennemis  pour  vous  éprouver;  mais  il  vous  a  pardonné 
ensuitCi  parce  qu'il  est  plein  de  générosité  pour  les  croyants. 

147.  Souvenez-vous  qu'alors  vous  preniez  la  fliite  en  désordre, 
et  vous  ne  vous  attendiez  pas  les  uns  les  autres,  pendant  que  le 
prophète  sur  vos  derrières  vous  appelait  au  con\b(U,  Dieu  tous  a 
fait  éprouver  affliction  sur  afBiction,  afin  que  vous  ne  ressentiez 
plus  de  chagrin  à  cause  du  butin  qtiii  vous  échappa  et  du  mal- 
heur qui  vous  atteignit.  Dieu  est  instruit  de  toutes  vos  actions. 

148.  Ensuite  Dieu  fit  descendre  la  sécurité  et  le  sommeil  stir 
une  partie  d'entre  vous.  Quaifit  à  une  autre  partie  d'entre  vous, 
leurs  passions  les  portèrent  à  des  pensées  injustes  contre  Dieu, 
à  des  pensées  de  Hgnorance  \  Ceux-là  disaient  :  Que  gagnons- 
nous  à  toute  cette  affaire?  Réponds-leur  :  Toute  ail^ire  dépend  de 
Dieu.  Us  cachaient  au  fond  de  leurs  âmes  ce  qu'ils  ne  te  manifes- 
taient pas.  Ils  disaient  :  Si  nous  avions  dû  obtenir  quelque  avan- 
tage de  toute  cette  affaire ,  certes  nous  n'aurions  pas  été  défaits 
ici.  Dis-leur  :  Quand  vous  seriez  restés  dans  vos  maisons ,  ceux 
dont  le  trépas  était  écrit  là-haut  seraient  venus  succomber  à  ce 
même  endroit,  afin  que  le  Seigneur  éprouvât  ce  que  vous  cachiet 
dans  vos  seins,  et  débrouillât  ce  qui  était  au  fond  de  vos  cœurs. 
Dieu  connaît  ce  que  les  cœurs  recèlent. 

149.  Ceux  qui  se  retirèrent  le  jour  de  la  rencontre  des  deux 
armées  furent  séduits  par  Satan ,  en  punition  de  quelque  faute 
qu'ils  avaient  commise.  Dieu  leur  a  pardonné,  parce  qu'il  est  in- 
dulgent et  clément 

*  Il  8*af^it  id  du  combat  d*Ohod,  où  les  mu&ulmmis  furent  battns  pat- les  idold* 
très.  Par  les  biens  de  ce  monde,  il  faut  entendre  ici  le  butin.  Une  partie  des  mu* 
sulmans,  ayant  repoussé  les  idolâtres,  s'élancèrent  arec  ayidité,  et  contre  les 
ordres  de  Mahomet,  après  le  butib,  ce  qui  compromit  le  succès  de  la  jbutnée. 

'  G*est4-dire,  la  victoire  et  le  butin. 

'  C*estF&-dire,  des  pensées  élle^  qu'elles  germent  natorelleitietit  cbet  les  ido- 
UUes. 


CHAPITRE  m.  ttO 

I5d.  0  croyants!  ne  ressemblez  pas  aux  infidèles  qut  disent  à 
leurs  frères ,  quand  ceux-ci  voyagent  dans  le  pays  ou  quand  ifs 
vont  à  la  guerre  :  S'ils  étaient  restés  avec  nous ,  ils  ne  seraient 
pas  morts,  ils  n'auraient  pas  été  tués.  Dieu  a  voulu  que  ce  qui 
est  arrivé  jet^t  dans  leurs  cœurs  d'amers  regrets.  Dieu  donne  fa 
vie  et  la  mort,  et  il  voit  vos  actions. 

151.  Si  vous  mourez  ou  si  vous  êtes  tués  en  combattant  dans 
le  sentier  de  Dieu,  l'indulgence  et  la  misécorde  de  Dieu  vous  atten- 
dent. Ceci  vaut  mieux  que  les  richesses  que  vous  amassez. 

lôî.  Que  vous  mouriez  de  mort  natureile  ou  que  vous  soyez 
tués,  Dieu  vous  rassemblera  au  jour  dernier. 

153.  Tu  leur  as  dépeint  la  miséricorde  de  Dieu  douce  et  facile, 
ô  Mohammed  î  Si  tu  avais  été  plus  sév^e  et  plus  dur,  ils  se 
seraient  séparés  de  toi.  Aie  donc  de  Tindulgenoe  pour  eux ,  prie 
Dieu  de  leur  pardonner,  conseiile-les  dans  leurs  affaires,  el»  lors- 
que tu  entreprends  quelque  chose,  mets  ta  confiance  en  Dleu>  car 
il  aime  ceux  qui  ont  mis  en  lui  leur  confiance. 

154.  Si  Dieu  vient  à  votre  secours,  qui  est-ce  qui  pourra  vous 
vaincre?  S'il  vous  abandonne,  qui  est-ce  qui  pourra  vous  secou- 
rir? Cest  en  Dieu  seul  que  les  croyants  mettent  leur  confiaBce. 

155.  Ce  n'est  pas  le  prophète  qui  vous  tromperaiit.  Celui  q«i 
trompe,  paraîtra  avec  sa  tromperie  au  jour  de  la  résotreetien  >. 
Alors  toute  âme  recevra  le  prix  de  ses  œuvres,  et  personne  ne  sera 
traité  avec  injustice. 

156.  Pensez- vous  que  celui  qui  aura  suivi  la  vekmté  de  Dieu 
sera  traité  comme  celui  qui  a  mérité  sa  colère,  et  dont  la  ^emeune 
sera  le  feu?  Quelle  détestable  route  que  cette  route-là! 

157.  Ils  occuperont  des  degrés  dilférents  auprès  de  Dieu.  Il  voit 
vos  actions. 

15S.  Dieu  a  déjà  fait  éclater  sa  bienfaisance  pour  les  fidèles,  en 
leur  envoyant  un  apôtre  d'entre  eux  pour  leur  réciter  ses  ensei- 
gnements, les  rendre  purs  et  les  instruire  dans  le  Livre  (le  Koran) 
et  dans  la  sagesse ,  eux  qui  étaient  naguère  dans  un  égarement 

manifeste. 
159.  Lorsqu'un  revers  vous  a  atteint»  pour  la  première  foî&iet 

»  Après  le  comlMil  de  Bedr,  ou,  comme  d'autres  pensent,  à  eeHii  d'Oàod,  me 
partie  des  musalmans  craignaient  que  Mahomet,  s*emparaut  de  la  meilieure 
portion  du  butin,  n'en  laissât  quet|ès-peuà  ses  soWats.;  on  lei^it,  là-dessus  #s 
propos  malveillants.  BAahomet  répond  à  ces  accusations.  Selon  ia  traditiou,^  tout 
hoouae  qui  aura  trompé  dans  ce  monde  son  prochain,  paraîtra  au  jour  de  la 
résurrection,  porUnl  sur  ses  épaules  les  oly^ets  qu'U  aura  obtenus  par  fraude,  et 
sera  couvert  de  honte. 


60  LK  tOAAll. 

VOUS  avid  précédemment  fait  éprouver  à  vos  eonemis  le  double 
de  vos  malheurs),  vous  avez  dit  :  D'où  nous  vient  cette  disgrâce? 
Béponds-leur  :  De  vous-mêmes.  Dieu  est  tout-puissant. 

160.  Le  revers  que  vous  avez  éprouvé  le  jour  où  les  deux  armées 
se  sont  rencontrées,  eut  lieu  par  la  volonté  de  Dieu,  afin  qu*il  dis- 
tinguât les  fidèles  des  hypocrites.  Quand  on  leur  cria  :  Avancez, 
combattez  dans  le  sentier  de  Dieu,  repoussez  l'ennemi,  ils  répon- 
dirent :  Si  nous  savions  combattre,  nous  vous  suivrions.  Ce  Jour-là 
ils  étaient  plus  près  de  Tinfidélité  que  de  la  foi. 

16t.  Ils  prononçaient  de  leurs  lèvres  ce  qui  n*était  point  dans 
leurs  cœurs  ;  mais  Dieu  connaît  ce  qu'ils  cachent. 

162.  A  ceux  qui,  restés  dans  leurs  foyers,  disent  :  Si  nos  frères 
nous  avaient  écoutés,  ils  n'auraient  pas  été  tués,  réponds  :  Mettez- 
vous  donc  â  Tabri  de  la  mort  si  vous  êtes  véridiques. 

163.  Ne  croyez  pas  que  ceux  qui  ont  succombé  en  combattant 
dans  le  sentier  de  Dieu  soient  morts  :  ils  vivent  auprès  de  Dieu, 
et  reçoivent  de  lui  leur  nourriture. 

164.  Remplis  de  joie  à  cause  des  bienfaits  dont  Dieu  les  a  com- 
blés, ils  se  réjouissent  de  ce  que  ceux  qui  marchent  sur  leurs 
traces,  et  qui  ne  les  ont  pas  encore  atteints,  seront  à  l'abri  des 
frayeurs  et  des  peines. 

165.  Us  se  réjouissent  à  cause  des  bienfaits  de  Dieu  et  de  sa 
générosité,  de  ce  qu'il  ne  laisse  point  périr  la  récompense  des 
fidèles. 

166.  Ceux  qui  après  le  revers  (essuyé  à  Ohodi  obéissent  à  Dieu 
et  au  prophète,  qui  font  le  bien  et  craignent  le  Seigneur,  ceux-là 
recevront  une  récompense  magnifique. 

167.  Ceux  qui,  lorsqu'on  leur  annonce  que  les  ennemis  se  réu- 
nissent et  qu'ils  sont  à  craindre,  ne  font  qu'accroître  leur  foi  et 
disent  :  Dieu  nous  suffit,  c'est  un  excellent  protecteur, 

168.  Ceux-là  retournent  comblés  de  grâces  de  Dieu;  aucun 
malheur  ne  les  atteint;  ils  ont  suivi  ia  volonté  de  Dieu,  dont  la 
libéralité  est  infinie. 

169.  Souvent  Satan  intimide  ses  adhérents;  ne  le  craignez  point, 
mais  craignez-moi,  si  vous  êtes  croyants. 

170.  Que  ceux  qui  courent  à  pas  précipités  vers  l'incrédulité  ne 
te  causent  point  d'aflliction  ;  ils  ne  sauraient  causer  le  moindre 
dommage  à  Dieu.  Dieu  leur  refusera  toute  part  dans  la  vie  future; 
un  châtiment  terrible  seul  leur  est  réservé. 

171.  Ceux  qui  achètent  l'infidélité  au  prix  de  leur  foi  ne  sau- 
raient causer  aucun  dommage  à  Dieu.  Un  châtiment  douloureux 
les  attend. 


cnAPiTUfi  iif.  t\ 

irs.  Qae  les  infidèles  ne  s'imaginent  point  que,  si  nous  leur 
accordons  une  longue  vie ,  c'est  un  bien.  Nous  ia  leur  accordons 
longue  pour  qu'ils  multiplient  leurs  iniquités.  Un  châtiment  avilis- 
sant les  attend. 

173.  Dieu  ne  saurait  laisser Jes  croyants  dans  Fétat  où  vous 
«(es;  il  séparera  le  mauvais  d'avec  le  bon. 

174.  Dieu  ne  saurait  vous  dévoiler  les  choses  cachées  ^  Il  choi- 
sit les  envoyés  qu'il  lui  plaît  pour  les  leur  confier.  Croyez  donc 
eu  Dieu  et  à  ses  envoyés  ;  si  vous  croyez,  et  si  vous  craignez,  vous 
recevrez  une  récompense  généreuse. 

175.  Que  les  hommes  avares  des  biens  que  Dieu  leur  dispense 
dans  sa  générosité  ne  s'imaginent  point  que  cela  leur  profitera  ; 
loin  de  là»  cela  leur  portera  malheur. 

176.  Les  biens  dont  ils  sont  avares  seront  attachés  à  leur  cou, 
en  guise  de  collier,  au  jour  de  la  résurrection  >.  L'héritage  des 
cieux  et  de  la  terre  appartient  à  Dieu  ;  il  est  instruit  de  toutes 
vos  actions. 

177. 11  a  entendu  les  paroles  de  ceux  qui  disaient  :  Dieu  est 
pauvre,  et  nous  sommes  riches'.  Nous  tiendrons  compte  de  leurs 
paroles  et  du  sang  des  prophètes  tués  injustement,  et  nous  leur 
dirons  :  Subissez  le  châtiment  du  feu,  • 

178.  Pour  prix  des  œuvres  de  vos  mains;  car  Dieu  n'est  pas 
injuste  envers  ses  serviteurs. 

179.  A  ceux  qui  disent  :  Dieu  nous  a  promis  que  nous  ne  se- 
rons tenus  de  croire  à  un  prophète,  que  lorsque  ce  prophète  pré- 
seuiera  une  offrande  que  le  feu  du  ciel  consumera  aussitôt. 

180.  Réponds  :  Il  vous  est  venu  avant  moi  des  prophètes  qui  ont 
fait  des  miracles,  et  miéme  celui  dont  vous  parlez;  pourquoi  donc 
les  avez-vous  tués?  dites-le,  si  vous  êtes  véridiques K 

181.  S'ils  te  traitent  d'imposteur,  ô  Mohammed!  les  apôtres 

'  Quelques  hommes  déliaient  Mahomet  de  distinguer  les  vrais  croyants  des 
lirpocrites. 

'  Mahomet  reproche  ici*à  quelques  Arabes  le  peu  d'empressement  à  payer  les 
Contributions.  Les  avares,  avait-il  déclaré,  porteront  au  jour  du  jugement  un 
wrpenl  en  guise  de  collier. 

'  Mahomet  avait  engagé,  par  une  lettre,  les  juifs  de  Kaïnoka  à  embrasser  ris« 
lam  ;  entre  autres  il  s*était  servi  de  cette  expression  métaphorique  :  Faitet  à  Dieu 
^^ 'prêt  généreux.  Les  juifs,  toujours  portés  à  tourner  en  ridicule  les  paroles  du 
prophète  arabe,  s'écriaient  :  «  Dieu  est  donc  bien  pauvre,  puisqu'il  faut  lui  faire 
"n  prêt.  »  C'est  à  cette  occasion  que  fut  révélé  le  verset  177. 

*  C'est  aux  juifs  que  s'adresse  ce  verset  :  ils  croyaient,  disent  les  commenta- 
teurs, que  la  preuve  la  plus  évidente  de  la  mission  prophétique,  c'était  d'amener 
du  ciel  le  feu  qui  eonsunie  les  sacritices.  Jésus-Christ  et  Mahomet  seraient  les 
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^«veyte  mipl  tel  esl  élé  IniléA  de  mése»  bieu  qu^  evsseDt 
û|i^  des  nlraclea  «1  apporté  le  Byie  des  FMues  et  le  lÀne  qui 
Maire  i. 

182.  Toute  âme  goûtera  le  breuvage  de  la  mori'.  Veas  reee- 
vffCE  vos  réoompeHses  au  jour  dç  la  résurrection.  Celui  qui  aura 
évité  le  feu  et  qui  entrera  dans  le  paradis,  eelui^lii  sera  bienlieu' 
veux,  car  la  vie  d*ici*bas  n*est  qu'une  Jouissance  trompeuse^ 

ISS.  Vous  serei  éprouvés  dans  vos  biens  el  dans  vos  personnes. 
Vous  enlendres  de  la  part  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  et 
de  la  part  des  idolâtres  des  cboses  dures;  mais  pronea  patience  et 
;raignez  Dieu  :  ceci  est  dans  Tordre  des  cboses  '. 

154.  Dieu  a  stipulé  avec  les  Juife  qu'ils  auront  à  expMquer  le 
i^entateuque  aux  bommes,  et  qu'ils  ne  le  eacberont  pas.  Ils  l'ont 
ieté  par-deaaus  leurs  épaules  et  l'ont  vendu  pour  un  vil  prix. 
Vilaiiie  marobandise  que  celle  qu'ils  ont  reçue  en  retour  I 

las.  Ne  pensez  pas  que  ceux  qui  se  réjouissent  de  leurs  œu- 
vres, ou  qui  veulent  être  loués  de  ce  qu'ils  n'ont  point  fait,  soient 
à  l'idiri  des.obâtiments.  Un  châtiment  douloureux  les  attend» 

ise.  Le  royaume  des  oienx  et  de  la  terre  est  à  Dieu;  Diea  a  le 
pouvoir  sur  tontes  choses. 

187.  Dans  la  création  des  cieux  et  de  la  terre,,  dans  raltematioc 
des  nuls  et  des  Jours,  il  y  a  sans  doute  des  signes  pour  les  bom^ 
mes  doués  d'intelligence, 

155.  Qui,  debout,  assis,  couchés,  pensent  à  Dieu  et  méditent  sur 
la  création  des  cieux  et  de  la  terre.  Seigneur,  disent-ils ,  tu  n'as 
point  créé  tout  cela  en  vain.  Par  ta  gloire,  non  K  Préserve-nous 
de  la  peine  du  feu. 

ISS.  Seigneur,  celui  que  tu  jetteras  dans  le  feu  sera  couveif 
d'ignominie.  Les  pervers  n'obtiendront  aucun  secours. 

190.  Seigneur,  nous  avons  entendu  l'homme  qui  appelait;  il 
nous  appelait  à  la  foi,  il  tums  cris^it  :  Croyez  en  Dieu,  et  nous 
avons  cru. 

seuls  qui  n'eussent  pas  fait  le  miracle  e4questioiD«  Quaat  aux  prophètes  qui  l^au- 
raient  fait,  et  dont  parle  le  verset  180,  on  ne  sait  sur  quel  foindemeut  lea  commea* 
tftteurs  citent  Zacbarie  et  saint  Jean-Baptiste. 
■  Par  le  livre  qui  éclaire,  Mahomet  entend  rÉvangile. 

*  Mot  è  mot  :  toute  âme  goûtera  la  mort^ 

'  Ces  derniers  mots  sont  susceptibles  d'un  autre  sens  ;  on  peut  les  Uraduire 
ainsi  :  Ceci,  une  telle  conduite,  est  de  la  fermeté  nécessaw»  diw  les  choses  de 
et  monde, 

*  Paf  ta  gloire,  sobhanaka,.  Cette  expression  suit  ordiaairewent  la»  epiaiovs 
aifoilé.e9QA}  un  b]a;s^^me  proC^ré  eontre  Qiea,  Yo|.  cUap.  U»  veiset  %i%  dois. 


191.  Séfgnetor,  (^ard^ônne^noiDi  Dos  fautes,  effaoe  nos  inéiMs^  M 
fais  que  nous  mourions  dans  la  rôle  des  JnsieBi 

19S.  Seigneur,  accordez-nous  ce  que  tu  nous  as  promis  par  tes 
apôtres,  et  ne  nous  afflige  pas  au  jour  de  la  résurrection  ;  certea^ 
tu  ne  manques  point  à  tes  promesses. 

193.  Dieu  les  exauce  et  leur  dit  :  Il  ne  Beilu  point  perdu  une 
seule  œuvre  d'aucun  d'entre  vous,  ni  homme,  ni  femme.  Les 
femmes  sont  issues  des  hommes. 

194.  J*effacerai  les  péchés  de  ceux  qui  auront  én^gré  ou  auront 
été  chassés  de  leur  pays ,  qui  auront  souffert  dans  mon  sentier 
{pour  ma  cause),  qui  auront  combattu  et  succombé.  Je  les  intro^- 
duirai  dans  les  jardins  arrosés  de  courants  d'eau. 

195.  C'est  la  récompense  de  Dieu;  et  certes  Dieii  dispose  de 
magnifiques  récompenses. 

196.  Que  la  prospérité  deâ  infidèles  [qui  sont  à  la  Mecque)  ne 
t'éblouisse  point*.  C'est  uhe  jouissance  de  courte  durée.  Leur  de»- 
tneure  îsera  le  feu.  Quel  affreux  lieu  de  repos  I 

197.  Mais  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  habiteront  les  jardins 
arrosés  par  des  cours  d'eau  ;  ils  y  demeureront  éternellement.  Telle 
sera  la  réception  qu'ils  trouveront  chez  Dieu  ;  et  certes  tout  ce  qui 
vient  de  Dieu  vaut  mieux  pour  les  justes. 

198.  Parmi  les  juifs  et  les  chrétiens,  il  y  en  a  qui  croient  en 
Dieu  et  aux  livres  envoyés  à  vous  et  à  eux,  qui  s'humilient  dou- 
tant Dieu,  et  ne  vendent  point  ses  enseignements  pour  un  vil  prix» 

199.  Ils  trouveront  leur  récompense  auprès  de  Dieu,  qui  est 
prompt  à  régler  les  comptes^. 

soOv  0  croyants  I  soyez  patients;  luttez  de  patience  les  Uns  avëe 
les  autres;  soyez  fermes  et  craignez  Dieu.  Vous  «ieret  heureux. 


CHAPITRE  IV. 

LÈS  FEMMBSw  i 

Donné  à  Médine.  — 175  versets. 

Au  nom  e^u  Dieu  clément  et  miséricordieux. 
1.  0  hoihines!  craignez  votre  Seigneur,  qui  vous  a  créés  tbus 

*  Mot  à  mot,  leurs  mouToments  en  tous  sens,  leurs  allées  et  venuœ.  Voy.  XL,  4. 

*  Cette  expression,  qui  n'est  quMne  métaphore,  est  ridiculement  interprétée 
par  les  commentateurs.  Dieu  réglera  promptement  le  compte  des  hommes,  di- 
sent-ils ;  car  dans  la  moitié  d'une  journée  il  aura  jug^é  tout  le  genre  humain. 


«■onBevlMiTUi;  Qcn**  Wn  «ifn^e.  at  puis  de  ces  dem 
£tr«s  il  8'  sorti'  >»•*  d'bo«»es  cl  de  fannes.  Craignes  le  Sei- 
-oeur  m  no»  diiqael  «o«5  »ous  biles  des  dnuDdes  mutuelles  ', 
*(  r««pma  les  eDirailies  qutxmu  ont  ponét;  certes  Diea  vous 
observe' 

j.  Beslituei  «ox  oqAehns  (fcrwnw  majeurs  leurs  biens;  ii« 
subsliluei  pas  le  iinu\ais  (de  ro*  biens)  au  boD  [qui  leur  appar- 
tenait)- Ne  coosumei  pas  leur  beriiage  en  le  oaufondarU  avec  le 
vûlre;  c'est  un  crime  euonue. 

s.  Si  vous  cfaifoei  de  «'être  P"  equiubles  envers  les  orpbe- 
llos,  n'éiwuseï,  panni  les  feranies  qui  vous  plaisent,  que  deux, 
trois  ou  quaire.  Si  vous  craigoei  encore  d  être  injustes ,  n'en 
ëpouseï  qu'une  seule  ou  une  esclave*.  Cette  conduite  vous  aidera 
h  ne  pas  être  Injustes.  AsMguei  librement  i  vos  femmes  leurs 
dois»,  et,  s'il  leur  plaît  de  vous  en  abandonner  quelque  cbose  de 
plein  gré.  jouissei-en  commodément  et  1  votre  aise. 

4.  Ne  conflei  pas  aux  ineples'  les  biens  que  Dieu  a  confiés  & 
vos  soins  comme  un  fonds  ;  inais,  les  gérant  tmts-mêmes,  four- 
nlssei-leur  sur  ce  fonds  la  nourriture  et  les  vêtemenla,  et  tenez- 
leur  toujours  un  langage  doux  et  honnête. 

s.  Eprouvez  les  facultés  intellectuelles  des  orphelins  jusqu'à 
l'âge  où  ils  pourront  se  marier,  et  si  vous  leur  trouvez  un  juge- 
meut  sain,  alors  remettez-leur  leur  fortune.  Ganlez-vous  de  la 
cousumer  par  la  prodigalité ,  et  ne  vous  hâtez  pas  (ie  ii  leur 
confier. 

6.  Seulement,  parce  qu  ils  ont  grandi  ;  que  le  tuteur  riche  s'abs> 
tienne  de  toucher  au  bien  de  ses  pu|iilles.  Celui  qui  est  pauvre 
ne  doit  en  user  qu'avec  discrétion. 

7.  Au  moment  où  vous  leur  remettes  leurs  biens ,  faites-vous 

■  Car  les  Anbes  sTuent  coutam»  de  dire,  ta  deaundiDl  quelque  chose  :  «  Au 
aam  de  Dieu,  tûles  ou  dites-moi  quelque  chose.» 

■  Il  I  ■  dius  le  telle  :  Ctqueait  Manu  drmltt  oui  aequii,  eipression  con 
Mcrée  pour  désigner  une  esclave  ichelée  i  ft'u  d'argeol,  ou  une  captive  iirise  i 
lAÇuerte. 

'  Il  ceI  DJcessiire  de  faire  ohsener  ici  [et  cette  obserialion  s'ipplïquen  k  tous 
\cs  passiges  loalogues  du  Koraii)  que  le  [aotiadouJba,JiaduitordinaireiïieDt  pur 
dut,  e3l  l'argeat  ou  les  objels  de  pril  que  l'homme  donne  itu  parents  de  U 
reiuiuc  i|ii'il  éftmse.  Ce  n'est  donc  pas  U  temine  qui  apporte  quelque  chose  t 
Bin  lusri,  mais  le  mari  qui  apporte  une  dot. 

'  Le  mot  ineptes  s'applique  ici  aui  orphelins  mineurs  capahles  de  faire  un 
"iajisage  de  leur  héritage  et  de  le  gg^piller  par  ]*  l^gireié  propre  w 
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assister  par  oes  témoins.  Dieu  vous  tiendra  compte  de  vos  actions» 
et  cela  vous  suffit. 

8.  Les  hommes  doivent  avoir  une  portion  des  biens  laissés  pat 
leurs  pères  et  mères  et  leurs  proches;  les  femmes  doivent  aussi 
avoir  une  portion  de  ce  que  laissent  leurs  pères  et  mères  et  leurs 
proches.  Que  Théritage  soit  considérable  ou  de  peu  de  valeur,  une 
portion  déterminée  leur  est  due. 

9.  Lorsque  les  parents,  les  orphelins  et  les  pauvres  sont  pré- 
sents au  partage,  faites-leur  en  avoir  quelque  chose,  et  tenez-leur 
toujours  nn  langage  doux  et  honnête. 

10.  Que  ceux  qui  craignent  de  laisser  après  eux  des  enfants  fai- 
bles par  leur  bas-âge  songent  à  ce  qu'ils  font  euormêmes;  qu'ils 
craignent  Dieu  et  aient  une  parole  droite  ^ 

11.  Ceux  qui  dévorent  iniquement  Théritage  des  orphelins  in- 
troduisent le  feu  dans  leurs  entrailles,  et  seront  un  Jour  consumés 
par  les  flammes  ardentes. 

12.  Dieu  vous  commande,  dans  le  partage  de  vos  biens  entre  vos 
enfants,  de  donner  au  garçon  la  portion  de  deux  filles  ;  s'il  n'y  a 
que  des  filles  ,  et  qu'elles  soient  plus  de  deux ,  elles  auront  les 
deux  tiers  de  ce  que  le  père  laisse  ;  s'il  n'y  en  a  qu'une  seule,  elle 
recevra  la  moitié.  Les  père  et  mère  du  défunt  auront  chacun  le 
sixième  de  ce  que  l'homvne  laisse,  s'il  a  laissé  un  enfant  ;  s'il  n'en 
laisse  aucun  et  que  ses  ascendants  lui  succèdent,  la  mère  aura  un 
tiers  ;  s'il  laisse  des  frères ,  la  mère  aura  un  sixième ,  après  que 
les  legs  et  les  dettes  du  testateur  auront  été  acquittés.  Vous  ne 
savez  pas  qui  de  vos  parents  ou  de  vos  enfants  vous  sont  plus 
utiles.  Telle  est  la  loi  de  Dieu.  Il  est  savant  et  sage. 

13.  A  vous  hommes  la  moitié  de  ce  que  laissent  vos  épouses, 
si  elles  n'ont  pas  d'enfants;  et  si  elles  en  laissent,  vous  aurez  le 
quart,  après  les  legs  qu'elles  auront  faits  et  les  dettes  payées. 

14.  Elles  [les  femmes  vos  épouses),  auront  le  quart  de  ce  que 
vous  [leurs  maris]  laissez,  après  les  legs  que  vous  aurez  faits  ei 
les  dettes  payées ,  si  vous  n'avez  pas  d'enfants  ;  et  si  vous  avez 
des  eufants ,  elles  auront  le  huitième  de  la  su^ccessùm  après  les 
legs  que  vous  aurez  faits  et  les  dettes  payées. 

16.  Si  un  homme  hérite  d'un  parent  éloigné  ou  d'une  parente 
éloignée ,  et  qu'il  ait  un  frère  ou  une  sœur,  il  doit  à  chacun  des 
deux  un  sixième  de  la  succession  ;  s'ils  sont  plusieurs ,  ils  con- 

*  Celte  phrase  eliipUque  signifie  :  En  vous  occupant  des  enrants  laissés  par 
d'aolres,  ajez  toujours  présent  à  \otre  pensée  le  sort  de  tos  propres  enfants,  6| 
agissez  comme  yous  voudriez  qu'on  agit  à  IVgard  des  vôtres. 
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courront  au  tiers  de  la  succession,  les  legs  et  les  dettes  prélevési 

16.  Sans  porter  préjudice  à  qui  que  ce  saU.  C'est  ce  que  Dieu 
TOUS  recommande.  Il  est  savant  et  clément. 

17.  Tels  sont  les  commandements  de  Dieu.  Ceux  qui  écouterofit 
Dieu  et  son  envoyé  seront  introduits  dans  les  jardins  arrosés  par 
des  courants  d^eau;  ils  y  demeureront  éternellement*  €*est  un 
bonheur  immense. 

is.  Celui  qut  désobéira  à  Dieil  et  à  son  envoyé»  et  qui  trana* 
gressera  les  commandements  ^  de  Dieu,  sera  précipité  dans  le  feUf 
où  il  restera  éternellement,  livré  à  un  châtiment  ignominieux. 

19.  Si  vos  femmes  commettent  l'action  infâme  >,  appelez  quatre 
témoins.  Si  leurs  témoignages  se  réunissent  contre  elles»  enfer- 
mez-les dans  des  maisons  jusqu^à  ce  que  la  mort  les  enlève  ou  que 
Dieu  leur  procure  quelque  moyen  de  salut. 

§0.  Si  deux  individus  parmi  vous  commettent  une  action  infâme^ 
faites-leur  du  mal  à  tous  deux  ';  mais  s1ls  se  repentent  et  se  cor- 
rigent,  laissez-les  tranquilles,  car  Dieu  aime  à  pardonner»  il  est 
miséricordieux. 

$1 .  Dieu  lui-même  se  charge  de  revenir  {de  pardonner)  à  ceux 
qui  ont  péché  par  ignorance,  et  qui  se  repentent  aussitôt*  Dieu 
leur  pardonne,  car  il  est  savant  et  sa^e. 

SUS.  Le  rependr  n*est  d'aucune  utilité  à  celui  qui  commet  con- 
stamment les  mauvaises  actions,  et  qui  s'écrie,  à  rapproche  de 
la  mort  :  le  me  repens.  Il  n'est  d'aucune  utilité  à  ceux  qui  meu- 
rent infidèles.  Nous  avons  préparé  pour  ceux-ci  un  châtiment  dou- 
loureux. 

23.  0  croyants!  il  ne  vous  est  pas  permis  de  vous  constituer 
héritiers  de  vos  femmes  contre  leur  gré,  ni  de  les  empêcher  de  se 
marier  (quand  vous  les  avez  répudiées),  afin  de  leur  ravir  une 
portion  de  ce  que  vous  leur  avez  donné,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
coupables  d'une  action  infâme  manifeste.  Soyez  bons  dans  voe 

'  Proprement,  les  limites  qlie  Diea  a  établies^ 

'  n  8*agit  de  la  fornication  aussi  bien  que  de  l'adultère  ;  car  le  mot  femmeê 
{niça)  n*a  pas  ioi  rigoiBreusemènt  le  sens  àUpouse;  le  mot  particulièrement 
appliqué  à  Tadultère  est  xina,  l)ans  les  commencements  de  Tisiamismei 
on  murait  la  femme  coupable,  peiné  qiii  ne  résulte  cependant  pas  du  texte  dii 
Koran.  On  y  a  substitué  plus  tard,  pour  uiie  personne  libre  (noft  thàrlée),  le  fouet 
et  le  bannissement  Quant  à  l'adultère,  la  tradition,  qui  prescrit  la  lapidation,  a 
renchéri  sur  les  dispositions  du  Koran  contenues  dans  le  chapitre  XXIV. 

'  On  croit  qu'il  s^agit,  dads  ce  passage,  du  crime  de  sodomie  ;  et  les  mot» 
faites-leur  du  mat  sont  interprétés  par  les  commentateurs  par  ;  réprialandes-iQ$ 
publiquement,  ou  soufflotejs-les  avec  leurs  pantoufiies. 
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pro(^iiéà  à  léUr  ttl^M.  61  tyttrmi  f(M  fmmê  fl  f  en  é  pd«r 
vous  avez  de  réloigneme&t,  il  se  peut  que  vous  ayet  de  l'éloigoe** 
ment  pour  une  chose  dans  laquelle  Dieu  ait  déposé  un  bien  Im^ 
mense. 

S4.  Si  TOUS  désirez  changer  une  femme  contre  une  autre  >  »  et 
que  vous  ayez  donné  à  Tune  d'elle  cent  dinars ,  tie  lui  en  6tei 
rien.  Youdriez-vous  les  lui  arracher  par  une  injustice  et  une  ini- 
quité évidentes? 

s 5.  Et  comment  voudriez-voU6  leë  leur  ôter«  lorsque  l'un  et 
l'autre  vous  avez  été  unis  intimefflent>  et  que  vos  femmes  oht  reçu 
vos  serments  soleiinels? 

96.  N'épousez  pas  les  femmed  <tui  ont  été  les  épouses  de  vos 
pères  ;  c'est  une  turpitude ,  c'est  Uhe  abomination  et  un  mauvais 
usage  :  toutefois  laissez  subsister  ce  qui  est  déjà  acoomplii 

S7.  n  vous  est  interdit  d'épouser  vos  mères,  vos  filles,  vo« 
sœurs,  vos  tantes  paternelles  et  maternelles  ;  vos  nièces  (filles  de 
vos  frères  ou  de  vos  sœurs);  vos  nourrices  >,  vos  smurs  de  lait,  les 
mères  de  vos  femmes ,  les  filles  confiées  à  votre  tutelle  et  issues 
de  femmes  avec  lesquelles  vous  auriez  cohabité.  Mais ,  si  vous 
n'avec  pas  cohabité  avec  elles,  il  n'y  a  aucun  crime  à  les  épouser. 
K'épousez  pas  non  plus  lés  filles  de  vos  fils  que  vous  avez  engen* 
drés,  ni  deux  sœurs.  Si  le  fait  est  accompli  3,  Dieu  sera  indulgent 
et  miséricordieux. 

98.  Il  vous  est  défendu  d'épouser  des  femmeâ  maHées,  e^cceptd 
celles  qui  seraient  tombées  entre  vos  mains  comme  esclaves  :  c'est 
la  loi  de  Dieu  à  votre  égard.  11  vous  est  permis,  du  reste»  d^aller 
au  delà  si  vous  désirez  y  employer  vos  biens;  mais  toujours  vivant 
avec  réserve  et  sans  vous  livrer  ft  la  débauche.  Donnez  à  celle  avec 
laquelle  vous  avez  cohabité  la  dot  promise  |  ceci  est  obligatoire! 
Il  n'y  a  aucun  crime  de  fhiré  dés  convénlions;  en  sus  de  ce  que  la 
loi  prescrit.  Dieu  est  savant  et  sage. 

39.  Celui  qui  ne  sera  pas  assez  riche  pour  épouser  des  femméâ 
honnêtes  *  el  croyantes,  prendra  des  esclaves  croyantes.  Dieu  con- 

*  (Test-Â-dire,  si  Toas  répudier  tine  fetntne  ponr  en  éponser  tiné  litlU^,  ti*ôtei 
pas  à  la  femme  que  tous  répudiez  les  cent  dinars  de  ddt  qu'elle  a  reças  ûè 

TOUS. 

*  Mot  &  mot  :  tos  lUèrés  qui  tous  ont  allaités.  Et  le  oommetiiateur  dit  à  eettS 
occasion  :  Dieu  a  assimilé  rallaitement  à  la  parenté  au  point  d'appeler  la  adu» 
lice  mère. 

*  On  ne  detait  f^s  toucher  à  c0  qui  était  ttti  fiiit  ft^émplij  et  d^aer  ft  la  M 
dhe  force  rétruacUte. 

*  Le  mbt  arabe  mohtànat  âgnlRe  pTopremettt  fSHmHM  ^(àHUéè^  <a'eâl4mffe 
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naît  votre  foi  K  Voos  venez  tous  les  uns  des  autres  (et  d'Adam,  le 
père  commun).  N'épousez  les  esclaves  qu'avec  la  permission  de 
leurs  maîtres.  Dotez-les  équitablement.  Qu'elles  soient  chastes, 
qu'elles  évitent  la  débauche,  et  qu'elles  n'aient  point  d'amants^. 

30.  Si  après  le  mariage  elles  commettent  l'adultère,  qu'on  leur 
inflige  la  moitié  de  la  peine  prononcée  contre  les  femmes  libres  3, 
Cette  loi  est  établie  en  faveur  de  celui  qui  craint  de  pécher  en 
restant  célibataire.  Mais  si  vous  vous  absteniez ,  cela  serait  plus 
méritoire.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

31.  Dieu  veut  vous  expliquer  clairement  ses  volontés  et  vous 
guider  dans  le  chemin  de  ceux  qui  vous  ont  précédés.  11  agréera 

I  votre  repentir,  car  il  est  savant  et  sage. 

J  32.  Dieu  veut  agréer  votre  repentir;  mais  ceux  qui  suivent  leurs 
passions  veulent  vous  entraîner  dans  une  pente  rapide.  Dieu  veut 
vous  rendre  son  joug  léger,  car  l'homme  a  été  créé  faible. 

33. 0  croyants  1  ne  consumez  pas  vos  biens  entre  vous  en  choses 
vaines,  à  moins  que  ce  oe  soit  un  marché  conclu  à  l'amiable  <; 
ne  vous  tuez  pas  entre  vous^  Dieu  certes  est  miséricordieux  en- 
vers vous. 

eeUes  qui  sont  sous  rautorité  d*uii  maii  et  sont  très-réservées  dans  leurs  ma- 
nières ;  femoies  de  bonne  maison,  de  condition  libre. 

*  G'est-è-dire,  contentez-vous  de  la  profession  de  foi  de  celles  que  vous  épousez, 
sans  écouter  leurs  consciences. 

"  Voy.  cbap.  V,  7. 

'  Ce  passage  prouve  que  la  peine  de  l'adultère  n'était  point  la  mort  ;  autre- 
ment il  ne  serait  pas  question  de  la  moitié  de  la  peine. 

*  C'est-à-dire,  ne  vous  enlevez  pas  les  uns  aux  autres  ce  que  chacun  possède, 
par  les  jeux  de  hasard,  par  l'usure  et  autres  gains  illicites  ;  mais  vous  pouvez 
avoir  le  bien  d^autrui  légitimement,  c'est-à-dire  par  le  trafic,  par  le  commerce. 

'  Le  sens  de  ce  passage  est  incertain,  et  le  vague  résulte  de  l'emploi  différent 
que  peut  avoir  le  mot  naf$  (personne,  individu,  Ame,  soi-même),  en  sorte  qu'on 
peut  tout  aussi  bien  traduire  ne  tuez  pas  vous-mêmes,  vos  personnes,  les  uns 
les  autres,  ne  vous  entreluez  pas,  ou  bien  ne  vous  tuez  pas  vous-mêmes,  ne 
commettez  pas  le  suicide.  Les  commentateurs  ne  savent  pas  eux-mêmes  dans 
quel  sens  il  faut  j)rendre  ces  mots  ;  cela  peut  signifier,  disent-ils,  ne  vous  jetez 
pas  vous-même  dans  la  mort  comme  les  Hindous  idolâtres,  ou  bien  ne  vous  tuei 
pas  entre  voost  musulmans,  car  vous  ne  faites  qu'un  seul,  et  pour  ainsi  dire  une 
'  seule  Ame  [nafs).  On  rencontre,  il  est  vrai,  souvent  en  arabe  l'expression  la 
taktol  nafsak,  ne  tue  pas  ton  Ame,  c'est-àndire,  ne  te  tue  pas  (  à  force  de  te 
livrer  à  la  douleur,  etc.)  ;  mais  le  mot  nafê,  mis  au  pluriel,  jette  du  vague  ;  il  en 
serait  de  même  en  français,  si  on  se  contentait  de  dire  :  «  Ne  vous  tuez  pas.  » 
Le  conunencement  du  verset  est  dirigé  contre  la  convoitise  et  l'enlèvement  illi- 
cite du  bien  d'autrui,  et  le  législateur  a  pu  ajouter  en  passant  la  défense  du 
meurtre.  D'un  autre  c6té,  les  mots  à  |a  Qn  di}  verset  :  «  pieu  «st  miséricor(|ieui 
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S4.  QuitiODque  agira  ainsi  par  iniquité  et  méchanceté,  nous  le 
ferons  consumer  par  le  feu.  Certes,  cela  sera  facile  à  Dieu. 

35.  Si  vous  savez  éviter  les  grands  péchés  qu'on  vous  a  défendu 
de  commettre,  nous  effacerons  vos  fautes,  et  nous  vous  procure- 
rons une  entrée  honorable  (dans  le  paradis). 

36.  Ne  convoitez  pas  les  biens  par  lesquels  Dieu  vous  a  élevés 
les  uns  au-dessus  des  autres.  Les  hommes  auront  chacun  la  por- 
tion qu'ils  auront  gagnée,  et  les  femmes  la  portion  qu'elles  auront 
gagnée.  C'est  à  Dieu  que  vous  demanderez  ses  dons.  Il  a  la  con- 
naissance de  toutes  choses. 

37.  Nous  ayons  désigné  à  chacun  les  héritiers  qui  doivent  re- 
cueillir la  succession  laissée  par  les  père  et  mère,  par  les  parents, 
et  par  ceux  avec  lesquels  vous  avez  formé  un  pacte.  Bendez  à  cha- 
cun la  portion  qui  lui  est  due,  car  Dieu  est  témoin  de  toutes  vos 
actions. 

38.  Les  hommes  sont  supérieurs  aux  femmes  à  cause  des  qua- 
lités par  lesquelles  Dieu  a  élevé  ceux-là  au-dessus  de  celles-ci ,  et 
parce  que  les  hommes  emploient  leurs  biens  pour  doter  les  femmes. 
Les  femmes  vertueuses  sont  obéissantes  et  soumises  :  elles  conser- 
vent soigneusement  pendant  Tabsence  de  leurs  maris  ce  que  Dieu 
a  ordonné  de  conserver  intact  >.  Vous  réprimanderez  celles  dont 
vous  aurez  à  craindre  la  désobéissance  ;  vous  les  reléguerez  dans 
des  lits  à  part ,  vous  les  battrez  ;  mais ,  dès  qu'elles  vous  obéis- 
sent, ne  leur  cherchez  point  querelle.  Dieu  est  élevé  et  grand. 

39.  Si  vous  craignez  une  scission  entre  les  deux  époux,  appelez 
un  arbitre  de  la  famille  du  mari  et  un  autre  choisi  dans  celle  de 
la  femme.  Si  les  deux  époux  désirent  la  réconciliation ,  Dieu  les 
fera  vivre  en  bonne  intelligence;  car  il  est  savant  et  instruit  de 
tout. 

40.  Adorez  Dieu  et  ne  lui  associez  rien  \  Témoignez  de  la  bonté 
à  vos  pères  et  mères,  à  vos  parents,  aux  orphelins,  aux  pauvres, 
aux  clients  qui  vous  sont  liés  par  le  sang  et  aux  clients  étran* 
gers,  à  vos  compagnons,  aux  voyageurs  et  à  vos  esclaves.  Dieu 
n'aime  pas  l'homme  présomptueux  et  glorieux* 

41.7/  n'aiine  pas  ceux  qui  sont  avares  et  qui  recommandent 
l'avarice  aux  autres  et  cachent  soigneusement  ce  que  Dieu  leur  a 
donné  par  Feffet  de  sa  faveur.  Nous  avons  préparé  aux  infidèles 
une  peine  ignominieuse. 

envers  yous,  »  sembleraient  indiquer  qu*il  s*agit  de  la  défense  du  suicide.  Cqih^ 
IV,  69,  où  l'on  se  sert  de  cette  expression. 

'  C'est-à-dire,  leurs  personnes  et  l'avoir  de  leurs  maris, 

*  D'autres  dieux  ou  objets  d^adoration. 
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4).  Il  n*aime  pas  ceux  qui  font  raamfttte  par  ostentation  et 
qui  ne  croient  point  en  Dieu  et  au  jour  dernier.  Quiconque  a  Sa- 
tan pour  compagnon,  celui-là  a  un  mauvais  compagnon. 

48.  Qu'auraient-ils  perdu  à  croire  en  Dieu  et  au  jour  dernier,  ft 
faire  l*aumône  des  biens  que  Dieu  leur  a  accordés ,  quand  Diea 
connaît  les  actions  de  l'homme? 

44.  Dieu  ne  fera  tort  à  qui  que  ce  soit,  pas  même  du  poids  d'un 
atome;  une  bonne  action ,  il  la  payera  double,  et  accordera  une 
récompense  généreuse. 

45.  Que  feront  les  méchants,  lorsque  nous  rassemblerons  contre 
eux  les  témoins  de  toutes  les  nations ,  lorsque  nous  iUToquerons 
contre  eux  ton  propre  témoignage,  6  Mohammed!  Dans  ce  jour 
terrible,  les  infidèles  et  ceux  qui  ont  été  rebelles  au  prophète  aime- 
raient mieux  que  la  terre  fût  à  leur  niveau  et  les  dérobât  à  la  tme 
de  tous.  Mais  ils  ne  sauront  cacher  la  chose  à  Dieu. 

46.  0  croyants  I  ne  priez  point  lorsque  yoUs  êtes  ivres  :  atten- 
dez que  vous  puissiez  comprendre  les  paroles  que  vous  prononcez. 
Ne  priez  point  quand  vous  êtes  souillés  :  attendez  que  vous  ayek 
fait  vos  ablutions,  à  moins  que  vous  ne  soyez  en  voyage.  Si  vous 
êtes  malades  ou  en  voyage,  si  vous  venez  de  satisfaire  vos  besoins 
naturels,  ou  si  vous  avez  eu  commerce  avec  une  femme,  A*ottez^ 
vous  le  visage  et  les  mains  avec  de  la  menue  poussière  à  défaut 
d'eau  ^.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

47.  N'avez-vous  pas  remarqué  ceux  qui  ont  reçu  une  portion 
des  Ecritures?  ils  vendent  Terreur  et  voudraient  vous  fafre  quitter 
le  droit  chemin  ;  mais  le  Seigneur  connaît  vos  ennemis.  Il  vous 
suffit  d*avoir  Dieu  pour  patron,  il  vous  suffit  d'avoir  Dieu  pour  aide. 

4d.  Parmi  les  juifs,  il  y  en  a  qui  déplacent  les  paroles  de  leurs 
Ecritures,  et  qui  disent  :  Nous  avons  entendu,  mais  nous  ne  vou- 
lons pas  obéir.  Ecoute  ce  que  tu  n'as  jamais  entendu  jusqu'ici,  et 
examine^nous  [ra'ina  *] .  Ils  embrouillent  leurs  paroles  avee  leurs 
langues,  et  calomnient  la  vraie  religion. 

49.  Que  ne  disent-ils  plutôt  :  Nous  avofis  entendu  et  nous  obéi- 
rons? Ecoute-nous  et  jette  un  regard  sur  nous.  Ce  langage  leur 
serait  bien  plus  profitable  et  serait  plus  loyal.  Mais  Dieu  les  a  mau- 
dits à  cause  de  leur  infidélité ,  et  il  n*y  a  parmi  eux  qu'un  petit 
nombre  de  croyants  ». 

50.  Vous  qui  avez  reçu  des  Ecritures ,  croyez  à  Ce  que  Dieu  a 

*  Cette  espèce  de  purification  s'appelle  Memmmm, 

*  Voyez,  an  sujet  de  ce  mot,  le  chapitre  II,  ferset  98. 

*  C'est-à-dire  qn'il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  d'hommes  dans  la  race  juive  qui 
ment  embrassé  U  religion  de  Mahomet. 


fait  descendre  du  ciel  pour  confirmer  vos  livres  aserés,  avant  que 
Dous  effacions  les  traits  de  nos  visages  et  que  nous  les  toumiofts 
du  côté  opposé  >.  Croyez  avant  que  nous  vous  maudissions,  eomne 
nous  avons  maudit  ceux  qui  violaient  le  sabbat';  Tordre  de  Dieu 
fut  aussitôt  accompli. 

5 1 .  Dieu  ne  pardonnera  point  qu*on  lui  aaso^  d'anUfe»  d»«t«ar; 
il  pardonnera  les  autres  péchés  ^  à  qui  il  voudra»  car  celui  qii 
associe  à  Dieu  d*autres  créatures  commet  un  eriOM  énorme. 

62.  Vous  les  avei  vus»  ces  hommes»  comme  Uaeherobaienl  à  se 
justifier.  Mais  Dieu  ne  justifiera  que  ceux  qu*il  voudra»  et  la 
hommes  ne  seront  p«^  lésés  du  volume  d'un  brin  K 

5ia,  Ne  vois^tu  paa  comme  ils  forgent  des  messimges  a»  a^jel 
de  Dieu?  Cela  suf&t  pour  en  faire  un  orime  manifeste. 

64.  N'as-tu  pas  remarqué  ceux  qui,  après  avoir  reçu  une  partie 
des  Ecritures,  çswni  au  Djibt  et  au  Tbai;out  ^  et  qui  disent  aux 
infidèles  qu'ils  suivent  une  route  plus  vraie  que  les  croyants  ? 

66.  Ce  sont  eux  que  Dieu  a  couverts  de  sa  malédiétion.  Or  ceki 
que  Dieu  ^  maudit  ne  trouvera  pas  de  protecteur. 

se.  Auront-lis  quelque  part  dans  l'empire  du  monde,  eux  qui 
ne  donners^ent  pas  un  brin  du  creux  du  noiyau  de  dattes*? 

67.  Envieront-ils  les  bienfaits  que  Dieu  a  accordés  à  d'autfea? 
Nous  avons  cependant  donné  à  la  UgnÂe  d'Abraham  les  Ecritures, 
la  sagesse  et  un  grand  royaume. 

68.  Parmi  eux,  les  uns  croient  au  prophète,  les  autres  s'en  éloi- 
gnent. Mais  le  feu  de  la  géhenne  suffit  à  km  ckAîv/Mnl. 

69.  Ceux  qui  refuseront  de  croire  à  nos  signes,  nous  les  appro- 
cherons du  feu  ardent.  Aussitôt  que  leur  peau  sera  consumée  par 
le  feu,  nouâtes  revêtirons  d'une  autre,  pour  leur  taure  goàler  le 
supplice.  Dieu  est  puissant  et  sage. 

60,  Ceux  qui  croiront  et  feront  le  bien  seront  introduits,  dans 

*  Vay.  chap.  H,  61. 

'  C'est  la  traduction  littérale  du  texte.  On  explique  ce  passage  de  deux  ma- 
nières :  les  réprouvés  auront  le  cou  tordu,  en  sorte  que  ce  qui  était  devant  sera 
derrière  ;  ou  Meii,  les  traits,  la  bouche,  le  nei,  seront  eff&cés  et  rendus  plats  et 
unis  comme  i'tsi  le  dertière  de  la  IMe. 

*  B^t  à  sv>t  :  it  f  ardenMia  m  qui  est  en  de^l^  c^estrà-diie  le  péebé-  dido- 
lâtrie  est  1^  plus  grand  des  péch4s  capitajax.  » 

*  Le  mot  que  nous  traduisons  par  brin,  signifie  proprement  le  brin  de  crasse 
loalé  que  Ton  enlève  sur  la  main  eu  ente^  les»  do^glis>  eu  1*  bon  daiM^ktreuz 
tfunnoyoMdedaUje. 

*  Noms  des  d^vinij;é9  ou,  d(BS  temples  des  Ajrabe»  idi^lâtiesk 
'  Ce  verset. s*applJqji^4|uZijui|ÎH.qttl««fta4  9nm  «»j^MM  4  U»  wase-d» 

rempire  du  monde. 
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les  jardins  arrosés  de  courants  d'eau  ;  ils  y  demeureront  éterne]l(^- 
ment;  Ils  y  trouveront  des  femmes  exemptes  de  toute  souillure, 
et  des  ombrages  délicieux. 

61.  Dieu  vous  commande  de  rendre  le  dépôt  à  qui  il  appartient, 
et  de  juger  vos  semblables  avec  équité.  C'est  une  belle  action  que 
celle  que  Dieu  vous  recommande^  Il  entend  et  voit  tout. 

62.  0  croyants  I  obéissez  à  Dieu ,  obéissez  à  Tapôtre  et  à  ceux 
d*entre  vous  qui  exercent  l'autorité.  Portez  vos  différends  devant 
Dieu  ^  et  devant  Vapôtre ,  si  vous  croyez  en  Dieu  et  au  jour  der- 
nier. Ceci  est  le  mieux,  c'est  la  meilleure  issue  du  débat. 

63.  N'as-tu  pas  vu  ceux  qui  prétendent  croire  aux  livres  en- 
voyés à  toi  et  avant  toi,  demander  d'être  jugés  devant  Thagout , 
bien  qu*il  leur  fût  défendu  de  croire  en  lui  ^?  Mais  Satan  veut  les 
faire  dévier  bien  loin  de  la  vérité. 

64.  SI  on  leur  dit  :  Revenez  au  livre  descendu  d*en  baut  et  à 
l'apôtre,  hypocrites  qu'ils  sont,  tu  les  verras  se  détourner  et  s'é- 
loigner. 

65.  Que  feront--ils,  lorsque,  pour  prix  des  œuvres  de  leurs  pro- 
pres mains,  une  grande  calamité  s'appesantira  sur  eux?  Us  vien- 
dront vers  toi ,  et  jureront  par  Dieu  qu'ils  ne  désiraient  que  le 
bien  et  la  concorde. 

66.  Dieu  sait  bien  ce  qui  est  au  fond  de  leurs  cœurs.  Romps 
avec  eux  ;  fais-leur  entendre  des  admonitions  sévères  et  des  pa- 
roles qui  pénètrent  leurs  âmes. 

67.  Nous  avons  envoyé  des  apôtres,  afin  qu'on  leur  obéît.  Si 
ceux  qui  ont  commis  des  iniquités  reviennent  à  toi,  s'ils  deman- 
dent à  Dieu  la  rémission  de  leurs  péchés,  et  que  le  prophète 
Intercède  pour  eux,  ils  trouveront  Dieu  clément  et  prêt  à  accueillir 
leur  re|)entir. 

68.  J'en  jure  par  ton  Dieu,  ils  ne  seront  point  croyants  jusqu'à 
ce  qu'ils  t'aient  établi  juge  de  leurs  différends.  Ensuite,  ne  trou- 
vant eux-mêmes  rien  à  redire  à  ce  que  tu  auras  décidé ,  ils  s'y 
soumettront  parfaitement. 

69.  Si  nouft  leur  avions  prescrit  de  se  donner  la  mort  à  eux^ 
mêmes  ou  d'abandonner  leur  pays,  peu  d'entre  eux  l'auraient  fait. 
Cependant,  s'ils  avalent  exécuté  les  ordres  de  Dieu,  cela  aurait 
été  plus  profitable  pour  eux  et  plus  propre  à  raffermir  leur  foi. 

*  G*est-à-dire,  consultez  le  Koran,  qui  est  la  parole  de  Dieu. 

'  Ce  passage  doit  se  rapporter  à  une  décision  de  Mahomet  prononcée  dans  un 
procès  entre  un  juif  et  un  musulman.  Ce  dernier,  se  croyant  lésé,  refusa  de  s'y 
wvh'neUre,  et  voulut  porter  le  différend  devant  un  autre  tribunal.  Omar,  plus  tard 
Mlife,  lui  trancha  la  tête,  et  termina  ainsi  le  débaU 


ro.  Nous  les  aurions  récompensés  magniilquemon^  el  nous  les 
avrions  guidés  vers  un  chemin  droit. 

71.  Ceux  qui  obéiront  à  Dieu  et  à  l'apôtre  entreront  dans  h 
société  des  prophètes,  des  justes,  des  martyrs,  de?  hommes  ver- 
tueux que  Dieu  a  comblés  de  ses  bienfaits.. Quelle  belle  associa» 
tion  que  la  leur  I 

72.  Telle  est  la  libéralité  de  Dieu.  Sa  science  sufiQt  à  tout. 

73.  0  croyants!  prenez  vos  précautions  à  la  guerre,  et  avancez, 
soit  par  détachements,  soit  en  masse. 

74.  Il  y  aura  parmi  vous  tel  qui  se  traînera  lentement  à  votre 
suite.  Si  vous  éprouvez  des  revers ,  il  dira  :  Dieu  m'a  témoigné 
une  grâce  particulière ,  en  ce  que  je  n'ai  point  assisté  au  combat. 

75.  S'il  vous  arrive  une  faveur  de  Dieu ,  qui  voits  donîie  la 
trictoire,  il  dira  (comme  si  aucune  amitié  n'existait  entre  vous  et 
lui)  :  Plût  à  Dieu  que  j'eusse  combattu  avec  euxl  j'aurais  emporté 
un  riche  butin. 

76.  Que  ceux  qui  sacrifient  la  vie  dlci-bas  à  la  vie  future  com- 
battent dans  la  voie  de  Dieu  ;  quils  succombent  ou  qu'ils  soient 
vainqueurs,  nous  leur  donnerons  une  récompense  généreuse. 

77.  £t  pourquoi  ne  combattriez-vous  pas  dans  le  sentier  du  Sei- 
gneur, quand  les  faibles,  les.  femmes,  les  enfants,  s'écrient  :  Sei- 
gneur, tire-nous  de  cette  ville  aux  habitants  oppresseurs,  envoie- 
tious  un  défenseur  de  ta  part,  donne-nous  un  protecteur  I 

78.  Les  croyants  combattent  dans  le  sentier  de  Dieu,  et  les 
infidèles  dans  le  chemin  de  Thagout.  Combattez  donc  les  suppôts 
de  Satan,  et  certes  les  stratagèmes  de  Satan  seront  impuissants. 

79.  Vous  avez  remarqué  ceux  à  qui  on  a  dit  :  Reposez-vous  des 
combats  pendant  quelque  temps  S  vaquez  à  la  prière  et  faites  Tau- 
mOue  ;  lorsque  ensuite  on  leur  eut  ordonné  de  combattre,  la  plu- 
oart  d'entre  eux ,  craignant  les  hommes  autant  ou  plus  que  Dieu 
lUéme ,  se  sont  écriés  :  Seigneur,  pourquoi  nous  ordonnes-tu  la 
guerre  ?  pourquoi  ne  nous  donnes-tu  pas  quelque  répit  jusqu'à 
un  temps  prochain  ^?  Réponds-leur  :  La  jouissance  de  la  vie  d'ici- 
oas  est  peu  de  chose;  la  vie  future  est  le  vrai  bien  pour  ceux 
qui  craignent  Dieu.  Là  on  ne  vous  trompera  pas  d'un  seul  brin. 

so.  En  quelque  lieu  que  vous  soyez,  la  mort  vous  atteindra; 
elle  vous  atteindrait  dans  des  tours  élevées.  S'il  leur  arrive  quel- 
ni)e  bonheur,  ils  disent  :  Cela  vient  de  Dieu.  Essuient-ils  quelque 
disgrâce,  ils  s'écrient  :  Cela  vient  de  toi,  ô  Mohammed  ^  I  Dis-leur  : 

*  Mot  à  mot  :  relirez  vos  mains,  c^est-à-dire  ne  touchez  à  aucun  travail.    . 

*  C'est-à-dire,  pourquoi  neprolonges-ln  pas  la  trêve  qui  nous  permet  de  vivro? 
'  CTest  ainsi  que  les  juifs  attribuaient  la  cherté  des  vivres  à  Mahomet»  lorsqu'il 
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Tout  vient  de  Dieu.  Qu*a-i-il  donc,  ce  peuple,  qu'îl  estsi  loin  de 
comprendre? 

81.  S1I  l'arrivé  quelque  bieti,  Il  t'arrive  de  Dieu.  Le  mal  viefn 
de  toi  *.  Et  toi-,  Mohammed,  nous  t'avons  envoyé  vers  les  hommes 
avec  la  nrissioh  de  prophète.  Le  témoignage  de  Dieu  est  suffisant. 

82.  Celui  qui  obéit  au  Prophète  obéit  à  Dieu.  Nous  ne  t'avons 
pas  envoyé  pour  être  le  gardien  de  ceux  qui  se  détournent  de  loi. 

8?,  Ils  disent  devant  toi  :  Nous  obéissons.  Sortis  de  ta  p^ése^ce, 
la  plupart  d'entre  eux  couvent  dans  la  nuit  des  desseins  contraires 
à  leurs  paroles  ;  tnais  Dieu  met  par  écrit  leurs  machinations.  Eloi- 
gne-toi d'eux,  et  mets  ta  confiance  en  Dieu.  Il  te  suffira  de  l'avoir 
pour  défenseur. 

84.  N'exaïïiîneht-lls  pas  attentivement  le  Koran?  Si  tout  autre 
que  Dieu  èri  était  auteur,  n'y  trouveraient-ils  pas  une  fcfule  de 
contradictions? 

85.  Reçoivent-ils  une  nouvelle  (juî  leur  inspire  de  la  sécurité, 
oti  telle  autre  qtti  les  alarme,  ils  la  divulguent  aUvSsitôt.  S'ils  l'an- 
nonçaient au  |jrophète  ou  à  leurs  chefs ,  ceux  qui  désireraient  la 
savojl'  ra|)l)rendraient  de  la  bôuclie  de  ces  derniers.  Si  la  grâce 
de  Dïeii  et  sa  miséricorde  ne  veillaient  snt  vous,  vous  suivriez  Sa- 
tan, tous  à  l'exception  d'un  petit  nombre. 

86.  Combats  dans  le  sentier  de  Dieu,  et  n'Impose  des  charges 
difficiles  qu'à  toi-même.  Excite  les  croyants  du  combat.  Dieu  peut 
arrêter  la  violence  des  infidèles,  ïi  esti)lus  fort  qu'eux,  et  ses  châ- 
timents sont  plus  terribles. 

é7.  Celui  dont  l'Intercession  aura  un  but  louable  en  recueillera 
le  fruit;  celui  qui  intercédera  dans  un  mauvais  but  en  recevra  sa 
part.  Died  observe  tout. 

éB.  Si  (Quelqu'un  vous  salue,  rendez-lui  le  salut  plus  honnête 
encore,  ou  au  moins  rendez  le  salut.  Dieu  compte  tout. 

89.  Dieu  est  le  seul  Dieu.  Il  vous  rassemblera  au  jour  de  la  ré- 
surrection. Il  n'y  a  point  de  doute  là-dessus.  Et  qui  est  plus  vrai 
dans  ses  paroles  que  Dieu  ? 

90.  Pourquoi  êtes-vous  divisés  en  deux  partis  au  sujet  des  hypo- 
crites'? Dieu  lés  à  Refoulés  patmi  les  inûdèleë  pour  prix  de  leur 

alla  à  M é(f ine,  ee  qui  s'éxpfiqae  fort  naturellement  par  rafflneoce  des  gens  qui 
étaient  à  sa  suite. 

'  Pour  concilier  ees  mots  avee  ceux  du  Terset  précédent,  les  coromentalears 
font  observer  que  tout  mal  vient  des  hommes  par  suite  de  leuis  péchés. 

•  Ceci  se  rapporte  à  ceux  qui  demandèrent  à  Mahomet  d*êlre  congédiés  avant 
d'arriver  &  Hédine,  et  qui  continuèrent  à  cheminer  de  journée  en  journée  jusqu'à 
ce  qu'ils  reocontrèrent  des  idolâtres.  Les  musulmans  étaient  partagée  d'avis. 


CHAPITRE  IT.  79 

action.  Voulez-vous  conduire  ceux  que  Dieu  a  égarés f  Tu  ne 
trouveras  point  de  sentier  pour  celui  que  Dieu  égare. 

91.  Ils  ont  voulu  vous  rendre  infidèles  comme  eux,  afin  que 
vous  soyez  tous  égaux.  Ne  formez  point  de  liaisons  avec  eux  Jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  quitté  leur  pays  pour  la  cause  du  Seigneur. 
S'ils  retournent  réelUmmU  et  dune  manière  av(mée  k  Tinfidélité, 
saisissez-les  et  mettez-les  à  mort  partout  où  vous  les  trouverez.  Né 
cherchez  parmi  eux  ni  protecteur  ni  ami  ; 

9S.  Excepté  ceux  qui  chercheraient  un  asile  chez  vos  alliés ,  el 
ceux  qui  sont  forcés  de  vous  faire  la  guerre  ou  de  la  faire  à  leur 
propre  tribu.  Si  Dieu  avait  voulu,  il  leur  aurait  donné  1-avantage 
àur  vous ,  et  ils  vous  combattraient  sans  cesse.  S'i)s  cessent  de 
porter  les  armes  contre  vous,  et  s'ils  vous  offrent  la  paix,  Dieu 
vous  défend  de  les  attaquer. 

93.  Vous  en  trouverez  d'autres  qui  chercheront  à  gagner  égale- 
ment votre  confiance  et  celle  de  leur  nation.  Chaque  fois  qu'ils 
retourneront  au  désordre,  ils  seront  défaits.  S'ils  ne  se  mettent 
pas  à  l'écart,  s'ils  ne  vous  offrent  pas  la  paix  et  ne  s'abstiennent 
pas  de  vous  combattre,  saisissez-les  et  mettez-les  à  mort  partout 
où  vous  les  trouverez.  Nous  vous  donnons  sur  eux  un  pouvoir 
absolu. 

94.  Pourquoi  un  crpyant  tuerait^il  un  autre  croyant ,  sauf  si 
c'est  involontairement?  Celui  qui  en  tuera  un  involontairement 
sera  tenu  d'affranchir  un  esclave  croyant  et  de  payer  à  la  famille 
du  mort  le  prix  du  sang  fixé  par  la  loi,  à  moins  que  la  famille  ne 
fasse  convertir  cette  somme  en  aumône.  Pour  la  mort  d-un  croyant 
d'une  nation  ennemie,  on  donnera  la  liberté  à  un  esclave  croyant. 
Pour  la  mort  d'un  individu  d'une  nation  alliée,  on  affranchira  un 
esclave  croyant,  et  on  payera  à  la  famille  du  mort  la  somme  pres- 
crite. Celui  qui  ne  trouvera  pas  d'esclave  à  racheter  jeûnera  deux 
mois  4e  suite.  Voilà  les  expiations  établies  par  Dieu' le  savant,  le 
sage. 

95.  Celui  qui  tuera  un  croyant  volontairement  aura  Tenfer  pour 
récompense;  il  y  demeurera  éternellement.  Dieu,  irrité  codtrë  lui, 
le  maudira  et  le  condamnera  à  un  supplice  terrible. 

96. 0  croyants  I  lorsque  vous  entrez  en  campagne  pour  la  guerre 
sainte,  informez-vous  avec  exactitude;  ne  dites  pas  à  celui  que 
vous  rencontrerez  et  qui  vous  adressera  le  salut  :  Tu  n'es  pas  un 
croyant;  ne  le  diUs  pas  par  convoitise  ^es  biens  accidentels  de 

et  oe  MTai9Dt  pas,  si  ces  hommes  devaient  être  regardés  comme  des  hn»rocritei  et 
des  infidèles,  ou  comme  des  tidèles  que  le  hasard  avait  jetés  au  milieu  ëîsiqfidèlee. 
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ce  monde  ^  Dieu  possède  des  richesses  infinies.  Telle  a  été  votre 
conduite  passée.  Le  ciel  vous  l'a  pardonnée.  Informez-vous 
donc  avec  exactitude  avant  d'agir.  Dieu  est  instruit  de  toutes  vos 
actions. 

97.  Les  fidèles  qui  resteront  dans  leurs  foyers  sans  y  être  con- 
traints par  la  nécessité  ne  seront  pas  traités  comme  ceux  qui  com- 
battront dans  le  sentier  de  Dieu ,  avec  le  sacrifice  de  leurs  biens 
et  de  leurs  personnes.  Dieu  a  assigné  à  ceux-ci  un  rang  plus  élevé 
qu'à  ceux-là;  il  a  fait  de  belles  promesses  à  tous;  mais  il  a  des- 
tiné aux  combattants  une  récompense  plus  grande  qu'à  ceux  qui 
restent  dans  leurs  foyers  ; 

98.  Des  degrés  plus  élevés  auprès  de  lui,  l'indulgence  et  la  mi- 
séricorde. Certes  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

99.  Les  anges,  en  ôtant  la  vie  à  ceux  qui  avaient  agi  inique- 
ment envers  eux-mêmes,  leur  demandèrent  :  Qu'avez-vous  fait? 
Us  répondirent  :  Nous  étions  les  faibles  de  la  terre  K  Les  anges 
leur  dirent  :  La  terre  de  Dieu  n'est-elle  pas  assez  vaste?  Ne  pou- 
viez-vous  pas,  en  abandonnant  votre  pays,  chercher  un  asile  quel- 
que part?  Cest  pourquoi  Tenfer  sera  leur  demeure..  Quelle  détes- 
table route  que  la  leur  ! 

100.  Les  faibles  d'entre  les  hommes  et  d'entre  les  femmes ,  et 
les  enfants  incapables  d'imaginer  une  ruse  pour  se  soustraire  à 
rinfidélité,  ni  de  se  diriger  dans  leur  route,  ceux-là  obtiendront 
peut-être  le  pardon  de  Dieu,  qui  est  indulgent  et  miséricordieux. 

101.  Celui  qui  abandonnera  son  pays  pour  la  cause  de  Dieu 
trouvera  sur  la  terre  d'autres  hommes  forcés  d'en  faire  autant,  et 
des  ressources  abondantes.  Pour  celui  qui  aura  quitté  son  pays 
pour  embrasser  la  cause  de  Dieu ,  et  que  la  mort  viendra  sur- 
prendre, son  salaire  sera  à  la  charge  de  Dieu,  et  Dieu  est  indul- 
gent et  miséricordieux. 

102.  Quand  vous  entrez  en  campagne,  il  n'y  aura  aucun  péché 
d'abréger  vos  prières ,  si  vous  craignez  que  les  infidèles  ne  vous 
surprennent  :  les  infidèles  sont  vos  ennemis  déclarés. 

108.  Lorsque  tu  seras  au  milieu  de  tes  troupes  et  que  tu  feras 

'  n  amyait  aouTent  que  les  mahomélans  rencontraient  dans  Icars  courses 
des  hommes  qu'ils  ne  connaissaient  pas  et  les  tuaient.  Les  agresseora,  pour  se 
disculper,  disaient  que  estaient  des  infidèles  ;  en  réalilé,  c'était  pour  les  dé- 
pouiller, qu'ils  les  traitaient  d^nfidèles. 

*  Ce  Yerset  s^applique  à  ces  Arabes  qui,  après  ayoir  embrassé  Tislam  à  la  Mec- 
que, n'émigrèrent  pas  lorsqu'il  fallait  émigrer  pour  rompre  avec  les  idolâtres,  et 
qui  conserfèrent  des  relations  avec  eux.  Les  anges  dont  il  est  parlé  ici  font  les 
ëeiu  aogeB  qui  eiaminent  les  morts  dans  leurs  tombeaux. 
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accomplir  la  prière,  qu'une  partie  prenne  les  armes  et  prie;  lors- 
qu'elle aura  fait  les  adorations*,  qu'elle  se  retire,  et  qu'une  autre 
partie  de  Tarmée ,  qui  n'a  pas  encore  fait  la  prière ,  lui  succède. 
Qu'ils  prennent  leurs  sûretés  et  soient  sous  les  armes.  Les  infi- 
dèles voudraient  bien  que  vous  ne  songeassiez  pas  à  vos  armes  et 
à  vos  bagages,  afin  de  fondre  d'un  seul  coup  sur  vous.  Si  la  pluie 
vous  incommode ,  ou  si  vous  êtes  malades ,  ce  ne  sera  point  un 
péché  de  déposer  vos  armes  ;  toutefois  prenez  vos  sûretés.  Dieu 
prépare  aux  infidèles  un  supplice  ignominieux. 

104.  La  prière  terminée,  pensez  encore  à  Dieu,  debout,  assis  ou 
couches.  Aussitôt  que  vous  vous  voyez  en  sûreté,  accomplissez  la 
prière.  La  prière  est  pour  les  croyants  une  obligation  attachée  à 
certaines  heures  fixes. 

105.  Ne  vous  ralentissez  point  dans  la  poursuite  des  ennemis. 
Si  vous  souffrez,  ils  souffriront  comme  vous;  mais  vous  devez  es- 
pérer de  Dieu  ce  qu'ils  ne  sauraient  espérer.  Dieu  est  sage  et 
savant. 

106.  Nous  t'avons,  ô  Mohammed!  envoyé  le  Livre  contenant 
la  vérité,  afin  que  tu  juges  entre  les  hommes  d'après  ce  que  Dieu 
t'a  fait  connaître.  N'entre  point  en  dispute  avec  les  perfides,  et 
implore  le  pardon  de  Dieu.  Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

107.  Ne  dispute  pas  avec  nous  en  faveur  de  ceux  qui  ont  agi 
perfidement  envers  eux-mêmes.  Dieu  n'aime  pas  l'homme  perfide 
et  criminel. 

108.  Ils  peuvent  dérober  leurs  plans  aux  regards  des  hommes, 
mais  ils  ne  les  déroberont  pas  à  ceux  de  Dieu.  11  est  présent  à  leurs 
côtés;  quand  dans  la  nuit  ils  tiennent  des  discours  qui  lui  déplai- 
sent. Il  embrasse  de  sa  science  tout  ce  qu'ils  font. 

109.  Ahl  vous  disputez  avec  moi  en  leur  faveur  dans  ce  monde. 
Qui  disputera  avec  Dieu  en  leur  faveur  au  jour  de  la  résurrection? 
qui  sera  leur  patron  ? 

110.  Quiconque  aura  commis  une  mauvaise  action,  on  aura  agi 
iniquement  envers  sa  propre  âme,  mais  implorera  ensuite  le  par- 
don de  Dieu,  le  trouvera  indulgent  et  miséricordieux. 

111.  Celui  qui  commet  un  péché,  le  commet  à  son  détriment. 
Dieu  est  savant  et  sage. 

112.  Celui  qui  commet  une  faute  (involontaire)  ou  un  péché,  et 
puis  les  rejette  sur  un  homme  innocent,  se  charge  d'une  calomnie 
et  d'un  péché  manifeste 

'  La  prière  mahométane  se  compose  de  génufleiioos,  riA*a,  et  d'adorationa, 
SQudjoud,  qui  consistent  à  se  prosterner.face  contre  terre. 

7. 
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IIS.  N'était  la  grâce  de  Dieu  et  sa  ipi8éricon|e  eoyers  toi ,  UQe 
parâe  d'entre  ceux  qui  avaient  résqhi  de  t'égarer  auraient  réussi  ; 
mais  ils  n'ont  égaré  qu-aix-mémes  et  n*ont  pu  te  nuire  '.  Dieu  a 
fait  descendre  sur  toi  le  Livre  et  la  sagesse  ;  Il  t'a  appris  ce  que 
tu  ne  savais  pas.  La  grâce  de  Dieu  a  été  grande  envers  toi. 

114.  Rien  de  bon  n'entre  dans  la  plupart  de  leurs  entretiens 
seerets.  Mais  celui  qui  recommande  l'aumdne  ou  pne  t)onne  action, 
on  la  concorde  entre  les  hqmlnes,  s*H  }e  fait  par  le  désir  de  plaire  à 
Dieu,  recevra  certainement  de  nous  une  récompense  magnifique. 

1 15.  Celui  qui  fera  scission  avec  le  prophète  depuis  qi^e  la  vraie 
diHection  lui  a  apparu ,  celui  qui  suivra  une  autre  route  que  celle 
des  croyants,  à  celui-là  nous  tournerons  le  dos,  de  mépie  qu'jl 
nous  Ta  tourné  à  nous,  et  nous  l'approcherons  du  ku  de  |a  gé- 
henne. Quel  à£freux  dénouement  I 

116.  Ce  que  Dieu  ne  pardonnera  pas,  c'esjt  qu'on  lui  associe 
d'autres  divinités  ;  il  pardonnera  tout  le  reste  à  qui  il  voudra,  car 
quiconque  lui  associe  d'autres  dieux  est  sur  une  fausse  route  l^ien 
éloignée  de  la  vraie. 

1  i7.  Ilp  invoquent  les  divinités  femelles  plutôt  que  Dieu  ?  ;  plu- 
tôt que  Dieu,  ils  invoquent  Satan  le  rebelle. 

1 18.  Que  la  malédiction  de  Dieu  soit  sur  lui.  Il  a  dit  :  fe  m'em- 
pare d'une  certaine  portion  de  tes  serviteurs  ;  je  les  égarerai ,  je 
leur  inspirerai  des  désirs,  je  leur  ordonnerai  de  couper  les  oreilles 
de  certains  animaux ,  je  leur  ordonnerai  d'altérer  la  créatiop  de 
Dieu'.  Quiconque  prend  Satan  pour  patron  plutôt  que  Pieu,  ce- 
lui-là est  perdii  d'uQé  perte  évidente. 

lie.  11  leur  fait  des  promesses  et  leur  inspire  des  désirs;  4nai$ 
Satan  ne  promet  que  pour  aveugler. 

180.  Ceux-là  auront  la  géhenne  pour  demeure,  et  ils  ne  )ui  trou- 
veront pc»nt  d'issue. 

121.  Pour  ceux  qui  croient  et  pratiquent  les  bonites  œuvres, 
nous  les  introduirons  dans  les  jardins  arrosés  de  courants  d'eau; 

*  Ceci  doit  se  rapporter  à  un  yol  commis  par  un  des  fils  d*un  cora'pagnon  de 
Mahomet,  yol  doi^t  le  prophète  aurait  voulu  rejeter  la  culpabilité  sbr  un  juir. 
Mahomet  était  déjà  sur  le  point  de  donner  gain  de  cause  à  son  coreligionnaire, 
lorsque  les  versets  lis  et  113  lui  furent  révélés» 

*  Les  Arabes  adoraient  Xat,  Ox^fa  e\  Menatt  quMls  croyaient  être  filles  de  Dieu. 
'  Mahomet  s^élève  ici  contre  certaines  coutumes  des  Arabes  idolâtres.  Les 

commentateurs  pensent  que  par  les  mots  :  je  leur  ordonnerai  de  changer,  d^al* 
térer  la  création  de  Dieu,  Mahomet  a  voulu  condamner  la  castration  des  esclaves, 
les  marques  imprimées  sur  leurs  visages  et  leurs  corps,  la  coutume  d'afliler  les 
dents,  et  le  crime  contre  nature,  tant  f  armi  les  hommes  que  parmi  ^es  femmes* 
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ils  y  resteront  éternelleioent,  en  vertu  d'une  promesse  vraie  de 
Dieu.  Et  qui  est  plus  vrai  dans  ses  paroles  que  Dieu? 

1S2.  Cela  ne  saurait  être  selon  votre  fantaisie,  ni  selon  )a  fan- 
taisie des  hommes  des  Ecritures.  Quiconque  aura  fait  te  ma)  sera 
rétribué  par  le  mal,  et  ne  trouvera  aucun  patron  ni  aucune  assis- 
tance contre  Dieu. 

193.  Hommes  ou  femmes,  ceux  qui  pratiqueront  les  bopne^  œu- 
vres, et  qui  seront  en  même  temps  croyants,  entreront  dans  le  pa- 
radis et  ne  seront  fraudés  du  plus  petit  brin  de  récompense. 

124.  Qui  professe  une  plus  belle  rpligion  qi|ecelu|  qui  s'est  aban- 
donné tout  entier  à  Dieu,  qui  £ajt  Ip  bien  et  suit  la  croyance  d'A- 
braham en  toute  sincérité?  Dieu  a  pris  Abraham  pour  an)i. 

125.  A  Dieu  appartient  tont  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la 
terre.  Il  environpe  tout. 

126.  Ils  te  consulteront  au  sujet  des  femmes.  Pjs-leur  ;  Dieq 
vous  a  instruits  là-dessus;  on  vous  Ut  ^^ps  )e  Liyrp  ()e  fCorap) 
des  préceptes  relatifs  aux  orphelines ,  à  qui  vous  ne  donner  pas 
ce  qu'on  vous  a  prescrit,  et  que  vous  refusez  ^'épouser  K  II  vous 
instruit  relativement  aux  enfants  faibles^;  il  yous  prescrit  d'^gif 
en  toute  équité  avec  les  orphelins.  Vous  pe  ferez  aucune  bonne 
action  qui  soit  inconnue  de  Dieu. 

127.  Si  une  femme  craint  la  violence  4e  s(^n  mari  0|i  sop  ayersion 
pour  elle,  il  n'y  a  pas  d^  mal  à  s'arranger  i  ;  la  pgix  est,  un  gr^pd 
l^en.  Les  âmes  des  boo^mes  sont  livrées  à  l'avarie^  ;  si  vous  êtes 
bienfaisants  et  si  vous  craignez  Dieu,  il  sera  instruit  de  vos  actions. 

128.  Vous  ne  pourrez  jamais  traiter  également  toutes  vos  fem- 
mes, quand  même  vous  le  désireriez  ardemment.  Gardez-vous  donc 
de  suivre  entièrement  la  pente,  et  d'en  laisser  une  comme  en  sus- 
pens^; mais  si  vous  êtes  généreux  et  si  vous  craignez  Qleu,  il  es) 
indulgent  et  miséricordieux. 

129.  Si  les  deux  époux  se  séparent,  Dieu  est  assez  rjcl^e  popir 

'  Le  sens  da  texte  est  ici  très-douteux,  à  cause  de  la  particule  an  qui,  surtout 
dans  le  Koran,  s^eiuploie  pour  i'afBrmative  comme  pour  la  négative.  On  peut  doife 
traduire  :  d  qui  votu  ne  donnez  pa«...  «t  que  voui  refusex  d^époueer,  ou  bien  : 
à  qui  TOUS  ne  donnez  pas...  et  que  tous  voulez  épouser. 

'  Aux  enfants  sans  protection  ou  en  bas  âge. 

*  C'est-ft-dire  la  femme  peut  abandonner  à  son  mari  la  dot  entière,  on  une  por^ 
tion,  polir  se  le  co'néilier. 

*  LTiomrtie  qui  a  plus  d'une  femme  ne  doit  pas  se  laisser  tellement  entraîner 
par  son  amour  pour  Tune  qu*il  néglige  tout  à  ftît  ràutré.  A  ié  sujet^  Mahomet^ 
dit  :  «  Celui  qui  a  deux  femmes  et  penche  entièrement  pour  Tpne  d'elles,  paraîtra 
•a  jour  de  la  résurrection  avçc  des  fesses  inégales.  |» 
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compenser  à  Tun  et  à  l'autre  leur  séparation  ^  D  est  immense  et 
sage. 

130.  A  lui  appartient  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre. 

Nous  avons  déjà  recommandé  à  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures 

.  avant  vous,  ainsi  qu'à  vous-mêmes,  de  craindre  Dieu  et  de  n'être 

point  incrédules.  Si  vous  l'êtes,  sachez  que  tout  ce  qui  est  dans  les 

cieux  et  sur  la  terre  lui  appartient.  Il  est  riche  et  plein  de  gloire. 

181.  Â  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre.  Le  patronage  de  Dieu  suffit. 

132.  0  hommes!  s'il  veut,  il  peut  vous  faire  disparaître  et  créer 
d'autres  hommes  à  votre  place.  Certes,  Dieu  est  assez  puissant 
pour  le  faire. 

133.  Quelqu'un  désire-t-ll  la  récompense  de  ce  monde?  La  ré- 
compense de  ce  monde,  comme  celle  de  l'autre,  est  auprès  de 
Dieu.  Il  entend  et  voit  tout. 

134. 0  croyants  I  soyez  stricts  observateurs  de  la  jusUce  quand 
vous  témoignez  devant  Dieu,  dussiez-vous  témoigner  contre  vous- 
mêmes,  contre  vos  parents,  contre  vos  proches,  vis-à-vis  du  riche 
ou  du  pauvre.  Dieu  est  plus  près  que  vous  du  riche  et  du  pauvre. 
Ne  suivez  point  vos  passions ,  de  peur  de  dévier.  Si  vous  refusez 
votre  témoignage,  si  vous  vous  abstenez,  sachez  que  Dieu  est  in- 
struit de  ce  que  vous  faites. 

'  135.  0  croyants!  croyez  en  Dieu,  en  son  apôtre,  au  Livre  qu'il 
lui  a  envoyé,  aux  Écritures  descendues  avant  lui.  Celui  qui  ne 
croit  pas  en  Dieu,  en  ses  anges,  à  ses  livres,  à  ses  apôtres  et  au 
jour  dernier,  est  dans  un  égarement  lointain. 

136.  Ceux  qui  crurent  et  retournèrent  à  l'infidélité,  puis  cru- 
rent de  nouveau ,  et  ensuite  redevinrent  infidèles  et  puis  accru- 
rent leur  infidélité,  Dieu  ne  pardonnera  pas  à  ceux-là,  il  ne  les 
conduira  pas  dans  le  chemin  droit. 

137.  Annonce  aux  hypocrites  un  supplice  douloureux; 

138.  A  ces  hypocrites  qui  cherchent  leurs  amis  parmi  les  infi- 
dèles plutôt  que  parmi  les  croyants  :  est-ce  pour  en  acquérir  de 
l'honneur?  L'honneur  tout  entier  appartient  à  Dieu. 

139.  On  vous  a  déjà  révélé  dans  le  Koran  que,  lorsque  vous 
êtes  là  pour  écouter  les  signes  de  Dieu ,  on  n'y  croit  pas  ;  on  les 
prend  en  dérision.  Gardez-vous  donc  de  vous  asseoir  avec  les  InG- 
dèles,  jusqu'à  ce  qu'ils  parlent  sur  un  autre  sujet;  autrement  vous 
deviendriez  leurs  semblables.  Dieu  réunira  ensemble  les  hypocrites 
et  les  infidèles  dans  la  géhenne. 

*  G*est4-dire,  il  fera  trouver  au  mari  une  femme  qui  lui  plaira  mieux,  et  à  la 
femme  uo  autre  mtri  qui  remplacera  la  perte  de  celui  qui  Ta  répudiée. 
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140.  Ce  sont  ceux  qui  attendent  les  événements.  Si  Dieu  vous 
accorde  la  victoire,  ils  disent  :  Ne  sommes-nous  pas  avec  vous? 
Si  ce  sont  les  infidèles  qui  ont  du  succès ,  ils  disent  à  ceux-ci  : 
rS 'avions-nous  pas  le  dessus ,  et  ne  vous  avons-nous  pas  protégés 
contre  les  croyants?  Dieu  jugera  entre  vous  au  jour  de  la  résur- 
rection. Il  ne  donnera  pas  aux  infidèles  Tavantage  sur  les  croyants. 

141.  Les  hypocrites  cherchent  à  tromper  Dieu;  c*est  Dieu  qui 
les  trompera  le  premier.  Quand  ils  se  disposent  à  faire  la  prière, 
ils  le  font  avec  nonchalance;  ils  en  font  étalage  devant  les  hom- 
mes, mais  ils  ne  pensent  que  très-peu  à  Dieu, 

142.  Flottant  entre  Tun  et  l'autre,  n'appartenant  ni  à  ceux-ci 
ni  à  ceux-là.  Mais  celui  que  Dieu  égarp  ne  trouvera  pas  la  route. 

143.  0  croyants  1  ne  prenez  point  d'amis  parmi  les  infidèles 
plutôt  que  parmi  les  croyants.  Voulez-vous  fournir  à  Dieu  un 
argument  contre  vous,  un  argument  irréfragable? 

144.  Les  hypocrites  seront  au  plus  bas  degré  du  feu,  et  tu  ne 
leur  verras  pas  de  protecteur. 

145.  Mais  ceux  qui  se  seront  convertis. et  corrigés,  qui  se  se- 
ront fermement  attachés  k  Dieu  et  montrés  sincères  dans  leur  foi, 
seront  de  nouveau  avec  les  croyants.  Or,  Dieu  décernera  aux 
croyants  une  récompense  magnifique. 

146.  Pourquoi  Dieu  vous  infligerait-il  le  châtiment,  si  vous  êtes 
reconnaissants  et  si  vous  avez  cru  ?  Dieu  est  reconnaissant  et  il 
sait  tout. 

147.  Dieu  n'aime  point  que  Ton  divulgue  le  mal,  à  moins  qu'on 
ne  soit  victime  de  l'oppression.  Dieu  entend  et  sait  tout. 

148.  Soit  que  vous  divulguiez  le  bien  ou  que  vous  le  cachiez, 
soit  que  vous  pardonniez  le  mal.  Dieu  est  indulgent  et  puissant. 

149.  Ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  et  à  ses  apôtres,  ceux  qui 
veulent  séparer  Dieu  de  ses  apôtres,  qui  disent  :  Nous  croyons  aux 
uns,  mais  nous  ne  croyons  pas  aux  autres  (ils  cherchent  à  prendre 
un  terme  n^oyen), 

150.  Ceux-là  sont  véritablement  infidèles.  Nous  avons  préparé 
pour  les  infidèles  un  supplice  ignominieux. 

151.  Ceux  qui  croient  en  Dieu  et  en  ses  apôtres,  et  ne  mettent 
point  de  distinction  entre  aucun  d'eux ,  obtiendront  leur  récom- 
pense. Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

152.  Les  hommes  des  Ecritures  te  demanderont  de  leur  faire 
descendre  un  livre  du  ciel.  Ils  avaient  demandé  à  Moïse  quelque 
chose  de  plus ,  ils  lui  disaient  :  Fais-nous  voir  Dieu  distinctement; 
mais  une  tempête  terrible  fondit  sur  eux  en  punition  de  leur  mé- 
chanceté. Puis  ils  prirent  pour  l'objet  de  leur  adoration  le  veaa^ 


))ien  qm  des  signes  évidents  leur  Tussent  déjà  venus.  Mais  noua 
leur  pai'ddDnSbês,  et  nous  avntis  donné  A  Moïse  des  preuves  ëvi- 
itenles. 

isl  Nous  élevâmes  au-dessus  de  leurs  tètes  le  mont  Sinaî  pour 
gii^e  de  notre  alliance,  et  iious  leur  dtmes  :  Eriirez  dans  la  porte 
de  la  ville  en  vous  prosternant  devant  le  Seigneur;  ne  transgres- 
sez point  le  sabbat.  Nous  avons  conclu  avec  eux  un  pacte  solennel. 

il*.  Iffais  Ils  oiit  \iole  leur  pacte,  îts  ont  nié  les  si^es  de  Dieu, 
ils'ontMs'  iiijiistencnf  à  morl  les  prophètes,  ils  ont  dit  ;  Nos 
çmiTs  sont  ir|circoptls.  Oui',"Dîeu  â  mis  le  sceau  sur  leurs  cœurs. 
Ils  sont  inhdéles;  Il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui  croient. 

J5'5.  Ils  li'ont  poidt  cru  à  Jésus;  ils  ont  ifiventé  contre  Marie 
un  mei|songe  atropé.        •■■■■'■ 

'"'lii'.  Ils  disent  :  Nous  avons  mis  i  mort  le  Messie,  Jésus  flli 
de  Maple,  l'envoyé  de  tileu.  Won,  ils  ne  l'ont  jioint  tné,  ils  ne  l'ont 
peint  cfiréidé  ;'  un  homme  qui  lui  ressemblait  ftit  mis  â  sa  place, 
et  ceux  qui  disputaient  là-dessus  ont  été  eux-mêmes  dans  le  doute. 
l|s'né  le'bvalerit  pa^ -de  scienceceriaine.  Ils  ne  faisaient  que 
suivre  une  opinion,  ils  ne  l'ont  point  tué  réellement.  Dieu  l'a  élevé 
&  lui,  et  'Dieu  est  puiss'ant  et  sage. 

167.  I| ji'y  aura  pas  up  seul  homme,  jKirmi  ceux  qui  ont  eu  foi 
,  daps'ies  Ecritures,  nui  ne  croie  en  lui  avant  si  mort  *.  Au  jour 
de  là  résurrection,  il'  [j4us)  témoignera  contre  eux. 

1^3.  pour  prix  de  leur  méchanceté ,  et  prce  iju'ils  détourneni 
les  autres  Ali  sepU^r  de  Dieu,  dons  léiir  avdns  interdit  des  aliments 
délicieux  ^ui  leur  avaient  été  d'abord  permis.  '  '' 

I  ^9.  Parœ  qu'ils  exercent  l'fisure  qui  leur  à  été  déTendue,  parce 
qu'ils  d^vorenl  le  bien  (}es  autres  en  choses  vaines  ^,  nous  avons 
préparé  aux  iritiii(>li's  un  ctiâtlment  douloureux. 

iGp.  Mais  les  hoiiiroés  de  science  solide  parmi  eux*,  ainsi  que 
les  ci'oyanLs  gui  croient  à'  ce  qui  a  été  révélé  à  Joi  et  avant  toi . 
ceux  qui  observent  la  prière,  qui  font  l'aumAne,  qui  croient  en 
Dieu  et  au  jour  dernier,  à  toi|s  cenx-la  noils  accorderons  une  ré- 
copipense  maenîflque. 

'  Ilf  idinBle  tsite  un  logns  OE^imsioiiné  par  remploi  ilu  pronom  rclefif,  oDiml 
(a  mi>rl.  Les  uns  pensent  qne  Mahomet  a  toiAu  dira  «pis  tant  chrftién  du  juif 
inlorrai^  i  son  ironie  par  Vtnge  ivouera  qu'il  croît  i  Jjiui.  d'aatm  pensent 
que  leprononise  rapporte  à  Jitot,  r|ui  doilbnunereiëniriurla  lerra  pour  tuer 
l'anteclirilt  et  Dtauiir.  Alan  lout  l'uniiers  ccaira  ea  lui. 

*  En  cadeiDi  ilestinéa  t  corrompre  lea  jnges  ou  à  d'iatrej  uugea. 

'  Cod  M  (appoTlB  à  quelques  juits  vt:rsë3  d^na  les  Écrilurea  «l  aoiis  de  ^toho- 
■Mti  quoique  n'ajint  point  embr«aaé  aa  nouille  religion. 
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161.  Nous  t'avons  donné  la  révélation,  comme  nous  ravions 
donnée  à  Noé  et  aux  prophètes  qui  ont  vécu, après  lui.  Nous  l'a- 
vons donnée  à  Abraham,  à  Ismaël,  à  Isâac  et,  à  J^çob,  aux  douze 
tribus,  à  Jésus,  à  Job,  à  Jiona^,  à  Aaron,  à  Saïomon ,  et  noiis 
avons  donné  les  psaumes  à  David. 

162.  Il  y  eut  des  envoyas  que  nous  t'ayons  déjà  fait  connaître 
précédemment  ;  il  y  en  eut  dont  nous  ne  te  parierons  pas.  Dieu  a 
adressé  réellement  là  parole  à  ^oïse. 

163.  11  y  eut  des  envoyés  chargés  aannoncer  et  d'avertir,  afin 
que  les  hommes  n'aient  aucune  excuse  devant  Dieu  après  la  mis- 
sion des  apôtres.  Dieu  est  puissant  et  sage. 

164.  Dieu  lui-même  est  témoin  de  ce  qu'il  t'a  envoyé  dlans  sa 
science  ;  les  anges  en  sont  témoins.  Mais  Dieu  est  un  témoin  suf- 
fisant. .  , 

165.  Ceux  qui  ne  croient  p^s^  qui  détournent  le§  ^utre^  du  sen- 
tier de  Dieu,  sont  d^ns  une  fausse  route  bien  éloignée  de  la  traie. 

166.  Ceux  qui  ne  croient  pas  et  agissent  av/ec  iniquité,  Dieu  ne 
leur  pardonnera  pas,  il  ne  leur  montrera  pas  le  chemin  ; 

167.  Si  ce  n'est  le  chemin  de  la  géhenne,  où  ils  demeureront 
éternellement;  ce  qui  est  facile  à  Dieu. 

168.  0  hommes!  un  apôtre  vous  apporte  la  vérité  de  la  part  de 
votre  Seigneur.  Croyez  donc  ;  ceci  vous  sera  plus  avantageux  : 
mais,  si  vous  restez  incrédules,  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et 
sur  la  terre  lui  appkrtiedt,  et  il  peut  èè  passer  de  vous.  Il  est 
savant  et  sage. 

169.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Écritures!  dans  votre  religion , 
ne  dépassez  pas  la  juste  mesure  S  ne  dites  de  Dieu  que  ce  qui 
est  vrai.  Le  Messie ,  Jésus ,  fils  de  Marie ,  est  Tapôtre  de  Dieu  et 
son  verbe  i{\x*\\  jeta  dans  Marie  ;  il  est  un  esprit  venant  de  Dieu. 
Croyez  donc  en  Dieu  et  à  ses  apôtres,  et  ne  dites  point  :  Il  y  a  tri- 
niîé.  Cessez  de  le  faire.  Ceci  vous  sera  plus  avantageux  ;  car  Dieu 
est  unique.  Gloire  à  lui;  comment  aurait-il  un  fils?  A  lui  appar- 
tient tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  Son  patronage 
suffit  ;  il  suffit  d'avoir  Dieu  pour  patron. 

170.  Le  Messie  ne  dédaigne  pas  d'être  le  serviteur  de  Dieu,  |)as 
plus  que  les  anges  qui  approchent  Dieu. 

171.  Quant  à  ceux  qui  dédaignent  d'adorer  Dieu,  qui  s'enflent 
d'orgueil.  Dieu  les  rassemblera  tous  devant  lui. 

172.  Ceux  qui  croient  et  pratiquent  les  bonnes  œuvres.  Dieu 

'  Cela  veut  dire  :  Vous,  juifs,  ne  rerusez  pas  de  croire  à  la  mission  de  iésns, 
•t  TOUS,  chrétiens,  ne  le  regardez  pas  comme  Dieu  ;  renfermez-fOus  danâ  le  yrai. 
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leur  payera  etactement  leur  salaire  :  îl  l'accroîtra  même  du  trésor 
de  sa  grâce;  mais  il  fera  subir  un  châtiment  terrible  aux  dédai- 
gneux et  aux  orgueilleux. 

173.  Ds  ne  trouveront  ni  patron  ni  protecteur  contre  Dieu. 

174.  0  hommes  !  une  preuve  vous  est  venue  de  votre  Seigneur. 
Nous  avons  fait  descendre  pour  vous  une  lumière  évidente.  Dieu 
fera  entrer  dans  le  giron  de  sa  miséricorde  et  de  sa  grâce  ceux  qui 
croient  en  lui  et  s'attachent  fermement  à  lui;  il  les  dirigera  vers 
le  sentier  droit. 

175.  Ils  le  consulteront.  Dis -leur  :  Dieu  vous  instruit  au  sujet 
des  parents  éloignés.  Si  un  homme  meurt  sans  enfants,  et  s'il  a 
une  sœur,  celle-ci  aura  la  moitié  de  ce  qu'il  laissera.  Lui  aussi 
sera  son  héritier,  si  elle  n'a  aucun  enfant.  S'il  y  a  deux  sœurs , 
elles  auront  deux  tiers  de  ce  que  l'homme  aura  laissé  ;  s'il  laisse 
des  frères  et  des  sœurs,  le  fils  aura  la  portion  de  deux  filles.  Dieu 
vous  l'explique  clairement ,  de  peur  que  vous  ne  vous  égar^. 
Dieu  ssfit  toutes  choses. 


CHAPITRE  V. 

LA  TABLE*. 
Donné  à  Médine.  —  130  versets. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  0  croyants  1  soyez  fidèles  à  vos  engagements.  11  vous  est  per- 
mis de  vous  nourrir  de  la  chair  des  bestiaux  qui  composent  vos 
troupeaux^;  mais  ne  mangez  pas  des  choses  au  sujet  desquefles 
on  vous  a  fait  u^ne  défense  dans  les  versets  suivants  duKoran, 
ni  du  gibier  qu'il  ne  vous  est  pas  permis  de  tuer  à  la  chasse ,  pen- 
dant que  vous  êtes  revêtus  du  vêtement  du  pèlerinage  '.  Dieu  décide 
comme  il  lui  plaît. 

2.  0  croyants  1  gardez-vous  de  violer  le  mois  sacré  ;  respectez  les 
offrandes  *  et  les  ornements  que  Von  suspend  aux  victimes.  Res- 

'  Le  titre  de  celle  sourate  lui  yient  du  miracle  opéré  par  Jésus-Christ,  qui,  à 
la  prière  des  Apôtres,  (it  descendre  du  ciel  une  table  couverte  de  mets.  Versets 
iâ:!etsuiv.  On  Tappelle  encore  'okoud^  engagements,  mot  qui  se  trouve  au 
Terset  1. 

'  Comme  les  animaux  de  race  bovine,  les  ciiameaux  et  les  moutons. 

*  C'esl-à-dire,  ne  vous  livrez  pas  à  la  chasse  étant  revêtus  de  Yihram. 

*  Par  olVrandc,  on  entend  ici  la  brebis  que  l'on  mène  en  sacriiice  à  la  Mec«]ue, 
et  au  cou  do  laquelle  oo  luspend  des  guirlandes  de  fleurs. 
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pectez  ceux  qui  se  pressent  ^  la  maison  de  Dieu  pour  y  therciier 
la  grâce  et  la  satisfactiou  de  leur  Seigneur. 

3.  Quand  vous  êtes  rendus  à  l'état  profane^,  vous  pouvez  vous 
livrer  à  la  chasse.  Que  le  ressentiment  contre  ceux  qui  cherchaient 
à  vous  repousser  de  l'oratoire  sacré  ne  vous  porte  pas  à  des  actions 
injustes.  Aidez-vous  pltUôt  mutuellement  à  pratiquer  le  hien  et 
la  piété  ;  mais  ne  vous  aidez  point  dans  le  mal  et  dans  rinjustice, 
et  craignez  Dieu,  car  ses  châtiments  sont  terribles. 

4.  Les  animaux  morts,  le  sang,  la  chair  de  porc,  tout  ce  qui  a 
été  tué  sous  l'invocation  d'un  autre  nom  que  celui  de  Dieu^;  les 
animaux  suffoqués,  assommés,  tués  par  quelque  chute  ou  d'un 
coup  de  corne  ;  ceux  qui  ont  été  entamés  par  une  bêle  féroce ,  à 
moins  que  vous  ne  les  ayez  purifiés  par  une  saignée;  ce  qui  a 
été  immolé  aux  autels  des  idoles  ;  tout  cela  vous  est  défendu.  Ne 
vous  les  partagez  pas  en  consultant  les  flèches ,  car  ceci  est  une 
impiété  aujourd'hui  ^,  Le  désespoir  attend  ceux  qui  ont  renié  votre 
religion  ;  ne  les  craignez  po'uit,  craignez-moi. 

5.  Aujourd'hui  ^  j'ai  parfait  votre  religion  et  mis  le  comble  à 
mes  bienfaits  pour  vous.  Il  m'a  plu  de  vous  donner  l'islam  pour 
religion.  Celui  qui  cédant  à  la  nécessité  de  la  faim,  et  sans  dessein 
de  mal  faire ,  aura  transgressé  nos  dispositions  & ,  celui-là  sera 
absous,  car  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

6.  Ils  te  demanderont  ce  qui  leur  est  permis.  Réponds-leur  : 
Les  choses  bonnes  vous  sont  permises.  La  proie  des  animaux  de 
chasse  que  vous  aurez  dressés  à  la  manière  des  chiens,  d'après  la 
science  que  vous  avez  reçue  de  Dieu,  vous  est  permise.  Mangez 

■  C'est-à-dire,  quand  vous  n^êtes  plus  revêtus  de  Viktam,  vêtement  du  pèleri- 
nage ,  et  en  tenue  du  pèlerinage  de  la  Mecque. 

*  Les  Arabes,  en  tuant  le  gibier  à  la  chasse,  invoquaient  les  noms  de  leurs  di- 
vinités. Mahomet  ordonne  en  ce  cas  d'invoquer  le  nom  de  Dieu  par  la  formule 
bismitlah  (au  nom  de  Dieu). 

'  Les  Arabes  idolâtres  avaient  coutume  de  se  partager  un  chameau  égorgé  en 
tirant  au  sort  à  qui  appartiendrait  telle. ou  telle  partie  de  l'animal  ;  cela  se  faisait 
au  moyen  de  flèches  sans  fer  et  non  empennées,  conservées  au  nombre  de  se{it 
dans  le  temple  de  la  Caaba. 

*  Selon  les  commentateurs  sonniles,  le  mot  aujourd'hui,  employé  dans  ces 
verseis,  s'applique  non  pas  à  tel  ou  tel  jour  précis,  mais  à  tout  le  temps  de  la 
mission  de  Maiiomet.  11  en  est  autrement  des  chiites,  partisans  d'Âli,  gendre  de 
Alahomet.  Ils  soutiennent  que  ces  versets  ont  été  révélés  le  jour  où  Mahomet  a 
mis  la  dernière  main  à  son  apostolat  et  à  la  législation  de  son  peuple,  en  investis- 
lânt  son  gendre  Ali  des  fonctions  de  l'imamat  auprès  de  l'étang  de  Khom,  et 
en  le  nommant  son  successeur. 

*  Relatives  aux  aliments  défendus. 
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ce  qu'ils  voQS  auront  procuré  en  invoquant  le  nom  de  Dieu.  Crai- 
gnez-le, car  il  est  prompt  à  faire  rendre  compte. 

7.  Aujourd'hui  on  vous  a  permis  tout  ce  qui  est  bon  ^  ;  la  nour- 
riture de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  est  licite  pour  vous,  et  la 
vôtre  Test  également  pT^ur  eux  ^.  Il  vous  est  permis  d'épouser  les 
filles  honnêtes  des  croyants  et  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecrilures 
avant  vous  ',  pourvu  que  vous  leur  donniez  leur  récompense.  Vivez 
chastement  avec  elles,  en  vous  gardant  de  la  débauche  et  sans 
prendre  de  concubines  ^.  Celui  qui  trahira  sa  foi  perdra  le  fruit  de 
ses  bonnes  œuvres,  et  sera  dans  l'autre  monde  au  nombre  des  mal- 
heureux. 

8.  0  croyants  1  quand  vous  vous  disposez  à  faire  la  prière,  lavez- 
vous  le  visage  et  les  mains  jusqu'au  coude;  essuyez-vous  la  tête 
et  les  pieds  jusqu'aux  talons. 

9.  Purifiez-vous  après  la  cohabitation  avec  vos  épouses  ;  mais 
lorsque  vous  êtes  malades  ou  en  voyage ,  lorsque  vous  venez  de 
satisfaire  vos  besoins  naturels,  et  lorsque  vous  aurez  eu  commerce 
avec  une  femme,  si  vous  ne  trouvez  pas  d'eau,  frottez-vous  le  vi- 
sage et  les  mains  avec  du  sable  fin  et  pur».  Dieu  ne  veut  vous 
Imposer  aucune  charge  ;  mais  il  veut  vous  rendre  purs  et  mettre 
le  comble  à  ses  bienfaits,  afio  que  vous  lui  soyez  reconnaissants. 

10.  Souvenez-vous  donc  de*  ses  bienfaits ,  et  du  pacte  qu'il  a 
conclu  avec  vous,  quand  vous  prononçâtes  ces  mots  :  Nous  avons 
entendu  et  nous  obéirons.  Craignez  Dieu,  car  il  connaît  l'intérieur 
de  vos  cœurs. 

11.  O  vous  qui  croyez  1  soyez  fermes  et  jt>stes  témoins  devant 
Dieu  ;  que  la  haine  ne  vous  entraine  point  à  vous  écarter  de  la 
droite  ligne.  Soyez  justes  :  la  justice  tient  de  près  à  la  piété.  Crai- 
gnez Dieu,  parce  qu'il  connaît  vos  actions. 

id.  Dieu  à  fait  des  promesses  à  ceux  qui  croient  et  pratiquent 


'  Le  mot  du  texte  taiibatti  un  sens  aussi  général  que  le  mot  bon;  û  faut  eu* 
ieiidre  ici  t)àr  bon  ce  qui  est  pur  et  n'est  pas  nuisible  à  la  santé. 

*  On  pourrait  dire  que  Mahomet  n'avait  aucun  droit  de  prononcer  sur  ce  qu'il 
est  permis  de  manger  aux  non  musulmans  ;  aussi  faut-il  comprendre  ces  mots 
dans  le  sens  suivant  :  Vous  et  les  juif^  et  les  chrétiens  avez  des  préceptes  com- 
muns au  sujet  de  la  nourriture. 

*  Ce  sont  les  mariages  mixtes  entre  les  musulmans  et  les  feuimes  chrétienne» 
et  juives  ;  les  femmes  idolâtres  sont  exclues  de  cette  pelrraission. 

*  Ces  ^récet)tes  donnés  aux  hommes  sont  conçus  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes  que  ceux  qui  concernent  les  femmes.  Voy.  IV,  39.  Le  mot  Mick»,  pL 
akhdafij  employé  dans  le  texte,  signifie  amant  et  maîtresse. 

*  Cette  ablution  avec  du  sable  fin  à  défaut  d'eau  «^appelle  teiemmaum. 
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les  bonnes  œuvres  ;  le  pardon  et  une  récompense  magnifique  sont 
à  eux. 

13.  Ceux  qui  ne  croient  pas,  et  qui  traitent  nos  sipes  de  men- 
songes, ceux-là  seront  voues  au  feu. 

1 4.  0  croyants  I  souvenez-vous  des  bienfaits  du  Seigneur.  Lors- 
que quelques  hommes  avaient  résolu  de  porter  leurs  bras  sur  vous, 
c'est  Dieu  (|ui  repoussa  leurs  bras  <.'  Craignez  Dieu;  que  les  vrais 
croyants  ne  mettent  donc  de  confiance  qu'en  lui. 

15.  Dieu  accepta  l'alliance  des  enfants  d'Israël.  Nous  suscitâmes 
du  milieu  d'eux  douze  chefs  et  Dieu  dit^  :  Je  serai  avec  vous.  Si 
vous  vous  acquittez  exactement  de  la  prière,  si  vous  faites  l'au- 
mône, si  vous  ajoutez  foi  à  mes  envoyée,  si  vous  les  aidez  et  si 
vous  faites  à  Dieu  un  prêt  généreux ,  j'expîei^ai  vos  offenses  et  vous 
introduirai  dans  les  jardins  arrosés  de  courants  d'eau.  Celui  qui , 
après  ces  avertissements,  refuse  de  croire,  celui-là  quitte  le  beau 
milieu  de  la  voie. 

16.  Mais  comme  ils  ont  violé  le  pacte  conclu ,  nous  les  avons 
maudits.  Nous  avons  endurci  leurs  ctoeùrs.  Ils  déplacent  lès  paroles 
des  Ecritures  et  oublient  une  partie  de  ce  qui  leur  fut  enseigné. 
Tu  lie  cesseras  de  découvrir  quelque  perfidie  dé  hnt  part;  sauf 
un  petit  nombre ,  tous  en  sont  coupables;  mais  pardonne-leur  et 
passe  outre,  car  Dieu  aime  ceux  qui  agissent  noblement. 

17.  Nous  avons  aussi  accepté  raîl^arifee  de  ceux  qui  disent  :  Nous 
sommes  chrétiens;  mais  ceux-là  aussi  ont  oublié  Une  partie  de  ce 
qui  leur  fût  enseigné  3.  Nous  avons  suscité  au  milieu  ii*eux  l'ini- 
mitié et  la  haine,  qui  doivent  durer  jusqu'au  jour  de  la  résurrec- 
tion. Dieu  leur  apprendra  ce  qu'ils  ont  fait. 

18.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures  I  notre  envoyé  vous  en 
a  indiqué  beaucoup  de  passages  que  vous  cachiez,  et  il  a  passé 

*  Ce  passage  doit  se  rapporter  à  une  tentative  d'as^asf  jn^t  siyr  ^  personne  de 
Bfahomet.  Il  y  a  différentes  versions  là-dessus.  D'après  l'une,  Mahomet  ayant  un 
jour  6\é  ses  atmes,  et  les  ayant  suspendues  sûr  iln  hr'b'ré  pehdant  que  sa  suite 
était  à  quelque  distancé  de  lui,  un  Arabe  du  désert  fondit  sûr  lui',  et,  tenant  le 
fabre  nU  sur  sa  tète,  lui  dit  :  «  Qui  esf-ce  qui  m'empêche  de  te  tuer?  ~  C'est 
Dieu,  »  répondit  Mahomet.  Sur  ce,  l'ange  Gabriel  ôla  le  sèbre  deè  mains  di; 
r^rabe.  Mahomet  le  saisit  et  demanda  à  son  tour  à  l'Arabe  :  «  Qui  est-ce  qui 
m'empêche  de  te  tuer  ?  —  Personne,  »  fepnt  l'Arabe,  et  il  em|»rassa  l'islam. 

*  C^est  Dieu  qui  parle.  Le  changement  des  pronoms  nous  et  il  est  trop  fré- 
ouent  dans  le  Koran,  pour  que  nous  soyons  o)))igéi^  d'en  fairîj  rôbsehfatlon 
dh'aque  foi^  qu'il  s^  présente.      '  '  "    '    •■    f 

'  Le  plus  gr^ve  reproche  que  Mahomet  adresse  aux  chrétiens,  c'est  d^avoir  in- 
terpolé ou  altéré  les  Écritures,  dans  le  but  d'en  ôter  toute  fillusion  à  sa  venue. 


88  LK  KOHAIf, 

outre  sur  beaucoup  d*aulres.  La  lumière  vous  est  venue  de  Dieu, 
ainsi  que  ce  Livre  évident  par  lequel  Dieu  guidera  ceux  qui  sui- 
vent sa  volonté  dans  les  sentiers  du  salut.  Il  les  fera  passer  dns 
ténèbres  à  la  lumière  par  sa  volonté,  et  les  dirigera  dans  la  droite 
voie. 

19.  Ceux  qui  disent  que  Dieu  c'est  le  Messie,  fils  de  Mariis,  sont 
des  infidèles.  Réponds-leur:  Qui  pourrait,  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  empêcher  Dieu  s'il  voulait  anéantir  le  Messie,  fils  de  Marie, 
et  sa  mère,  et  tous  les  êtres  de  la  terre? 

so.  A  Dieu  appartient  la  souveraineté  des  cieux  et  de  la  terre, 
et  de  Tespace  qui  les  sépare.  Il  crée  ce  qu*il  veut,  et  il  peut  tout. 

21.  Nous  sommes  les  fils  de  Dieu  et  ses  amis  chéris,  disent  les 
juifs  et  les  chrétiens.  Réponds-leur  :  Pourquoi  donc  vous  punit-il 
de  vos  péchés?  Vous  n'êtes  qu'une  portion  des  hommes  qu'il  a 
créés  ;  il  pardonne  ou  châtie  à  son  gré.  A  lui  appartient  la  sou- 
veraineté des  cieux,  de  la  terre,  et  de  tout  ce  qui  est  entre  eux. 
Il  est  le  terme  où  tout  aboutira  un  jour. 

3S.  0  vous  qui  avez  reçu  les  Ecritures  1  notre  envoyé  va  vous 
éclairer  sur  la  cessation  des  prophètes,  afin  que  vous  ne  disiei 
plus  :  Il  ne  nous  vient  plus  d*annonciateur,  d'avertisseur.  Le  voilà 
au  milieu  de  vous,  cet  annonciateur,  cet  avertisseur,  et  Dieu  est 
puissant  sur  toute  chose. 

23.  Lorsque  Moïse  dit  aux  Israélites  :  Souvenez-vous  des  bien- 
faits que  vous  avez  reçus  de  Dieu;  il  a  suscité  des  prophètes  dans 
votre  sein,  il  vous  a  donné  des  rois,  il  vous  a  accordé  des  faveurs 
qu'il  n'avait  jamais  accordées  à  aucune  autre  nation. 

24.  Entre,  ô  mon  peuple  !  dans  la  terre  sainte  que  Dieu  t*a  des- 
tinée ;  ne  vous  tournez  pas  en  arrière,  de  peur  que  vous  ne  marchiez 
à  votre  perte. 

25.  Ce  pays,  répondirent  les  Israélites,  est  habité  par  des  hom- 
mes puissants.  Tant  qu'ils  l'occuperont,  nous  n'y  entrerons  point. 
S'ils  en  sortent,  nous  en  prendrons  possession. 

26.  Présentez-vous  à  la  porte  de  la  ville,  dirent  deux  hommes 
craignant  le  Seigneur  et  favorisés  de  ses  grâces  :  vous  ne  serez  pas 
plus  tôt  entrés  que  vous  serez  vainqueurs.  Mettez  votre  confiance 
en  Dieu  si  vous  êtes  fidèles. 

27.  0  Moïse,  dit  le  peuple,  nous  n'y  pénétrerons  point  tant  que 
le  peuple  qui  l'habite  n'en  sera  pas  sorti.  Va  avec  ton  Dieu ,  et 
combattez  tous  deux.  Nous  demeurerons  ici. 

28.  Seigneur,  s'écria  Moïse,  je  n'ai  de  pouvoir  que  sur  moi  et 
sur  mon  frère;  prononce  entre  nous  et  ce  peuple  d'impies. 

29.  Alors  le  Seigneur  dit  :  Cette  terre  leur  sera  interdite  pen« 
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dant  quarante  ans.  Ils  erreront  dans  le  désert  ;  et  toi,  cesse  de  te 
tourmenter  à  cause  de  ce  peuple  d'impies.  * 

30.  Raconte-leur  l'histoire  telle  qu'elle  est  de  ceux  des  fils  d'A- 
dam qui  présentèrent  leurs  offrandes  K  L'offrande  de  l'un  fut 
acceptée ,  celle  de  Tautre  fut  rejetée.  Ce  dernier  dit  à  son  frère  : 
Je  vais  te  tuer.  —  Dieu,  répondit  l'autre,  ne  reçoit  des  offrandes 
que  des  hommes  qui  le  craignent. 

31.  Quand  même  tu  étendrais  ta  main  sur  moi  pour  me  tuer, 
je  n'étendrais  pas  la  mienne  pour  t'ôter  la  vie,  car  je  crains  Dieu, 
le  maître  de  l'univers. 

35.  J'aime  mieux  que  toi  seul  en  sortes,  chargé  de  mes  péchés 
et  des  tiens,  et  que  tu.  sois  voué  au  feu,  récompense  des  pervers. 

33.  £t  son  âme  (sa  passion)  l'entraîna  au  meurtre  de  son  frère  : 
il  le  tua  et  futau  nombre  des  perdus. 

34.  Dieu  envoya  un  corbeau  qui  grattait  la  terre  pour  lui  mon- 
trer comment  il  devait  cacher  le  crime  commis  sur  son  frère.  Mal- 
heureux que  je  suis  1  s^écria  le  meurtrier,  suis-je  devenu  débile 
au  point  de  ne  pas  pouvoir,  comme  ce  corbeau ,  cacher  le  crime 
commis  sur  mon  frère  ^?  Caïn  était  déjà  au  nombre  des  repentants. 

36.  C'est  pourquoi  nous  avons  écrit  cette  loi  pour  les  enfants 
d'Israël  :  Celui  qui  aura  tué  un  homme  sans  que  celui-ci  ait  tué 
un  homme  ou  semé  le  désordre  dans  le  pays  ',  sera  regardé  comme 
le  meurtrier  du  genre  humain;  et  celui  qui  aura  rendu  la  vie  à  un 
homme  sera  regardé  comme  s'il  avait  rendu  la  vie  à  tout  le  genre 
humain. 

36.  Nos  envoyés  ont  paru  au  milieu  d'eux  accompagnés  de  si- 
gnes évidents  ;  mais ,  même  après  l'apparition  de  ces  signes ,  la 
plupart  des  hommes  commettaient  des  excès. 

37.  Voici  quelle  sera  la  récompense  de  ceux  qui  font  la  guerre 
à  Dieu  et  à  son  envoyé ,  et  qui  emploient  toutes  leurs  forces  à 
commettre  des  désordres  sur  la  terre  :  vous  les  mettrez  à  mort 
ou  vous  leur  ferez  subir  le  supplice  de  la  croix  ;  vous  leur  coupe- 

'  C*est  rhistoire  de  Caïo  et  d'Âbel.  Les  mahométans  appellent  le  premier 
Kàbil,  et  le  dernier  Habil,  mais  ces  deux  noms  ne  se  trouvent  nulle  part  dans 
le  Koran  ;  c'est  la  tradition  qui  y  supplée. 

■  Un  corbeau,  disent  les  commentateurs,  en  avait  tué  un  autre  et  l'enterra  en 
grattant  la  terre. 

*  Le  mot  feead  du  texte,  que  nous  traduisons  par  désordre,  signifie  propre- 
ment corruption  ;  il  s'applique  aux  violences,  aux  brigandages  commis  sur  les 
grands  chemins  et  à  la  propagation  de  Tidolâtrie ,  qui  est  la  corruption  du 
culte  simple  d'un  seul  Dieu  ;  le  verset  en  question  prescrit  par  conséquent  la  mort 
de  l'idolâtre. 

S. 


90  LB  KORAir. 

rez  les  mains  et  les  pieds  alternés  ;  ils  seront  chassés  <)e  leur 
pays  K  L'ignominie  les*  couvrira  dans  ce  monde ,  et  un  châtiment 
cruel  les  attend  dans  l'autre. 

S8.  Sauf  ceux  qui  se  seront  repentis  avant  que  vous  les  ayez  en 
votre  pouvoir,  car  sachez  que  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

39.  0  croyants  I  craignez  Dieu  ;  efforcez-vous  de  mériter  un 
accès  auprès  de  lui  ;  combattez  pour  sa  religion ,  et  vous  serez 
heureux. 

40.  Quand  les  infldèles  posséderaient  deux  fois  autant  de  ri- 
chesses que  la  terre  en  contient ,  et  les  offriraient  pour  se  rache- 
ter du  supplice  au  jour  de  la  résurrection,  leurs  offi*es  ne  seraient 
point  acceptées.  Un  châtiment  cruel  les  attend. 

41.  Ils  voudraient  sortir  du  feu,  mais  ils  n'en  sortiront  jamais. 
Le  châtiment  qui  leur  est  réservé  est  éternel, 

45.  Quant  à  un  voleur  et  à  une  voleuse,  vous  leur  couperez  les 
mains  comme  rétribution  de  l'œuvre  de  leurs  mains;  comme  châ- 
timent venant  de  Dieu  ;  or  Dieu  est  puissant  et  sage. 

43.  Quiconque  se  sera  repenti  de  ses  iniquités  et  se  sera  cor- 
rigé ,  Dieu  accueillera  son  repentir  ;  car  il  est  indulgent  et  misé- 
ricordieux. 

44.  Ignores-tu  que  Dieu  est  le  souverain  des  cièux  et  de  la 
terre?  Il  punit  qui  il  veut,  et  pardonne  à  qui  il  veut  ;  il  est  toul- 
puissant. 

45.  0  prophète  1  ne  t'afflige  pas  à  cause  de  ceux  qui  ix>urent  à 
l'envi  les  uns  des  autres  vers  l'infidélité,  ni  à  cause  de  ceux  dont 
les  bouches  disent  :  Nous  croyons ,  tandis  que  leurs  cœurs  ne 
croient  pas  ;  ni  à  cause  des  juifs  qui ,  prêtant  avidement  l'oreille 
aux  mensonges  et  aux  discours  des  autres ,  ne  viennent  jamais 
entendre  les  liens.  Ils  déplacent  les  paroles  de  l'Ecriture  et  di- 
sent ensuite  :  Si  on  vous  les  donne  ainsi,  prenez-les;  sinon,  prenez 
garde  ^.  Qui  est-ce  qui  pourra  préserver  de  Terreur  celui  que  Dieu 
voudra  égarer?  Ceux  doht  Dieu  n'aura  point  purifié  le  cœur  seront 
couverts  d'opprobre  dans  ce  monde,  et  souffriront  dans  l'autre  un 
châtiment  terrible. 

'  La  Bonna  ou  la  tradition  supplée  au  vague  et  à  renonciation  par  trop  générale 
des  peines.  Ainsi  on  punit  le  meurtrier  de  la  peine  de  mort.  Si  le  meurtrier  a  en 
outre  commis  un  vol,  dépouillé  un  autre  en  brigand,  il  sera  crucifié.  Celui  qui 
dépouille  sans  tuer,  aura  la  main  droite  et  le  pied  gauche  coupés;  les  attaques 
contre  tes  iroyageurs  doivent  être  punies  du  bannissement.  Quaot  au  vol,  on  ne 
doit  couper  la  main  (au  poignet)  que  lorsque  la  Taieur  de  l'objet  Tolé  dépasse 
quatre  dinars  (environ  cinquante  francs). 

'  C'est-à-dire,  si  Mahomet  vous  donne  le  texte  de  l'Écriture  tel  que  noqs  Youi 
le  donnons,  adoptez-le  ;  sinon,  noo. 
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46.  Ils  prêtent  avidement  ro«*ell1e  aux  mensonges,  ils  dévorent 
ATBC  avidité  ce  qui  est  illieite  ^.  S'ils  ont  recours  à  ton  jugement, 
prononce  entre  eux  ou  abstiens-toi.  Si  tu  t*absttens,  ils  ne  pour- 
ront té  nuire  ;  mais,  si  tù  te  cbàrges  de  juger,  juge-les  avec  équité, 
car  Dieu  aime  ceux  qui  jugent  avec  équHé;      " 

47.  Maik  comment  té  prendraient-iis  pour  arbitre?  Ils  ont  ce- 
petidani  le  Pehtateuque,  oà  sont  renfermés  les  préceptes  du  Sei- 
gneur, mais  ï\i  s'en  sont  éloignés  et  ne  croient  pas. 

48.  Nous  avons  fait  descendre  le  Pentàteuqàe;  il  contient  la 
directioti  de  la  bonne  \)oie  et  la  lumière.  Les  prophètes,  vrais 
croyants  résignés  à  la  volonté  de  Dieu ,  devaient  juger  les  juifs 
selon  ce  livré;  les  docteurs  et  les  préIres  devaient  juger  selon 
les  parties  du  livre  de  Dieu,  dont  ils  avaient  la  garde;  ils  étaient 
comme  témoins  de  la  loi  vis-à-vis  des  juifs.  0  juifs  I  ne  craignez 
point  le^  hommes;  craignez-moi,  et  ne  donnez  pas  mes  signes  en 
échange  d'un  prix  inGme.  Ceux  qui  ne  jugeront  pas  conformément 
à  la  vérité  que  Dieu  a  fait  descendre  d'en  haut  sont  infidèles. 

49.  Dans  ce  code  nous  avons  prescrit  aux  juifs  :  âme  pour  âme, 
œil  pour  œil,  nez  pour  nez,  orelille  pour  oreille,  dent  pour  dent. 
Les  blessures  serorit  punies  par  la  loi  du  talion.  Celui  qui,  rece- 
vant le  prix  de  là  peiné,  le  changera  en  aum^^nè,  fera  bien  ;  cela  lui 
servira  ti'expiation  de  sies  péchés^.  Ceux  qui  ne  jugeront  pas  d* aprè$ 
les  livrée  qâe  nous  avbns  fait  descendre  d'en  haut  sept  ii|fidèles. 

50.  Sur  les  pas  des  autres  prophètes  nous  avons  envoyé  Jésus, 
fils  de  Marie,  pour  confirmer  le  Pèntateuque.  Nous  lui  avons  donné 
l'Evangile,  qui  Contient  la  direction  et  la  lumière;  U  conirme  le 
Pèntateuque;  l'Evangile  contient  aussi  la  direction  et  l'avertisse- 
ment pôi/ir  ceiiitf  ()iii  craignent  Dleii. 

5i.Xes  gens  de  rËvangile  jugeront  selon  l'Evangile.  Ceux  qui 
ne  jugeront  pas  d'après  un  livre  de  Dieu  sont  infidèles. 

55.  Nous  t'avons  envoyé  le  Livre  contenant  la  vérité,  lequel  con- 
firme les  Ecritures  qui  l'ont  précédé,  et  les  met  k  l'abri  de  toute 
altération.  Juge  entre  eux  toUs  selon  les  commandements  de  Diep^ 
et  gardè-toi,  en  suivant  leurs  désirs,  de  t'éloigner  clé  ce  qui  t'a  été 
donné  spécialement.  Nous  avons  assigné  à  chacun  de  vous  un 
sentier,  un  chemin  frayé  *. 

'  Se  liTrent  aux  gains  illicites,  à  la  corraption,  à  la  malversation. 

*  Ce  passage  e^(  suscépt\ble  d^une  aulre  inter^rétatioB,  satoir  :  celui  qui  donne 
des'aaihônes  après  aVoi^  blessé  quelqu'un,  ëbtiendrtl  l^éxpiation  de  ses  péchés; 
la  traduction  exprime  plutôt  le  sefis  qiie  les  niots  du  texte  anbeî  '  - 

'  Le  mot  que  nôits  tvàdiil^ns  par  sentierj  est  pro(^eméùi  lé  sentier  qui  con- 
duit à  un  abi^UYoir;  au  figuré  ce  mot  se  dit  de  fa  règle  de  conduite  de  la  loi. 
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53.  Si  Dieu  -l'avait  Toalu ,  Il  aurait  fait  de  vous  tous  un  seul 
peuple  ;  mais  il  a  voulu  éprouver  votre  fidélité  à  observer  ce  qu'iJ 
vous  a  donné.  Courez  à  Tenvi  les  uns  des  autres  vers  les  bonoe^i 
actions  ;  vous  retournerez  tous  à  Dieu;  il  vous  éclaircira  lui-mêuMk 
la  matière  de  vos  disputes. 

64.  Prononce  entre  eux  selon  les  commandements  descendus 
d'en  haut,  n'écoute  pas  leurs  vœux,  et  tiens-toi  sur  tes  gardes,  de 
peur  qu'ils  ne  t'éloignent  de  certains  commandements  qui  te  furent 
donnés  d'en  haut.  S'ils  s'éloipent,  sache  que  c'est  pour  quelques 
péchés  que  Dieu  vent  les  punir;  et  certes  le  nombre  des  pervers  est 
considérable. 

55.  Est-ce  le  jugement  de  Tignorance  qu'ils  désirent  ^  ?  Cepen- 
dant, quel  meilleur  juge  que  Dieu  peuvent  trouver  ceux  qui  croient 
fermement? 

56. 0  croyants!  ne  prenez  point  pour  amis  les  juifs  et  les  chré- 
tiens ;  ils  sont  amis  les  uns  des  autres.  Celui  qui  les  prendra  pour 
amis  finira  par  leur  ressembler,  et  Dieu  ne  sera  point  le  guide  des 
pervers. 

57.  Tu  verras  ceux  dont  le  cœur  est  atteint  d'une  infirmité  courir 
à  qui  mieux  mieux  auprès  des  infidèles,  et  leur  dire  :  Nous  crai- 
gnons que  les  vicissitudes  du  sort  ne  nous  atteignent.  —  Qu'en 
satent-Us?  Peut-être  que  Dieu  viendra  avec  la  victoire  ou  fera 
éclater  quelque  événement,  et  il  se  peut  qu'alors  ces  hommes  se 
repentent  de  leurs  pensées  secrètes. 

58.  Les  fidèles  diront  alors  :  Sont-ce  là  ceux  qui  juraient,  par 
des  serments  solennels,  qu'ils  étaient  de  notre  parti?  Leurs  efforts 
n'auront  abouti  à  rien,  et  ils  périront. 

59.  0  vous  qui  croyez  !  s'il  s'en  trouve  parmi  vous  qui  renient 
leur  religion ,  certes  Dieu  suscitera  d'autres  hommes  qu'il  aimera 
et  qui  l'aimeront.  Humbles  envers  les  croyants,  et  fiers  envers 
les  infidèles ,  ils  combattront  pour  la  foi ,  et  ne  craindront 
le  blâme  de  qui  que  ce  soit  ^.  C'est  la  faveur  de  Dieu,  qui  l'accorde 
à  qui  il  veut.  Il  est  immense  et  savant. 

60.  Vos  amis  sont  Dieu  et  son  apôtre,  et  ceux  qui  croient,  qui 
s'acquittent  avec  exactitude  de  la  prière ,  qui  font  l'aumône  et 
s'inclinent  devant  Dieu. 

61.  Ceux  qui  prennent  pour  ami  >  Dieu,  son  apôtre  et  les 

'  L'ignorance,  eldjahiliieh,  s^applique  toujours  i  l'époque  de  ridolâtrie  chez 
les  Arabes.  Le  passage  signifie  :  «  Aiment-ils  mieux  ètie  jugés  selon  les  lois 
sauvages  des  idolâtres,  que  par  la  loi  divine?» 

*  Mot  i  mot  :  U  blâme  du  hldmarU,  G'fst  un  idiotisme  arabe. 

*  Le  mot  arabe  loeii,  signiCe  ami,  patron,  protecteur,  allié,  saint  (ami  de  Dieu). 
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«royants,  forment  le  parti  de  Dieu.  Ce  sont  eux  qui  seront  les 
plus  forts. 

69.  0  croyants!  ne  cherchez  point  d*appui  chez  les  hommes  qui 
ont  reçu  l'Ecriture,  ni  chez  les  infidèles  qui  font  de  votre  culte 
l'objet  de  leurs  raillertes.  Craignez  Dieu,  si  vous  êtes  fidèles. 

63.  N'en  cherchez  pas  non  plus  auprès  de  ceux  qui,  quand 
ils  vous  entendent  faire  l'appel  pour  la  prière,  font  d'elle  un  objet 
de  raillerie  et  de  dérision.  Ils  sont  dépourvus  de  jugement. 

64.  Dis  à  ceux  qui  ont  reçu  l'Ecriture  :  Allez-vous  nous  désa- 
vouer parce  que  nous  croyons  en  Dieu,  à  ce  qui  nous  a  été  donné 
d'en  haut,  et  à  ce  qui  a  été  envoyé  antérieurement,  et  parce  que 
la  plupart  d'entre  vous  sont  impies? 

65.  Dis-leur  encore  :  Vous  annoncerai-je  quelque  rétribution 
plus  terrible  que  celle  que  Dieu  leur  réserve?  Ceux  que  Dieu  a 
maudits,  ceux  contre  lesquels  il  est  courroucé,  qu'il  a  transfor- 
més en  singes  et  en  porcs  ;  ceux  qui  adorent  Thagout,  ceux-là  au- 
ront une  détestable  place  et  seront  bien  loin  du  droit  chemin. 

66.  Lorsqu'ils  se  sont  présentés  devant  vous,  ils  ont  dit  :  Nous 
croyons,  lis  sont  entrés  avec  l'infidélité ,  et  ils  sont  sortis  avec 
elle.  Mais  Dieu  connaît  ce  qu'ils  cachaient. 

67.  Parmi  eux  tu  en  verras  un  grand  nombre  courir  au  plus 
pressé  vers  l'iniquité,  vers  l'injustice,  vers  l'avide  jouissance  des 
choses  illicites.  Que  leurs  actions  sont  abominables  ! 

68.  Si  ce  n'étaient  les  docteurs  et  les  prêtres  qui  les  empêchent 
de  se  livrer  à  l'impiété  dans  leurs  discours  et  aux  choses  illicites, 
quelles  horreurs  ne  commettraient-ils  pas? 

69.  Les  juifs  disent  :  La  main  de  Dieu  est  enchaînée.  Que  leurs 
mains  soient  enchaînées  à  leur  cou^  ;  qu'ils  soient  maudits  pour 
prix  de  leurs  blasphèmes.  Loin  de  là ,  les  deux  mains  de  Dieu 
sont  ouvertes  ;  il  distribue  ses  dons  comme  il  veut,  et  le  don  que 
Dieu  a  fait  descendre  pour  toi  d'en  haut  ne  fera  qu'accroître  la  ré- 
bellion et  l'infidélité  d'un  grand  nombre  d'entre  eux.  Mais  nous 
avons  jeté  au  milieu  d'eux  Tinimilié  et  la  haine,  qui  dureront 
jusqu'au  jour  de  la  résurrection.  Toutes  les  fois  qu'ils  allumeront 
le  feu  de  la  guerre.  Dieu  l'éteindra.  Ils  parcourent  le  pays  pour 
le  ravager  et  pour  y  commettre  des  désordres.  Mais  Dieu  n'aime 
point  ceux  qui  commettent  le  désordre. 

"^0.  Oh  I  si  les  hommes  des  Ecritures  avaient  la  foi  et  la  crainte 
du  Seigneur,  nous  effacerions  leurs  péchés,  nous  les  introduirions 


'  Les  musulmans  croient  que  les  juifs  se  présenteront,  au  jour  du  jugemeot 
dernier,  lamaiu  droite  attachée  au  cou. 
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dans  les  jardins  de  délices.  S'ils  observaient  le  Pentaleuque  et 
l'Ëvangile,  et  les  livres  que  le  Seigneur  leur  a  envoyés,  ils  joui- 
raient de  biens  qui  se  trouvent  au-dessus  de  leurs  têtes  et  sous 
leurs  pas.  Il  en  est  parmi  eux  qui  agissent  avec  droiture  ;  mais 
le  plus  grand  nombre/ oh!  que  leurs  actions  sont  détestables! 

71.0  prophète  !  fais  connaître  tout  ce  qui  est  descendu  sur  toi 
de  la  part  de  ton  Seigneur,  car,  si  tu  ne  le  fais  pas ,  tu  ne  t'es  pas 
acquitté  de  son  message.^ Dieu  te  mettra  à  Tabri  des  violences  des 
hommes  ;  il  n'est  pas  le  guide  des  infidèles. 

72.  Dis  aux  hommes  des  Ecritures  :  Vous  ne  \x)us  appuierez  sur 
rien  de  solide ,  tant  que  vous  n'observerez  pas  le  Pentateuque , 
l'Evangile,  et  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  d'en  haut.  Le  Livre 
que  tu  as  reçu  du  ciel ,  ô  Mohammed  I  ne  fera  qu'accroître  la 
rébellion  et  l'infidélité  d'un  grand  nombre  d'entre  eux;  mais  ne 
t'inquiète  pas  du  sort  des  infidèles. 

73.  Ceux  qui  croient  *,  et  les  juifs,  les  sabéens,  les  chrétiens,  en 
'  un  mot,  quiconque  croira  en  Dieu  et  au  jour  dernier,  et  qui  aura 

fait  le  bien,  ceux-là  seront  exempts  de  toute  crainte  et  ne  seront 
point  affligés. 

74.  Nous  avons  accepté  l'alliance  des  enfants  d'Israël,  et  nous 
leur  avons  envoyé  des  prophètes;  toutes  les  fois  que  les  prophètes 
leur  annonçaient  les  vérités  que  rejetaient  leurs  penchants,  ils 
accusaient  les  uns  d'imposture  et  assassinaient  les  autres. 

75.  Us  ont  pensé  qu'il  n'en  surgira  aucun  mal  ^;  ils  sont  donc 
devenus  aveugles  et  sourds.  Le  Seigneur  leur  a  pardonné;  un 
grand  nombre  d'entre  eux  devinrent  sourds  et  aveugles  de  nou- 
veau ;  mais  Dieu  voit  bien  ce  qu'ils  font. 

76.  Infidèle  est  celui  qui  dit  :  Dieu,  c'est  le  Messie,  fils  de  Marie. 
Le  Messie  n'a-t-il  pas  dit  lui-même  :  0  enfants  d'Israël,  adorez 
Dieu  qui  est  mon  Seigneur  et  le  vôtre?  Quiconque  associe  à  Dieu 
d'autres  dieux,  Dieu  lui  interdira  l'entrée  du  Jardin,  et  sa  demeure 
sera  le  feu.  Les  pervers  n'auront  plus  de  secours  à  attendre. 

77.  Infidèle  est  celui  qui  dit  :  Dieu  est  un  troisième  de  la  trinité, 
pendant  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  si  ce  n'est  le  Dieu  unique.  S'ils 

ne  cessent  pas certes,  un  châtiment  douloureux  atteindra  les 

infidèles. 

78.  Ne  retourneront-ils  pas  au  Seigneur,  n'imploreront-ils  pas 
son  pardon  ?  Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

'  Voyez  le  verset  59  du  chapitre  II,  note  t. 

'  C'est-à-dire  que  leurs  crimes  ne  leur  attireront  aucune  calamité,  aucun  chl- 
limenC 
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79.  Le  Messie,  fils  de  Marie,  n*est  qu'un  apôtre  ;  d'autres  apôtres 
l'ont  précédé.  Sa  mère  était  juste.  Ils  se  nourrissaient  de  mets^ 
Vous  voyez  comme  nous  leur  expliquons  ces  signes  de  Dieu,  et 
vous  voyez  aussi  comme  ils  s'en  détournent. 

80.  Dis-leur  :  Adorerez-vous  à  côté  de  Dieu  ce  qui  n'est  capable 
ni  de  vous  nuire  ni  de  vous  être  utile,  tandis  que  Dieu  entend  et 
sait  tout? 

81.  Dis  aux  hommes  des  Ecritures  :  Ne  dépassez  pas  la  mesure 
dans  votre  religion  contre  la  vérité  ^^  et  ne  suivez  point  les  pen- 
chants des  hommes  qui  étaient  dans  l'égarement  avant  vous,  qui 
ont  entraîné  dans  Terreur  la  plupart  des  hommes,  et  qui  ont 
quitté  le  beau  milieu  de  la  route. 

8S.  Ceux  qui  ont  été  infidèles  parmi  les  enfants  d'Israël  ont  été 
maudits  '  par  la  bouche  de  David  et  de  Jésus,  fils  de  Marie,  parce 
qu'ils  ont  été  rebelles,  transgresseurs,  et  ne  cherchaient  point  à  se 
détourner  mutuellement  des  mauvaises  actions  qu'ils  commet- 
taient. Que  leurs  actions  sont  détestables! 

88.  Tu  verras  un  grand  nombre  d'entre  eux  se  lier  d'an\itié  avec 
les  infidèles.  Qu'elles  sont  détestables  ces  actions  qui  leur  ont  été 
suggérées  par  leurs  passions,  et  qui  leur  ont  valu  la  colère  de  Dieu 
pendant  qu'ils  resteront  éternellement  dans  le  supplice  de  V enfer! 

84.  S'ils  eussent  cru  en  Dieu,  à  l'apôtre  et  au  Koran,  ils  n'au- 
raient jamais  recherché  l'alliance  des  infidèles  ;  mais  la  plupart 
d'entre  eux  ne  sont  que  des  pervers. 

85.  Tu  reconnaîtras  que  ceux  qui  nourrissent  la  haine  la  plus 
violente  contre  les  fidèles  sont  les  juifs  et  les  idolâtres,  et  que  ceux 
qui  sont  le  plus  disposés  à  aimer  les  fidèles  sont  les  hommes  qui 
se  disent  chrétiens  ;  c'est  parce  qu'ils  ont  des  prêtres  et  des  moi- 
nes, et  parce  qu'ils  sont  sans  orgueil. 

86.  Lorsqu'ils  entendent  les  versets  du  Roran,  tu  verras  des 
larmes  s'échapper  en  abondance  de  leurs  yeux,  car  ils  ont  reconnu 
la  vérité.  Us  s'écrient  :  0  Seigneur  I  nous  croyons.  Inscris-nous  au 
nombre  de  ceux  qui  rendent  témoignage  (U  la  vérité  du  Koran, 

87.  Pourquoi  ne  croirions-nous  pas  en  Dieu  et  aux  vérités  qu'il 
nous  déclare?  Pourquoi  ne  désirerions-nous  pas  qu'il  nous  don- 
nât une  place  parmi  les  justes? 

88.  Pour  récompense  de  leurs  paroles,  Dieu  leur  a  accordé  les 

'  G*est-à-dire  que  Jésus  et  Marie  n'étaient  que  des  humains  qui  ne  pouvaient  se 
passer  de  nourriture. 

*  Voyez,  sur  la  valeur  de  cette  expression,  chap.  IV,  169. 

*  David  avait  ciiangé  en  singes  les  violateurs  du  sabbat  (voy.  chap.  II,  61)»  et 
Jésus  en  porcs  les  méciiants  parmi  les  Israélites. 
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jardins  arrosés  de  eourants  d'eau ,  où  ils  demeureront  éternelle- 
ment; c'est  la  récompense  de  ceux  qui  font  le  bien.  Mais  ceux 
qui  ne  croient  pas,  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges  sont 
voués  à  Tenfer. 

89.  0  croyants!  n'interdisez  point  les  choses  bonnes  dont  Dieu 
vous  a  permis  l'usage,  et  n'allez  pas  au  delà,  car  Dieu  n'aime  pas 
ceux  qui  dépassent  la  limite. 

90.  Nourrissez-vous  des  aliments  que  Dieu  vous  accorde ,  des 
aliments  licites  et  bons,  et  craignez  ce  même  Dieu  qui  est  l'objet 
de  voire  croyance. 

91.  Il  ne  vous  châtiera  pas  pour  une  méprise  dans  vos  ser- 
ments, mais  il  vous  châtiera  à  cause  de  vos  engagements  sérieux 
qxit  tx)us  violerie%:  et  l'expiation  d^une  telle  violation  sera  la 
nourriture  de  dix  pauvres,  nourriture  de  qualité  moyenne  et  telle 
que  vous  la  donnez  à  vos  familles,  ou  bien  leur  vêtement,  ou  bien 
l'affranchissement  d'un  esclave.  Celui  qui  sera  hors  d'état  de  sa- 
tisfaire à  cette  peine  jeûnera  trois  jours.  Telle  sera  l'expiation  de 
vos  serments  violés ,  quand  vous  aurez  juré.  Observez  donc  vos 
serments.  C'est  ainsi  que  Dieu  vous  manifeste  ses  signes,  afin  que 
vous  soyez  reconnaissants. 

92.  0  croyants  1  le  vin ,  les  jeux  de  hasard ,  les  statues  ^  et  le 
sort  des  flèches  ^  sont  une  abomination  inventée  par  Satan;  abs- 
tenez-vous-en, et  vous  serez  heureux. 

93.  Satan  désire  exciter  la  haine  et  l'inimitié  entre  vous  par  le 
vin  et  le  jeu,  et  vous  éloigner  du  souvenir  de  Dieu  et  de  la  prière. 
Ne  vous  en  abstiendrez-vous  donc  pas?  Obéissez  à  Dieu,  obéissez 
au  prophète,  et  tenez-vous  sur  vos  gardes;  car,  si  vous  vous  dé- 
tournez, sachez  que  l'apôlre  n'est  obligé  qu'à  la  prédication. 

94.  Ceux  qui  croiront  et  qui  aurqnt  fait  le  bien  ne  seront  pas 
regardés  comme  coupables  à  cause  (le  ce  qu'ils  mangent,  s'ils  ont 
cru  et  s'ils  sont  pénétrés  de  la  crainte  de  Dieu,  s'ils  font  le  bien 

*  Le  mot  du  texte  antab,  pluriel  de  n<ub,  se  disait  de  ces  pierres  ële?ées  dans 
certains*  endroits  sacrés,  et  sur  lesquelles  on  versait  quelquefois  de  l'huile,  céré- 
monie commune  à  plus  d'un  peuple  de  l'antiquité.  (Voy.  la  Genèse,  ainsi  que  les 
Caractères  de  Théophraste.)  Ce  même  mot  est  employé  plus  haut  (verset  4, 
chap.  V),  en  parlant  des  autels  des  idolâtres,  qui  n'étaient  que  des  pierres  élevées 
au-dessus  du  sol.  La  tradition  a  étendu  ce  mot  à  toutes  les  figures,  au  point  que 
les  rigoureux  observateurs  de  la  lettre  du  Koran  ne  se  servent  pas,  dans  le  jeo 
d'échecs,  de  ligures  qui  représentent  des  êtres  animés.  Les  Persans  et  les  In- 
diens entendent  plus  largement  ce  précepte  du  Koran. 

'  Les  Arabes  idolâtres  avaient  coutume  de  consulter  le  sort  au  moyen  de  flè> 
ches  déposées  chez  les  gardiens  du  temple  de  la  Mecque. 
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et  craignent  Dieu,  s'ils  croient  et  craignent  encore  et  font  le  bien; 
et  certes  Dieu  aime  ceux  qui  font  le  bien  ^ 

95.  0  vous  qnî  croyez  1  Dieu  cherchera  à  vous  éprouver,  quand 
il  vous  offrira  durant  vos  pèlerinages  à  la  Mecque  quelque  gi- 
bier que  peuvent  vous  procurer  vos  bras  et  vos  lances.  Il  fait  cela 
l)our  savoir  qui  est  celui  qui  le  craint  au  fond  de  son  cœur.  Do- 
rénavant quiconque  transgressera  ses  lois  sera  livré  au  châtiment 
douloureux. 

96.  0  vous  qui  croyez  t  ne  vous  livrez  point  à  la  chasse  pen~ 
dant  que  vous  êtes  dans  la  tenue  sacrée  du  pèlerinage  \  Quicon- 
que tuera  un  animal  à  la  chasse  avec  préméditation  sera  tenu  de 
le  compenser  par  un  animal  domestique  d'égale  valeur;  deux 
hommes  consciencieux  prononceront  là-dessus,  et  l'animal  donné 
comme  compensation  sera  envoyé  en  offrande  à  la  Caaba,  ou  bien 
l'expiation  aura  lieu  par  la  nourriture  donnée  aux  pauvres ,  ou 
bien  par  le  jeûne ,  pour  que  le  coupable  éprouve  les  mauvaises 
suites  de  son  action.  Dieu  oublie  le  passé  ;  mais  celui  qui  retom- 
bera dans  le  péché  encourra  la  vengeance  de  Dieu  ;  et  certes  Dieu 
est  puissant  et  vindicatif. 

97.  Il  vous  est  permis  de  vous  livrer  à  la  pêche  pour  vous  en 
nourrir  et  pour  les  voyageurs  ;  mais  la  chasse  vous  est  interdite 
tout  le  temps  de  la  tenue  sacrée  du  pèlerinage.  Craignez  Dieu  ;  un 
jour  vous  serez  rassemblés  autour  de  lui. 

98.  Dieu  a  fait  de  la  Caaba  une  maison  sacrée  destinée  à  être 
une  station  pour  les  hommes;  il  a  établi  un  mois  sacré  (dhûtU" 
hidjdja]  et  l'offrande  de  la  brebis ,  et  les  ornements  suspendus 
aux  victimes ,  afin  que  vous  sachiez  qu'il  connaît  tout  ce  qui  se 
passe  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  qu'il  connaît  toutes  choses. 
Apprenez  aussi  que  Dieu  est  terrible  dans  ses  châtiments,  mais  en 
même  temps  indulgent  et  miséricordieux. 

99.  Le  prophète  n'est  tenu  qu'à  la  prédication.  Dieu  connaît  ce 
que  vous  manifestez  et  ce  que  vous  cachez. 

100.  Dis-leur  :  Le  bon  et  le  mauvais  ne  sauraient  être  d'un  prix 
égal,  bien  que  l'abondance  de  ce  qui  est  mauvais  vous  plaise.  0 
hommes  doués  de  sens  I  craignez  Dieu  et  vous  serez  heureux. 

101.  0  vous  qui  croyez  !  ne  nous  interrogez  point  au  sujet  des 
choses  qui,  si  elles  vous  étaient  dévoilées,  pourraient  vous  nuire. 
Si  vous  les  demandez  quand  le  Koran  aura  été  révélé  en  entier, 

'  Pour  mievi  inculquer  ce  précepte  que  la  Traie  piété  ne  consiste  pas  dans  ce 
q&'oD  mange,  Mahomet  répète  ces  mots  :  Quiconque  croit  et  puis  croit  encore,  etc. 

'  La  tenue  sacrée  des  pèlerins  qui  se  rendent  à  la  Mecque  >:onsiste  en  une 
pièce  d'étoffe  grossière  jetée  sur  le  corps,  elc.  (Voj.  chap.  Il,  19».) 
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elles  vous  seront  déclarées.  Dieu  vous  pardonnera  votre  curiosité, 
parce  qu'il  est  indulgent  et  miséricordieux.  Avant  vous»  il  y  eut 
des  hommes  qui  ont  absolument  voulu  les  connaître;  leur  con- 
naissance les  a  rendus  infldèles. 

102.  Dieu  n*a  rien  prescrit  au  sujet  de  Bahira  et  Saîba,  et  de 
Vasila,  et  Hami  ^;  les  infidèles  forgent  ces  mensonges  et  les  prê- 
tent à  Dieu;  mais  la  plupart  d'entre  eux  sont  sans  intelligence. 

103.  Lorsqu'on  leur  a  dit  :  Venez  adopter  ce  que  Dieu  a  envoyé 
d*en  haut;  venez  à  son  apôtre»  ils  ont  répondu  :  La  croyance  que 
nous  avons  trouvée  à  nos  pères  nous  suffit.  £h  quoi?  quand  même 
leurs  pères  n*eussent  rien  su  des  choses  de  Dieu,  ni  reçu  aucun 
guide? 

104.  0  croyants!  c'est  à  vous  à  songer  à  vous-mêmes.  L'égare- 
ment des  autres  ne  vous  nuira  point  si  vous  êtes  guidés  par  le 
litre  sacré.  Tous  tant  que  vous  êtes,  vous  retournerez  à  Dieu, 
qui  vous  redira  vos  œuvres. 

105.  0  croyants  !  les  témoignages  entre  vous,  lorsque  quelqu'un 
d'entre  vous  se  trouvera  à  Tarticle  de  la  mort  et  voudra  faire  un 
testament,  se  feront  ainsi  :  Prenez  deux  personnes  droites  parmi 
vous  ou  parmi  d'autres  ^  si  vous  êtes  sur  quelque  point  éloigné  du 
pays  et  que  la  calamité  de  la  mort  vous  suii)renne;  vous  les  ren- 
fermerez toutes  les  deux  après  la  prière,  et  si  vous  doutez  encore 
d'elles,  vous  leur  ferez  prêter  le  serment  suivant  :  Nous  ne  ven- 
drons pas  notre  témoignage  pour  quelque  prix  que  ce  soit,  pas 
même  à  nos  parents,  et  nous  ne  cacherons  pas  notre  témoignage, 
car  nous  serions  criminels. 

106.  S'il  se  trouvait  que  ces  deux  témoins  se  fussent  rendus 
coupables  d'une  fausseté,  deux  autres,  parents  du  testateur,  et  du 
nombre  de  ceux  qui  ont  découvert  le  parjure ,  seront  substitués 
aux  deux  premiers.  Us  prêteront  serment  devant  Dieu  en  ces  ter- 
mes :  Notre  témoignage  est  plus  vrai  que  celui  des  deux  autres  ; 
nous  d'avançons  rien  d'injuste,  autrement  nous  serions  du  nombre 
des  criminels. 

'  Ces  noms  ne  lont  pas  précisément  des  noms  propres,  mais  des  appellatirs, 
des  noms  donnés  aux  chamelles  ou  aux  brebis  que  les  idolâtres  avaient  coutume 
de  marquer  en  leur  fendant  les  oreilles,  en  les  laissant  paître  librement  ;  et  ils 
regaridaient  ces  femelles  comme  consacrées  à  leurs  divinités,  lorsqu'ef^s  leur 
avaient  déjà  donné  cinq  portées,  dont  la  dernière  était  un  mâle,  etc.  Mahomet 
condamne  ces  usages  comme  des  superstitions. 

'  Les  mots  :  pam\i  vous  ou  parmi  d'oMtres,  s'appliquent  non  pas  à  des  non 
arabes  ou  à  des  idolâtres,  mais  à  des  croyants  qui  ne  sont  cependant  liés  entre 
eux  par  aucun  degré  de  parenté. 
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107.  Par  cette  disposition  il  sera  plus  facile  d'obtenir  que  les 
hommes  rendfent  an  témoignage  vrai;  car  ils  craindront  qu'uii 
autre  ne  soit  rendu  après  le  leur.  Craignez  donc  biçu  et  écoutez- 
le  ;  i!  ne  dirige  point  les  pervers. 

108.  Le  jour  où  Dieu  rassemblera  les  apôtres  qu'il  avait  en- 
voyés, il  leur  demandera  :  Que  vous  a-t-on  répondu?  et  ils  di- 
ront :  Ce  n'est  pas  nous  qui  avons  la  science,  toi  seul  connais  les 
secrets. 

109.  Il  dira  à  Jésus,  fils  de  Marie':  Souviens-toi  des  bienfaits  que 
j*ai  répandus  sur  toi  et  sur  ta  mère,  lorsque  je  t'ai  fortifié  par  l'es- 
prit de  sainteté,  afin  que  tu  parlasses  aux  hommes,  enfant  au  ber- 
ceau et  homme  fait. 

110.  Je  t'ai  enseigné  le  Livre,  la  Sagesse,  le  Pentateuque  et 
l'Evangile  ;  tu  formas  de  boue  la  figure  d'un  oiseau  par  ma  per- 
mission ;  ton  souffle  l'anima  par  ma  permission  ;  tu  guéris  un 
aveugle  de  naissance  et  un  lépreux  par  ma  permission  ;  tu  fis  sor- 
tir les  morts  de  leurs  tombeaux  par  ma  permission.  Je  détournai 
de  toi  les  mains  des  Juifs.  Au  milieu  des  miracles  que  tu  fis  éclater 
à  leurs  yeux,  les  Incrédules  d'entre  eux  s'écriaient  :  Tout  ceci  n'est 
que  de  la  magie  ^  1 

111.  Lorsque  j'ai  dit  aux  apôtres  :  Croyez  en  moi  et  à  mon  en» 
voyé,  ils  répondirent  :  Nous  croyons,  et  tu  es  témoin  que  nous 
sommes  résignés  à  la  volonté  de  Dieu. 

112.  0  Jésus,  fils  de  Marie!  dirent  les  apôtres,  ton  Seigneur 
peut-il  nous  faire  descendre  des  cieux  une  table  toute  servie?  — 
Craignez  le  Seigneur,  leur  répondit  Jésus,  si  vous  êtes  fidèles. 

113.  Nous  désirons,  dirent-ils,  nous  y  asseoir  et  y  manger; 
alors  nos  cœurs  seront  rassurés,  nous  saurons  que  tu  noUs  as 
prêché  la  vérité,  et  nous  rendrons  témoignage  en  ta  faveur. 

114.  Jésus,  fils  de  Marie,  adressa  cette  prière  :  Dieu,  notre 
Seigneur,  fais-nous  descendre  une  table  du  ciel  ;  qu'elle  soit  un 
festin  pour  le  premier  et  le  dernier  d'entre  nous,  et  un  signe  de 
ta  puissance.  Nourris-nous,  car  tu  es  le  meilleur  nourrisseur. 

115.  Le  Seigneur  dit  alors  :  Je  vous  la  ferai  descendre;  mais 
malheur  à  celui  qui,  après  ce  miracle,  sera  incrédule  I  je  prépare- 
rai pour  lui  le  châtiment  le  plus  terrible  qui  fut  jamais  préparé 
pour  une  créature. 

116.  Dieu  dit  alors  à  Jésus  :  As-tu  jamais  dit  aux  hommes, 
Prenez  pour  dieux  moi  et  ma  mère,  à  côté  du  Dieu  unique?  —  Par 
ta  gloire  !  non.  Comment  aurais-je  pu  dire  ce  qui  n'est  pas  vrai? 

'  Voyez  chap.  III,  vers.  41-43. 
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» 

£i  je  l'avais  dit,  ne  le  saurai8-tu  pas  ?  Tu  sais  ce  qui  est  au  fond 
de  mon  âme,  et  moi  j'ignore  ce  qui  est  au  fond  de  la  tienne ,  car 
toi  seul  connais  les  secrets. 

117.  Je  ne  leur  ai  dit  que  ce  que  tu  m'as  ordonné  de  leur  dire  : 
Adorez  Dieu ,  mon  Seigneur  et  le  vôtre.  Tant  que  je  demeurai 
sur  la  terre,  je  pouvais  témoigner  contre  eux;  et,  lorsque  tu  m'as 
recueilli  chez  toi  ',  tu  avais  les  yeux  sur  eux,  car  tu  es  témoin  de 
toutes  choses. 

lis.  Si  tu  les  punis,  tu  en  as  le  droit,  car  ils  sont  tes  servi- 
teurs ;  si  tu  leur  pardonnes,  tu  en  es  le  maître,  car  tu  es  puis- 
sant et  sage. 

119.  Le  Seigneur  dira  alors  :  Ce  jour-ci  est  un  jour  où  les 
Justes  gagneront  à  leur  justice  ;  les  jardins  arrosés  par  des  fieuves 
seront  leur  séjour  éternel.  Dieu  sera  satisfait  d'eux ,  et  ils  seront 
satisfaits  de  Dieu.  C'est  un  bonheur  immense. 

120.  A  Dieu  appartient  la  souveraineté  des  cieux  et  de  la  terre, 
de  tout  ce  qu'ils  renferment.  11  a  le  pouvoir  sur  toute  chose. 


CHAPITRE  VI. 

LE  BÉTAIL. 
Donné  à  la  Mecque.  —  165  Tcrsels. 

^u  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Louange  à  Dieu  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  qui  a  établi 
les  ténèbres  et  la  lumière  I  et  cependant  les  infidèles  donnent  des 
égaux  à  leur  Seigneur. 

s.  C'est  lui  qui  vous  a  créés  de  limon  et  a  fixé  un  terme  à  votre 
vie.  Le  terme  marqué  d'avance  est  dans  sa  puissance,  et  cepen- 
dant vous  doutez  encore. 

.  Il  est  Dieu  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ;  il  connaît  ce  que 
vous  cachez  et  ce  que  vous  dévoilez;  il  connaît  ce  que  vous  gagnez 
par  vos  œuvres. 

4.  11  ne  leur  apparaît  pas  un  seul  signe  d'entre  les  signes  de 
Dieu,  qu'ils  ne  s'en  détournent. 

'  On  verra,  ehap.  III,  48,  note,  les  raisons  qm  nous  font  substituer  les  mots  : 
tu  m'ai  recueilli  ehex  toi,  aux  mots  :  lu  nCoi  fait  mourir.  Voyez  aussi  cha* 
pilre  XXXIX,  43,  note. 
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5.  Ils  ont  traité  de  mensonge  la  vérité  qui  leur  était  venue; 

bientôt  il  leur  viendra  un  message  concernant  ce  qu'ils  ont  pris 
pour  objet  de  leurs  railleries. 

6.  Ne  voient-ils  pas  combien  de  générations  nous  avons  anéan- 
ties avant  eux?  Nous  les  avions  établies  dans  le  pays  plus  solide- 
ment que  vous  :  nous  fîmes  tomber  du  ciel  des  pluies  abondantes  ; 
nous  fîmes  couler  des  rivières  sous  leurs  pieds;  puis  nous  les 
anéantîmes  pour  leurs  péchés,  et  nous  fîmes  surgir  à  leur  place 
une  génération  nouvelle. 

7.  Quand  même  nous  ferions  descendre  du  ciel  le  Livre  éerii 
tout  entier  sur  un  rouleau ,  quand  même  les  infidèles  le  touche- 
raient de  leurs  mains,  ils  diraient  encore  :  G*est  de  la  magie  pure. 

8.  Ils  disent  :  Pourquoi  donc  quelque  ange  ne  descend-il  pas 
d'en  haut?  Si  nous  avions  envoyé  un  ange,  leur  affaire  aurait  été 
déjà  décidée;  Ils  n'auraient  pas  eu  un  instant  de  répit'. 

9.  Si  nous  avions  envoyé  un  ange ,  nous  l'aurions  envoyé  sous 
la  forme  humaine  et  revêtu  de  vêtements  semblables  aux  leurs  '. 

to.  Avant  toi  aussi,  des  apôtres  ont  été  l'objet  des  railleries;  le 
châiiment  dont  ils  se  moquaient  enveloppa  lès  moqueurs. 

11.  Dis-leur  :  Parcourez  la  terre,  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  de 
ceux  qui  traitaient  nos  apôtres  de  menteurs. 

12.  Dis  :  A  qui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur 
la  terre?  Dis  :  C'est  à  Dieu.  Il  s'imposa  à  lui-même  la  miséricorde 
comme  un  devoir;  il  vous  rassemblera  au  jour  de  la  résurreciion, 
il  n'y  a  point  de  doute  là-dessus.  Ceux  qui  se  perdent  eux-mêmes 
sont  ceux  qui  ne  croiront  pas. 

13.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  existe  dans  la  nuit  et  dans  le 
jour  ;  il  entend  et  sait  tout. 

14.  Dis  ;  Prendrais-je  pour  protecteur  un  autre  que  Dieu,  le 
créateur  des  cieux  et  de  la  terre,  pendant  que  c'est  lui  qui  nourrit 
et  qu'il  n'est  point  nourri.  Dis  :  J'ai  reçu  l'ordre  d'être  le  premier 
de  ceux  qui  se  résignent  à  la  volonté  de  Dieu.  Vous  aussi ,  ne 
soyez  point  idolâtres. 

15.  Dis  :  Je  crains,  en  désobéissant  à  mon  Seigneur,  d encou- 
rir la  peine  du  grand  jour. 


*  Car  alors  il  n'aurait  plus  été  question  d'aYerbssemeDt,  mais  <l*aii  châtiment; 
les  apôtres  et  les  prophètes  avertissent,  iftais  les  anges  sont  les  exécuteurs  des 
menaces. 

'  Car  les  hommes  ne  sauraient  soutenir  l'éclat  éblouissant  d'un  ange.  Mahomet 
iui-môme,  disent  les  commeniaieurs,  ne  pouvait  regarder  l'ange  Gabriel  en  face; 
c'est  pourquoi  Dieu  renvoyait  sous  la  forme  iiuniaine. 

». 


tu 
J 
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1  jS.  Si  qifelqu'un  Tévite  dans  ce  jour,  c'est  que  Dieu  lui  aura 
montré  sa  miséricorde,  et  ce  sera  un  bonheur  évident. 

17.  Si  Dieu  t'atteint  d'un  mal,  lui  seul  pourra  t'en  délivrer;  s'il 
t'accorde  un  b)en,  c'est  qu'il  est  tout-puissant. 

18. 11  est  le  maître  absolu  de  ses  serviteurs;  il  est  sage  et  in- 
struit de  tout. 

19.  Dis  :  Qui  est-ce  qui  témoigne  avec  plus  de  poids?  Dis  :  Dieu 
est  témoin  entre  vous  et  moi.  Ce  Koran-ci  m'a  été  révélé,  afin  que 
Je  vous  avertisse  vous  et  ceux  à  qui  il  parviendra.  Témoignerez- 
vous  qu'il  y  a  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu  ?  Dis  :  Moi ,  je  ne 
témoignerai  pas.  Dis  :  Certes  il  est  le  Dieu  unique,  et  je  suis  inno- 
cent de  ce  que  vous  lui  associez. 

90.  Ceux  à  qui  nous  avons  donné  les  Ecritures  connaissent  le 
prophète  comme  ils  connaissent  leurs  enfants  '  ;  mais  ceux  qui  se 
perdent  eux-mêmes  ne  croiront  point  en  lui. 

91.  Qui  est  plus  méchant  que  celui  qui  invente  des  mensonges 
qu'il  met  sur  le  compte  de  Dieu,  que  celui  qui  traite  nos  signes 
de  mensonges  ?  Dieu  ne  fera  point  prospérer  les  méchants. 

92.  Un  jour  nous  les  rassemblerons  tous;  alors  nous  dirons  à 
ceux  qui  associent  :  Où  sont  les  compagnons  que  vous  associiez  à 
Dieu  et  que  vous  aviez  imaginés  vous-mêmes? 

93.  Et  quelle  autre  excuse  trouveront-ils  que  de  dire  *:  Nous 
jurons,  par  Dieu  notre  Seigneur,  que  nous  n'avons  point  associé 
((f  autres  dieux  à  Dieu). 

94.  Vois  comme  ils  mentent  contre  eux-mêmes,  et  comme  se 
sont  dérobées  les  divinités  qu'ils  avaient  inventées. 

95.  H  en  est  parmi  eux  qui  viennent  écouter;  mais  nous  avons 
mis  plus  d'une  enveloppe  sur  leurs  cœurs,  afin  qu'ils  ne  compren- 
nent pas  le  Koran,  et  de  la  pesanteur  dans  leurs  oreilles.  Quand 
même  ils  verraient  toutes  sortes  de  miracles,  ils  ne  croiraient  pas  ; 
ilà  viendront  même,  ces  inOdèles,  te  quereller,  et  diront  :  Ce  Korau 
n'est  qu'un  amas  de  fables  des  anciens. 

96.  Ils  écartent  les  autres  du  prophète  et  s'en  éloignent  eux- 
mêmes;  mais  ils  ne  perdent  qu'eux-mêmes,  et  ils  ne  le  savent  pas. 

97.  Si  tu  les  voyais  au  moment  où,  placés  sur  le  feu  de  l'enfer, 
ils  s'écrieront  :  Ah  I  plût  à  Dieu  que  nous  fussions  ramenés  sur 
la  terre  I  Nous  ne  traiterions  plus  de  mensonges  les  signes  de 
notre  Seigneur  :  nous  serions  croyants. 

98.  Oui,  ce  quHs  cachaient  autrefois  a  été  mis  au  grand  jour; 

'  Ç'cst-à-dire,  ils  savent  parraitement  bien  que  Mabome^  est  l'envoyé  de  Dieu. 
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mais ,  s'ils  étaient  renvoyés  sur  la  terre ,  ils  retourneraient  à  ce 
qni  leur  était  défendu,  car  ils  ne  sont  que  des  menteurs. 

29.  Ils  disent  :  Il  n'y  a  point  d'autre  vie  que  la  vie  dici-bas,  et 
nous  ne  serons  point  ressuscites. 

30.  Si  tu  les  voyais  au  Jour  où  ils  seront  amenéâ  devant  leur 
Seigneur,  il  leur  dira  :  N'était-ce  pas  la  vérité?—  Oui,  par  notre 
Seigneur.  —  Goûtez  donc,  dira  le  Seigneur,  le  châtiment  pour  prix 
de  votre  incrédulité. 

31.  Ceux  qui  traitaient  de  mensonge  la  comparution  devant  Dieu 
seront  perdus  lorsque  Theure  *  les  surprendra  inopinément.  Ils 
diront  alors  :  Malheur  à  nous  pour  l'avoir  oublié  sur  la  terre  I  Ils 
porteront  leurs  fardeaux  sur  leurs  dos,  et  quel  mauvais  fardeau! 

32.  La  vie  de  ce  monde  n*est  qu'un  jeu  et  un  passe-temps;  la 
vie  future  vaut  mieux  pour  ceux  qui  craignent  :  ne  le'  compren- 
drez-vous  pas? 

33.  Nous  savons,  ô  Mohammed!  que  leurs  paroles  t'affligent. 
Ce  n'est  pas  loi  qu'on  accuse  de  mensonge  ;  les  infidèles  nient  les 
signes  de  Dieu. 

34.  Avant  toi,  des  apôtres  furent  aussi  traités  de  menteurs;  ils 
supportèrent  avec  constance  les  accusations  et  l'injustice  jusqu'au 
moment  où  notre  assistance  vint  les  appuyer  :  car  qui  pourrait 
changer  les  paroles  de  Dieu?  Mais  tu  connais  l'histoire  des  en- 
voyés de  Dieu. 

35.  L'éloignement  des  infidèles  pour  la  vérité  te  pèse  ;  certes , 
si  ta  le  pouvais,  tu  désirerais  pratiquer  un  creux  dans  la  terre,  ou 
une  échelle  pour  monter  au  ciel,  pour  en  tirer  quelque  miracle 
pour  eux.  Si  Dieu  voulait,  ils  se  réuniraient  tous  dans  la  direction 
du  chemin  droit.  Ne  sois  donc  pas  du  nombre  des  ignorants. 

36.  Certes,  il  exaucera  ceux  qui  écoutent;  les  morts.  Dieu  les 
ressuscitera,  et  ils  retourneront  à  lui. 

37.  A  moins  qu'un  miracle  ne  descende  vers  lui,  nous  ne  croir- 
ions pas.  Dis-leur  :  Dieu  est  assez  puissant  pour  faire  descendre 
Jn  miracle,  mais  la  plupart  ne  le  savent  pas. 

38.  Il  n'y  a  point  de  bêtés  sur  la  terre,  ni  d'oiseau  volant  de  ses 
ailes,  qui  ne  forment  une  communauté  pareille  à  votis  ^.  Nous  n'a- 
vons rien  négligé  dans  le  Livre.  Toutes  les  créatures  seront  ras- 
semblées un  jour  ^ 


'  L'heure,  c'est  le  jour  du  jugement  dernier. 

*  C'esl-i-dire,  les  animaux  sont  tout  aussi  bien  sous  le  contrôle  de  Dieu,  que  )6 
genre  bumam;  Dieu  s'en  occupe. 
'  NoQ-sealeoieDt  le»  hommes,  mais  les  animaux  et  tous  les  êtres  créés,  compa- 
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t9.  Ceux  qui  traileut  nos  signes  de  mensonges  sont  sourds  d 
muets,  errants  dans  les  ténèbres.  Dieu  égare  celui  qu*il  veut,  et 
conduit  celui  qu'il  veut  dans  le  sentier  droit. 

40.  Dis  :  Si  le  supplice  était  là  decarU  vom,  si  l'heure  arrivait, 
in\oqueriez-vous  un  autre  que  Dieu?  dites,  si  vous  êtes  sincères. 

41.  Oui,  c'est  lui  que  vous  invoqueriez  :  s'il  voulait,  il  vous  dé- 
livrerait des  peines  qui  vous  l'auraient  fait  invoquer,  vous  oublie- 
riez les  divinités  que  vous  lui  associez. 

42.  Nous  avions  déjà  envoyé  des  apôtres  vers  les  peuples  qui 
ont  existé  avant  toi;  nous  les  avions  atteints  avec  des  maux  et 
des  adversités,  afin  qu'ils  s'humiliassent. 

43.  Notre  colère  les  frappa,  et  cependant  ils  ne  s'humilièrent 
point;  bien  plus,  leurs  cœurs  s'endurcirent,  Satan  leur  prépara 
leurs  actions  ^ 

44.  Et  lorsqu'ils  eurent  oublié  les  avertissements  qu'on  leur 
donnait,  nous  ouvrîmes  devant  eux  les  portes  de  tous  les  biens, 
jusqu'au  moment  où,  plongés  dans  la  joie  à  cause  des  biens  qu'ils 
avaient  reçus,  nous  les  saisîmes  tout  à  coup,  et  les  voilà  dans  le 
désespoir. 

4d.  Ce  peuple  méchant  fut  anéanti  jusqu'au  dernier.  Gloire  en 
soit  à  Dieu,  maître  de  l'univers  I 

46.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  Dieu  vous  privait  de 
l'ouïe  et  de  la  vue ,  s'il  mettait  un  sceau  sur  vos  cœurs ,  quelle 
autre  divinité  que  Dieu  vous  les  rendrait?  Vois  de  combien  de 
manières  nous  présentons  les  enseignements ,  et  cependant  ils  se 
détournent. 

47.  Dis-leur  :  Qu'en  pensez- vous?  Si  le  châtiment  vous  sur- 
prend inopinément,  ou  s'il  tombe  au  grand  jour,  précédé  de  quel- 
que signe ,  quel  autre  peuple  sera  anéanti  que  le  peuple  des  mé- 
chants? 

45.  Nos  envoyés  ne  viennent  que  pour  avertir  et  pour  annon- 
cer. Quiconque  croit  et  fait  le  bien  sera  à  l'abri  de  toute  crainte  ot 
ne  sera  point  attristé. 

49.  Ceux  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges  seront  atteints 
par  le  supplice,  pour  prix  de  leurs  crimes. 

50.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  dis  pas  que  je  possède  des  tréc<!«x  de 


raitrontau  jour  du  jugement  dernier  pour  rendre  compte  de  leurs  actions.  Le 
livre  dont  il  est  parlé  ici  est  le  livre  des  arrêts  éternels. 

'  Les  mots  du  texte  peuvent  être  U'aduits  soit  par  ;  Satan  leur  a  embelli  leurs 
actions  ;  soit  par  :  Satan  leur  a  préparé  {diêposét  arrangé  comme  il  lui  con' 
venait)  leurs  actions. 
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Dieu,  que  je  connais  les  choses  cachées  ;  je  ne  vous  dis  pas  que  je 
suis  un  ange  :  je  ne  fais  que  suivre  ce  qui  m*a  été  révélé.  Dis- 
leur :  L'aveugle  et  celui  qui  voit,  est-ce  la  même  chose?  N'y  ré- 
fiéchirez-vous  pas? 

51 .  Avertis  ceux  qui  craignent,  qu'un  jour  ils  seront  rassemblés 
devant  leur  Seigneur  ;  ils  n^auront  d'autre  protecteur  ni  d'autre 
intercesseur  que  Dieu  :  peut-être  le  craindront-ils. 
•  59.  Ne  repousse  pdint  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  lé  soir 
et  le  matin,  et  qui  désirent  ses  regards.  Il  ne  t'appartient  pas  de 
juger  leurs  intentions ,  comme  il  ne  leur  appartient  pas  de  juger 
les  tiennes.  Si  tu  les  repoussais ,  tu  agirais  comme  les  méchants.. 

53.  C'est  ainsi  que  nous  avons  éprouvé  les  hommes  les  uns  par 
les  autres ,  afln  qu^ils  disent  :  Sont-ce  là  ceux  que  Dieu  a  corn* 
blés  parmi  nous  de  ses  bienfaits?  —  Dieu  ne  connaît-il  pas  ceux 
qui  sont  reconnaissants. 

54.  Lorsque  ceux  qui  auront  cru  à  nos  signes  viendront  à  toi, 
dis-leur  :  La  paix  soit  avec  vous  1  Dieu  s'est  imposé  la  miséricorde 
comme  un  devoir.  Si  quelqu'un  d'entre  vous  commet  une  mau- 
vaise action  par  ignorance,  et  s'en  repent  ensuite,  certes  Dieu  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

bb.  C'est  ainsi  que  nous  expliquons  nos  enseignements,  afin  que 
le  sentier  des  criminels  soit  connu. 

56.  Dis-leur  :  11  m'a  été  défendu  d'adorer  ceux  que  vous  adorez 
à  côté  de  Dieu.  Dis  :  Si  je  suivais  vos  désirs,  je  m'écarterais  du 
chemin  droit  et  je  ne  serais  point  dirigé. 

57.  Dis  :  Si  je  m'en  tiens  à  l'enseignement  évident  de  mon  Sei- 
gneur, vous  le  traitez  de  mensonge.  Ce  que  vous  voulez  hâter  n'est 
pas  dans  mon  pouvoir  '  ;  le  pouvoir  n'appartient  qu'à  Dieu,  il 
fera  connaître  la  vérité;  il  est  le  plus  habile  à  trancher  les  débats. 

55.  Dis-leur  :  S'il  était  dans  mon  pouvoir  de  hâter  ce  que  vous 
voulez  hâter,  le  différend  entre  vous  et  moi  serait  bientôt  terminé. 
Dieu  connaît  les  méchants. 

59.  Il  a  les  clefs  des  choses  cachées,  lui  seul  les  connaît.  11  sait 
ce  qui  est  sur  la  terre  et  au  fond  des  mers.  11  ne  tombe  pas  une 
feuille  qu'il  n'en  ait  connaissance.  11  n'y  a  pas  un  seul  grain  dans 
les  ténèbres  de  la  terre,  un  brin  vert  ou  desséché  qui  ne  soit 
inscrit  dans  le  Livre  évident  2. 

60. 11  vous  fait  jouir  du  sommeil  pendant  la  nuit,  et  sait  ce  que 

'  Le  châtiment.  Les  infidèles  défiaient  Mahomet  de  hâter  le  châtiment  dont 
il  les  menaçait  sans  cesse. 

*  Le  livre  évident,  appelé  autrement  Table  conservée,  est  le  livre  des  arrêta 
éieniels,  où  se  trouve  inscrit  tout  ce  qui  a  été,  qui  est  et  qui  sera. 
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VOUS  avez  h\i  pendant  le  ]oi.r;  il  vous  ressuscitera  un  jour,  afin 
que  le  terme  fixé  d'avance  soit  accompli  ;  vous  retournerez  ensuite 
à  lui,  et  alors  il  vous  redira  ce  que  vous  avez  fait. 

61. 11  est  le  maître  absolu  de  ses  serviteurs;  il  envoie  des  gai^ 
diens  qui  veUlerU  sur  vous  ^  jusqu'au  moment  où  la  mort  vous 
surprend,  alors  nos  envoyés  reçoivent  l'bomme  mourant,  et  ils 
n'y  font  pas  défaut^. 

69.  Ensuite  vous  êtes  rendus  à  votre  véritable  maître.  N'est-ce/ 
pas  à  lui  qu'appartient  le  jugement,  à  lui  qui  est  le  plus  prompt  à 
régler  les  comptes? 

.  63.  Dis-leur  :  Quel  est  celui  qui  vous  délivre  des  ténèbres  de 
la  terre  et  de  la  mer,  quand  vous  l'invoquez  humblement  et  en 
secret,  disant  :  Si  tu  nous  délivres  de  cette  infortune,  nous  te  se- 
rons reconnaissants? 

64.  Dis  :  C'est  Dieu  qm  vous  délivre  de  cette  infortune  et  de 
toute  afQiction,  et  néanmoins  vous  lui  associez  d'autres  divinités. 

65.  Dis-leur  :  C'est  lui  qui  peut  envoyer  le  supplice  sur  vos  têtes 
ou  le  faire  surgir  sous  vos  pieds,  jeter  parmi  vous  la  discorde  et 
faire  éprouver  aux  uns  les  violences  des  autres.  Voilà  comment 
nous  savons  tourner  les  enseignements,  tourner,  retourner,  ma 
nier,  et  les  appliquer  à  propos  pour  qu'ils  comprennent  à  la  fin. 

66.  Ton  peuple  accuse  le  Koran  de  mensonge.  Dis-leur  :  Je  ne 
suis  point  chargé  de* vos  affaires.  Chaque  prophète  a  sa  place,  et 
certes  vous  le  saurez. 

67.  Lorsque  tu  vois  les  infidèles  entamer  la  conversation  sur  nos 
signes,  éloigne-toi  d'eux  jusqu'à  ce  qu'ils  entament  une  autre  ma- 
tière. Satan  peut  te  faire  oublier  ce  précepte.  Aussitôt  que  tu  t'en 
ressouviendras,  ne  reste  pas  avec  les  méchants. 

66.  On  n'en  demandera  pas  compte  à  ceux  qui  craignent  Dieu; 
mais  ils  doivent  se  le  rappeler  afin  qu'ils  craignent  Dieu  '. 

69.  Eloigne-toi  de  ceux  qui  regardent  leur  religion  comme  un 
jeu  et  un  passe-temps.  La  vie  de  ce  monde  les  a  aveuglés.  Âver- 
tis-les  que  toute  âme  sera  perdue  par  ses  œuvres.  H  n'y  aura  pour 
elle  aucun  autre  protecteur  ni  intercesseur,  hormis  Dieu.  Quand 
même  elle  off^rirait  toute  sorte  de  compensation ,  elle  sera  refusée. 
Ceux  qui  seront  voués  à  la  perte  éternelle  en  rétribution  de  leurs 

*  Des  anges  qui  yous  gardent  et  épient  vos  actions. 

'  Mot  à  mot  :  nos  envoyés,  les  anges,  recueillent  chacun  de  vous,  reçoivent 
son  souffle,  son  âme.  Cet  ange  s'appelle  Israfil. 

'  Les  musulmans  objectaient  que,  sMl  fallait  s'éloigner  des  infidèles  toutes  les 
fois  qu'ils  raillent  la  nouvelle  religion,  on  na  pourrait  rester  nulle  part  un  seul 
instant.  Mahomet  compléta  le  précepte  du  verset  précédent  par  celui-el. 
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œuvres  auront  pour  boisson  Teau  bouillante,  et  un  supplice  cruel 

sera  le  prix  de  leur  infidélité. 

70.  Dis  :  Invoquerons-nous,  à  côté  de  Dieu,  ceux  qui  ne  peu-> 
vent  ni  nous  être  utiles  ni  nous  nuire?  Retournerons-nous  sur  nos 
pas  après  que  Dieu  nous  a  dirigés  dans  le  chemin  droit ,  pareils 
à  celui  que  les  démons  égarent  dans  le  désert,  pendant  que  ses 
compagnons  l'appellent  à  la  route  droite,  et  lui  crient  :  Viens  à 
nous?  Dis  :  La  direction  de  Dieu,  voilà  la  direction!  Nous  avons 
reçu  Tordre  de  nous  résigner  à  la  volonté  de  Dieu,  maître  de  l'u- 
nivers. 

71.  Accomplissez  exactement  la  prière,  et  craignez  Dieu;  c'est 
(levant  lui  que  vous  serez  rassemblés. 

73.  C'est  lui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre  d'une  création  vraie, 
le  jour  où  il  dit  :  Sois,  et  il  fut. 

73.  Sa  parole  est  la  vérité.  A  lui  seul  appartiendra  le  pouvoir  au 
jour  où  Ton  embouchera  la  trompette.  Il  connaît  ce  qui  est  invisible 
et  ce  qui  est  visible  ;  il  est  le  savant,  Tinslruit. 

74.  Abraham  dit  à  son  père  Azar  :  Prendras-tu  des  idoles  pour 
dieux?  Toi  et  ton  peuple  vous  êtes  dans  un  égarement  évident. 

75.  Voici  comment  nous  fîmes  voir  à  Abraham  le  royaume  des 
cieux  et  de  la  terre,  afin  qu'il  sut  de  science  certaine. 

76.  Quand  la  nuit  l'eut  environné  de  ses.ombreis,  il  vjt  une  étoile, 
et  s'écria  :  Voilà  mon  maître!  L'étoile  disparut.  Il  dit  alors  :  Je 
n'aime  point  ceux  qui  disparaissent. 

77.  Il  vit  là  lune  se  lever,  et  il  dit  :  Voilà  qion  maître  I  et,  lors- 
qu'elle se  coucha,  il  s'écria  :  Si  mon  vrai  Seigneur  ne  m'avait 
dirigé,  je  me  serais  égaré. 

7S.  U  vit  le  soleil  se  lever,  et  il  dit  :  Celui-ci. est  mou  maître, 
celui-ci  est  bien  plus  grand  I  Mais  lorsque  le  soleil  se  coucha,  il 
s'écria  :  0  mon  peuple!  je  suis  innocent  du  culte  idolâtre  que  voui 
professez. 

79.  Je  tourne  mou  visage  vers  celui  qui  a  formé  les  cieux  et  la 
terre  ;  je  suis  vrai  croyant,  et  nullement  du  nombre  de  ceux  qui 
associent. 

80.  Son  peuple  disputa  avec  lui.  —  Disputerez-vpus,  leur  dit-il , 
avec  moi  au  sujet  de  Dieu  ?  Il  m'a  dirigé  vers  le  chemin  droit ,  et  je 
ne  crains  point  ceux  que  vous  lui  associez,  à  moins  que  Dieu  ne 
veuille  quelque  chose,  car  il  embrasse  tout  avec  èa  science?  N*y 
réfléchirez-vous  pas? 

81.  El  comment  craîndraïs-je  ceux  qjie  vous  lui  associez,  quand 
vous  ne  craignez  pas  de  lui  associer  des  divinités,  sans  que  lui. 
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Dieu,  TOUS  ait  donné  quelque  pouvoir  là-dessus?  Lequel  des  dcnx 
partis  est  le  plus  sûr?  Dites,  si  vous  le  savez. 

82.  Ceux  qui  croient  et  qui  ne  revêtent  point  leur  foi  de  la  robe 
de  l'injustice,  ceux-là  jouiront  de  la  sécurité,  ceux-là  sont  sur  le 
chemin  droit. 

83.  Tels  sout  les  arguments  de  VunUé  de  Dieu  que  nous  fonr- 
ofmes  à  Abraham  contre  son  peuple.  Nous  élevons  ceux  qu'il  nous 
plaît.  Ton  Seigneur  est  sage  et  savant. 

84.  Nous  lui  avons  donné  Isaac  et  Jacob,  et  nous  les  avons  di- 
rigés tous  deux.  Antérieurement  nous  avions  déjà  dirigé  Noé. 
Parmi  les  descendants  d* Abraham  nous  avons  dirigé  aussi  David 
et  Salomon,  et  Job  et  Joseph,  et  Moïse  et  Aaron.  C'est  ainsi  que 
nous  récompensons  ceux  qui  font  le  bien. 

85.  Zacharie,  Yahia  (saint  Jean),  Jésus  et  Elle,  tous  ils  étaient 
justes. 

86.  Ismaêl ,  Elisée,  Jouas  et  Loth,  nous  les  avons  élevés  au- 
dessus  de  tous  les  humains. 

87.  De  même,  parmi  leurs  pères  et  leurs  enfants,  parmi  leurs 
frères ,  nous  en  avons  élu  uu  grand  nombre  et  conduit  dans  le 
chemin  droit. 

88.  Telle  est  la  direction  de  Dieu;  il  dirige  celui  qu*il  veut 
d'entre  ses  serviteurs.  Si  les  hommes  lui  associent  d'autres  dieux, 
il  est  certain  que  leurs  œuvres  seront  en  pure  perte. 

89.  Ceux-là  sont  les  hommes  à  qui  nous  avons  donné  les  Ecri- 
tures et  la  sagesse,  et  la  prophétie.  Si  leur  postérité  n'y  croit  pas, 
nous  les  confions  à  ceux  qui  y  croiront. 

90.  Ceux-là  ont  été  dirigés  par  Dieu  lui-même  dans  le  chemin 
droit.  Suis  donc  leur  direction.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  demande 
point  de  salaire  pour  le  Koran;  il  n'est  qu'une  instruction  pour 
l'univers. 

91.  Us  n'apprécient  point  Dieu  comme  il  le  mérite,  quand  ils 
disent  :  Il  n'a  jamais  rien  révélé  à  l'homme.  Dis-leur  :  Qui  donc  a 
révélé  le  Livre  que  Moïse  apporta  pour  en  faire  la  lumière  et  le 
guide  des  hommes  ;  ce  Livre  (le  Pentateuque)  que  vous  écrivez 
sur  des  feuillets ,  le  livre  que  vous  montrez ,  et  dont  cependant 
voua  cachez  une  grande  partie ,  vous  avez  été  instruits  de  ce  que 
vous  ne  saviez  pas,  non  plus  que  vos  pères.  Dis-leur  :  C'est  Dieu, 
et  puis  laisse-les  se  divertir  par  leurs  frivoles  discours. 

99.  C'est  un  livre  que  nous  avons  envoyé  d'en  haut,  un  livre 
béni,  corroborant  les  Ecritures  antérieures,  afin  que  tu  avertisses 
la  mère  des  cités  [la  Mecque)  et  ceux  qui  habitent  ses  environs. 
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Ceux  qui  croient  à  la  vie  future  croiront  à  ce  livre  et  seronl  exacts 
observateurs  de  la  prière. 

93.  Qui  est  plus  mécliant  que  celui  qui  invente  des  mensonges 
sur  le  compte  de  Dieu,  et  qui  dit  :  J'ai  reçu  une  révélation,  lors- 
que rien  ne  lui  a  été  révélé;  qui  dit  :  Je  ferai  descendre  un  livre 
pareil  à  celui  que  Dieu  a  fait  descendre  ^  ?  Oh  I  si  tu  voyais  les 
méchants  dans  les  angoisses  de  la  mort,  lorsque  les  anges,  éten- 
dant leurs  bras  sur  eux,  prononceront  ces  mots  :  Dépouillez-vous 
de  vos  personnes  (de  vous-mêmes);  aujourd'hui  vous  allez  subir 
on  supplice  ignominieux  pour  prix  de  vos  discours  mensongers 
au  sujet  de  Dieu  et  de  vos  dédains  pour  ses  miracles. 

94.  Vous  revenez  à  nous,  dépouillés  de  tout,  tels  que  nous  vous 
créâmes  la  première  fois  ;  vous  laissez  derrière  vous  les  biens  que 
nous  vous  avions  accordés ,  et  nous  ne  voyons  pas  avec  vous  vos 
intercesseurs  que  vous  aviez  regardée  comme  compagnons  de  Dieu. 
Les  liens  qui  vous  unissaient  sont  rompus,  et  ceux  que  vous  ima- 
giniez être  les  égaux  de  Dieu  ont  disparu. 

95.  C'est  Dieu  qui  sépare  le  fruit  du  noyau  ;  il  fait  sortir  la  vie 
de  ce  qui  est  mort,  et  la  mort  de  ce  qui  est  vivant.  Tel  est  Dieu  : 
pourquoi  donc  vous  détournez-vous  de  lui? 

96.  Il  fait  poindre  Faurore;  il  a  établi  la  nuit  pour  le  repos,  et 
le  soleil  et  la  lune  pour  le  comput  des  temps.  Tel  est  l'arrêt  du 
Sage,  du  Savant. 

97.  C'est  lui  qui  a  placé  pour  vous  les  étoiles  (dans  le  ciel]  afin 
que  vous  soyez  dirigés  dans  les  ténèbres  sur  la  terre  et  sur  les 
mers.  Nous  avons  partout  fait  briller  des  signes  pour  ceux  qui 
comprennent. 

98.  C'est  lui  qui  vous  a  produits  d'un  seul  individu;  vous  avez 
un  réceptacle  ^  dans  les  reins  de  vos  pères,  et  un  dépôt  dans  le 
tein  de  vos  mères.  Nous  avons  fait  briller  des  signes  pour  ceux 
qui  coonprennent. 

99.  C'est  lui  qui  fait  descendre  l'eau  du  ciel.  Par  elle  nous  fai- 
sons pousser  les  germes  de  toutes  les  plantes  ;  par  elle  nous  pro- 
duisons la  verdure  d'où  sortent  les  grains  disposés  par  séries,  et 

-  les  palmiers  dont  les  branches  donnent  des  grappes  suspendues, 
et  les  jardins  plantés  de  vignes,  et  les  olives  et  les  grenades  qui  se 
ressemblent  et  qui  diffèrent  les  unes  des  autres.  Jetez  vos  regards 
sur  leurs  fruits,  considérez  leur  fructification  et  leur  maturité 

'  Ceci  se  rapporte  à  quelques  faux  prophètes  du  temps  même  de  Mahoinet« 
tels  que  Moçaïlama,  El-Aswad  et  autres. 

*  Le  mot  réceptacle  est  employé  ici  dans  un  seos  analogue  à  celui  qa*U  n  e« 
IwtaQique. 

10 
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Certes;  dans  tout  ceci,  il  y  a  des  signes  pour  ceux  qui  com- 
prennent. 

100.  Ils  ont  associé  les  génies  à  Dieu,  pendant  que  c'est  lui  qui 
les  a  créés  ;  dans  leur  ignorance,  ils  lui  inventent  des  fils  et  des 
filles.  Gloire  à  lui  I  il  est  trop  au-dessus  de  ce  qu'ils  lui  attribuent. 

101.  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  comment  aurait-il  des  en- 
fants ,  lui  qui  n'a  point  de  compagne,  qui  a  créé  toutes  choses  et 
qui  connaît  toutes  choses? 

102.  Celui-là  est  Dieu,  votre  Seigneur;  il  n*y  a  point  d'autre 
dieu  que  lui.  Créateur  de  toutes  choses,  adorez-le;  il  veille  sur 
toutes  choses. 

103.  Les  regards  des  hommes  ne  sauraient  ratteindre  ;  lui  il 
atteint  tous  les  regards  :  le  Subtil,  llnstruit. 

104.  L'évidence  vous  est  venue  àe  la  part  de  votre  Seigneur. 
Quiconque  voit,  voit  à  son  propre  profit  ;  quiconque  est  aveugle, 
Test  à  son  propre  détriment.  Moi,  je  ne  suis  point  votre  gardien. 

105.  C'est  ainsi  que  nous  nous  servons  de  nos  signes  (versets], 
afin  qu'ils  te  disent  :  Tu  as  de  l'instruction;  et  afin  que  nous  en 
instruisions  ceux  qui  comprennent. 

106.  Suis  ce  qui  t'a  été  révélé  par  ton  Seigneur.  Il  n'y  a  point 
d'autre  dieu  que  lui,  et  éloigne-toi  de  ceux  qui  lui  associent  [d'au- 
tres dieux). 

107.  Si  Dieu  voulait,  ils  ne  lui  en  associeraient  point.  Nous  ne 
t'avons  point  chargé  d'être  leur  gardien,  ni  de  veiller  à  leurs  in- 
térêts. 

108.  N'injurie  point  les  divinités  qu'ils  invoquent  à  côté  de 
Dieu  ;  ils  pourraient  à  leur  tour  dans  leur  extravagance  injurier 
Dieu.  C'est  ainsi  que  nous  avons  tracé  à  chaque  peuple  ses  actions. 
Plus  tard  ils  retourneront  à  leur  Seigneur,  qui  leur  redira  ce  qu'ils 
faisaient. 

109.  Ils  ont  juré  devant  Dieu,  par  le  serment  le  plus  solennel, 
que  s'il  leui^  fait  voir  un  miracle,  ils  y  croiront.  Dis  :  Les  miracles 
sont  au  pouvoir  de  Dieu,  et  qu'est-ce  qui  pourrait  vous  faire  com- 
prendre que  lorsque  le  miracle  éclatera  ils  n'y  croiront  pas  ^? 

110.  Nous  détournerons  leurs  cœurs  et  leurs  yeux  de  la  vérité, 
puisqu'ils  n'ont  point  cru  la  première  fois,  et  nous  les  laisserons 
errer  confus  dans  leur  égarement. 

lu.  Quand  même  nous  ferions  descendre  les  anges,  quand 
même  les  morts  leur  parleraient,  quand  même  nous  rassemble- 

'  G'esl-à-dire  s  ah  1  que  je  Toudnii  toi»  Ciire  oomprendNi  à  tous  crojants» 
qu'Ut  (les  inûdèles)  n' j  cnuent  pu  1 
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rioQs  devant  leurs  yeu^  tout  ce  qui  existe,  ils  ne  croiraient  pas 
sans  la  volonté  de  Dieu  ;  mais  la  plupart  d'entre  eux  ignorent 
cette  vérité. 

11$.  C'est  ainsi  que  nous  avons  suscité  un  ennepoi  à  chaque 
propliète,  des  tentateurs  parmi  les  génies  et  parmi  les  liommes  S 
suggérant  dans  leur  aveuglement  les  uns  aux  autres  le  clinquant 
des  discours  \  Si  Dieu  avait  voulu,  ils  ne  l'auraient  pas  fait.  Eloi- 
gne-toi d'eux  et  de  ce  qu'ils  inventent. 

113.  Laisse  les  cœurs  de  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future 
s'arrêter  sur  ce  sentiment  et  s'y  complaire  ;  {ai^e^les  gagner  cq 
qu'ils  gagnent. 

114.  Cbercherai-je  un  autre  juge  que  Dieu,  ce  Dieu  qui  vous  a 
fait  descendre  le  Koran  par  parties?  Ceux  ^  qui  npus  avons 
donné  les  Ecritures  savent  bien  qu'il  a  été  véritablement  envoya 
de  Dieu.  Ne  sois  donc  point  de  ceux  qui  doutent. 

115.  Les  paroles  de  ton  Seigneur  sont  le  poi^ble  de  la  vérité  et 
de  la  justice.  Nul  ne  peut  changer  ses  paroles.  Il  entend  et  sait  tout, 

116.  Si  tu  obéis  au  plus  grand  nombre  de  peux  qui  habitent  ç^ 
pays-ci,  ils  t'écarteront  du  sentier  de  Pieu  ;  ils  ne  ^uiv§qt  q\^Q  dçfi 
opinions  et  ne  sont  qi^e  des  menteurs. 

117.  Dieu,  ton  Seigneur,  connaît  le  mieux  celui  qui  s'égarfi 
dans  la  route;  il  connaît  le  mieux  ceux  qui  spot  dans  )a  (|rqite 
voie. 

118.  Mangez  toute  nourriture  sur  laquelle  a  été  pre^oi^pé  le 
nom  de  Dieu,  si  vous  croyez  à  ses  signes^. 

119.  Et  pourquoi  ne  mangeriez-vous  pas  la  nourriture  sur  la* 
quelle  a  été  prononcé  le  nom  de  Dieu,  quand  Dieu  vous  a  déjà  énu* 
méré  les  aliments  qu'il  vous  interdit,  sauf  les  cas  où  vous  êtes  for- 
cés à  le  faire?  Le  plus  grand  nombre  des  hommes  égarent  les 
autres  par  leurs  passions  et  sans  avoir  aucune  connaissance  4 
l'appui  de  ce  qu'ils  fimt,  mais  Dieu  connaît  les  transgresseurs. 

120.  Abandonnez  le  dehors  et  le  dedans  du  péché,  car  ceux  qui 
travaillent  au  péché  seront  rétribués  selon  leurs  œuvres  K 

ui.  Ne  mangez  point  de  choses  sur  lesquelles  le  nom  de  Dieu 
B'a  pas  été  prononcé  :  c'est  un  crime.  Les  tentateurs  exciteront 

Selon  les  croyances  des  Arabes  et  des  mahométans  en  généial,  il  exi^  de^ 
génies  croyants  et  des  génies  rebelles,  infidèles,  malfaisants. 

*  Le  clinquant  des  discours  sont  des  paroles  ?aines  dont  Tapparence  séduit  et 

^gare. 

*  C'est-à-dire,  tous  pouvez  manger  de  tout  animal  qui  a  été  égorgé  sous  l'in- 
ïocation  d^nom  de  Dieu  ;  ce  qui  exclut  les  animaux  piorts,  etc. 

Le  dehors  et  le  dedans  du  péché,  ce  sont  le  péché  et  les  app^rencQ». 


112  LE  KORAlf. 

É 

leurs  clients  à  disputer  avec  vous  ldrde$su8.  Si  vous  les  écoutez, 
TOUS  deviendrez  idolâtres.  -  . 

122.  Celui  qui  était  mort  et  à  qui  nous  avons  donné  la  vie,  à  qui 
nous  avons  donné  la  lumière  pour  marclier  au  milieu  des  hommes, 
sera-t-il  semblable  à  celui  qui  marche  dans  les  ténèbres  et  qui 
n'en  sortira  point?  C*est  ainsi  que  les  actions  des  infidèles  ont  été 
préparées  d'avance. 

123.  Cest  ainsi  que  dans  chaque  cité  nous  avons  fait  que  les 
grands  en  sont  les  hommes  criminels ,  afin  qu'ils  y  tendent  des 
pièges  ;  mais  ils  n*auront  tendu  de  pièges  qu'à  eux-mêmes  *. 

124.  Lorsqu'un  miracle  leur  apparaît,  ils  disent  :  Nous  ne  croi- 
rons pas,  tant  que  nous  ne  verrons  pas  un  miracle  pareil  à  ceux 
qui  ont  été  accordés  aux  envoyés  de  Dieu ,  —  Dieu  sait  le  mieux 
où  il  doit  placer  sa  mission.  La  honte  devant  Dieu  et  le  châtiment 
terrible  atteindront  les  criminels  pour  prix  de  leurs  fourberies. 

125.  Dieu  ouvrira  pour  Tislam  le  cœur  de  celui  qu'il  voudra  di- 
riger ;  il  resserre,  11  rend  étroit  et  comme  cherchant  à  s'élever  eo 
l'air  le  cœur  de  celui  qu'il  voudra  égarer  s.  Telle  est  la  punition 
dont  Dieu  atteindra  ceux  qui  ne  croient  pas. 

126.  Cest  le  chemin  de  Dieu,  il  est  droit.  Nous  avons  déjà  expli- 
qué en  détail  les  enseignements  à  ceux  qui  réfléchissent. 

127.  Une  demeure  de  paix  leur  est  réservée  près  de  Dieu;  il 
sera  leur  protecteur  en  récompense  de  leurs  œuvres. 

128.  Au  jour  où  il  les  rassemblera  tous,  il  dira  aux  génies  : 
Assemblée  de  génies  1  vous  avez  trop  abusé  des  hommes.  —  Sei- 
gneur, diront  leurs  clients  parmi  les  hommes,  nous  nous  rendions 
les  uns  aux  autres  des  services  réciproques.  Nous  voici  parvenus 
au  terme  que  tu  nous  as  fixé.  —  Le  feu  sera  votre  demeure ,  ré- 
pondra Dieu;  vous  y  resterez  éternellement,  à  moins  qu'il  ue 
plaise  autrement  à  Dieu  ;  car  il  est  sage  et  savant. 

129.  C'est  ainsi  que  parmi  les  méchants  nous  donnons  les  uns 
comme  chefs  aux  autres,  pour  prix  de  leurs  œuvres. 

130.  0  assemblée  d'hommes  et  de  génies  I  n'avez-vous  pas  eu 
des  apôtres  choisis  parmi  vous  qui  vous  répétaient  nos  enseigne- 
ments, qui  vous  avertissaient  de  la  comparution  de  ce  jour?  Ils 
répondront  :  Nous  le  reconnaissons  à  notre  perte.  La  vie  de  ce 
monde  les  a  aveuglés>  et  ils  reconnaîtront  à  leur  perte  qu'ils  avaient 
été  infidèles. 

'  Ce  verset  8*applique  aux  grands,  aux  hommes  riches  de  la  Mecque  les  plus 
hostiles  à  Mahomet  ;  ils  entraînaient  contre  lui  les  faibles,  le  peuple. 

*  Ici,  comme  chez  les  poètes  arabes  anciens,  le  cœur  agité  par  quelque  troublai 
est  comparé  à  un  oiseau  qui  s'agite  et  bat  des  ailes« 
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131.  Et  cela  fut  ainsi  S  parce  que  Dieu  n*est  point  le  destruc- 
teur des  cités  qui  les  anéantit  par  méchanceté ,  et  sans  qu'elles 
s'y  attendent. 

13S.  Toute  âme  occupera  un  degré  correspondant  à  ses  œuvres. 
Ton  Seigneur  n'est  point  inatteniif  à  ce  qu'elles  font. 

133.  Ton  Seigneur  est  riche,  plein  de  pitié  ;  s'il  voulait,  il  vous 
ferait  disparaître ,  et  vous  remplacerait  par  tels  autres  peuples 
qu'il  voudrait ,  de  même  qu'il  vous  a  fait  sortir  des  générations 
passées. 

134.  Ce  dont  on  vous  menace  aura  lieu,  et  ce  n'est  pas  vous 
qui  infirmerez  les  arrêts  de  Dieu. 

135.  Dis-leur  :  0  mon  peuple!  agis  selon  tes  forces/ moi  j'agirai 
aussi.  —  Vous  apprendrez 

136.  A  qui  écherra  la  demeure  étemelle  du  paradis.  Dieu  ne 
fera  point  prospérer  les  méchants. 

137.  Us  destinent  à  Dieu  une  portion  de  ce  qu'il  a  fait  naître 
dans  leurs  récoltes  et  dans  leur  bétail,  et  disent  :  Ceci  est  à  Dieu 
(à  Dieu  selon  leur  invention),  et  ceci  aux  compagnons  que  nous  lui 
donnons.  Mais  ce  qui  était  destiné  à  leurs  compagnons  n'arrivera 
jamais  à  Dieu,  et  ce  qui  était  destiné  à  Dieu  arrivera  à  leurs  com- 
pagnons^. Que  leurs  opinions  sont  fausses  ^f 

138.  C'est  ainsi  que  parmi  un  grand  nombre  d'idolâtres,  les 
fausses  divinités  leur  ont  suggéré  l'idée  de  tuer  leurs  propres  en- 
fants, et  c'est  pour  les  perdre  et  embrouiller  leur  culte.  Si  Dieu 
Favait  voulu,  ils  n'auraient  jamais  agi  ainsi?  mais  laisse-les  faire, 
^  éloigne-toi  de  ce  qu'ils  inventent. 

139.  Us  disent  :  Tels  animaux  et  telles  récoltes  sont  défendus; 

'  C'est-à-dire,  que  Dieu,  a?ant  de  punir  une  cité,  envoyait  des  apôtres  chargés 
d'y  porler  ses  avertissements. 

*  Nous  avons  traduit  leun  eompagnom  pour  suivre  le  texte  ;  nous  ferons  ce- 
pendant  observer  que  le  pronom  relatif  leur$  ne  veut  pas  dire  que  les  autres  dieux 
soient  des  compagnons  des  hommes  ;  il  signifie  le$  compagnons  du  Dieu  de  leur 
tnoentûm.  Nous  nous  servons  aussi  quelquefois  du  mot  aesociant,  qui  est  le 
^  sens  du  mot  arabe  mouchrik,  traduit  généralement  par  idolâtre, 

'  Ce  verset  a  trait  à  quelques  pratiques  religieuses  en  usage  chez  les  Arabes 
idolâtres,  telles  que  le  partage  des  terrains,  des  fruits  et  des  récoltes  en  deux  i 
portions,  dont  Tune  était  celle  du  Dieu  suprême,  l'autre  consacrée  aux  divinités 
subalternes  représentées  par  les  idoles.  La  portion  de  Dieu  servait  à  nourrir  les 
Pauvres,  les  voyageurs;  ceUe  des  idoles  était  affectée  aux  offrandes  et  à  larétri- 
bation  des  prêtres.  Si  un  fruit  tombait  de  la  portion  destinée  à  Dieu  sur  le 
terrain  consacré  aux  idoles,  on  le  donnait  aux  Mloles,  mais  on  n^agissalt  pas 
^si  dans  le  cas  contraire  ;  car  Dieu»  disaient  les  idolâtres,  étant  riche,  pou- 
Hit  se  passer  de  tout. 

10. 
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nul  autie  que  c^ux  que  i)0)i8  yonlops  (c*est  ainsi  qu'ils  l*ont  ima- 
giné) ne  doit  g*^  npvfrrir.  Tels  animaux  doivent  être  exempts  de 
porter  des  fardeaux.  Ils  ne  prononcent  pas  le  nom  de  Dieu  sur 
eux;  ils  inventent  tout  ç^Si  §ur  1^  qçMiipte  de  Dieu.  11  les  rétribuera 
pour  leurs  inventions, 

140.  Ils  disent  :  Le  netit  de  tels  anfmaux  sera  licite  pour  nos 
enfants  miles  \  il  sera  défendu  à  nos  femmes.  Mais,  si  le  fœtus  est 
avorté ,  ils  sonf  toqg  dp  compagnie  h  le  manger.  Dieu  les  récom- 
pensera de  leurs  distinctions.  Il  est  savant  et  sage. 

t4|.  Pi^  çpn^  P§r4i|s  ceux  q^i  tuent  leurs  enfants  par  folie,  par 
Ignorance,  ceux  qui  défendent  les  aliments  que  Dieii  a  donnés  aux 
hommes  psir  pure  invention  smf  soq  compte.  11^  sont  égs^rés ,  ils 
ne  sont  point  sur  le  chemin  droit. 

14^.  C*est  lui  qui  ^  créé  les  jardins  dQ  vignes  supportés  par  des 
treillis  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas ,  qui  a  créé  les  palmiers  et  les 
blés  de  tant  d'^p^c<^ ,  )eç  olivçs  et  les  grenades  qui  se  ressem- 
14001  (H  dil^^rçqt  entre  pUes^  Il  ^  dit  :  Nt)^r^isse^;-vous  de  leurs 
fruits,  et  acKinittez  ce  qi|i  e^t  44  au  joMr  de  \^  moisson ^  évitez  la 
prodigalité,  m  Dm  n'ain)e  point  les  prodjgviçs. 

149.  P^rmi  les  animaux,  les  uns  sont  faits  pour  porter  des  far- 
deaux ,  les  autres  pour  être  égorgés.  Nourrissez-vous  de  ce  que 
Dieu  vi>M9  a  fiooordé,  et  ne  siiivez  pas  Ip^  trace^  de  Satan ,  car  il 
est  votre  enpemi  déclaré, 

t44.  n  y  ^  buit  articles  de  bétail  formant  de^  couples,  savoir  : 
deiDi;  de  rac^  ovin^  (bélier  et  brel^is]  et  deux  de  race  caprine  (bouc 
et  chèvre).  Demande-leur  :  Est-ce  )e9  fpâles  qqe  Die^  vous  a  in- 
terdits ou  bien  les  femelle^,  ou  bien  ce  que  renjfprment  les  en- 
trailles des  femelles?  Instruisez-moi,  si  vous  êtes  sincères. 

14^.  Pe  plus,  deux  articles  de  race  cameline  [chameau  et  cha- 
melle) et  deux  de  race  bovine  (taureau  et  vache).  Demande-leur  : 
Estrce  les  m^le^  quç  Pl^u  yo^^  ^  int^r{)it§  qi|  bien  les  femelles , 
ou  bien  oe  que  renferipePt  les  entrailles  de§  femelles?  Etiez-vou$ 
présents  quand  Dieu  vous  a  prescrit  tout  cela?  Et  qui  est  plus 
méchant  que  celui  qui ,  ignorant  qu'il  est,  invente  un  mensonga 
sur  le  compte  de  Dieu  pour  égarer  les  hommes?  Dieu  ne  dirige 
point  les  méchants. 

146.  Dis-leur  :  Je  ne  trouve,  dans  ce  qui  m'a  été  révélé,  d'autre 
défense,  PQur  celpi  q|ii  v^qt  sie  nourrir,  que  les  animaux  morts, 
le  sang  qui  a  coulé  et  la  cbs^ir  du  porc  ^  ;  car  ç'e^t  ^ne  abomina- 

*  Le  texte  précise  le  sang  fluide  ;  ecr  le  foie  et  le  noa,  que  les  Arabes  mgarr 
éû&ni  comme  le  sang  è  l'état  solide,  n^étaieat  pu  défendos. 
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tioQ.  n  y  A  défense  do  manger,  par  pure  prévaricatioi^ ,  ce  qui  a 
été  tué  soqs  rinvocatioQ  d*uQ  autre  nom  que  celui  de  Dieu ,  sauf 
si  l'on  y  e$t  forcé,  et  qu'on  ne  )e  map(;Q  pas  par  désobéissance  et 
intention  de  pécher;  et  certes  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

147*  Pour  les  juifs,  nous  leur  avons  interdit  tous  les  animaux 
qui  n*0Dt  pas  la  corne  du  pied  fendue  ;  nous  leur  avoQs  également 
défendu  la  graisse  des  bceiifs  et  des  moutops,  excepté  celle  du  dos 
et  des  entrailles,  et  celle  qui  est  attachée  aux  os.  C'est  pour  les 
punir  de  leurs  iniquités,  Npu§  sqoiqie^  équitables. 

HS.  S'ils  t'accusent  d'ip)posture,  dls-lepr  :  Votre  Seigneur  e^i 
d'une  miséricorde  immense,  piai^  3^  cû|ère  ne  saurait  étrç  détour^ 
née  des  (Criminels, 

149.  Ceux  qui  associent  {(TaiUres  divinités  à  Dieu)  diront  : 
Si  Dieu  l'avait  voulu,  ni  nous  pi  no3  père^  pe  lui  aurions  associé 
{d'aiUre$  divinités):  nous  p'^urions  point  interdit  Tusage  d'au- 
cune chose.  C'est  ainsi  que  ceux  qui  les  ont  précédés  accpsaient 
d'imposture  d'autres  apôtres,  jusqu'au  moment  Qft  i|s  éprouvè- 
rent notre  colère-  Dis-leur  s  Si  vous  ep  ave^  quelque  cpnn^(^s^nce| 
faites-la  voir;  majs  vopa  pe  suivez  que  d^s  opinions,  et  vqi^s  n'é(e$ 
que  des  menteurs  1 

150.  Dis  :  4  Dieu  seul  appartient  l>rgument  péremptoire.  S'il 

avait  voulu,  il  vous  ^^mt,  diriges  tous  dapt}  i^  chemin  dro|t. 

151.  Dis-leur  :  Faites  venir  vos  tén^oips  qui  attestent  que  Die^ 
a  défendu  ces  animaux.  S'ils  prêtent  ce  témojgnage,  tpU  pe  té- 
moigne pas  avec  eux ,  et  ne  rec|ïercbe  point  l'affection  de  cepx 
qui  traitent  nos  signes  de  mensonges,  qui  ne  proiepi  pa$  |t  |at  y\^ 
future,  et  qui  donnent  des  égaux  à  leur  Seigneur. 

15S.  Dis-leur  :  Venez,  et  je  vais  vous  lire  ce  que  votre  Seigneur 
vous  a  défendu  :  Ne  lui  associez  siucup  être;  traitez  vos  pères  et 
mères  avec  générosité;  ne  tuez  p^s  vos  epfapts  à  cap^Q  de  Tindl- 
geoce  (  :  nous  vous  donperops  de  quoi  vivre  aiqsi  qu'à  eux;  soye^ 
éloignés  aussi  bien  du  dehors  que  de  l'intérieur  des  turpitudes  ; 
ne  tuez  point  les  hommes,  car  Pieu  vou^  l'^  défendu ,  excepté  §i 
la  justice  l'exige.  Voilà  ce  que  pieu  vous  recommande,  pour  que 
vous  compreniez  enfin. 

153.  Ne  touchez  point  au  bien  de  l'orphelin,  s|  pe  n'est  ep  bien  ', 
^  <^>  jusqu'à  l'âge  de  puberté.  Donnez  |a  mesure  et  le  pQid§  jus- 
^*  Nous  a'imposeronç  1^  aupupe  |ip^e  ^^^  ta  charge  qu  el|e  ppu( 

'  Les  Arabes  païens  ayaient  Thabitude  de  tuer  leurs  enfants  en  temps  ds 

disette. 


I  p» 


C'est-à-dire,  si  ee  n*est  pour  accroltie  le  pitrineine  de  l'wplieliB 
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IM)rter.  Quand  vous  prononcez  un  jugement»  prononcez-le  avec 
justice,  dût-ce  être  à  l'égard  d'un  parent.  Soyez  fidèles  à  l'alliance 
du  Seigneur.  Voilà  ce  que  Dieu  vous  a  recommandé,  peut-être  y 
réfléchirez-vous. 

154.  Voilà  mon  sentier;  il  est  droit.  Suivez-le,  et  ne  suivez 
point  plusieurs  sentiers,  de  peur  que  vous  ne  soyez  détournés  de 
celui  de  Dieu.  Voilà  ce  que  Dieu  vous  recommande,  afin  que  vous 
le  craigniez. 

t5&.  Nous  avons  donné  le  Livre  à  Moïse ,  livre  complet ,  pour 
£elui  qui  fait  le  bien ,  une  distinction  détaillée  en  toute  matière, 
livre  destiné  à  servir  de  direction  et  de  preuve  de  la  miséricorde, 
afin  qu'ils  {les  juifs)  croient  à  la  comparution  devant  leur 
Seigneur. 

i&6.  Et  ce  Koran  que  nous  avons  feit  descendre,  est  un  livre 
béni  ;  suivez-le  et  crsûgnez  Dieu ,  afin  que  vous  éprouviez  sa  mi- 
séricorde. 

157.  Vous  ne  direz  plus  :  Le  Livre  {les  Écritures)  a  été  envoyé 
d'en  baut  à  deux  nations  (aux  juifs  et  aux  chrétiens]  ;  quant  à 
nous,  nous  n'avions  aucune  connaissance  de  leurs  éludes. 

168.  Vous  ne  direz  plus  :  Si  l'on  nous  eût  envoyé  un  livre,  nous 
aurions  été  mieux  dirigés  qu'eux.  Une  déclaration  patente  est  ce- 
pendant venue  vers  vous  de  la  part  de  votre  Seigneur  ;  elle  est  la 
direction  et  la  preuve  de  la  miséricorde  divine.  Et  qui  est  plus 
mécbant  que  celui  qui  traite  de  mensonges  les  signes  de  Dieu ,  et 
qui  s'en  détourne?  Nous  punirons  ceux  qui  se  détournent  de  nos 
sig[ies  d'un  supplice  douloureux ,  parce  qu'ils  se  sont  détournés 
de  nos  signes. 

159.  Attendent-ils  que  les  anges  viennent,  ou  que  Dieu  vienne 
lui-même ,  ou  qu'un  signe  d'entre  les  signes  de  ton  Seigneur  les 
surprenne?  Le  jour  où  un  signe  d'entre  les  signes  de  ton  Seigneur 
viendra  vers  eux,  la  foi  ne  profitera  plus  à  l'àme  qui  n'aura  pas 
cru  auparavant,  ou  qui,  avec  la  foi,  n'aura  fait  aucune  bonne  œu- 
vre. Dis-leur  :  Si  vous  attendez,  nous  attendrons  aussi. 

160.  Tu  ne  seras  point  de  ceux  qui  scindent  leur  foi  et  qui  se 
partagent  en  sectes.  Leur  affaire  concernera  Dieu ,  qui  lettr  rap- 
pellera ce  qu'ils  ont  fait. 

161.  H)uiconque  a  fait  une  bonne  œuvre  en  recevra  la  ré(>om- 
pense  décuple  ;  celui  qui  a  commis  une  mauvaise  action  en  rece- 
vra un  prix  équivalent  K  Ils  ne  seront  point  opprimés. 

• 

*  Cest  le  caractère  général  de  la  Théodicée  mahométane,  que  la  bonté  et  la 
BÛiéricorde  de  Dieu  remportent  sur  sa  séférilé.  Ainsi  les  degrés  de  Tenter  sont 
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169.  Dis-leur  :  Le  Seigneur  m'a  conduit  dans  le  sentier  droit, 
dans  ane  religion  droite,  dans  la  croyance  d'Abraham,  qui  était 
^Tai  croyant  et  qui  n'associait  point  [(Tautres  divinités  à  Dieu), 

163.  Dis  :  Ma  prière  et  mes  actes  de  dévotion,  ma  vie  et  ma 
mort,  appartiennent  à  Dieu,  maître  de  l'univers,  qui  n'a  point  de 
compagnon.  Ceci  m'a  été  ordonné ,  et  je  suis  le  premier  des  mu- 
sulmans (de  ceux  qui  se  résignent  à  la  volonté  de  Dieu). 

164.  Désirerais-je  avoir  pour  maître  un  autre  que  Dieu,  qui  est 
le  maître  de  toutes  choses?  Toute  âme  ne  fait  des  œuvres  que  pour 
son  propre  compte  :  aucune  ne  portera  le  fardeau  d'une  autre  ^ 
Vous  retournerez  à  votre  Seigneur,  qui  vous  déclarera  ce  sur  quoi 
vous  étiez  en  désaccord  les  uns  avec  les  autres. 

165.  C'est  lui  qui  vous  a  établis  sur  la  terre,  pour  remplacer 
vos  devanciers  ;  il  assigna  aux  uns  des  degrés  plus  élevés  qu'aux 
autres,  afin  de  vous  éprouver  par  cela  même  qu'il  vous  donne. 
Votre  Seigneur  est  prompt  dans  ses  châtiments,  mais  il  est  indul« 
gent  et  miséricordieux. 


CHAPITRE  VII. 

BL-ARAF". 
Donné  à  la  Mecque.  —  205  yersets. 

1.  Elif.  Lam.  MiM.  SaÏ).  •.  Voici  un  livre  qui  t'a  été  envoyé  d'en 
haut;  qu'il  n'y  ait  aucune  inquiétude  dans  ton  cœur  au  sujet  de 
ce  livre,  et  n'hésite  pds  à  avertir  à  l'aide  de  ce  livre  ;  qu'il  serve 
d'admonition  aux  croyants. 

s.  Suivez  la  loi  qui  vous  est  venue  de  votre  Seigneur,  et  ne  sui- 
vez point  d'autres  patrons  que  lui.  Ohl  que  vous  y  pensez  peu! 

3.  Que  de  villes  nous  avons  détruites!  Notre  colère  les  a  sur- 
prises, les  unes  dans  la  nuit,  d'autres  à  la  clarté  du  jour. 

moins  nombreux  que  ceux  du  paradis,  et  la  récompense  réservée  aux  just^  plus 
grande  que  le  châtiment  des  criminels  n*est  rigoureux. 

'  Mot  à  mot  :  aucune  porteuse  de  fardeau  ne  sera  chargée  du  fardk^^  c^un 
mure. 

*  El-araf,  dont  il  est  question  dans  ce  chapitre,  est  une  séparation,  une  ligne 
entre  Tenfer  et  le  paradis,  et  Yue  également  par  les  habitants  de  Tun  et  de 
»  autre.  C'est  une  espèce  de  purgatoire. 

'  Voy.  sur  ces  lettres,  I,  note. 
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4.  Quel  était  leur  eri  au  moiueut  où  notre  oolère  les  a  surpris 
lk$  peuples  ttn^s)?  ils  criaient  :  Ouîl  nous  avons  été  impies. 

s  Nous  demanderons  compte  aux  peuples  ^  qui  nous  avons  en- 
voyé des  prophètes;  nous  demanderons  compte  aux  prophètes 
eux-mêfnes* 

s.  Nous  leur  ferons  le  récit  de  leun  actions,  en  ayant  une  con- 
naissance parfaite  par  devers  nous,  car  nous  quêtions  pas  absents. 

7.  Ce  jûur-U,  il  sera  pesé  avec  justice  ;  cèu^  dont  le  poids  sera 
lourd,  ceux-là  seront  beureux, 

s.  Ceux  dont  le  poids  sera  léger»  ceux-là  auront  perdu  eux- 
mêmes  pour  avoir  été  iniques  à  Tégard  de  nos  signes  ^ 

9.  Nous  vous  avons  établis  sur  la  terre ,  nous  vous  y  avons 
donné  la  nourriture.  Que  vous  êtes  peu  reconnaissants! 

10.  Nous  vous  créâmes  et  nous  vous  donnâmes  la  forme,  puis 
nous  dîmes  aux  anges  ;  Inclinez*vous  devant  Adam;  et  ils  s'in- 
clinèrent» excepté  Eblis,  qui  n*était  point  de  ceux  qui  s*iucli- 
nèrent. 

11.  Dieu  lui  dit  :  Qu'est-ce  qui  t'empêche  de  t'incliner  devant 
lui,  quand  je  te  l'ordonne?  Je  vaux  mieux  que  lui,  dit  Ëblis;  tu 
m'as  créé  de  feu,  et  lui,  tu  l'as  créé  de  limon. 

12.  Sors  d'ici,  lui  dit  le  Seigneur,  il  ne  te  sied  pas  de  f  enfler 
d'orgueil  dans  ces  lieux.  Sors  d'ici ,  tu  seras  au  nombre  des  mé- 
prisables. 

13.  Donne-moi  du  répit  jusqu'au  jour  où  les  hommes  seront 
ressuscites. 

14.  Tu  l'as,  reprit  le  Seigneur. 

15.  Et  pavoe  que  tu  m'as  ^aré,  reprit  Eblis,  je  les  guetterai 
dans  ton  sentier  droit. 

10.  Puis  je  les  assaillirai  par  devant  et  par  derrière;  je  me  pré- 
senterai à  leur  droite  et  à  leur  gauche,  et  certes  tu  n'en  trouveras 
que  bien  peu  qui  te  seront  reconnaissants* 

17.  Sors  d'ici)  lui  dit  le  Seigneur,  couvert  d'opprobre  et  re^ 
poussé  au  loin,  et  qui  te  suivra*.,  je  remplirai  l'enfer  de  vous  tous. 

18.  Toi,  Adam  habite  avec  ton  épouse  le  jardin,  et  tous  deux 
mangez  de  ses  fruits  partout  où  vous  voudrez;  seulement  n'appro- 
chez point  de  l'arbre  qu§  voici,  de  peur  que  vous  ne  deveniez  cou* 
pables. 

19.  Satan  leur  fit  des  suggestions  pour  leur  montrer  leur  nudité 
qui  jusqu'alors  leur  était  cachée.  Il  leur  dit  :  Dieu  ne  vous  inter- 


'  C'est-&'dire,  pour  ne  les  avoir  pas  appréciés  i  leur  valeur,  pour  n'|  avoir  pa« 
ajouté  foi. 
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dit  cet  arbre  qn^aflil  que  vous  ne  deyeniez  pas  deat  anges,  et  que 
vous  ne  soyez  pas  immortels. 

so.  n  leur  jura  qull  était  leur  conseiller  ddète. 

91.  Il  les  séduisit  en  les  aveuglant;  et  lorsqu'ilii  eurent  goûté 
de  Farbre,  leur  nudité  leur  apparut,  et  ils  se  mirent  &  la  couvrir 
de  feuilles  du  jardin.  Le  Seigneur  leur  cria  alors  :  Ne  vous  ai-je 
point  défendu  cet  arbre?  ne  vous  ai-je  point  dit  que  Satan  est 
votre  ennemi  déclaré?, 

ss.  Ils  (Adam  et  Eve)  répondirent  :  0  notre  Selgneuirl  nous 
sommes  coupables;  et  si  tu  ne  nous  pardonnes  pas,  si  tu  n'as  pas 
pitié  de  nous,  nous  sommes  perdus. 

23.  Descendez,  leur  dit  Dieu,  vous  serez  ennemis  i'ud  de  l'au- 
tre ^  Vous  trouverez  sur  la  terre  Un  séjour  et  ^pe  jouissance  tem- 
poraires. 

S4.  Votis  y  vivrez  et  vous  y  mourrez,  et  vous  ëil  sortirez  un 
Jour. 

25.  0  enfants  d'Adam  !  nous  vous  avons  envoyé  des  vêtements 
pour  couvrir  votre  nudité,  et  des  ornements  précieux;  mais  le  vê- 
tement de  la  piété  vaut  encore  mieux.  Tels  sont  les  enseignements 
de  Dieu  :  peut-être  les  hommesl  les  méditeront-ils. 

26.  0  enfants  d'Adam!  que  Satan  ne  vous  séduise  pas  comme 
il  a  séduit  vos  pères,  qu1l  a  fait  sortir  du  jardin;  il  leur  a  ôté 
leur  vêtement  pour  leur  faire  voir  leur  nudité.  Lui  et  ses  suppôts 
vous  voient  d'où  vous  ne  les  voyez  pas.  Nous  les  avons  donnés 
pour  patrons  à  ceux  qui  ne  croient  pas. 

27.  Quand  les  pervers  ont  commis  quelque  turpitude ,  ils  di- 
sent :  Nous  l'avons  vu  pratiquer  par  nos  pères,  c^st  Dieu  qui  le 
commande.  Dis-leur  :  Dieu  n'ordonne  point  d'actions  infâmes  3; 
allez- vous  dire  de  Dieu  ce  que  vous  ne  savez  pas? 

28.  Di%leur  :  Mon  Seigneur  ordonne  l'équité.  Tournez  vos 
fronts  vers  le  lieu  où  on  l'adore;  invoquez-le,  sincères  dans  votre 
culte.  De  même  qu'il  vous  a  fait  sortir  du  néant,  il  vous  ramènera 
chez  lui.  Il  dirige  les  uns  d'entre  vous,  et  laisse  les  autres  dans 
l'égarement.  Ceux-ci  ont  pris  les  suppôts  de  Satan  pour  leurs  pa- 
trons plutôt  que  Dieu,  et  ils  se  croient  dans  le  chemin  droit. 

29.  0  enfants  d'Adam!  mettez  vos  plus  beaux  habits >  toutes 
les  fois  que  vous  vous  rendez  à  quelque  oratoire  K  Mangez  et  bu 

*  G'est-Â-dire,  les  hommes  et  Satan  seront  dans  une  inimilié  éternelle. 

*  Le  mot  dtt  texte  qui  répond  II  turpitude  est  :  tUfahicha  ;  cela  s'entend  surtout 
de  tout  péché  contre  la  chasteté. 

'  Mot  II  mot:  prenez los  ornements. 

*  Noos  atoQS  préféré  le  mot  oratoire,  qù  répond  au  mttâjià  (mosquée)  da 
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vez,  mais  sans  excès,  car  Dieu  n^aime  point  ceux  qui  font  des 
excès. 

30.  Dis-leur  :  Qui  peut  défendre  de  se  parer  d'ornements  que 
Dieu  produit  pour  ses  serviteurs,  ou  de  se  nourrir  d*aliments  dé- 
licieux qu'il  leur  accorde?  Ces  biens  appartiennent  aux  fidèles  dans 
ce  monde,  mais  surtout  au  jour  de  la  résurrection.  C'est  ainsi  que 
Dieu  explique  ses  enseignements  à  ceux  qui  savent. 

31.  Dis-leur  :  Dieu  a  défendu  toute  turpitude  ouverte  ou  se- 
crète ;  il  a  défendu  l'iniquité  et  toute  violence  injuste.  Il  a  défendu 
de  lui  associer  quelque  être  que  ce  soit;  il  ne  vous  a  donné  aucuu 
pouvoir  à  ce  sujet,  et  il  vous  a  défendu  de  dire  de  lui  ce  que  vous 
ne  savez  pas. 

32.  Chaque  nation  a  son  terme.  Quand  leur  terme  est  arrivé, 
les  hommes  ne  sauraient  ni  le  reculer  ni  l'avancer. 

33.  0  enfants  d'Adam  I  il  s'élèvera  au  milieu  de  vous  des  apô- 
tres ,  ils  vous  réciteront  mes  enseignements.  Quiconque  craint  le 
Seigneur  et  fait  le  bien  sera  à  l'abri  de  toute  crainte  et  ne  sera 
point  attristé. 

34.  Ceux  qui  traitent  mes  signes  de  mensonges,  ceux  qui  les 
dédaignent,  seront  livrés  au  feu  et  y  demeureront  éternellemenL 

35.  Qui  est  plus  impie  que  celui  qui  forge  des  mensonges  sur 
le  compte  de  Dieu ,  ou  qui  traite  ses  signes  d'imposture?  A  ces 
hommes  une  part  des  biens  de  ce  monde,  conformément  au  Livre 
éternel,  sera  accordée  jusqu'au  moment  où  nos  envoyés,  en  les 
recueillant  S  leur  demanderont  :  Où  sont  les  idoles  que  vous  in- 
voquiez à  côté  de  Dieu?  Ils  répondront  :  Elles  ont  disparu  ;  et  ils 
témoigneront  ainsi  eux-mêmes  qu'ils  étaient  infidèles. 

36.  Dieu  leur  dira  :  Entrez  dans  le  feu  pour  rejoindre  les  géné- 
rations des  hommes  et  des  génies  qui  ont  disparu  avant  vous. 
Toutes  les  fois  qu'une  nouvelle  génération  y  entre,  elle  maudit  sa 
sœur  jusqu'au  moment  où  elles  seront  toutes  réunies  ^ensemble; 
la  dernière  dira  alors  en  montrant  la  première  :  Seigneur,  voilà 
ceux  qui  nous  ont  égarés ,  inflige-leur  un  double  châtiment  du 
feu  ;  et  Dieu  leur  dira  :  Le  double  sera  pour  vous  tous  ;  mais  vous 
l'ignorez. 

texte,  pour  éviter  la  confusion  avec  le  mot  temple,  qui  peut  se  dire  de  toute 
maison  d*adoration.  Nous  ferons  observer,  en  passant,  que  le  root  djami,  em- 
ployé aujourd'hui  pour  toute  mosquée  spacieuse  où  par  conséquent  peut  se  faire  la 
prière  du  vendredi,  est  inconnu  dans  le  Koran.  La  mosquée  de  la  Mecque  seule  a 
conservé  jusqu'à  ce  jour  le  nom  de  mesdjid^  bien  que  ce  soit  une  grande  mosquée. 
'  C'est-à-dire,  en  recueillant  leur  souffle,  leur  âme  à  Theure  de  la  mort.  II 
B*agit  ici  des  anges  de  la  mort,  Nakir  et  Monkir,  appelés  envoyés  de  Dieu. 
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S7.  Et  la  première  dira  à  la  dernière  :  Quel  avantage  avez-vous 
sur  nous?  Goûtez  le  châtiment  que  vous  ont  valu  vos  œuvres. 

38.  Certes,  ceux  qui  ont  traité  nos  signes  de  mensonges  et  qui 
les  ont  dédaignés,  les  portes  du  ciel  ne  s'ouvriront  point  pour  eux  ; 
ils  n'entreront  au  jardin  que  quand  un  chameau  passera  par  le 
trou  d*une  aiguille  ^  Cest  ainsi  que  nous  récompenserons  les  cri- 
minels. 

39.  La  géhenne  sera  leur  lit,  et  au-dessus  d'eux  des  couches 
de  feu  les  couvriront.  C'est  ainsi  que  nous  récompensons  les 
impies. 

40.  Nous  n'imposerons  point  à  ceux  qui  auront  cru  et  fait  le 
bien  des  charges  au-dessus  de  leurs  forces.  Ils  seront  en  posses- 
sion du  jardin,  où  ils  demeureront  éternellement. 

41.  Nous  ôterons  tout  ressentiment  de  leurs  cœurs.  Les  rivières 
couleront  sous  leurs  pas,  et  ils  s'écrieront  :  Gloire  à  Dieu  qui  nous 
a  conduits  en  ces  lieux  I  Certes,  nous  nous  serions  égarés,  si  Dieu 
ue  nous  avait  pas  conduits.  Les  apôtres  de  notre  Seigneur  nous 
avaient  bien  annoncé  vrai.  Une  voix  leur  fera  entendre  ces  pa- 
roles :  Voici  le  jardin  que  vous  avez  gagné  par  vos  œuvres. 

4S.  Et  les  habitants  du  jardin  crieront  aux  habitants  du^  feu  : 
Nous  avons  éprouvé  la  vérité  des  promesses  de  votre  Seigneur^  et 
vous,  Tavez-vous  éprouvée?  Et  ils  répondront  ;  Ouil  Un  héraut 
qui  criera  parmi  eux  criera  ces  paroles  :  Malédiction  de  Dieu  sur 
les  impies  ; 

43.  Sur  ceux  qui  détournaient  les  autres  du  sentier  de  Dieu, 
qui  voulaient  le  rendre  tortueux,  et  qui  ne  croyaient  pas  à  la  vie 
future! 

44.  Une  cloison  ^  sépare  les  bienheureux  des  réprouvés.  Sur 

*  On  connatt  cette  comparaison  appliquée  dans  rÉvangile  aux  riches  ;  on  sait 
également  que  quelques  modernes  exégètes,  8*appuyant  sur  nne  variante  du  texte 
grec  de  TÉvangile,  ont  cherché  à  substituer  au  mot  chameau  le  mot  câble,  non- 
aeulement  parce  que  l'hyperbole  serait  en  quelque  sorte  moins  outrée,  mais 
encore  parce  qu'un  trou  d'aiguille  est  destiné  à  recevoir  plutdt  un  fil,  un  cordon, 
et  par  hyperbole  un  câble  plutôt  qu'un  chameau.  D^un  autre  côté,  bien  que  le 
Koran  ne  puisse  être  invoqué  comme  une  autorité  pour  l'explication  de  l'Évan- 
gile, l'expression  du  texte  arabe  prouverait  au  moins  que  la  version  du  chameau 
paeearu  par  le  trou  d*une  aiguille^  pouvait  seule  avoir  cours  parmi  les  chré- 
tiens  du  temps  de  Mahomet.  Il  n'est  pas  inutile  cependant  d'ajouter  que  dans 
récriture  primitive  arabe,  dans  l'écnture  cufîque,  les  mots  djémel  (chameau),  et 
hahl  (câble),  pouvaient  être  aisément  confondus. 

'  Le  mot  du  texte,  hidjab^  qui  se  dit  d'un  voile  ou  d'une  portière,  s'emploie 
aassi  pour  tout  ce  qui  cache  une  chose  à  nos  regards,  que  ce  soit  une  mu- 
raille, une  toile  ou  autre  ehose  semblable. 

It 
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VElamf^  6ê  tiendront  des  hommes  qui  oonnattroat  Chacun  à  sn 
marque  distinctiTe;  ils  crieront  aux  habitants  du  jardin  :  La  paix 
soit  avec  vousl  Ils  ((es  répfvutés]  n'y  entreront  pas,  bien  qu'ils 
le  désirent  ardemment^ 

46.  Et  lorsque  leurs  regards  se  tourneront  vers  les  habitants  du 
feu,  ils  s'écrieront  :  0  noire  Seigneur  1  ne  nous  place  pas  avec  les 
injustes. 

4e.  Ceux  qui  se  tiendront  sur  TJ^/ara/*  crieront  aux  hommes 
qu'ils  reconnaftront  à  leurs  marques  distinctives  comme  des  ré- 
prouvée :  A  quoi  vous  ont  servi  vos  richesses  amassées  et  votre 
orgueil? 

47.  Sont-ce  là  les  hommes  au  sqjet  desquels  vous  avietf  juré 
qu'ils  n'obtiendront  jamais  la  miséricorde  de  Dieu?  Entrez  dans 
le  jardin»  vous  serez  à  l'abri  de  toute  crainte  et  vous  ne  serei  point 
attristés. 

48.  Les  habitants  du  feu  crieront  aux  habitants  du  jardin  :  Ré- 
pandes sur  nous  un  peu  d'eau  ou  un  peu  de  ces  délices  que  Dieu 
vous  a  accordées.  —  Dieu,  répondront  ceux-là,  a  interdit  l'un  et 
l'autre  aux  infidèles 

49.  Qui  ont  fait  de  la  religion  leur  jouet  et  l'objet  de  leurs  raille- 
ries, pendant  que  la  vie  de  monde  les  a  rendus  aveugles.  Nous  les 
oublions  aujourd'hui  comme  ils  ont  oublié  ce  jour  de  leur  compa- 
rution, et  parce  qu'ils  ont  nié  la  vérité  de  nos  sigiies. 

60.  Nous  leur  avions  cependant  apporté  un  livre,  et  nous  l'a- 
vions expliqué  avec  science ,  afin  qu'il  servit  de  direction  et  fût 
une  faveur  de  Dieu  pour  ceux  qui  croient. 

61.  Attendent-ils  encore  son  interprétation?  Le  jour  où  sod 
interprétation  sera  arrivée,  ceux  qui  l'auront  négligé  dans  le 
monde  s'écrieront  :  Les  apôtres  de  Dieu  nous  avaient  bien  ap- 
porté la  vérité.  Ne  trouverons-nous  pas  quelque  intercesseur  qui 
intercède  pour  nous,  ou  bien  ne  Dourrons-nous  nas  tetournef  sur 

*  £|araf  est  an  rempart  placé  entre  le  paradis  et  Tenfer,  et  d*où  les  bien- 
keureux  comme  les  réprouvés  peuvent  èlre  vus  par  ceux  qui  se  tiennent  sur  le 
rempart.  L^origine  de  ce  mot  est  inconnue,  car  l'ét|mologie  que  donnent  les  com« 
mentateurs  (ce  mot,  disenl-ils,  vient  de  arafa,  connaître,  parce  que  ceux  qui  sont 
sur  Taraf  reconnaissent  les  réprouvés  à  leur  marque)  est  tirée  sans  aucun  doute 
du  texte  même,  où  $iaraf  et  arafa,  connailre,  sont  rapprochés,  et  n*est  m  plus 
vraie  ni  plus  ingénieuse  que  la  plupart  des  étymologies  des  auteurs  orientaux. 
Au  reste,  il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  quelconque  de  la  manière  dont 
Mahomet  concevait  le  paradis  et  TenTer  quant  à  leur  position,  tant  les  détails  re« 
latifs  &  ce  sujet,  renrermés  dans  le  Kona»  sont  confus»  incohérents  et  oontra*. 
dietoifes. 
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la  terre?  oTi  !  npus  a^rion»  autrement  que  QOUf  ne  Tavons  fait? 
Mais  alors  ils  3e  seront  déj^  perdus  sans  retour^  ^t  l^s  divinités 
qu'ils  avaient  inventées  auront  disparu, 

52.  Votre  Seigneur  e^t  ce  Pieu  qui  créa  les  cjçux  et  la  terre 
en  six  jours,  et  ^e  pprta  ayeç  ferwté  vers  le  trône  ;  i|  enveloppe 
le  jour  avee  la  nuit,  et  le  jour  l^  poursuit  rapidement;  il  créa  le 
soleil  et  la  lune  et  les  étoiles ,  soumis  par  son  ordre  k  certaines 
loi?.  I^a  créatipp  et  le  gouYeruefUpnt  de  tpute?  choses  ne  lui  ap- 
partiennent-ils pas?  Çén}  Mt  Dieu,  maître  de  l'univers. 

53.  Invoquez  Diei^  avep  jiumilité  et  çn  secret.  I)  u'aiiQe  point 
les  transgresseurs. 

54.  Ne  coipmette?  pas  de§  désordres  sur  la  terre,  Ipr^que  tout  y 
a  été  disposé  pour  le  luieu?  ;  invoquez  pieu  p^ir  prajnte  et  par 
désir,  car  la  miséricorde  de  Dieu  est  propbe  d§  PQUx  qui  font  je 
bien. 

55.  C'est  lui  qui  envoie  les  vepts  avaiat-cpurpurs  «le  ^  grftçe  *. 
Nous  leur  faisons  porter  les  nuages  groç  de  pluie ,  et  nous  |es 
poussons  vers  le  pays  mort  de  sécheresses  nous  ^p  faisons  des- 
cendre l'eau,  et  à  Taide  de  pelle-pi  nous  faisons  Sprlir  tous  les 
fruits.  C'est  ainsi  que  npus  faisons  §prtjr  les  fPftrts  dp  iPUrs  tom- 
beaux ;  peut-être  y  réfléchirez-vous, 

56.  Dans  un  bot|  pays,  les  plantes  germent  afeoî^rfçiwïwi»^  avec 

la  permission  de  Pieu  ;  dans  un  mauvais  ^  elles  viennent  clair- 
semées, C'est  ainsi  que  nous  manions^  nos  enseignements  ppur  (es 
boninies  qui  rendent  des  actions  dp  {»rÂPPs. 

57.  Nous  avons  envoyé  Noé  yers  son  peupler  II  iul  dit  ;  Q  mon 
peuple  !  adore  Pieu.  Pourquoi  adprer  d!autrps  divinités  que  lui  ? 
Je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  grand  jour, 

6S.  Les  grands  de  spp  peuplp  Ipi  dirent  :  Ptpqs  ifoypns  que  m 
es  dans  une  grossière  erreur. 

59.  6  mon  peuple  1  Je  ne  suis  point  dans  Terreur,  je  suis  ren-; 
Yoyé  du  m?|ître  de  l'univers, 

60.  Je  vous  annonce  les  coniniandenients  du  geigpeur,  ef  jp  vous 
donne  des  conseils  salutaires,  jTp  s^i^  de  Dieu  pp  que  vpus  ne  sa- 
vez pas.  . 

*  C'est-à-dire,  ayant-coureuTS  de  la  plqîe,  qai  est  un  bieqfl^it  réel  pour  les  pays  j 
tels  (pie  TÂrabie  ;  de  là  le  mot  grâce,  faveur  de  Dieu,  est  devenu  ep  quelque 
sorte  réquivalent  de  pluie, 

*  Très-souvent,  après  une  parabole  amenée  à  la  suite  de  se?  avertissements, 
Mahomet  ajoute  cette  phrase  :  Cest  ainsi  q^e  nous  manions  nos  enseigne- 
ments, comme  pour  s*applaudir  de  l'adresse  avec  laquelle  ^  les  applique  aux 
circoDstaoces. 
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61.  Vous  étonnez-vous  de  ce  que  la  parole  de  votre  Seigneur 
vous  arrive  par  un  homme  d'entre  vous,  chargé  de  vous  exhortera 
craindre  Dieu,  afin  que  vous  éprouviez  sa  miséricorde? 

6S.  Mais  ces  hommes  le  traitèrent  d*imposteur.  Nous  avons 
sauvé  lui  et  ceux  qui  l'ont  suivi  dans  un  vaisseau ,  et  nous  avons 
noyé  ceux  qui  ont  traité  nos  signes  de  mensonges.  C'était  un  peu- 
ple d'aveugles. 

63.  Nous  avons  envoyé  auprès  des  gens  d'Ad  l'un  d'entre  eux  S 
Houd.  Celui-ci  leur  disait  de  même  :  0  mon  peuple  I  adore  Dieu, 
et  n'adore  point  d'autres  divinités  que  lui.  Ne  craignez-vous  pas 
le  Seigneur? 

64.  Ceux  des  grands  qui  étaient  incrédules  lui  disaient  :  Nous 
voyons  que  tu  es  dans  une  aberration  d'esprit  ;  et,  en  vérité,  nous 
croyons  que  tu  n'es  qu'un  impostenr. 

65.  0  mon  peuple  f  leur  dit  Houd,  ce  n'est  point  de  l'aberration 
d'esprit  ;  loin  de  là,  je  suis  l'envoyé  de  Dieu,  maître  de  l'univers. 

66.  Je  vous  annonce  les  commandements  de  Dieu  ;  je  suis  votre 
conseiller  sincère  et  fidèle. 

67.  Vous  étonnez-vous  de  ce  que  la  parole  de  votre  Seigneur 
vous  arrive  par  un  d'entre  vous  chargé  de  vous  exhorter?  Bappe- 
lez-vous  qu'il  vous  a  fait  succéder  au  peuple  de  Noé,  qu'il  vous  a 
donné  une  taille  gigantesque  ^.  Souvenez-vous  des  bienfaits  de 
Dieu,  afin  que  vous  soyez  heureux. 

68.  Es-tu  venu,  lui  dirent-ils,  pour  nous  faire  adorer  un  seul 
Dieu  et  abandonner  les  divinités  de  nos  pères?  Fais  donc  que  tes 
menaces  s'accomplissent,  si  tu  es  sincère. 

69.  Bientôt,  reprit-il,  la  vengeance  et  la  colère  de  Dieu  vont 
fondre  sur  vous.  Disputerez-vous  avec  moi  sur  les  noms  que  vous 
et  vos  pères  avez  donnés  aux  divinités ,  au  sujet  desquelles  Dieu 
ne  vous  a  accordé  aucun  pouvoir?  Attendez  seulement,  et  moi 
l'attendrai  aussi  avec  vous. 

70.  Par  l'effet  de  notre  miséricorde,  nous  sauvâmes  Uoud  et 
ceux  qui  l'ont  suivi,  et  nous  exterminâmes  jusqu'au  dernier  ceux 
qui  avaient  traité  nos  signes  de  mensonges,  et  qui  ne  croyaient  pas. 

'  Mot  à  mot  :  leur  frère,  pour  leur  concitoyen, 

'  Mot  à  mot  :  qu'il  voué  a  ajouté  de  Vampteur  quant  à  votre  visage.  Le 
eeuple  d'Ad,  selon  la  tradition,  qui  a  longtemps  eu  cours  en  Arabie,  était  re- 
marquable par  sa  taille  gigantesque.  Quelques  auteurs  mahométans  (et  nous  no 
citerons  ici  que  le  savant  et  judicieux  Ebn  Khaldoun)  font  cependant  obsenrer 
que  les  habitations  de  cette  peuplade,  dont  on  voit  encore  des  traces,  n'ont  rieo 
qui  fasse  conclure  à  cette  prétendue  taille  gigantesque,  et  qu^elles  ne  dépassent 
pas  les  proportions  des  édifices  des  autres  peuples. 
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71.  Nous  avons  tjnvoyié  vers  les  Tbémoudites  Saieh  leur  frère  K 
n  leur  dit  :  0  mon  peuple!  adorez  Dieu^  pourquoi  adoreriez-vous 
d'autres  divinités  que  lui?  Voici  un  signe  évident  de  Dieu.  Cette 
cbamelie  de  Dieu  est  pour  vous  un  signe  :  laissez-la  paître  dans 
le  champ  de  Dieu ,  ne  lui  faites  aucun  mal ,  de  peur  qu'un  châti- 
ment douloureux  ne  tombe  sur  vous. 

72.  Souvenez-vous  que  Dieu  vous  a  fait  succéder  au  peuple  d*Ad, 
qu'il  vous  a  établis  sur  la  terre,  où,  du  milieu  de  ses  plaines,  vous 
élevez  des  cbâteaux,  où  vous  taillez  des  rochers  en  maisons.  Sou- 
venez-vous des  bienfaits  du  ciel ,  et  ne  vous  répandez  pas  sur  la 
terre  pour  y  commettre  des  désordres. 

73.  Mais  les  chefs,  parmi  les  orgueilleux  Tbémoudites,  disaient 
à  ceux  qu'ils  regardaient  comme  faibles,  à  ceux  qui  croyaient  : 
Êtes-vous  sûrs  que  Saleh  soit  envoyé  par  son  Seigneur?  —  Nous 
croyons,  reprirent-ils,  à  sa  mission. 

74.  Quant  à  nous,  répondaient  les  orgueilleux,  nous  n'admet- 
tons pas  ce  en  quoi  vous  croyez. 

75.  Et  ils  coupèrent  les  jarrets  de  la  chamelle ,  furent  relielles 
aux  commandements  de  Dieu ,  et  dirent  ensuite  à  Saleh  :  Fais 
donc  que  tes  menaces  s'accomplissent,  si  tu  es  réellement  un  en- 
voyé de  Dieu. 

76.  Alors  une  commotion  violente  de  la  terre  les  surprit;  le 
lendemain  on  les  trouva  gisants,  morts  et  la  face  contre  terre  dans 
leurs  demeures. 

77.  Saleh  les  laissa  en  disant  :  Je  vous  ai  annoncé  l'avertisse- 
ment de  Dieu ,  et  je  vous  ai  donné  des  conseils  ;  mais  vous  n*ai- 
mez  point  ceux  qui  vous  donnent  des  conseils. 

78.  Nous  avons  aussi  envoyé  Loth  vers  les  siens.  Il  leur  dit  : 
Commettrez-vous  des  turpitudes  qu'aucun  peuple  n'a  jamais  com- 
mises avant  vous? 

79.  Abuserez-vous  des  hommes  au  lieu  de  fenunes  pour  assou- 
vir vos  appétits  charnels  ?  En  vérité,  vous  êtes  un  peuple  livré  aux 
excès. 

Bo.  Et  quelle  fut  la  réponse  du  peuple  de  Loth?  Ils  se  direni 
les  uns  aux  autres  :  Cbassez-les  {Loth  et  sa  famille).  Ce  sont  des 
geQs  qui  se  piquent  d'être  chastes. 

81.  Nous  sauvâmes  Loth  et  sa  famille,  excepté. sa  femme,  qui 
demeura  en  arrière. 

83.  Nous  fîmes  pleuvoir  sur  eux  une  pluie...  Regarde  quelle  a 
été  la  fin  des  coupables. 

'  C'est-à-dire,  leur  ooncituyen. 

11. 
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83.  Nous  tvoDB  envoyé  vf^  les  MadUnitefi  C}io;ii|>  leur  frère, 
qui  leur  dit  :  0  mon  peuple  1  adore  Pieu;  pourquoi  adorerais-tu 
d*autres  divinités  que  lui?  tJu  signe  évident  du  ciel  vous  a  apparu. 
Observea  rigoureusement  la  mesure  et  le  poids;  n'enlevez  point 
aux  hommes  leur  dû,  ne  commettez  pas  de  désorcjr^  sur  |a  terre 
quand  tout  y  a  déjà  été  disposé  pour  le  mieux.  Cela  vous  sera  plus 
avantageux,  si  vous  voulez  le  croire* 

S4.  Ne  vous  mettez  pas  en  embuscade  à  tout  bout  de  cbemin, 
et  ne  détournez  point  de  la  voie  de  Dieu  oeuiç  qui  crQient  ep  lui; 
vous  Toulei  la  rendre  tortueuse.  Rappelez-vous  que  vous  n'étiez 
qu'un  petit  nombre,  et  qu'il  vous  a  multipliés,  Vay()i(  pl^t^t  quelle 
%  été  la  fin  des  méchants. 

86.  Si  une  partie  de  vous  croit  à  ma  mission,  tandis  que  l'autre 
la  rejette,  prenez  patience,  ^t  attendez  que  Dieu  juge  entre  nous. 
Il  est  le  meilleur  des  juges. 

•s.  Les  dMfis  da  peuple,  enflés  d'orgurîl,  dirent  ^  Cboaïb  :  0 
Cboaïbl  nous  te  chasserons  de  notre  ville,  ainsi  qqe  peui^  qui  ont 
cru  avec  toi,  ou  bien  revenez  à  notre  religion.  —  Comment?  nous 
qui  avons  de  réversion  pour  elle,  répondireiki  le^  M^^dianite^ 
croyant». 

87.  Nous  serions  coupables  d'avoir  inventé  des  mensonges  ai| 
sujet  de  Dieu ,  si  nous  revenions  k  votre  religion  après  que  Dieu 
nous  en  a  délivrés  une  fois.  Comment  pourrionsruous  revenir  à 
elle  autrement  que  par  la  volonté  de  Dieu,  qui  embra^  tout  dans 
sa  science?  Nous  avons  mis  notre  confiance  en  Dieu.  Seigneur, 
décide  entre  nous,  car  tu  es  le  plus  habile  parmi  ceux  qui  dé- 
cident. 

ss.  Les  chefs  d'entre  ceux  qui  n'ont  point  cru  dirent  au  peuple  : 
SI  vous  suivez  Choai'b,  vous  périrez. 

89.  Une  commotion  violente  de  la  terre  les  surprit,  et  le  lende- 
main on  les  trouva  gisants,  morts  et  la  face  contre  terre  dans 
leurs  demeures. 

90.  Ceux  qui  traitèrent  Cboaîb  d'imposteur  disparurent,  comme 
sfils  n'avaient  jamais  habité  ces  pays^là;  ceux  qui  traitèrent  Choaïb 
d'imposteur  sont  perdus. 

91.  Cboaîb  s'éloigna  en  disant  :  0  mon  peuple  1  je  vous  prêchai^ 
les  commandements  de  Dieu,  et  je  vous  donnais  des  conseils  sa- 
lutaires. Mais  pourquoi  m'affligerais-je  du  sort  des  infidèles? 

92.  Nous  n'avons  jamais  envoyé  d'apôtres  vers  une  ville  saps 
frapper  ses  habitants  d'adversité  et  de  calamités,  afin  qu'ils  s'bu- 
miliassent. 

98.  Ensuite  nous  changeâmes  le  mal  en  bien  (les  mUheurs  m 
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jnvsp^f^)t  ^  sorte  qi^'effaçant  tout  dqm  leur  tn^moin,  il§  se 
mirent  à  dire  :  Le  bonheur  et  le  malheur  arrivaient  aussi  à  nos 
pères.  Pyi3  soudain  nous  les  saisiine§  de  châtiments  au  çioment 
où  ils  n'y  songeaient  pas. 

94.  SI  les  b<4it^nts  ()p$  Yil)e§  avaient  ypalu  croire  et  craindre 
Dieu ,  nous  leur  aurions  ouvert  les  bénédiction^  du  ciel  et  de  la 
terre;  n^ais  i|s  opt  traité  PQS  §igne§  4q  m^nsopges,  et  pous  leff 
avons  cb4tié$  de  leurs  oeuvre^* 

95.  Les  habitants  de$  villes  ont-ils  ^té  sArs  çiMP  Qûtre  colère  ne 
le$  surprepdra  pas  dans  la  nuit,  pçpd^Qt  qu'ils  dprmiront? 

^9*  Le^  habitants  dç$  vill^^  QPt-il§  ét^  ^4r^  que  potre  colère  pe 
le§  surprendra  pas  ^  la  clarté  4m  jour,  pepdaq^  qu'ils  ^  livreront 
aux  divertissements? 

97.  Se  croyaiept-ils  |  r^bfi  ^^  ^trat^Sj^ipÇ»  de  Piep  ?  Et  qui 
donc  se  croira  à  Tabri  des  stratagèmes  de  JL^j^p,  excepté  )§  peuple 
GûodfimPQ  ^  )^  perdition  ? 

as.  I^'^H  P^  ^ocor§  prouva  a^^  yçu^  de  ceux  qui  opt  l^énté 
de  la  terre  après  ses  anciens  habitante,  que,  si  pous  ypulionsîi  qou§ 
le^  pt)4ti^ri<>ps  dQ  i^urç  p^c)ié9  ppnd^nt  que  nous  iipprimerions 
un  s<^q  ^pir  (çurs  pceur^  au  ppjpt  qu'ils  p'eqt^n()raiçnt  rieq  S 

99.  Nous  allons  te  raconter  quelques  histoires  de  cçs  vjlles.  Pes 
prophéties  ^'y  ^l#vèï>^nt  §t  Qrep(  voir  ()§^  miracle^  ;  ipais  e^s  peu- 
ples ne  croyaient  point  à  ce  qp'jls  paieqt  précédeoupept  traité 
de  mensonge.  C'est  ^ps}  que  Diep  ipipri^i^  1^  ^^\^  W  |ef  Qçeurs 
des  infidèles. 

top.  l\(m  P*aTpns  trûuyé  phe?  la  Pippgpt  ^poubib  fldé)i(é  à 
Talliance  ;  le  plus  grand  nombre  éti^fent  de^  pervef^. 

toi.  A  )a  suitQ  de  qes  prapi)^te$,  ppqs  Qpyqy^pies  Moîae,  ^rpié 
de  nos  ^igp^s.  y§rs  Pharaon  et  les  frgpclf^  ^^  sqp  pppple,  Ils  m\ 
agi  ayeç  ipiqpité.  Tu  verr^«  quelle  ^  ^té  la  fin  de§  ipéc|iauts. 

102.  Moïse  dit  à  Pharaon  :  Je  suis  l'envoyé  4^  Pi§u,  ipai^re  de 
l'uaiY^rs. 

103. 11  est  juste  que  je  ne  dise  de  pi^^  qup  1|^  ppr^  v^ri^é.  l^ 
viens  ct^ez  vous  pour  opérer  un  prodige  éclatant  ;  laisse  partir  avec 
moi  les  enfants  d'Israël.  —  Puisque  tu  es  venu,  dit  Pharaon,  poqr 
opérer  pn  prûcjigç.,  f^i§-nftus  le  voir,  si  i\\  e§  vérîdiqpq, 

IQ4,  mm  je^a  s»  hagueM,  M  tout  d'uu  coup  e|l§  ^  oiiapgç^  çq 
serpent  tnèifedistinotemeut. 


'  Impnmer  un  sceau  sur  le  cœur  d*un  homm^^  c'est  le  rendre  endurci  et  mM* 
cessible  4  tout  avertissement. 
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105.  Moïse  tira  sa  main  de  son  sein,  et  la  voilà  toute  blanche 
aux  veux  des  spectateurs  ^ 

106.  Les  grands  du  peuple  de  Pbaraon  s'écrièrent  :  C'est  un 
magicien  habile! 

107.  Il  veut  vous  faire  sortir  de  votre  pays,  dit  Pharaon  :  que 
pensez  -vous  qu'il  faille  faire  ? 

108.  lis  répondirent  :  Temporise  aveclui^,  ainsi  qu'avec  sou 
frère,  et  envoie  dans  toutes  les  villes  des  hommes  qui  réunissent 
-  109.  Et  qui  t'amènent  tout  ce  qu'il  y  a  d'habiles  magiciens. 

1 10.  Les  magiciens  se  réunirent  chez  Pharaon,  et  dirent  :  Sans 
doute,  nous  aurons  une  récompense  si  nous  remportons  sur  lui? 

111.  —  Oui  certes ,  et  vous  serez  au  nombre  des  familiers  de 
ma  cour. 

us.  Les  magiciens  demandèrent  à  Moïse  :  Est-ce  toi  qui  jette- 
ras le  premier,  ou  bien  nous? 

113.  —  Jetez  les  premiers,  dit  Moïse.  Et  ils  jetèrent,  et  fascinè- 
rent les  regards  des  spectateurs  et  les  épouvantèrent.  Us  avaient 
étalé  là  une  magie  surprenante. 

114.  Alors  nous  fîmes  cette  révélation  à  Moïse  :  Jette  ta  ba- 
guette ;  et  voici  qu'à  Tinstant  elle  dévore  les  autres  baguettes  chan- 
gées en  serpents. 

116.  Ce  qui  était  vrai  apparut,  dans  tout  son  éckUy  et  les  opé- 
rations des  magiciens  s'évanouirent. 

116.  Ils  furent  vaincus,  et  se  retirèrent  humiliés. 

117.  Les  magiciens  se  prosternèrent  adorant  Dieu 

118.  En  disant  :  Nous  croyons  en  Dieu,  Seigneur  de  l'univers, 

119.  Seigneur  de  Moïse  et  d'A^ron. 

ISO.  Pharaon  leur  dit  :  Comment  I  vous  devenez  croyants  avant 
que  je  vous  en  aie  donné  la  permission?  Vous  avez  arrangé  d'a- 
vance cette  fourberie  dans  la  ville,  pour  en  faire  sortir  les  habitants. 
Bientôt  vous  verrez. 

1  s  1 .  Je  vous  ferai  couper  les  pieds  et  les  mains  alternés  *,  et  en- 
suite je  vous  ferai  crucifier  tous. 

Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  les  commentateurs  :  «  Moïse  avait  la  peau 
très-rouge,  4:uiTrée,  de  sorte  que  lorsqu'il  fit  voir  sa  main  tout  éclatante  de 
blancheur  et  resplendissante,  il  était  naturel  qu'on  y  vit  un  miracle.  La  main 
blanche  de  Moïse  est  devenue  chez  les  musulmans  le  synonyme  de  main  puis- 
santé ,  pitance.  C'est  l'expression  tad  hataka  dtt  texte  hébiea ,  la  nnio 
puissante  qui  a  délivré  les  Israélites  de  l'esclavage. 

*  Littéralement  :  fais-le  espérer,  laisse-lui  quelque  espoir,  ne  lui  donne  pai 
tout  de  suite  une  réponse  péremptoire. 

'  Cela  veut  dire  un  pied  gauche  et  une  main  droite,  ou  une  main  gauche  cl 
un  pied  droit  à  chacun  :  ce  genre  de  supplice  est  connu  en  Orient. 
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tS2.  Ils  répondirent  :  Nous  devons  tous  retourner  à  notre  Sei- 
gneur. 

123.  Tu  veux  te  venger  de  nous,  parce  que  nous  avons  cru  aux 
signes  de  Dieu.  Seigneur,  accorde-nous  la  constance,  et  fais  que 
nous  mourions  résignés  à  ta  volonté  (musulmans). 

124.  Les  grands  du  royaume  de  Pharaon  lui  dirent  :  Laisseras-fj 
partir  Moïse  et  sa  nation,  afln  qu'ils  commettent  des  désordres  dans 
le  pays,  t'abandonnent  toi  et  tes  divinités?  —  Alors,  répondit  Pha- 
raon, faisons  mourir  leurs  enfants  mâles,  et  n*épargnons  que  leurs 
filles;  ainsi  nous  aurons  le  dessus  sur  eux. 

125.  Moise  dit  alors  à  son  peuple  :  Implorez  Tassislance  de 
Dieu,  et  attendez  ;  car  la  terre  est  à  Dieu,  et  il  la  donne  en  héritage 
à  celui  de  ses  serviteurs  qu'il  veut.  La  vie  future  sera  la  récom- 
pense de  ceux  qui  craignent. 

126.  —  Nous  étions  opprimés  avant  toi,  répondirent-ils,  et  nous 
le  sommes  encore.  —  Dieu  peut  exterminer  vos  ennemis ,  reprit 
Moïse ,  et  vous  faire  héritiers  de  leur  terre ,  pour  voir  comment 
vous  vous  conduirez. 

127.  Déjà  nous  avons  fait  sentir  aux  peuples  de  Pharaon  la  sté- 
rilité et  un  déchet  dans  leurs  denrées,  afin  qu'ils  réfléchissent. 

128.  Quand  ensuite  nous  leur  avons  accordé  la  prospérité,  ils 
disaient  :  Voilà  ce  qui  nous  est  dû.  Qu'un  malheur  leur  arrive,  ils 
l'attribuent  à  la  mauvaise  fortune  de  Moïse  et  de  ceux  qui  le  sui- 
vent. Leur  mauvaise  fortune  vient  de  Dieu,  mais  la  plupart  ne  l'en- 
tendent guère. 

129.  Ils  dirent  à  Moïse  :  Tu  as  beau  nous  apporter  des  miracles 
pour  nous  fasciner,  nous  ne  te  croirons  pas. 

130.  Alors  nous  envoyâmes  contre  eux  l'inondation,  les  saule  - 
relies,  la  vermine,  les  grenouilles  et  le  sang,  signes  évidents;  mais 
Ils  s'enflèrent  d'orgueil,  car  ils  étaient  criminels. 

131.  Chaque  fois  qu'une  plaie  s'appesantissait  sur  eux,  ils  di- 
saient à  Moïse  :  Invoque  ton  Dieu  suivant  l'alliance  que  tu  as 
contractée  avec  lui.  Si  tu  nous  délivres  de  cette  plaie,  nous  t'ajou- 
terons foi,  et  nous  laisserons  partir  avec  toi  les  enfants  d'Israël. 
Mais,  aussitôt  que  nous  les  eûmes  délivrés  de  la  plaie,  et  que  le 
terme  fixé  d'avance  fut  expiré,  ils  violèrent  leurs  promesses. 

132.  Nous  avons  tiré  vengeance  de  ce  peuple ,  et  nous  l'avons 
ïioyé  dans  la  mer,  parce  qu'il  a  traité  de  mensonges  nos  signes , 
et  n'y  a  prêté  aucune  attention. 

t33.Nous  avons  donné  en  héritage  aux  faibles  les  contrées  orien- 
t'i^es  et  les  contrées  occidentales  de  la  terre ,  sur  lesquelles  nous 
î^vong  répandu  nos  bénédictions.  Les  magnifiques  promesses  de  too 
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Seigneur  aux  enfants  d'Israël  se  sont  accomplies,  parce  qu*Us  oui 
été  constants.  Nous  ayons  détruit  les  ouvrages  et  les  édiOces  de 
Pharaon  et  de  son  peuple, 

134.  Nous  avons  traversé  la  mer  avec  les  enfants  dlsraêl,  et 
ils  trouvèrent  dans  le  pays  un  peuple  adorant  des  idoles.  0  Moïse  I 
dirent  les  IsraéliteSi  fais-nous  des  dieux  comme  ces  gens  en  ont. 
—  Vous  êtes  un  peuple  d'ignorants,  répondit  Moïse, 

135.  Le  culte  qu'ils  professent  est  caduc,  et  leurs  actions  sont 
vaines. 

1 36.  Chercherai-je  pour  vous  une  divinité  autre  que  ce  Dieu  qui 
vous  a  élevés  au-dessus  de  tous  les  peuples? 

137.  Souvenez-vous  que  nous  vous  avons  délivrés  des  gens  de 
Pharaon,  qui  vous  accablaient  de  maux;  qui  tuaient  vos  enfants 
mâles  et  n'épargnaient  que  vos  filles.  Çétait  une  dure  épreuve  de 
la  part  de  votre  Seigneur. 

138.  Nous  donnâmes  à  Moïse  un  rendez-vous  pour  trente  nuits, 
et  nous  les  complétâmes  par  dix  autres  nuits,  en  sorte  que  le  temps 
de  son  entretien  avec  Dieu  fut  de  quarante  nuits.  Moïse  dit  alors 
à  son  frère  A^ron  :  Remplace-moi  auprès  de  mon  peuple»  agis  ayec 
justice,  et  ne  suis  point  le  sentier  des  méchants, 

139.  Lorsque  Moïse  arriva  à  l'heure  convenue  et  que  Dieu  lui 
eut  parlé,  il  dit  à  Dieu  :  Seigneur,  montre-toi  à  moi,  afin  que  je  te 
contemple.  —  Tu  ne  me  verras  pas,  reprit  Dieu  :  regarde  plutôt 
la  montagne;  si  elle  reste  immobile  à  sa  place,  tu  me  verras.  £t 
lorsque  Dieu  se  manifesta  sur  la  montagne,  il  la  réduisit  en  pous- 
sière. Moïse  tomba  évanoui  la  face  contre  terre. 

140.  Revenu  à  lui,  il  s'écria  :  Gloire  à  toi!  Je  retourne  à  toi 
pénétré  de  repentir  S  et  je  suis  le  premier  des  croyants. 

141.  0  Moïse  1  dit  le  Seigneur,  je  t'ai  choisi  de  préférence  à  tou^ 
les  hommes  pour  porter  mes  messages  et  ma  parole.  Prends  ce 
que  je  te  donne,  et  sois  reconnaissant. 

14S.  Nous  avons  tracé  pour  lui,  sur  des  tables,  des  commande- 
ments sur  toutes  les  matières  et  des  explications  détaillées  de  toutes 
choses.  Reçois-les  avec  fermeté,  et  commande  à  ton  peuple  de  les 
observer  de  son  mieux.  Je  vous  montrerai  le  séjour  des  criminels. 

143.  J'écarterai  de  mes  enseignements  ceux  qui  s'enorgueilliront 
injustement  sur  la  terre,  qui  verront  tous  nos  miracles  et  ne  croi- 

■  Pour  avoir  voulu  yoir  Dieu.  Nul  être  créé  ne  saurait  voir  Dieu  sans  ipourir 
sur-le-obamp.  Ce  passage  du  Koran  est  fréquemmeut  eité  ^i\8  les  ouvrages 
mystiques  musulmans.  Les  ascètes,  qui  pvôtendcnt  recevoir  dps  maDife^tatiotii 
de  Dieu,  ne  vfient  que  ses  attributs  et  non  pas  son  essence. 
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ront  pas,  qui  verront  le  sentier  droit  et  ne  le  prendront  pas  pour 
leur  route,  mais  qui,  apercevant  le  chemin  de  Tégarement,  le 
prendront  pour  leur  route. 

144. 11  en  sera  ainsi,  parce  qu'ils  ont  traité  mes  signes  de  men- 
songes et  n'y  prêtaient  aucune  attention. 

145.  Les  œuvres  de  ceux  qui  traitent  mes  signes  de  mensonges 
et  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future  seront  en  pure  perte.  Se- 
raient-ils récompensés  autrement  qu'ils  n'ont  agi? 

146.  Le  peuple  de  Moïse  prit,  pendant  son  absence,  un  veau 
fait  d'ornements  d'or,  un  veau  en  corps  et  mugissant  ^  Ne  voyaient- 
ils  pas  qu'il  ne  pouvait  pas  leur  parler,  ni  les  diriger  dans  le  che- 
min droit? 

147.  Us  prirent  ce  veau  pour  V adorer ^  et  ils  agirent  avec  ini- 
quité. 

148.  Et  lorsqu'ils  se  furent  repentis,  et  qu'ils  eurent  reconnu 
leur  égarement ,  ils  s'écrièrent  :  Si  notre  Seigneur  n'a  pas  pitié 
de  noua,  et  s'U  ne  nous  pardonne  nos  péchés,  nous  sonmies 
perdus. 

149.  Moïse,  revenu  au  milieu  de  son  peuple,  rempli  de  colère  et 
de  douleur,  s'écria  :  C'est  affreux  ce  que  vous  avez  fait  en  mon  ab* 
sence  1  Voulez-vous  hâter  l'œuvre  de  Dieu^?  Il  jeta  les  tables  de  la 
loi,  saisit  son  frère  par  la  tête,  le  tirant  à  lui.  —  0  fils  de  ma  mère  1 
dit  Aarou,  le  peuple  m'a  ôté  toute  force  :  peu  s'en  est  fallu  qu'il 
ne  m'ait  tué  ;  ne  va  pas  réjouir  mes  ennemis  par  le  spectacle  de 
mon  châtiment,  et  ne  me  mets  pas  au  nombre  des  pervers. 

160.  Seigneur I  s'écria  Moïse,  pardonne-moi  et  à  mon  frère ^ 
donne-nous  une  place  dans  ta  miséricorde,  car  tu  es  le  plus  mi- 
séricordieux. 

loi.  Ceux  qui  adorèrent  le  veau  encourront  sa  colère  et  l'igno- 
minie  dans  ce  monde.  C'est  ainsi  que  nous  rétribuerons  ceux  qui 
forgent  des  mensonges. 

152.  Ceux  qui,  après  avoir  commis  Une  mauvaise  action,  re* 

'  Les  commentaires  ne  nous  donnent  aucune  eipiication  satisfaisante  de  ce 
passage.  Le  veau,  disent-ils,  a  été  fait  d'ornements  d'or  que  les  Israélites  avaient 
enlevés  en  quiUant  l'Egypte,  et  le  Samaritain  qui  l'a  fondu  a  jeté  dans  la  bou- 
che du  veau  une  poignée  de  poussière  ramassée  sur  les  traces  du  cheval  de 
l'ange  Gabriel  ;  c'est  par  la  vertu  de  cette  poussière  que  le  veau  regut  la  vie  et  se 
mit  à  mugir;  ou  bien  le  Samaritain  a  su  meuager  la  fonte  de  manière  que  le  vent, 
en  passant  par  la  gueule  du  veau,  lui  faisait  rendre  uu  son  semblable  aii  mu- 
gissement d'un  veau  vivant.  Tout  cela  n'explique  pas  encore  les  mots  veau  en 
corpê  ou  corporel, 

*  L'affaire  de  Dieu,  sa  vengeance. 
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viennent  à  Dieu  et  croient...  Dieu  sera  pour  eux  indulgent  et  mi- 
séricordieux. 

153.  Lorsque  le  courroux  de  Moïse  se  calma,  il  ramassa  les  ta- 
bles de  la  loù  Les  caractères  qui  y  étaient  tracés  renfermaient  la 
direction  et  la  grâce  pour  ceux  qui  redoutent  leur  Seigneur. 

154.  Moïse  choisit  dans  le  peuple  soixante  et  dix  hommes  pour 
les  faire  comparaître  devant  nous  K  Une  violente  commotion  de 
terre  les  frappa.  Moïse  s'écria  :  Seigneur,  tu  aurais  pu  les  anéantir 
avant  ce  jour,  et  moi  avec  eux.  Nous  feras-tu  périr  tous  à  cause 
des  crimes  de  quelques  insensés?  Ce  n'était  qu'une  de  ces  épreuves 
par  lesquelles  tu  égares  ou  diriges  ceux  que  tu  veux.  Tu  es  notre 
protecteur.  Pardonne-nous  nos  fautes  et  aie  pitié  de  nous;  tu  es 
le  meilleur  de  ceux  qui  pardonnent. 

155.  Assigne-nous  une  belle  portion  dans  ce  monde  et  dans 
l'autre  ;  nous  voilà  revenus  pleins  de  repentir,  à  toi.  —  Mon  châ- 
timent, reprit  Dieu,  tombera  sur  quiconque  je  voudrai  ;  ma  misé- 
ricorde embrasse  toutes  choses  ;  je  la  destine  à  ceux  qui  crai- 
gnent, qui  font  Taumône  et  qui  croient  en  mes  signes  ; 

156.  Qui  suivent  l'envoyé,  le  prophète  illettré  qu'ils  trouveront 
signalé  dans  leurs  livres,  dans  le  Pentateuque  et  dans  VÉvangile  : 
le  prophète ,  qui  leur  commande  le  bien  et  leur  interdit  le  mal  ; 
qui  leur  permet  l'usage  des  aliments  excellents  et  leur  défend  les 
aliments  impurs;  qui  allège  leurs  fardeaux  et  ôte  les  chaînes  qui 
les  accablaient.  Ceux  qui  croiront  en  lui ,  ceux  qui  le  fortiOent , 
ceux  qui  l'assistent  et  suivent  la  lumière  descendue  avec  lui ,  ces 
hommes-là  seront  bienheureux. 

157.  Dis-leur  :  0  hommes  !  je  suis  l'apôtre  de  Dieu  envoyé  vers 
vous  tous  ; 

158.  De  ce  Dieu  à  qui  les  deux  et  la  terre  appartiennent;  il 
n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui;  il  donne  la  vie  et  fait  mourir. 
Croyez  en  Dieu  et  à  son  envoyé,  le  prophète  illettré,  qui  croit,  lui 
aussi,  en  Dieu  et  en  sa  parole.  Suivez-le,  et  vous  serez  dans  le 
droit  chemin. 

159.  Il  y  a  dans  le  peuple  de  Moïse  un  certain  nombre  d'hom- 
mes qui  prennent  la  vérité  pour  leur  guide  et  qui  pratiquent  l'é- 
quité. 

160.  Nous  avions  partagé  les  Israélites  en  douze  peuplades 

*  Dieu  avait  ordonné  à  Moïse  de  se  rendre  à  la  montagne  de  Sinaï  avec 
soixante-dix  hommes  ;  lorsque  tous  s'y  rendirent.  Dieu  parla  à  Mofse  dans  un 
nuage.  Les  soixante-dix  israéliter.,  Tentendant  parler,  demandèrent  à  Moïse  de 
leur  faire  voir  Dieu;  c*est  pour  les  punir  de  cette  coupable  curiosité,  que  la  mon- 
tagne trembla. 
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séparées,  et  nous  révélâmes  à  Moïse  implorant  la  pluie  pour  son 
peuple,  ces  paroles  :  Frappe  le  rocher  de  ta  baguette  ;  et  le  rocher 
se  fondit  en  douze  sources.  Chaque  tribu  savait  de  laquelle  elle 
devait  boire.  Puis  nous  fîmes  planer  au-dessus  d'eux  un  nuage,  et 
nous  leur  envoyâmes  la  manne  et  les  cailles.  Nourrissez-vous 
d'excellentes  choses  que  nous  vous  accordons.  Ce  n'est  pas  à  nous 
qu'ils  ont  fait  du  mal  ;  c'est  à  eux-mêmes. 

161.  On  leur  disait  :  Habitez  cette  ville,  et  nourrissez-vous  de 
ses  produits  tant  qu'il  vous  plaira.  Demandez  l'absolution  de  vos 
péchés,  et,  quand  vous  entrerez  par  la  porte  de  la  ville,  pros- 
ternez-vous en  signe  d'adoration.  Alors  nous  vous  pardonnerons 
vos  péchés,  et  nous  augmenterons  les  richesses  de  ceux  qui  font 
le  bien. 

162.  Mais  les  méchants  parmi  eux  ont  substitué  d'autres  paroles 
à  celles  qui  leur  avaient  été  recommandées  ^  Alors  nous  envoyâ- 
mes contre  eux  un  châtiment  du  ciel  pour  prix  de  leur  méchanceté. 

163.  Interroge-les  sur  cette  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer, 
dont  les  habitants  transgressaient  le  sabbat,  lorsque,  le  jour  du 
sabbat,  les  poissons  venaient  paraître  à  la  surface  de  l'eau  ^t  qu'ils 
disparaissaient  les  autres  jours.  C'est  ainsi  que  nous  les  éprou- 
vions, parce  qu'ils  étaient  des  prévaricateurs^. 

164.  Une  partie  d'entre  eux  disaient  alors  à  ceux  qui  exhor- 
taient les  méchants  :  Pourquoi  préchez-vous  un  peuple  que  Dieu 
exterminera  ou  châtiera  d'un  châtiment  terrible?  —  C'est  pour 
avoir  une  excuse  devant  Dieu,  et  aGn  qu'ils  le  craignent.  — 

165.  £t  lorsque  les  méchants  ont  oublié  ces  exhortations,  nous 
sauvâmes  ceux  qui  défendaient  de  faire  le  mal,  et  nous  surprimes 
les  méchants  par  un  châtiment  terrible,  pour  prix  de  leur  impiété. 

166.  Lorsqu'ils  franchirent  ce  qu'on  leur  avait  défendu  de  fran- 
chir ^  nous  leur  dîmes  :  Soyez  changés  en  singes  refoulés  dans 
kl  mer.  Ton  Seigneur  déclara  alors  que  de  là  au  jour  de  la  résur- 
rection il  enverra  contre  eux  une  nation  qui  leur  fera  éprouver 
des  maux  terribles  ;  car  ton  Seigneur  est  prompt  dans  ses  châti- 
ments, mais  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

'    167.  Nous  les  avons  morcelés  sur  la  terreau  partagés  en  peu- 
plades «.  Il  y  en  a  qui  sont  vertueux,  et  d'autres  qui  ne  le  sont 


*  Voy.  chap.  Il,  verset  »i. 
'  Voy.  chap.  II,  verset  61. 

'  C'est-à-dire,  lorsqu'ils  violërent  le  sabbat. 

*  Il  est  toujours  question  des  Israélites,  mais  c'est  en  vain  qu*on  chercherait 
^  UTOir  à  quelle  époque  do  leur  histoire  ces  oassages  se  rapportent. 
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pas.  Nous  les  avons  éprouvés  par  le  bien  et  par  le  mal»  afin  cpills 
reviennent  à  nous. 

168.  De  mauvais  successeurs  succédèrent  à  ceux-là;  ils  sont 
héritiers  du  Livre  (du  Pentateuque),  et  lis  reçoivent  les  biens  pé- 
rissables de  ce  vil  monde  pour  priai  de  leur  pertersUé  S  et  di- 
sent :  Gela  nous  sera  pardonné;  et  puis,  si  on  leur  en  ofîte  de 
nouveaux,  ils  les  reçoivent  encore.  N'a-tnan  pas  reçu  de  leur  part 
un  engagement  solennel,  le  pacte  des  Écritures ,  lorsqu'on  leur 
a  recommandé  de  ne  dire  sur  Dieu  que  la  vérité?  ils  (  Us  juifk 
d'avjourdhui)  étudient  cependant  ce  que  ces  écritures  contien- 
nent; et  d'ailleurs  le  séjour  de  l'autre  monde  a  plus  de  valeur 
pour  ceux  qui  craignent  Dieu,  ne  le  comprendrez-vous  pas? 

169.  //  a  plus  de  fMUeur  pour  ceux  qui  s'attachent  fermement 
au  Livre,  qui  observent  la  prière  ;  et  oertes,  nous  ne  ferons  point 
périr  la  récompense  des  justes. 

170.  Quand  nous  éievftmes  la  montagne  de  Sinal  comme  un  om- 
brage au-dessus  de  leurs  tètes,  ils  croyaient  qu'elle  allait  tomber 
sur  eux;  alors  nous  leur  dîmes  :  Recevez  ces  tables  que  nous 
vous  donnons,  avec  une  ferme  résolution  de  les  observer,  et  sou- 
venez-vous de  ce  qu'elles  contiennent,  afin  que  vous  craigniez  le 
Seigneur. 

171.  Souvenez-vous  que  Dieu  tira  un  jour  des  reins  des  fils 
d'Adam  tous  leurs  descendants  et  leur  fit  rendre  un  témoignage 
contre  eux  K  II  leur  dit  :  Ne  suis-je  pas  votre  Seigneur?  Ils  répon- 
dirent :  Oui,  nous  l'attestons.  —  Nous  l'avons  fait,  afin  que  vous 
ne  disiez  pas  au  jour  de  la  résurrection  :  Nous  n'en  savions  rien. 

173.  Afin  que  vous  ne  disiez  pas  :  Nos  pères  associaient  d'au- 
tres divinités  à  Dieu  avant  nous;  nous  sommes  leur  postérité, 
nous  perdras-tu  pour  les  actions  de  ceux  qui  ont  menti? 

173.  C'est  ainsi  que  nous  expliquons  nos  signes;  peut-être  re- 
viendront-ils à  Dieu. 

174.  Récite-leur  (aux  juifs)  l'histoire  de  celui  auquel  nous 
avons  fait  voir  un  signe,  et  qui  s'en  détourna  pour  suivre  Satan^ 
et  qui  fut  ainsi  parmi  les  égarés  K 

*  Comme,  par  exemple,  des  caoeaux  avec  lesquels  on  achetait  leur  décisioi 
ou  raltératiOD  des  Écritures. 

*  Dieu  lit  comparaître  un  jour  toutes  les  générations  futures  des  hommes  qui 
devaient  naître  d'Adam,  pour  leur  faire  prendre  un  engagement  solennel  d*obéis« 
sance,  et  aQn  que  plus  tard  il  pût  leur  rappeler  ee  pacte  et  se  servir  de  leur 
propre  témoignage  contre  eux. 

'  Selon  les  uns,  il  s*agit  ici  d*un  juif  qui  d'abord  reconnut  dans  Mahomet  le 
prophète  prédit  par  les  Écritures,  mais  qui  ensuite,  par  orgueil  et  par  jalousie,  re- 
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175.  Or,  si  QOQs  avions  voulu,  nous  l'aurions  élevé  p^r  ce  mi- 
racle ;  mais  il  demeura  attacbé  à  la  terre  et  suivit  ses  passions.  11 
ressemble  au  chien  qui  aboie  quand  tu  lui  donnes  la  chasse,  et  qui 
aboie  encore  quand  tu  t'éloignes  de  lui.  Voilà  à  quoi  ressemblent 
ceux  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges.  Répète-leur  ces  his- 
toires, afin  qu'ils  réfléchissent. 

176.  C'0st  à  quelque  chose  de  mauvais  que  ressemblent  ceux 
qui  ont  traité  nos  signes  de  mensonges ,  et  c'est  à  eux-mêmes 
qu'ils  font  du  mal. 

177.  Celui  que  Dieu  dirige  est  bien  dirigé,  et  celui  qu'il  égare 
est  perdu. 

178.  Nous  avons  créé  pour  la  géhenne  un  grand  nombre  de  gé- 
nies et  d'hommes  qui  ont  des  cœurs  avec  lesquels  ils  ne  com- 
prennent rien ,  qui  ont  des  yeux  avec  lesquels  ils  ne  voient  rien , 
qui  ont  des  oreilles  avec  lesquelles  ils  n'entendent  rien.  Ils  sont 
comme  les  brutes,  ils  s'égarent  même  plus  que  les  brutes.  Tels 
sont  les  hommes  qui  ne  prêtent  aucune  attention  à  nos  signes. 

179.  Les  plus  beaux  noms  appartiennent  à  Dieu  ^  Invoquez-le 
par  ces  noms,  et  éloignez-vous  de  ceux  qui  les  appliquent  à  tort. 
Ils  recevront  la  récompense  de  leurs  œuvres. 

180.  Il  est,  parmi  ceux  que  nous  avons  créés,  des  bommes  qqi 
sont  dans  la  droite  voie  et  qui  pratiquent  l'équité. 

181.  Pour  ceux  qui  traitent  nos  signes  de  mensonges,  nous  les 
anéantirons  peu  à  peu  et  par  des  moyens  qu'ils  pe  connaissent 
pas. 

182.  Je  leur  accorderai  un  long  délai ,  car  ma  ruse  est  à  toute 
épreuve  ^. 

183.  Les  jirabes  ne  réfléchiront-ils  pas  que  leur  compagnon 
Mahomet  n'est  pas  un  démoniaque,  mais  qu'il  est  un  apôtre  charge 
d'avertir  ouvertement? 

fusa  de  croire  à  sa  mission  ;  selon  d*autres,  fl  serait  ici  question  de  Balaam,  le 
ChaDanéen,  qui,  refusant  d*abord  de  maudire  Moïse,  se  laissa  dans  la  suite  en* 
traioer  par  les  suggestions  dp  Satan,  et  fut  condamné  à  tirer  }a  langue  comm« 
VD  chien. 

'  Parmi  les  noms  de  Dieu,  en  arabe,  se  trouye  rahmat^t  le  miséricordieux. 
Un  Arabe  idolâtre,  entendant  ce  nom  appliqué  par  Mabomet  k  Dieu,  se  mit  i| 
rire  en  disant  qu'il  ne  connaissait  qu'un  seul  indi¥idu  de  ce  nom  dans  la  province 
de  Yemama.  D'autres  Arabes  répétaient  que  les  noms  de  leurs  idoles,  tels  qun 
Aloaa,  Allât,  Menât,  venaient  des  noms  que  Mahomet  donnait  à  Dieu,  tels  quci 
Elaziz,  Allah,  Mennan.  Dans  le  chapelet  mahométan.  Dieu  a  quatre-vingt-dix-, 
neuf  noms,  parmi  lesquels  sont  :  le  grand,  le  bon,  le  clément,  le  savant,  le 
Mge,  le  subtil,  le  bienfaisant,  etc. 

*  Mot  à  mot  :  ma  ruse  est  solide,  on  ne  saurait  la  déjouer  à  force  de  temps. 
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184.  Que  ae  tournent-ils  leurs  regards  vers  le  royaume  des 
cieux  et  de  la  terre,  et  vers  toutes  les  choses  que  Dieu  a  créées, 
pour  voir  si  leur  terme  n'approche  pas  ?  £t  en  quel  autre  livre 
croiront-ils,  eux  qui  ne  croient  pas  au  Koran? 

185.  Celui  que  Dieu  égarera  ne  trouvera  plus  de  guide.  Dieu  le 
laissera  errant  sans  connaissance. 

186.  Ils  te  demanderont  à  quand  est  Ûxée  l'arrivée  de  THeure. 
Dis-leur  :  La  connaissance  en  est  réservée  à  Dieu  seul.  Personne 
ne  saurait  en  révéler  le  terme ,  excepté  lui.  Elle  pèse  aux  cieux 
comme  à  la  terre  ^  et  elle  n*arrivera  qu'inopinément. 

187.  Us  te  le  demanderont  comme  si  tu  en  avais  la  connais- 
sance. Dis-leur  :  La  connaissance  en  est  chez  Dieu;  mais  la  plu- 
part des  hommes  ignorent  cette  vérité, 

188.  Dis-leur  :  Je  n'ai  aucun  pouvoir  soit  de  me  procurer  ce  qui 
m'est  utile ,  soit  d'éloigner  ce  qui  m'est  nuisible,  qu'autant  que 
Dieu  le  veut.  Si  je  connaissais  les  choses  cachées ,  je  deviendrais 
riche,  et  aucun  malheur  ne  pourrait  m'atteindre.  Mais  Je  ne  suis 
qu'un  homme  chargé  d'annoncer  des  promesses  et  d'avertir  le 
peuple  des  croyants. 

189.  C'est  lui  qui  vous  a  créés  tous  d'un  seul  individu ,  qui  en 
a  produit  son  épouse  aOn  qu'il  demeurât  avec  elle,  et,  lorsque 
l'homme  eut  cohabité  avec  elle,  elle  porta  d'abord  un  fardeau  lé- 
ger, et  marchait  sans  peine;  puis,  lorsqu'il  devint  plu§  pesant,  les 
deux  époux  adressèrent  cette  prière  à  Dieu  leur  Seigneur  :  Si  tu 
nous  donnes  un  fils  bien  fait  ^,  nous  te  rendrons  des  actions  de 
grâces. 

'  Non-seulement  elle  préoceupe  la  pensée  des  hommes,  mais  ceUe  des  anges 
aussi. 

'  Le  mot  du  texte  est  talihan,  qui  veut  dire  juste,  vertueux  «t  bon.  On  pour- 
rait donc  traduire  :  n  tu  noiu  donnes  un  fils  vertueux,  prière  toute  naturelle 
dans  la  bouche  de  nos  premiers  parents;  cette  acception  même  est  la  plus  générale 
et  la  plus  fréquente.  Cependant  on  est  convenu  de  donner  à  ce  mot,  dans  ce 
passage,  la  signification  de  kien  fait,  de  forme  humaine,  d'après  les  commenta- 
teurs qui  racontent  qu'Eve  étant  enceinte,  Satan  lui  prédisait  qu'elle  mettrait  an 
monde  une  brute  ;  il  promettait  d'ailleurs  de  détourner  d'elle  ce  maiheur,  à 
condition  que  l'enfant  serait  nommé  Abdolkareth  (serviteur  du  cullivateur),  ou 
serviteur  A'Alhareth,  car  Satan  portait  ce  nom  parmi  les  anges  auxquels  il  se 
disait  appartenir  ;  c'était  un  acte  d'idolâtrie  ;  car,  dans  le  nom  d'un  homme,  le 
moi  serviteur  ne  doit  jamais  se  joindre  à  un  autre  nom  qu'à  celui  de  Dieu.  Dieu 
punit  nos  premiers  parents  de  cet  acte  de  rébellion.  L'enfant  ne  vécut  point. 
Quelques  commentateurs  combattent  cette  explication  comme  incompatible  avec 
le  caractère  prophétique  d'Adam,  et  appliquent  le  sens  des  versets  en  question 
à  un  des  ancêtres  de  Mahomet^  qui  donna  &  ses  enfants  des  noms  du  culte  ido- 
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190.  Et  lorsque  Dieu  leur  eut  donné  un  fils  bien  rlsiit,  Us  don- 
nèrent des  associés  à  Dieu  en  retour  de  ce  qu'il  leur  avait  accordé. 
Mais  Dieu  est  trop  élevé  pour  qu'on  lui  donne  des  associés. 

191.  Lui  associeront-ils  les  divinités  qui  ne  peuvent  rien  créer 
ei  qui  sont  créées*  elles-mêmes,  qui  ne  peuvent  les  aider  en  rien, 
ni  s'aider  elles-mêmes? 

192.  Si  tu  les  appelles  à  la  vraie  religion,  ils  ne  te  suivront  pas. 
Si  vous  les  y  appelez  ou  si  vous  restez  muets ,  cela  revient  au 
même  pour  eux. 

193.  Ceux  que  vous  invoquez  à  côté  de  Dieu  sont  ses  servi- 
teurs comme  vous  ;  priez-les  donc  pour  voir  s'ils  vous  exauce- 
ront, si  vous  êtes  sincères. 

194.  Ont-ils  des  pieds  pour  marcher?  ont-ils  des  mains  pour 
saisir  quelque  cbosé?  ont-ils  des  yeux  pour  voir?  ont-ils  des 
oreilles  pour  entendre?  Dis-leur  :  Appelez  vos  compagnons,  ima- 
ginez contre  moi  quelque  ruse,  et  ne  me  donnez  pas  de  répit.  Je 
ne  crains  rien. 

195.  Car  mon  patron  est  Dieu,  celui  qui  a  fait  descendre  le 
Livre  et  qui  protège  les  justes. 

196.  Mais  ceux  que  vous  invoquez  à  c6té  de  Dieu  ne  peuvent 
vous  porter  aucun  secours  ni  s'aider  eux-mêmes. 

197.  Si  tu  les  appelles  à  la  vraie  religion,  ils  ne  t'entendent  pas  ; 
ils  te  regardent,  mais  ils  ne  voient  rien. 

198.  Sois  indulgent  S  ordonne  le  bien  et  évite  les  ignorants. 

199.  Si  une  suggestion  te  vient  de  Satan ,  cherche  un  refuge 
auprès  de  Dieu  ^,  car  il  entend  et  sait  tout. 

200.  Ceux  qui  craignent  Dieu,  lorsque  quelque  fantôme  suscité 
par  Satan  les  touche  ^,  se  souviennent  de  Dieu  et  deviennent  aus- 
sitôt clairvoyants. 


lâtre.  On  pourrait  objecter  que  les  premiers  mots  du  verset  189  ne  sont  appli- 
cables qu'à  Adam. 

*  £d  traduisant  mot  à  mot,  les  deux  premiers  mots  de  ce  \erset  voudraient 
dire  :  «  Prends  ce  qui  te  vient  de  soi-même,  »  c*est->k-dire  prends  les  hommes 
comme  ils  sont  et  leurs  actions,  sois  accommodant  et  n'exige  pas  ce  qui  est  trop 
lourd.  Ou  bien,  «  perçois  le  superflu  en  fait  d^aumônfls.  » 

'  C'est-à-dire,  invoque  la  protection  de  Dieu  en  prononçant  ces  mots  :  «  Je 
cherche  un  refuge  auprès  de  Dieu  contre  les  machinatiçns  de  Satan.  » 

*  Le  mot  taif  employé  ici,  veut  dire,  d'après  Tétymologie,  rôdeur,  et  se  dit 
de  toute  vision,  fantôme,  que  ce  soit  une  apparition  quelconque  ou  la  création 
du  cerveau  surexcité  ;  les  orientaux  attribuent  ces  apparitions  à  Satan  ;  dans  ce 
cas,  ils  ont  l'habitude,  comme  le  l'ecommande  ici  le  Koran,  de  prononcer  le 
nom  de  Dieu. 

12. 
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301.  Leurs  frères  ^  qe  font  que  prolonger  leur  égarement,  et  ne 
sauraient  se  préserver  eux-mêmes. 

202.  Qu^nd  tu  ne  leur  apportes  pas  un  verset  du  Koran,  ils  te 
disent  :  Tu  ne  l'as  donc  pas  encore  trouvé?  Dis-leur  :  Je  qe  fais 
que  suivre  ce  qui  m'est  révélé  par  Dieu.  Ce  sont  des  preuves  évi- 
dentes de  la  part  de  votre  Seigneur,  c'est  une  direction,  une  grâcf» 
et  une  preuve  de  miséricorde  envers  œux  qui  croient, 

203.  Quapd  on  fait  la  lecture  du  Roran,  soyez  attentif  et  écou- 
tez en  silence,  afin  que  vous  obteniez  la  miséricorde  de  Pieu. 

204.  Pense  à  Dieu  dans  Tintérieur  de  toi-même,  avec  bumilité 
et  avec  crainte  ou  prononce  son  nom  tout  bayt,  mais  sans  trop  élùr 
ver  la  voix,  pense  à  lui  le  matin  et  le  soir,  et  ne  sois  pas  nér 

gligent. 

205.  Ceux  qui  séjournent  ^bei  Dieu  ne  dédaignent  pas  de  lui 
adresser  1^  prière  ;  ils  célèbrent  ses  louanges  et  se  prosternât 
devient  lui. 


CHAPITRE  Vm. 

LE  BUTIN  ^. 

Donné  à  Hédina.  ^  76  Tersets. 

Au  nom  du  JHeu  clim$nt  e$  mùéricordieuaD. 

1.  Us  t'interrogeront  au  sujet  du  butin.  Réponds-leur  :  Le  butin 
appartient  à  Dieu  et  à  son  envoyé.  Craignez  le  Seigneur.  Cherchez 
à  arranger  vos  différends  entre  vous,  et  obéissez  à  Dieu  et  à  son 
envoyé,  si  vous  êtes  fidèles. 

2.  Les  vrais  croyants  sont  ceux  dont  les  cçeurs  sont  pénétrés 
de  crainte  lorsque  le  nom  de  Dieu  est  prononcé,  dont  la  foi  aug* 
mente  à  chaque  lecture  de  ses  enseignements,  ceux  qui  ne  mettent 
de  confiance  qu>n  leur  Seigneur; 

3.  Qui  observent  la  prière  et  font  l'aumône  des  biens  que  nous 
leur  dispensons. 

4.  Ceux-là  sont  les  vrais  croyants;  ils  occuperont  des  degrés 
{en  rapport  avec  leurs  œuvres)  auprès  de  leur  Seigneur;  à  eux 
le  pardon  de  leur  Seigneur  et  une  subsistance  généreuse, 

*  Selon  les  uns,  le  mot  frère$,  qu'il  faut  prendre  dans  le  m^  de  eenpo- 
fnonf ,  s'applique  ici  aux  hommes  acquis  à  Satan  ;  selon  d'autres,  aux  démou&t 
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5.  SpuvieQs-tûl  du  moment  où  Dieu  le  fit  sortir  de  ta  demeure  ^ 
pour  la  mission  de  la  vérité,  et  qu'une  partie  des  croyants  ne  t» 
suivait  qu'à  conlre-cœur; 

6.  Qu'on  se  mit  à  discuter  avec  toi  sur  la  vérité  qui  avait  déjà 
clairement  apparu  ;  ils  ne  te  suivaient  qu'à  contre-comr,  commfi 
si  on  les  eût  conduits  à  la  mort,  comme  s'ils  la  voyaient  de  leurs 
yeux  2. 

7.  Le  Seigneur  vous  avait  promis  que  Tune  des  deux  troupes 
vous  serait  livrée  ;  vous  désirâtes  que  ce  ne  fût  pas  la  plus  forte.  Lq 
Seigneur,  cependant  a  voulu  prouver  la  vérité  de  s^  paroles,  et 
exterminer  jusqu'au  dernier  des  inûdèles, 

8.  Pour  établir  la  vérité  et  anéantir  le  mensonge,  dussent  lea 
coupables  en  concevoir  du  dépit. 

9.  Lorsque  vous  implorâtes  l'assistance  du  Très-Haut,  il  vous 
exauça.  Je  voua  appuierai,  dit-il,  de  dix  mille  ange^  se  succédant 
sans  intervalle. 

10.  U  vous  fit  cette  promesse  afin  de  porter  dans  vos  cœurs  la 
joie  et  la  confiance.  Tout  secours  vient  de  Dieu,  car  il  est  puisant 
et  sage. 

11.  Souvenez-vous  de  ce  moment  où,  en  signe  de  sécurité  de  sa 
part,  il  vous  enveloppa  dans  le  sommeil,  où  il  fit  descendre  l'eau 
du  ciel  pour  vous  purifier,  pour  éloigner  de  vous  l'abomination 
de  Satan,  pour  lier  vos  cœui*s  par  la  foi  et  affermir  vos  pas  K 

12.  Il  dit  alors  aux  anges  :  Je  serai  avec  vous.  Allez  affermir  les 
croyants.  Moi,  je  jetterai  la  terreur  dans  le  cœur  des  infidèles.  £t 
vous,  frappez-les  sur  les  nuques  et  sur  les  extrémités  des  doigts^. 

'  De  Médine,  où  Mahomet  s'était  fixé  depuis  sa  foite  de  la  Meeqae. 

*  Ceci  se  rapporte  au  premier  combat  de  Bedr.  Mahomet  avait  appris  qu'une 
ctnTine  de  Korcuebites  revenait,  chargée  de  marehandises»  de  Sfria  à  la  Mecque, 
et  il  con^^ut  le  projet  de  l'attaquer.  L«  caravane,  de  aou  odté,  craignant  sur  s<i 
roale  une  attaque  de  Mahomet,  eoToja  à  la  Mecque  demskuder  une  escorte,  etprit^ 
en  attendant,  la  route  la  plus  rapprochée  de  la  mer.  Les  Mecquois,  au  nombre 
d'environ  miUe  honlmes,  se  dirigèrent  h  la  rencontre  de  la  caravane.  Ce  fut  alors 
que  les  avis  se  partagèrent  dans  le  camp  de  Mahomet  :  les  uns  jugeaient  qu'il 
était  plus  avantageai  de  se  jeter  sur  la  caravane  ;  d'autres  qu'il  fallait  frapper 
on  grand  coup,  et,  malgré  fa  disproportion  des  forces,  attaquer  les  Meequois. 
MahomeC  cherchait  à  donner  du  eonrage  aux  siens  et  leur  premeltaut  Tassistance 
divine. 

'  Avant  le  comhat,  les  mahométans  occupaient  un  terrain  aride  et'dépourvii 
d'eau.  Ils  en  tiraient  un  mauvais  augure  pour  le  succès  de  leur  entreprise.  Satan 
exploitait  cette  situation  dans  leurs  songes,  et  cherchait  à  ébranler  leur  foi.  J)ans 
la  nuit,  Dieu  envoya  une  pluie  abondante  pour  les  désaltérer  et  les  purifier. 

'  Frapper  n»  kê  extrémités  4ef  doigu^  àgoifie  faire  a4mwi»^w  *^ 
fwreetion. 
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13.  Ils  se  sont  séparés  de  Dieu  el  de  son  envoyé.  Quiconque  se 
séparera  de  Dieu  et  de  son  apôtre,  Dieu  lui  fera  éprouver  com- 
bien il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

14.  Telle  est  votre  rétribution,  souffrez-la;  le  feu  est  préparé 
pour  les  infidèles. 

15.  0  croyants I  lorsque  vous  rencontrerez  l'année  ennemie 
marchant  en  ordre,  ne  prenez  pas  la  fuite. 

16.  Quiconque  tournera  le  dos  au  jour  du  combat,  à  moins  que 
ce  ne  soit  pour  revenir  à  la  charge  ou  pour  se  rallier»  sera  chargé 
de  la  colère  de  Dieu.  Sa  demeure  sera  l'enfer;  quel  affreux  séjour! 

17.  Ce  n*est  pas  vous  qui  les  tuez,  c'est  Dieu.  Quand  tu  lances 
un  trait,  ce  n*est  pas  toi  qui  le  lances,  c'est  Dieu,  pour  éprouver 
les  fidèles  par  une  belle  épreuve  ;  car  Dieu  entend  et  sait  tout. 

18.  Dieu  le  fait,  parce  qu'il  met  au  néant  les  ruses  des  infidèles. 

19.  Vous  avez  désiré  la  victoire,  ô  infidèles I  et  la  victoire  a 
tourné  contre  vous.  Si  vous  cessez  les  premiers  de  nous  com- 
battre, cela  vous  sera  plus  avantageux.  Si  vous  y  revenez,  nous  y 
reviendrons  aussi.  Votre  grand  nombre  ne  vous  servira  à  rien , 
car  Dieu  est  avec  les  croyants. 

30.  0  croyants I  obéissez  à  Dieu  et  à  son  apôtre;  ne  vous 
éloignez  jamais  d'eux.  Vous  l'avez  entendu. 

SI.  Ne  ressemblez  pas  à  ceux  qui  disent  :  Nous  vous  écoutons, 
et  qui  n'écoutent  pas. 

39.  Les  plus  mauvaises  des  bêtes  de  la  terre  auprès  de  Dieu, 
ce  sont  les  sourds  et  les  muets  qui  n'entendent  rien. 

S3.  Si  Dieu  leur  eût  connu  quelque  bonne  disposition ,  Il  leur 
aurait  donné  l'ouïe  ;  mais,  s'ils  l'avaient,  ils  se  détourneraient  et 
s'éloigneraient  de  lui. 

24. 0  croyants!  répondez  k  l'appel  de  Dieu  et  du  prophète  quand 
il  vous  appelle  à  ce  qui  vous  fait  vivre,  et  sachez  que  Dieu  se  glisse 
entre  l'homme  et  son  cœur,  et  que  vous  serez  un  jour  rassemblés 
autour  de  lui. 

25.  Redoutez  la  tentation  :  les  injustes  ne  seront  pas  les  seuls 
qu'elle  atteindra ,  et  sachez  que  Dieu  est  terrible  dans  ses  châti- 
ments. 

26.  Souvenez-vous  que ,  faibles  et  en  petit  nombre  danà  cette 
contrée  S  vous  craigniez  d'être  exterminés  par  vos  ennemis;  mais 
Dieu  votf^  a  donné  un  asile,  il  vous  a  protégés  de  son  secours,  et 
a  pourvu  à  votre  subsistance.  Peut-ôtie  lui  rendrez-vous  des  ac- 
tions de  grâces. 

*  Sa? oir,  à  la  Mecque.  Mahomet  s'adresse  ici  aux  Mohaàjtrs,  c'est-à-dire  ù  ceux 
^tti  aYftieat  émigré  de  la  Mecque. 
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37.  0  croyants  I  gardez-vous  de  tromper  Dieu  et  le  prophète. 
N'usez  pas  de  fraude  dans  vos  engagements,  puisque  vous  éles 
instruits. 

2S.  Songez  que  vos  richesses  et  vos  enfants  sont  un  sujet  de 
tentation ,  et  que  la  récompense  que  Dieu  vous  prépare  est  ma- 
gnifique. 

s  9.  0  croyants  I  si  vous  craignez  le  Seigneur,  il  vous  séparera 
des  méchants;  il  expiera  vos  fautes ,  il  vous  les  pardonnera,  car 
il  est  généreux  dispensateur  de  grâces. 

30.  Quand  les  infidèles  tramaient  un  complot  contre  toi,  à  Mo^ 
haminedl  quand  ils  voulaient  te  saisir,  te  tuer  ou  te  chasser 
Dieu  à  son  tour  complota  contre  eux ,  et  certes  Dieu  est  le  plu 
habile  à  nouer  un  complot. 

31.  Quand  on  leur  relit  nos  enseignements,  ils  disent  :  Nous 
les  avons  déjà  entendus.  Il  ne  tiendrait  qu'à  nous  d'eu  produire 
de  semblables.  Ce  ne  sont  que  des  contes  des  anciens  {des  vim^ 
contes). 

32.  Quand  ils  disent  :  Dieu  I  si  le  Koran  est  réellement  la  vérité, 
fais  pleuvoir  du  ciel  les  pierres  sur  nos  têtes  ;  fais-nous  éprouver 
quelque  châtiment  douloureux. 

33.  Sache  qvs  Dieu  ne  les  punit  pas,  tant  que  tu  es  au  milieu 
d'eux;  il  ne  les  punit  pas  non  plus  pendant  qu'ils  implorent  son 
pardon*. 

34.  Mais  rien  n'empêchera  Dieu  de  les  châtier  quand  ils  éloi- 
gneront les  fidèles  du  temple  sacré  de  la  Mecque,  quoiqu'ils  n'en 
soient  pas  les  gardiens  ^  ;  car  les  gardiens  du  temple  sont  ceux  qui 
craignent  Dieu  ;  la  plupart  d'entre  eux  l'ignorent. 

35.  Leur  prière  à  la  maison  sainte  n'était  qu'un  sifQement  ci 
un  battement  de  mains  3.  Ils  entendront  ces  mots  :  Goûtez  la  peine 
de  votre  impiété. 

36.  Les  infidèles  dépensent  leurs  richesses  pour  détourner  les 
autres  de  la  voie  de  Dieu  ;  ils  les  dépenseront  toutes.  Un  repentir 
amer  en  sera  le  fruit,  et  ils  seront  vaincus. 

37.  Les  infidèles  seront  réunis  dans  l'enfer. 

'  Le  pronom  iU  se  rapporte,  selon  les  uns,  aux  fidèles  mêlés  aux  idolâtres  ; 
selon  d'autres,  aux  idolâtres  eux-mêmes,  qui,  dans  un  accès  de  repentir,  implo* 
raient  le  pardon  de  Dieu. 

'  La  garde  du  temple  de  la  Mecque  était  toujours  confiée  à  quelque  famille 
influente,  même  du  temps  du  paganisme,  et  on  se  disputait  cet  honneur. 

*  Les  idolâtres,  disent  les  commentaires,  se  promenaient  tout  nus,  hommes 
el  femmes,  bras  dessus  bras  dessous,  et  sifflaient  entre  leurs  doigts,  et  faisaient 
du  bruit  pour  troubler  Mahomet  dans  ses  nrières. 
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88.  Dieu  séparera  le  mauvais  d'avec  le  bon  ;  il  entassera  le  man- 
yais  l'un  siir  l'autre,  il  en  formera  un  fkisceau  et  le  Jiettra  au  feu 
de  la  gébenne.  Ce  sont  les  mécbants  qui  seront  alors  perdus. 

89.  Dis  aux  infidèles  que,  sMls  mettent  fin  k  leur  impiété,  Dlen 
leur  pardonnera  le  passé  ;  mais,  s'ils  y  retombent,  ils  ont  devant 
eux  Texemple  des  peuples  d^autrefois. 

40.  Combattez-les  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  tentation  <  et 
qu'il  n'y  ait  plus  d*autre  culte  que  celui  du  Dieu  unique  ;  s'ils 
mettent  un  terme  à  leurs  impiétés,  certes  Dieu  voit  tout. 

41.  S'ils  tournent  le  dos,  sacbez  que  Dlen  est  votre  protecteur  : 
quel  protecteur  et  quel  défenseur  I 

49.  Sacbez  que,  lorsque  vous  avez  fiiit  un  butin,  la  cinquième 
part  en  revient  k  Dieu,  au  prophète,  aux  parents,  aux  orpbelins, 
aux  pauvres  et' aux  voyageurs;  si  vous  croyez  en  Dieu ,  à  ce  que 
nous  révélâmes  à  notre  serviteur  dans  la  journée  de  la  Distinc- 
tion ^,  dans  la  journée  où  les  deux  armées  se  rencontrèrent  Dieu 
est  tout-puissant. 

43.  Souvenez-vous  de  ce  jour  où  voua  étiez  campés  sur  le  pas- 
sage le  plus  rapproché ,  vos  ennemis  sur  le  passage  le  plus  éloi- 
gné de  la  vallée,  et  que  la  caravane  était  plus  bas>.  Si  vous  aviez 
pris  des  engagements  mutuels,  vo'is  y  auriez  manqué,  eiTrayés  da 
nombre  de  l'ennemi  ^;  mais  vous  vous  y  êtes  trouvés  réunis  comme 
par  hasard,  afin  que  Dieu  accomplit  Tœuvre  décrétée  dans  ses 
destins  ; 

44.  Afin  que  celui  qui  devait  périr,  périt  par  nn  signe  évident 
du  ciel,  et  que  celui  qui  devait  survivre,  vécût  par  le  même  signe. 
Dieu  sait  et  entend  tout. 

45.  Souviens-toi ,  6  Mohammed  I  que  Dieu  te  montra  en  songe 
l'armée  ennemie  peu  nombreuse.  S'il  te  Teût  montrée  plus  forte, 
vous  auriez  tous  perdu  courage,  et  vous  auriez  soulevé  à  c^  propos 

*  C*e8t-&-dire,  ^*il  l'y  ait  plus  de  tentatioa  de  Tidolâtrie.  lie  mot  fUneh,  qai, 
dans  rorigine  et  dans  ce  passage  du  Koran,  veut  dire  tentatton,  s*empIoie  encore 
pour  sédition,  désordre,  discorde,  trouble,  tout  motif  ou  sujet  de  désordre.  Oo 
rapplique  aussi  à  un  indÎTidu  qui  est  la  cause  de  troubles. 

'  La  journée  de  Bedr,  où  les  infidèles  furent  ponr  la  première  fois  en  présence 
4les  eroyant»,  et  où  la  séparation  entre  les  deui  cultes  fut  sceUée  par  U  victoire 
des  uns  et  la  défaite  des  autres. 

'  La  carayane  des  Koreïchites  suivait  la  route  la  plus  nipprocbée  de  la  mer; 
elle  se  trouvait  par  conséquent  plus  bas  que  les  musuUnans  d'un  côté,  et  les 
Mecquois  idolâtres  de  Tautre. 

*  La  supériorité  des  forces  enneqties  fous  aurait  effrayés  au  point  dé  fous  faire 
abandonner  le  champ  de  )>ataille  ;  mais»  ignorant  leur  nombrci  ? oua  avez  tenu  bon. 
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des  disputes;  il  a  voulu  vous  en  préserver.  Il  connaît  ce  que  recèle 
le  cœur  des  hommes. 

46.  Quand  vous  vous  trouvâtes  en  face  des  ennemis.  Dieu  les  fit 
voir  peu  nombreux  à  vos  yeux;  il  en  diminua  le  nombre  à  vos 
yeux,  pour  accomplir  l'œuvre  décrétée  dans  ses  destins.  Il  est  le 
terme  de  toutes  choses. 

47.  0  croyants  I  quand  vous  êtes  en  face  d'une  troupe  armée 
soyez  inébranlables,  et  répétez  sans  cesse  le  nom  du  Seigneur. 
Vous  serez  bénis. 

4B.  Obéissez  à  Dieu  et  au  prophète  ;  ne  soulevez  point  de  dis- 
putes, car  elles  abattraient  votre  courage  et  vous  enlèveraient  le 
succès.  Soyez  persévérants,  car  Dieu  est  avec  les  persévérants. 

49.  Ne  soyez  pas  comme  ceux  [des  Mecqims)  c[ui  sortirent  avec 
jactance  et  ostentation  de  leurs  demeures  pour  détourner  les  boni- 
mes  de  la  voie  du  Seigneur.  Il  voit  leurs  actions. 

50.  Satan  leur  avait  déjà  préparé  leurs  actions,  et  leur  dit  :  Au- 
jourd'hui vous  êtes  invincibles;  Je  suis  votre  auxiliaire.  Mais, 
quand  les  deux  armées  furent  en  pré&ence ,  il  leiir  tourna  le  ûoi 
en  disant  :  Je  ne  m'en  mêle  pas;  je  vois  ce  que  vous  ne  voyez 
pas,  je  crains  Dieu  dont  les  cbâtiments  sont  terribles. 

61.  Les  hypocrites  et  ceux  dont  le  cœur  est  atteint  d'une  infir* 
mité  disaient  alors  en  parlant  des  vrais  fidèles,  de  vom  :  Lent 
croyance  les  rend  aveugles  K  Mais  celui  qui  tnet  sa  confiance  en 
Dieu  sait  qu'il  est  puissant  et  sage. 

52.  Quel  spectacle,  lorsque  les  anges  ôtent  la  vie  aux  infidèles  1 
ils  les  frappent  sur  leurs  visages  et  sur  leurs  reins,  et  kur  crient  : 
Allez  goûter  la  peine  du  feu. 

63.  Ce  supplice  est  l'œuvre  de  vos  mains,  car  Dieu  n'est  point  urî 
oppresseur  de  ses  serviteurs. 

64.  Leur  sort  ressemble  à  celui  des  gens  de  Pharaon  et  des  in^ 
crédules  qui  les  ont  précédés.  Dieu  les  anéantit  à  cause  de  leurs 
iniquités.  Il  est  fort  et  terrible  dans  ses  châtiments. 

66.  C'est  parce  que  Dieu  ne  change  point  les  bienfaits  dont  il 
comble  les  hommes,  tant  quMls  ne  pervertissent  point  leurs  cœurs. 
Il  voit  et  entend  tout. 

56.  Leur  sort  ressemble  à  celui  des  gens  de  Pharadri  et  â  deux 
qui,  avant  eux,  ont  traité  de  mensonges  les  signes  du  Seigneur. 
Nous  les  avons  anéantis  à  cause  de  leurs  péchés ,  et  nous  avons 
submergé  les  gens  de  Pharaon;  ce  n'étaient  que  des  impies. 

'  Pour  attacaer  des  forces  plus  considérables  que  les  leuis. 
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67.  Les  plus  manyaises  des  bêtes  de  la  terre  auprès  de  Dieu,  ce 
sont  ceux  qui  sont  ingrats,  qui  ne  croient  pas; 

58.  Ceux  avec  lesquels  tu  as  fait  un  pacte  et  qui  le  rompent  à 
tout  moment,  et  qui  ne  craignent  point  Dieu. 

59.  Si  tu  parviens  à  les  saisir  pendant  la  guerre ,  disperse  par 
le  spect(icle  de  ^r  supplice  ceux  qui  les  suivront,  afin  qu'ils  y  ré- 
fléchissent. 

60.  Si  tu  appréhendes  quelque  trahison  de  la  part  d'une  peu- 
plade, rends-lui  la  pareille  ;  Dieu  n*aime  point  les  traîtres. 

61 .  Ne  crois  pas  que  les  infidèles  aient  le  dessus,  car  ils  ne  sau- 
raient affaiblir  la  puissance  de  Dieu. 

63.  Mettez  donc  sur  pied  toutes  les  forces  dont  vous  disposez  et 
de  forts  escadrons,  pour  en  intimider  les  ennemis  de  Dieu  et  les 
vôtres,  et  d*autres  encore  que  vous  ne  connaissez  pas  et  que  Dieu 
connaît.  Tout  ce  que  vous  aurez  dépensé  dans  la  voie  de  Dieu 
vous  sera  payé,  et  vous  ne  serez  point  lésés. 

63.  S'ils  inclinent  à  la  paix,  tu  t'y  prêteras  aussi,  et  tu  mettras 
ta  confiance  en  Dieu,  car  il  entend  et  sait  tout. 

64.  S'ils  te  trahissent,  Dieu  te  suffira  :  c'est  lui  qui  t'a  aidé  par 
son  assistance  et  par  celle  des  fidèles.  Il  a  uni  leurs  cœurs.  Si  tu 
avais  dépensé  toutes  les  richesses  de  la  terre ,  tu  n'y  serais  pas 
parvenu.  Mais  Dieu  les  a  unis,  car  il  est  puissant  et  sage. 

65.  0  prophète  1  Dieu  et  ceux  des  croyants  qui  te  suivent  te 
suffisent. 

66.  0  prophète  I  excite  les  croyants  au  combat.  Vingt  hommes 
fermes  d'entre  eux  terrasseront  deux  cents  infidèles.  Cent  en  met- 
tront mille  en  fuite,  parce  que  les  infidèles  np.  comprennent 
rien. 

67.  Voilà  que  Dieu  vous  allège  votre  tâche  ;  il  sait  combien 
vous  êtes  faibles  ^  Cent  hommes  fermes  d'entre  vous  vaincront 
deux  cents  ennemis ,  et  mille  triompheront  de  deux  mille  par  la 
permission  de  Dieu,  qui  est  avec  les  hommes  fermes. 

6S.  Il  n'a  jamais  été  donné  à  un  prophète  de  faire  des  prison- 
niers sans  commettre  de  grands  massacres  sur  la  terre.  Vous  dé- 
sirez le  bien  de  ce  monde,  et  Dieu  veut  vous  donner  ceux  de  l'au- 
tre. Il  est  puissant  et  sage. 

69.  Si  une  permission  de  Dieu  n'avait  pas  eu  lieu  précédem- 


'  En  vous  rendant  capables  d*être  un  contre  deux,  Dieu  vous  rend  la  tÂcfae 
plus  facile. 
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ment  S  vous  auriez  expié  ce  que  vous  avez  pris  par  un  châtiment 
douloureux  ^. 

70.  Nourrissez-vous  des  biens  licites  enlevés  aux  ennemis,  et 
craignez  le  Seigneur.  11  est  clément  et  miséricordieux. 

71.  0  prophète!  dis  aux  captifs  qui  sont  entre  vos  mains  : 
Si  Dieu  voit  de  la  droiture  dans  vos  cœurs,  il  vous  donnera  dc& 
richesses  plus  précieuses  que  celles  qu'on  vous  a  enlevées,  et  il 
vous  pardonnera,  parce  qu'il  est  clément  et  miséricordieux. 

72.  Mais  s'ils  [les captifs]  veulent  être  perfides;  or  ils  avaient 
déjà  été  perfides  envers  Dieu  3;  iu  sais  que  Dieu  te  les  a  liviis, 
et  Dieu  est  savant  et  sage. 

73.  Les  croyants  qui  auront  abandonné  leurs  foyers  pour  com- 
battre de  leurs  biens  et  de  leurs  personnes  dans  la  voie  de  Dieu, 
ceux  qui  ont  donné  asile  au  prophète  et  Tout  assisté  dans  ses  œu- 
vres, seront  regardés  comme  parents  les  uns  des  autres.  Ceux  qui 
ont  cru,  mais  qui  n'ont  point  émigré,  ne  seront  point  compris  dans 
vos  relations  de  parenté,  jusqu'à  ce  qu'eux  aussi  ils  aient  quitté 
leurs  foyers.  Mais,  s'ils  implorent  votre  appui  à  cause  de  la  foi, 
vous  le  leur  accorderez,  à  moins  que  ce  ne  soit  contre  ceux  qui  sont 
vos  alliés.  Le  Très-Haut  voit  vos  actions. 

74.  Les  infidèles  se  prêtent  une  assistance  mutuelle.  Si  vous 
n'agissez  pas  de  même,  le  désordre  et  de  grands  maux  envahiront 
le  pays. 

75.  Ceux  qui  ont  cru  et  quitté  leurs  foyers  pour  combattre  dans 
la  voie  de  Dieu,  ceux  qui  ont  donné  asile  au  prophète  et  l'ont 
assisté,  ceux-là  sont  les  véritables  croyants.  Le  pardon  du  Sei- 
gneur et  des  bienfaits  généreux  leur  reviennent  de  droit. 

76.  Ceux  qui  ont  cru  et  émigré  depuis,  et  qui  combattent  dans  la 
voie  de  Dieu,  font  partie  de  votre  communauté.  Mais  les  hommes 
unis  par  les  liens  du  sang  sont  plus  proches  les  uns  des  autres  : 
Foild  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  Dieu,  et  Dieu  sait  toutes 
choses  *. 


'  C'est-à-dire,  si  Dieu  n'avait  pas  autorisé  précédemment  (en  termes  généraux} 
la  rançon  des  captifs. 

'  C'est-à  dire,  la  rançon  des  captifs  pris  au  combat  de  Bedr.  Âpr&s  le  combat 
de  Bedr,  on  amena  devant  Mahomet  soixante-dix  prisonniers.  Quelques  musul- 
mans zélés  opinaient  pour  la  mort  ;  mais,  comme  il  se  trouvait  parmi  les  captifs 
des  parents  de  Mahomet,  on  les  relâcha  moyennant  une  rançon.  A  la  suile  de  cet 
acte  de  faiblesse,  que  certaines  révélations  antérieures  semblaient  autoriseff 
Mahomet  en  reçut  une  qui  condamnait  Télargissement  des  captifs. 

'  Comme  infidèles,  virtuellement  toujours  en  ttat  de  trahison  envers  Dieu. 

*  Ce  rassagc  a  été  révnlé  pour  fixer  les  rapports  légaux  entre  les  Arabes;  îl 
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CHAPITRE  IX. 

L'IHIIUMHÉ  00  LE  RltPBlITIli  >• 

Donné  à  Médioe.  — 150  femts. 

1 .  Vold  lu  déclaration  (Timmuiiité  de  la  part  de  Dieo  et  de  son 
prophète  à  ceux  d'entre  les  idolâtres  avec  lesquels  tous  avez  fait 
alliance. 

t.  Donc,  f)ùUà  les  fidèles,  voyagez  dans  le  pays  pendant  quatre 
mois  atèc  ^curité,  et  sachez  que  tous  ne  prévaudrez  pas  contre 
Dieu,  tnafs  que  Dieu  couvrira  d'opprobre  les  infidèles. 

a.  Voici  là  proclamation  de  la  part  de  Dieu  et  de  son  prophète 
adressée  aux  nommes  pour  le  jour  du  grand  pèlerinage.  Dieu  est 
]\bte  de  tout  engagement  envers  les  idolâtres,  ainsi  que  son  apô- 
tre, â  voiis  tous  convertissez,  cela  vous  sera  plus  avantagent  ;  jd 
tous  tournez  te  dos ,  sachez  que  vous  ne  prévaudrez  pas  conlfé 
Dieu*  Annonce  le  châtiment  doulourent  à  ceux  qui  ne  croient  pas. 

4.  Cela  toutefois  ne  concerne  pas  les  idolâtres  ^  avec  qni  vous 
kvéi  fait  la  paix,  et  qui  ne  Vont  point  violée,  ni  prêté  à  persotine 
aucun  secours  contre  vous.  Gardez  fidèlement  envers  eux  les  ëD- 
gagéments  cohtr'actés  pendant  toute  la  durée  de  leur  traité.  Dieu 
aime  ceux  qui  le  cfaignent. 

6.  Les  mois  sacrés  expirés',  tuez  les  Idolâtres  partout  oà  vous 
les  trouverez,  fattes-les  prisonniers,  assiégez-les  et  guettez-les  à 

ainvait  que  les  compagnons  de  Mahomet  et  ceux  qui  avaient  émigré  héritaient 
les  uns  des  autres  au  préjudice  des  parents. 

*  Ce  chapitre  est  intitulé  Y  immunité  [elberat)  parce  qu'il  parle  de  l'immunité 
accordée  par  Mahomet  aux  infidèles  pendant  un  certain  temps,  ou  bien  parce  que, 
ce  terme  expiré,  les  fidèles  seront  dans  une  liberté  complète  {herat)  d'agir  avec 
les  idolâtres  comme  ils  voudront.  Il  est  intitulé  le  Repentir,  car  il  est  question 
du  repentir  dans  ce  chapitre.  C'est  la  seule  sourate  en  tète  de  laquelle  ne  se 
trouve  pas  l'invocation  usuelle  bismiUahi  rahmanirrahim  (au  nom  du  Diea 
clément  et  miséricordieux).  On  croit  que  cette  omission  vient  dé  ce  que  ce  cha- 
pitre a  dû  dans  l'origine  n'en  former  qu'un  seul  avec  le  précédent,  ou  bien  de  ce 
que  Mahomet  n'a  rien  décidé  là-dessus,  le  chapitre  ayant  été  révélé  peu  de 
temps  avant  sa  mort.  C'est  encore  la  seule  sourate  qui  ait  été  révélée,  dit-on,  â 
la  fois,  quelques  versets  exceptés. 

*  C'est-à-dire  que  ces  mots  :  Dieu  est  libre  de  tout  engagement,  etc.  ne  con- 
cernent pas  ceux  avec  lesquels  on  a  fait  un  traité. 

'  Les  quatre  mois  :  chawwal,  dhouleada,  dfwulhiddjè  et  moKarram. 


toote  embuscade  ;  mais  s'ils  se  convertissent,  s'ils  observât  le 
prière,  s'ils  font  raumôiie,  alors  laissez-les  tranquilles»  car  Dieu 
est  indulgent  et  miséricordieux. 

6.  Si  quelque  idolâtre  te  demande  un  asile,  accorcle-le-lql,  afin 
qu*il  puisse  entendre  la  parole  de  Dieu,  puis  fais-le  reconduire  k 
un  lieu  sûr.  Ceci  t*est  prescrit,  pfirce  que  ce  sont  des  gtn&  qui  m 
savent  rien. 

7.  Comment  pourrait-il  y  avoir  quelque  pacte  entre  Dieu,  son 
apôtre  et  les  idolâtres,  à  moins  que  ce  ne  soit  avec  ceuK  avec  qui 
vous  Tavez  contracté  auprès  de  Toratoife  sacr^?  T^pt  qu'ils  ^^i^ 
sent  loyalement  avec  vous,  agissez  loyalement  avfic  eux.  Dieu  9ime 
ceux  qui  le  craignent. 

8.  Comment  observisraiept-ils  cette  alliance?  S'ils  opt  |e  dessus, 
ils  n'auront  aucun  égard  ni  aux  liens  du  sang  ni  â  la  foi  jurée.  )ls 
y  consentent  de  leurs  bouches,  pepdant  que  leurs  cœufs  s'y  refu- 
sent. La  plupart  d'entre  eux  sont  des  criminels. 

9.  Ils  vendent  les  epseignen^^nts  de  Dieu  poqr  une  Vfilçur  {n-r 
fime,  et  ils  détournent  les  autres  de  son  sentier.  Que  leurs  gctions 
sont  mauvaises  1 

10.  Ils  n'auront  aucun  égard  aux  liens  du  sang  ni  à  U  M  jpfée 
daos  leurs  rapports  avec  les  croyants,  parce  qp'ils  sont  injustes» 

11.  Mais  s'ils^e  convertissent,  s'ils  s'acquittent  de  la  prière,  s'jlji 
font  l'aumône,  ils  sont  vos  frères  en  religioq.  Nous  e^liquoqs  dis- 
tinctement nos  enseignements  à  ceux  qui  comprennent. 

t%.  S'ils  violent  leurs  serments  après  avpir  contracté  Talli^nçA 
et  s'ils  attaquent  votre  croyance,  attaquez  les  chefs  des  inQdèlei^ 
(parce  qu'il  n'y  a  point  de  serments  sacrés  pour  eux),  afin  qu'ils 
cessent  leurs  méfaits, 

i  3.  Ne  combattrez-vous  pas  cpntre  up  peuple  qui  a  violé  e^s  ser- 
ments ,  qui  s'efforce  de  c}]asser  vptre  prophète?  Ce  sont  eux  qui 
ont  été  les  agresseurs.  Les  craindrez-vous?  Dieu  mérite  bien  plus 
que  vous  le  craigniez,  si  vous  êtes  croyants. 

14.  Combattez-les,  afin  que  Dieu  les  châtie  par  vos  mains  et  les 
couvre  d'opprobre,  afin  qu'il  vous  donne  la  victoire  sur  eux  et  gué- 
risse les  cœurs  des  fidèles; 

15.  Afin  qu'il  anéantisse  la  colère  dans  les  coeur3  4^3  infidèles, 
^ieu  revient  à  celui  qu*il  veut,  car  il  est  sayapt  et  sage, 

16.  Pensez-vous  que  vous  serez  abandonnés,  comme  si  Dieu  ne 
connaissait  pas  ceux  d'entre  vous  qui  combattent ,  et  qui  ne  reobert 
ehent  d'autre  alliance  que  celle  de  Dieu ,  de  son  apôtre  et  des 
croyants?  Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

17.  Et  pourquoi  le^  infidèles  visiteraient-ils  les  temples  ^e  Dieu, 
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lorsqu'ils  sont  eux-mêmes  témoins  de  leur  inOdélilé?  Leurs  œii- 
vres  deviendront  nulles ,  et  ils  demeureront  éternellement  dans 
le  feu. 

18.  Que  les  temples  de  Dieu  ne  soient  visités  que  par  ceux  qui 
croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier,  qui  observent  la  prière  et  font 
l'aumône ,  et  qui  ne  craignent  que  lui  ;  ceux-ci  seront  peut-être 
dirigés  dans  la  droite  voie  K 

19.  Mettrez-vous  ceux  qui  portent  deTeau  aux  pèlerins  et  visi- 
tent Foratoire  sacré,  au  même  niveau  que  celui  qui  croit  en  Dieu 
et  au  jour  dernier,  qui  combat  dans  le  sentier  de  Dieu  ^?  Non,  ils 
ne  seront  point  égaux  devant  Dieu.  Dieu  ne  dirige  point  les  mé- 
chants. 

?0.  Ceux  qui  ont  quitté  leur  pays,  qui  combattent  dans  le  seo- 
tier  de  Dieu  avec  leurs  biens  et  leurs  personnes,  occuperont  un 
degré  plus  élevé  devant  Dieu.  Ils  seront  bienheureux. 

ti.  Leur  Seigneur  leur  annonce  sa  miséricorde,  sa  satisfaction, 
et  les  jardins  où  ils  goûteront  des  délices  constantes. 

ts.  Us  y  demeureront  éternellement,  à  jamais;  car  Dieu  dispose 
dimmenses  récompenses. 

23.  0  croyants  I  n'ayez  point  pour  amis  vos  pères  et  vos  frères 
s'ils  préfèrent  TinOdélité  à  la  foi.  Ceux  qui  y  désobéiraient  se* 
raient  méchants. 

24.  Si  vos  pères  et  vos  enfants,  vos  frères  et  vos  femmes,  vos 
parents,  et  les  biens  que  vous  avez  acquis,  et  le  commerce  dont 
vous  craignez  la  ruine,  et  les  habitations  dans  lesquelles  vous 
vous  complaisez,  vous  sont  plus  chers  que  Dieu,  son  apôtre  et  ia 
guerre  sainte,  attendez-vous  à  voir  Dieu  venir  accomplir  lui-même 
son  œuvre.  Dieu  ne  dirige  point  les  méchants. 

25.  Dieu  vous  a  secourus  dans  maintes  occasions,  à  la  journée 
de  Honeîu'  où  vous  vous  êtes  complu  dans  votre  grand  nombre 
qui  ne  vous  servit  de  rien  :  quelque  vaste  qu'elle  soit,  la  terre  fut 
alors  étroite  pour  vous,  vous  avez  tourné  le  dos  et  pris  la  fuite. 

*  Ce  mot  peat  être  placé  id  à  dessein  pour  effrayer  les  idolâtres,  puisque  les 
croyants  eux-mêmes  ne  sont  pas  sûrs  d*être  dirigés. 

*  Ceci  s'adresse  à  quelques  Arabes  qui  Taisaient  valoir  les  soins  quUls  prenaient 
des  pèlerins  comme  un  titre  à  la  récompense  de  Dieu. 

*  La  bataille  de  Honeïn,  yallée  située  à  trois  milles  de  la  Mecque,  du  côté  d^ 
Taïef,  fut  donnée  la  huitième  année  de  Thégire.  Mahomet  y  avait  réuni  jusqu'à 
douze  mille  combattants  ;  les  tribus  Hawaïen  et  Tbakif,  en  guerre  avec  Mahomet, 
n'y  étaient  qu'au  nombre  de  quatre  mille.  Cette  supériorité  de  forces  inspira 
aux  musulmans  une  grande  présomption,  que  Dieu  punit  en  jetant  le  désordre 
dans  leurs  rangs.  Les  musulmans  prirent  d'abord  la  fuite.  Le  courage  de  Ma- 
homet et  de  ses  parents  liait  parVallier  les  fuyards  et  réparer  la  défaite» 
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26.  Puis  Dieu  fit  descendre  sa  protection  sur  son  apôtre  et  sur 
les  fidèles;  il  fit  descendre  des  armées  invisibles  pour  vous,  et  il 
châtia  ceux  qui  ne  croyaient  pas.  C'est  la  rétribution  des  infidèles. 

27.  Après  cela»  Dieu  reviendra  à  ceux  qu'il  voudra,  car  il  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

28.  0  croyants  !  ceux  qui  associent  [d'autres  divinités  à  Dieu) 
sont  immondes  ;  cette  année  expirée,  ils  ne  doivent  point  s'ap- 
procber  de  l'oratoire  sacré.  Si  vous  craignez  TindigenceS  Dieu 
vous  rendra  riches  par  les  trésors  de  sa  grâce.  Il  est  sage  et 
savant. 

29.  Faites  la  guerre  à  ceux  qui  ne  croient  point  en  Dieu  m  au 
jour  dernier,  qui  ne  regardent  point  comme  défendu  ce  que  Dieu 
et  son  apôtre  ont  défendu,  et  à  ceux  d'entre  les  hommes  des  Ecri- 
tures qui  ne  professent  pas  la  croyance  de  la  vérité.  Faites-leur 
la  guerre  jusqu'à  ce  qulls  payent  le  tribut,  tous  sans  exception,  et 
qu'ils  soient  humiliés 3. 

30.  Les  juifs  disent  :  Ozaïr  est  fils  de  Dieu'.  Les  chrétiens 
disent  :  Le  Messie  est  fils  de  Dieu.  Telles  sont  les  paroles  de  leurs 
bouches,  ils  ressemblent  en  les  disant  aux  infidèles  d'autrefois. 
Que  Dieu  leur  fasse  la  guerre  *.  Qu'ils  sont  menteurs  t 

31.  Ils  ont  pris  leurs  docteurs  et  leurs  moines,  et  le  Messie' 
fils  de  Marie,  plutôt  que  Dieu,  pour  leurs  seigneurs*;  et  cepen- 
dant il  ne  leur  a  été  ordonné  que  d'adorer  un  seul  Dieu,  hormis 


*  A  cause  des  pertes  que  tous  éprouTerez  en  cessant  des  relations  de  commerce 
arec  ceux  qui  Tienneot  à  la  Mecque. 

*  Ce  passage  établit  une  diiïérence  entre  les  idolâtres  qui  doivent  être  exter- 
minés, et  les  peuples  qui  ont  par-devers  eux  quelque  livre  sacré.  Du  temps  do 
Mahomet  on  j  joignait  les  mages,  adorateurs  du  feu,  comme  ayant  aussi  quelques 
livres  sacrés.  Quant  aux  mots  :  tous  Mans  exception,  c*t^  une  explication  que  nous 
hasardons,  à  la  place  de  celle  de  leurs  propres  mains  {^an  yedin)  du  texte  que 
les  commentateurs  mterprëtent  diiïéremment.  Les  uns  croient  que  ces  mots 
veulent  dire  :  de  leurs  propres  mains,  et  non  pas  par  Ventremise  d*un  tiers  ; 
d'autres  pensent  que  ces  mots  veulent  dire  :  par  les  riches  setUement,  explica- 
tions toutes  peu  satisfaisantes.  Peul-étre  les  mots  :  tous  sans  exception,  s'appli- 
quent-ils mieux  à  un  impôt  perru  par  tête,  par  main,  à  une  capitalion  eniin. 

*  Ozaïr  est  le  même  qu'Esdras.  C'est  cet  homme,  disent  les  commentateurs, 
que  Dieu  avait  fait  mourir,  et  qu'il  ressuscita  au  bout  de  cent  ans.  Ozaïr  res* 
suscité  récita  aux  juifs  tout  le  Pentateuque  qu'il  savait  par  cœur  avant  de 
mourir,  ce  qui  fit  dire  aux  juifs  que,  pour  le  faire,  il  fallait  quHl  fût  lils  de  Dieu. 

*  Ou  que  Dieu  les  combatte^  formule  de  malédiction. 

*  Ceci  est  sans  doute  une  allusion  au  titre  rabbi ,  seigneur ,  que  les  juifo 
dounaient  à  leurs  docteurs,  et  les  chrétiens  à  leurs  prêtres.  Chez  les  Arabes^ 
depuis  Mahomet,  ce  mot  ne  saurait  s'appliquer  qu'à  Dieu  seul. 

19. 
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lequel  il  D*y  a  point  d*autre  die)i.  Loin  de  sa  gloire  les  divinités 
qu'ils  lui  a$sociept} 

^%,  Us  veulent  éteindre  ta  lumière  de  Dieu  avec  leurs  fooucbes; 
mais  Dieu  ne  veut  que  rendre  sa  lumière  plus  parfaite,  dussent  les 
infidèles  en  concevoir  du  dépit. 

33.  C*est  lui  qui  a  envoyé  $on  apôtre  avec  la  direction  et  la  vraie 
religion,  pour  élever  celle-ci  au-dessus  de  toutes  les  autres  r^li 
giom,  dussent  le$  i^o|^(res  en  conceyoir  du  dépit. 

^4,  0  croyants!  uq  grand  nombre  d^  docteurs  et  de  moines  con- 
sument les  biens  des  autres  ^  en  choses  vaines,  et  détournent  les 
homo^ç  4h  sentier  de  Pieu.  Annonce  un  cbâtiment  (Jouloureux  à 
ceux  qui  ^massent  Tor  et  Targent,  et  ne  le  dépendent  point  dans 
le  sentier  dç  Dieu, 

35. 1>Q  jour  oU  Iç  feu  de  la  géhenne  sera  allumé  sur  leurs  têtes, 
des  m^rqu^s  brûlantes  seront  imprimées  avec  cet  or  et  cet  argent 
sur  leurs  fronts,  sur  leurs  flancs  et  sur  leurs  reins,  et  on  leur 
^ira  ;  Voilà  c^  gy^  you3  avez  vous-m^mes  amassé  pour  vous. 
Goûtez  ce  que  voqs  avez  amassé. 

3Q.  I^e  nombre  des  mois  est  de  douze  devant  Dieu^,  tel  il  est 
dans  le  livrp  die  Dieu,  depuis  le  jour  où  il  créa  les  cieux  et  la  terre. 
Quatre  de  ce$  mois  sont  sacrés  ;  c'est  la  croyance  constante.  Pen- 
dant ces  mois,  p'agissez  point  avec  iniquité  eqvers  vous-mêmes, 
n^ais  combatte?  les  idolâtres  dans  tous  les  mois,  de  même  qu'ils 
vous  combattent  dans  tous  les  temps,  et  sachez  que  Dieu  est  avec 
ceux  qui  le  craignent. 

S7.  Transporter  à  un  autre  temps  les  mois  sacrée  est  un  sur- 
croit d'infidélité,  c'est  rendre  licite  ce  qui  ne  l'est  pas,  et  vic0  versa^. 
Les  infidèles  sont  dans  l'égarement.  Ils  le  permettent  pour  une 
année,  et  le  défendent  pour  une  autre,  afin  d'accomplir  le  nombre 
des  mois  déclarés  sacrés  par  Dieu,  de  façon  qu'ils  rendent  licite 
ce  que  Dieu  a  interdit*  liur»  p^aMv^ises  i^ctions  ont  été  expiè^ 
préparées  pour  eux  par  Satan,  car  Dieu  ne  dirige  point  les  in* 
fidèles. 

*  On  entpnd  par  là  les  présents  que  Ton  donnait  aux  prêtres  pour  obtenir  dei 
dispenses,  des  indulgences,  etc.  Mahomet  appelle  cela  elhatel^  ce  qui  est  tain. 

•  Par  ce  passage,  rintercalation  d'un  mois  tous  les  trois  ans,  pratique  en 
usagée  chez  les  Arabes  et  les  juifs  pour  ramener  les  années  lunaires  aux  solaires, 
e^t  formellen^ent  défendue. 

'  Les  quatre  mois  sacrés,  pendant  lesquels  toute  hostilité  cessait,  étaieol 
observés  par  les  Arabes  avant  Mahomet  ;  mais  ils  se  mettaient  quelquefois  â  leur 
aise,  quand  Tinlérêt  de  la  çuerrç  l'exigeait,  et  remettaient  l'observance  d^uii 
mois  sacré  à  un  autre  naoi^, 


CHAPITEE  IX.  151 

99.  0  crayaQt3l  qa'av6z-vous  donc,  lorsqu'au  moment  où  Ton 
vous  a  dit  :  Allège  combattre  dans  le  sentier  de  Dieu,  vous  vous 
êtes  montrés  lourds  e^  comme  attachés  à  la  terrç?YoM$  avez  pré- 
féré la  vie  de  ce  monde  à  la  vie  future  ;  les  jouissances  dlci-bag 
soQt  bien  peu  de  chpse,  comparées  à  la  viie  future, 

39.  Si  vous  ne  marchez  pas  au  combat^  Dieu  vop$  çbdtier^  4'aQ 
cbâtiment  douloureux;  il  vou$  remplacera  par  un  autre  peuple, 
et  vous  ne  saurez  lui  nuir^  (d  Dieu)  ^p  aucune  ms^nière.  Diç^ 
est  toqt-puissant. 

40.  Si  vous  ne  secoiiraz  pas  votre  prophète,  Di^ii  le  secourra, 
comme  il  l'a  (}éjà  secouru  lorsque  les  infidèles  f*on.t  chassé  quand 
il  n'avait  qu'un  seul  homme  avec  lui^  Ils  étaient  tous  deux  daqç 
une  caverne  ;  ij  dit  alors  à  son  coropagnop  ;  Ne  t'afflige  ppii^t,  car 
Dieii  est  avec  nous.  l\  a  fait  descendre  d'en  haut  ça  protection,  il 
Fa  soutenue  par  des  armées  invisibles,  et  il  ^  abaissé  la  parol^ 
des  infidèles.  La  parole  de  Dieu  est  bien  |a  plu^  élevée.  bi§u  e^i 
le  Puissant,  le  Sage. 

41.  Chargés  ou  léger;s^,  marchez  e^  combattez  dans  |e  senffer 
de  Dieu,  avec  vos  biens  et  vos  personnes,  C^la  vous  serg  plus 
avantageux,  si  vous  le  comprenez. 

42.  S'il  se  fût  agi  d'un  succès  très-proche,  d'une  expédition 
avec  un  but  fixe,  ils  t'auraient  suiyi  sam  difficultés;  mais  la  fa- 
tigue leur  parut  longue,  et  cependant  ils  jureront  par  DieU;  et  ili- 
ropt  :  Si  nous  l'avions  pu,  pous  aurions  fait  rexpéjition  avec 
vous.  Ils  se  perdent  eux-mêmes  ;  pipu  sj^lt  bien  qu'ils  mentent. 

43.  Que  Dieu  te  le  pardonne!  pourquoi  leur  as-tu  permis  de 
rester,  avapt  qu'il  te  fût  démoiitré  qu'|l^  disaient  |a  vérité,  et  que 
tu  eusses  connu  les  menteurs? 

44.  Ceux  qui  croient  en  Dieu  et  au  jour  dernier  ne  te  deman- 
deront point  1^  permission  de  ne  pas  combattre  avec  leurs  biens 
et  |eur$  personnes.  Pieu  connaît  ceux  qui  le  craignent* 

45.  Ceux-là  t'en  demanderont  la  permission  qui  ne  croient  point 
en  Dieu  ni  au  jour  dernier.  Leurs  c(£urs  doutent,  et  dan^  leur 
doute  ils  cliancellent. 

*  Mot  à  mot  :  deuxième  de  deux;  Mahomet  se  stttrê  4pla  lltP^Uf  9?^  Abo^ 
bekr.  Poursuivis  pat  les  idolâtres,  il?  s(3  caphèrept  <;|(}ps  uqe  erpite.  Dieu  ordonna 
à  une  araignée  d'étendre  sa  toile  sur  rentrée  4o  \^  griotte  ^  Iqç  i4ol$tfie9  ep  co^- 
elureqt  que  lu  groU^  Oe  contepait  personne,  et  passèrent  outre. 

*  Ces  mots  en  arabe  peuvent  signifier  :  à  theval  ou  à  pied,  bon  gré,  mal  gré, 
couverts  de  cuirasses  ou  légèrement  armés. 

*  Il  s'agit  ici  de  Texpédition  de  Tabouk,  ville  située  à  moitié  chemin  entre  Mé» 
dîne  et  Damas.  Elle  eut  lieu  contre  les  Grecs  dans  Tannée  9  da  l'hégire*  9fi||iainet 
était  déjà  A  la  tête  d'une  armée  considérable  (environ  trento  miUs  bomaies^ 
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46.  S'ils  avaient  eu  notention  d'aller  à  la  guerre,  ils  auraient 
fait  des  préparatifs.  Mais  Dieu  était  dégoûté  de  les  faire  partir  ;  il 
il  les  a  rendus  paresseux^  et  on  leur  a  dit  :  Restez  avec  ceux  qui 
restent. 

4f.  S'ils  étaient  allés  avec  vous,  ils  n'auraient  fait  qu'augmenter 
vos  embarras  ;  ils  auraient  mis  le  désordre  au  milieu  de  vous,  ils 
auraient  cherché  à  exciter  la  mutinerie  :  or,  il  y  a  parmi  vous  des 
hommes  qui  les  écoutent  avidement.  Et  Dieu  connaît  les  méchants. 

48.  Déjà  précédemment  ils  ont  cherché  à  faire  du  désonke;  ils 
ont  même  bouleversé  tes  arrangements,  jusqu'au  moment  où  la 
vérité  fut  connue  et  où  la  volonté  de  Dieu  devint  manifeste  en 
dépit  d'eux. 

49.  U  en  est  parmi  eux  qui  disent  :  Exempte-nous  de  la  guerre; 
ne  nous  expose  pas  à  la  tentation.  N*y  sont-ils  pas  déjà  tombés? 
Mais  la  géhenne  environnera  les  infidèles. 

60.  Si  tu  obtiens  un  succès,  ce  succès  les  met  mal  à  leur  aise; 
si  un  revers  t'atteint,  ils  disent  :  Nous  avons  pris  nos  mesures 
d'avance.  Puis  ils  tournent  le  dos,  et  se  réjouissent. 

51.  Dis-leur  :  II  ne  nous  arrivera  que  ce  que  Dieu  nous  a  des- 
tiné; il  est  notre  maître,  et  c'est  en  Dieu  que  les  croyants  mettent 
leur  confiance. 

52.  Dis-leur  :  Qu'attendez-vous?  que,  sur  deux  belles  destinées, 
il  leur  en  arrive  une  :  la  victoire  ou  le  martyre  ?  Quant  à  nous, 
nous  attendons  que  Dieu  vous  inflige  un  châtiment  par  lui-même 
ou  par  nos  mains ^  Eh  bien!  attendez;  nous  attendrons  aussi 
pour  vous. 

53.  Dis-leur  :  Offrez  vos  biens  volontairement  ou  à  contre-cœur; 
ils  ne  seront  point  acceptés,  car  vous  êtes  un  peuple  de  méchants. 

54.  Quel  autre  obstacle  y  a-t-il  à  ce  que  leurs  dons  ne  soient 
pas  acceptés,  si  ce  n'est  qu'ils  ne  croient  pas  en  Dieu  et  à  son 
apôtre,  qu'ils  ne  font  la  prière  qu'avec  nonchalance,  qu'ils  ne  font 
l'aumône  qu'à  contre-cœur. 

55.  Que  leurs  richesses  et  leurs  enfants  ne  te  séduisent  pas. 
Dieu  veut  les  punir  par  là  dans  ce  monde  ;  il  veut  que  leurs  âmes 
les  quittent  dans  leur  infidélité. 

56.  Us  jurent  par  Dieu  qu'ils  sont  de  votre  parti,  et  ils  n'en 
sont  point;  mais  ils  ont  peur. 

57.  Qu'ils  trouvent  un  asile  sûr,  des  cavernes  ou  des  souterrains, 
ils  tournent  le  dos  et  y  courent  à  toutes  jambes. 

*  Par  les  mots  :  Vnne  de  deux  helleê  choses,  les  musulmans  entendent  le  mar» 
tjre  oa  la  victoire.  On  l'emploie  «ussi  pour  :  Tun  de  deux  avantages  quelconque». 
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58.  11  en  est  parmi  eux  qui  te  calomnient  touchant  la  dis- 
tribution des  aumônes.  Si  on  leur  en  donne,  ils  sont  contents;  si 
on  les  leur  refuse ,  ils  s'irritent. 

59.  Que  ne  sont-ils  satisfaits  de  ce  que  Dieu  et  son  apôtre  leur 
dispensent?  Que  ne  disent-ils  :  Dieu  nous  suflQt,  Dieu  nous  accor- 
dera sa  faveur,  ainsi  que  son  apôtre;  nous  ne  désirons  que  Dieu? 

60.  En  effet,  les  aumônes  sont  destinées  aux  indigents  et  aux 
pauvres  1,  à  ceux  qui  les  recueillent,  à  ceux  dont  les  cœurs  ont 
été  gagnés  pour  l'islam^^  au  rachat  des  esclaves,  aux  insolva- 
bles, pour  la  cause  de  Dieu  et  pour  les  voyageurs.  Ceci  est  obli- 
gatoire de  par  Dieu.  Il  est  savant  et  sage. 

61.  Il  en  est  parmi  eux  qui  déchirent  le  prophète  ;  Ils  disent . 
Il  est  tout  oreille.  Réponds-leur  :  11  est  tout  oreille  pour  votre 
bien  ;  il  croit  en  Dieu  et  il  croit  les  croyants. 

62.  La  miséricorde  est  réservée  à  ceux  d'entre  vous  qui  croient 
en  Dieu.  Ceux  qui  font  du  mal  à  l'apôtre  de  Dieu  éprouveront  un 
châtiment  douloureux. 

63.  Ils  jureront  devant  vous  par  le  nom  de  Dieu  pour  vous 
plaire  ;  cependant  Dieu  et  son  apôtre  méritent  bien  plus  qu'ils 
cherchent  à  leur  plaire,  s*ils  sont  croyants. 

64.  Ne  savent-ils  pas  que  le  feu  est  réservé  à  celui  qui  s'oppose 
ù  Dieu  et  à  son  apôtre?  Il  y  demeurera  éternellement.  C*est  un 
grand  opprobre. 

65.  Les  hypocrites  craignent  qu'une  sourate^  ne  descende  d'en 
haut  et  ne  dévoile  ce  qui  est  dans  leurs  cœurs.  Dis  :  Vous  riez.— 
Dieu  fera  sortir  au  grand  jour  ce  que  vous  appréhendez. 

66.  Si  tu  leur  demandes  la  cause  de  leur  rire,  ils  diront  :  Nous 
étions  en  conversation  et  nous  plaisantions.  Dis-leur  :  Vous  mo- 
querez-vous  de  Dieu,  de  ses  miracles  et  de  son  apôtre? 

67.  Ne  cherchez  point  à  vous  excuser  :  Vous  êtes  devenus  in- 
fidèles après  avoir  cru.  Si  nous  pardonnons  à  une  partie  d'entre 
vous,  nous  en  châtierons  une  autre,  et  cela  parce  qu'ils  sont  cri- 
minels. 


*  Aux  indigente  it  aux  faunres  ;  en  arabe,  ce  n^est  peut-Aire  qu'un  pléo- 
nasme. On  veut  cependant  établir  une  distinction  entre  ces  deux  mots.  Par  les 
indigents,  fohara,  on  entendrait  ceux  qui  sont  réduits  à  la  misère  et  ne  peuvent 
plus  se  relever,  et  par  les  pauvres,  meçakint  ceux  qui  sont  momentanément  dans 
la  gène. 

'  Après  la  bataille  de  Honeïn,  Mahomet  avait  fait  distribuer  des  présents  aux 
Arabes  pour  les  gagner  k  sa  cause.  Depuis  rétablissement  de  Tislam,  cette  pres- 
cription n'a  plus  de  valeur. 

'  Chapitre  du  Koran. 


68.  Les  hommes  et  les  femmes  hypocrites  s'excitent  mutuelle- 
nent  tu  mal  et  se  défendent  mutnell^ment  le  bien,  et  ferment 
leurs  mains  pour  ne  pas  donner  Tâumône.  Ils  oublient  Dieu,  et 
Dieu  les  oubliera  à  son  tour.  Les  hypocrites  sont  des  impies. 

69.  Dieu  menace  du  feu  de  la  géhenne  les  hypocrites,  hommes 
et  femuies,  et  les  infidèles  ;  ils  y  resteront  éternellement.  C'est  la 
portion  qui  leur  est  destinée.  Dieu  les  a  maudits,  un  supplice  in- 
cessant leur  est  réservé. 

70.  Vous  agissez  comme  ceux  qui  vous  ont  précédés.  Ds  étaient 
plus  forts  que  vous  et  plus  riches,  et  avaient  plus  d*enfants  que 
vous  :  ils  se  contentaient  de  jouir  de  leur  part  dans  ce  monde 
scms  songer  à  la  vie  future.  Vous  aussi,  vous  vous  contente^ 
de  Jouir  de  votre  part,  comme  jouissaient  de  leur  part  ceux  qui 
vous  ont  précédés;  vousl  tenez  des  discours  pareils  à  ceux  qu'ils 
tenaient.  Leurs  actions  ont  été  en  pure  perte  pour  ce  monde  et 
pour  l'autre.  Us  sont  perdus. 

71.  N'ont-ils  point  entendu  l'histoire  de  leurs  devanciers/ du 
peuple  de  Noé,  d'Ad,  de  Themoud,  du  peuple  d'Abraham,  des 
habitants  de  Madiaa  et  des  villes  renversées  ^  ?  Us  eurent  des  apô- 
tres accompagnés  de  signes  évidents.  Ce  n'est  point  Dieu  qui  a 
agi  mul  envers  eux,  ee  sont  eux-mêmes. 

ri.  Les  croyants,  hommes  et  femmes,  sont  amis  les  uns  des 
autres;  ils  se  recommandent  mutuellement  le  bien  et  s'interdi- 
sent mutuellement  le  mal;  ils  observent  la  prière,  font  l'aumône, 
obéissent  à  Dieu  et  à  son  apètre.  Dieu  aura  pitié  d'eux,  car  Diea 
est  puissant  et  sage. 

76.  Dieu  a  promis  aux  croyants,  hommes  et  femmes,  les  jar- 
dins arrosés  par  des  cours  d'eau  ;  ils  y  demeureront  éternelle- 
ment, il  leur  a  promis  des  habitations  charmantes  dans  les  jar- 
dins d'Edeir.  La  satisfaction  de  Dieu  est  quelcpie  chose  de  plus 
grand  encore;  c'est  un  bonheur  immense* 

74.  0  prophète  I  combats  les  hypocrites  et  les  infidèles,  traîte- 
les  avec  rigueur.  La  géhenne  est  leur  demeure.  Quel  détestable 
séjour  t 

75.  Us  Jurent  par  le  nom  de  Dieu  de  n'avoir  pas  dit  telle  chose, 
et  Cendant  ils  ont  dit  la  parole  de  l'incrédulité,  ils  sont  devenus 
infidèles  après  avoir  embrassé  l'islam.  Ils  ont  formé  un  dessein, 
mais  ne  l'ont  point  accompli^,  et  ils  ne  l'ont  formé  que  parce  que 

*  I|ie8  f  iUe9  r^amsée^  «on!  h  i^mUipokf  pu  1m  siiui  vite  situées  sur  ta  mtv 
Morte, 

*  Celui  de  tuer  Mahomet. 
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Dieu  et  son  apôtre  les  ont  enrichis  par  Peffèt  de  léti^  bonté.  S'ils 
86  convertissent,  cela  leur  tera  plus  avantageux;  mats,  s'ils  tergî- 
versent.  Dieu  les  châtiera  d'un  châtiment  douloureux  dans  ce 
monde  et  dans  l'autre.  Sur  toute  la  terre  ils  ne  trouveront  tii  pro- 
tection ni  aida. 

76.  n  en  est  parmi  eux  qui  avaient  pris  cet  engageaient  avec 
Dieu  t  S'il  nous  accorde  des  dons  de  sa  grâce,  nous  ferons  l'au- 
mône et  nous  serons  justes. 

TT.  Et  lorsque  Dieu  les  eut  comblés  de  ses  dons,  ils  se  sont 
montrés  avares;  ils  tergiversent,  ils  se  détournent  de  la  vérité. 

7^.  Dieu  a  fait  succéder  l'hypocrisie  dans  leur  cœur,  jusqu'au 
jour  où  ils  comparaîtront  devant  lui  pour  rendre  compte  d'avoir 
violé  les  promesses  qu'ils  avaient  faites  à  Dieu,  et  d'avoir  accusé 
les  autres  de  mensonge. 

79.  Ne  saveut-ilà  pas  que  Dieu  connaît  leurs  secrets  et  leurs  en- 
tretiens cachés?  Dieu  connaît  parfaitement  les  choses  cachées. 

80.  Quant  à  ceux  qui  calomnient*  les  croyants  à  propos  des 
aumônes  surérogatoires,  ou  parce  qu'ils  ne  peuvent  les  acquitter^ 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  —  ceux  qui  raillent.  Dieu  les  raillera 
à  son  tour.  Un  châtiment  douloureux  les  attend. 

81.  Implore  le  pardon  pour  eux  ou  ne  Fimplore  pas,  peu  irn^ 
porte.  Si  tu  l'implores  soixante  et  dix  fois.  Dieu  ne  leur  pardon- 
nera pas,  car  ils  ne  croient  point  en  Dieu  ni  à  son  apôtre»  et  Dieu 
ne  dirige  point  les  impies. 

89.  Ceux  qui  restèrent  dans  leurs  foyers  à  Fépoque  de  FBxpe- 
dition  de  Tabouk,  étaient  enchantés  de  rester  en  arrière  dtt 
prophète;  il  leur  répugnait  de  combattre  dans  le  sentier  de  Dieu 
avec  leurs  biens  et  leurs  personnes.  Us  disaient  :  Les  uns  aué 
mutreê,  n'allez  pas  à  la  guerre  pendant  ces  chaleurs.  Dis-leur  ; 
La  chaleur  du  feu  de  la  géhenne  est  plus  brûlante  encore.  Ah  f 
s'ils  le  comprenaient! 

83.  Qu'ils  rient  un  peu ,  uni  jour  ils  pleureront  beaucoup,  en 
récompense  de  leurs  œuvres. 

84.  Si  Dieu  te  ramène  du  combat,  au  milieu  &une  troupe  de  ces 
gens,  ils  te  demanderont  la  permission  d'aller  en  expédition. 
Dis>leur  :  Vous  n'irez  jamais  avec  moi,  jamais  vous  n'irez  ave( 

*  Quelques  musulmans  firent,  &  Poccasion  de  rexpêdition  de  Tabouk,  des 
dons  généreux,  et  qui  dépassaient  leurs  moyens  ;  Fun  d'entre  eux  offrit  le  blé 
qu'il  avait  moissonné  pendant  toute  une  nuit.  Les  hypocrites  décriaieiit  ces  àons 
en  les  attribuant  à  des  motifs  de  vanité. 
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moi  combattre  Teonemi.  La  première  fois  vous  avez  préféré  de 
rester;  restez  maintenant  avec  ceux  qui  restent '. 

85.  S'il  meurt  quelqu'un  d'entre  eux,  ne  prie  point  pour  lui, 
ne  t'arrête  point  sur  sa  tombe,  car  ils  n'ont  point  cru  en  Dieu  et 
h  son  apôtre,  et  ils  moururent  impies. 

86.  Que  leurs  richesses  et  leurs  enfants  ne  te  séduisent  pas. 
Dieu  veut  les  punir  par  ces  dons  même  dans  ce  monde;  leurs 
âmes  les  quitteront  dans  leur  inûdélité. 

8J  Lorsque  la  sourate^  qui  leur  enjoignait  de  croire  en  Dieu 
et  d'aller  à  la  guerre  avec  le  prophète  fut  envoyée  d'en  haut,  les 
plus  aisés  d'entre  eux  te  sollicitèrent  pour  être  exemptés  ;  ils  te 
dirent  :  Laisse-nous  ici,  nous  resterons  avec  ceux  qui  restent. 

88.  Ils  ont  préféré  rester  en  arrière.  Le  sceau  a  été  imprimé  sur 
leurs  cœurs  ;  ils  n'entendent  rien. 

89.  Mais  le  prophète  et  ceux  qui  ont  cru  avec  lui  combattent 
avec  leurs  biens  et  leurs  personnes  dans  le  sentier  de  Dieu. 
A  eux  sont  réservés  tous  les  biens,  et  ils  seront  les  bienheureux. 

90.  Dieu  a  préparé  pour  eux  des  jardins  arrosés  de  cour& 
d'eau;  ils  y  resteront  éternellement.  C*est  un  bonheur  immense. 

91.  Plusieurs  des  Arabes  du  désert  sont  venus  s'excuser  et  de- 
mander à  être  exemptés  de  la  guerre.  Ceux  qui  accusent  de  men- 
songe Dieu  et  son  apôtre  sont  restés  chez  eux.  Un  châtiment 
douloureux  attend  ceux  d'entre  eux  qui  n'ont  point  de  foi. 

95.  Les  faibles,  les  malades,  ceux  qui  n'ont  point  de  moyens, 
ne  seront  point  tenus  d'aller  à  la  guerre ,  pourvu  qu'ils  soient 
sincères  envers  Dieu  et  son  apôtre.  On  ne  s'en  prendra  pas  à  eeux 
qui  font  le  bien  :  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux  ; 

93.  Ni  ceux  n'ont  plus  qui  sont  venus  te  demander  de  leur 
donner  des  montures,  et  qui,  lorsque  tu  leur  as  répondu  :  Je  n'ai 
point  de  montures  à  vous  donner,  s'en  retournèrent  les  larmes 
aux  yeux,  de  chagrin  de  ne  pas  pouvoir  en  faire  la  dépense. 

94.  On  s'en  prendra  à  ceux  qui  te  demanderont  l'exemption, 
quoiqu'ils  soient  riches,  qui  préfèrent  rester  avec  ceux  qui  restent. 
Le  sceau  est  imprimé  sur  leurs  cœurs.  Ils  ne  savent  rien. 

96.  Quand  vous  revenez  au  milieu  d'eux ,  ils  présentent  des 
excuses.  Dis-leur  :  Ne  vous  excusez  point,  nous  ne  vous  croyons 
)as.  Dieu  nous  a  instruits  sur  votre  compte.  Dieu  et  son  apôtre 
voient  vos  actions.  Vous  retournerez  un  jour  à  celui  qui  connai* 

*  C'est-à-dire  ceux  qui,  à  cause  de  leur  âge  et  de  leurs  iafirmités,  fioot  auto- 
risés à  rester  dans  leurs  i'uyers. 
'  Chapitre  du  Koian. 
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les  choses  visibles  et  invisibles,  et  qui  vous  redira  ce  que  voiis 
avez  foit. 

96.  Quand  vous  serez  de  retour  au  milieu  d'eux,  ils  vous  adju- 
reront, au  nom  de  Dieu,  de  vous  éloigner  d'eux,  et  de  ne  pas  H 
punir.  Oui,  éloignez-vous  d'eux,  ils  sont  immondes.  La  géhenne 
leur  servira  de  demeure,  comme  récompense  de  leurs  œuvres. 

97.  Ils  vous  adjureront  d'être  bienveillants  envers  eux;  si  vous 
Têtes,  Dieu  ne  sera  point  bienveillant  envers  les  méchants. 

98.  Les  Arabes  du  désert  sont  les  plus  endurcis  dans  leur  infldé- 
lité  et  dans  leur  hypocrisie,  et  il  est  naturel  qu'ils  ignorent  les  pré- 
ceptes que  Dieu  a  révélés  à  son  apôtre.  Dieu  est  sage  et  savant. 

99.  Il  en  est,  parmi  les  Arabes  du  désert,  qui  regardent  Tau- 
mône  comme  une  contribution;  ils  guettent  les  vicissitudes  du 
sort  à  votre  égard*.  Une  mauvaise  vicissitude  les  attend î*,  eux; 
car  Dieu  entend  et  sait  tout. 

100.  Il  en  est,  parmi  les  Arabes  du  désert,  qui  croient  en  Dieu 
et  au  jour  dernier,  qui  regardent  l'aumône  comme  un  moyen  de 
s'approcher  de  Dieu  et  d'obtenir  les  prières  du  prophète.  Certaine- 
ment l'aumône  les  approchera  de  Dieu;  il  [Dieti]  les  fera  compren- 
dre dans  sa  miséricorde,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

101.  Les  plus  anciens,  les  premiers  d'entre  les  Mohadjers  et 
les  Ansars»,  et  ceux  qui  les  ont  imités  dans  leur  belle  conduite, 
seront  satisfaits  de  Dieu  comme  il  sera  satisfait  d'eux.  Il  leur  a 
promis  des  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau;  ils  y  resteront 
élemellemeni.  C'est  un  bonheur  immense. 

102.  Il  y  a,  parmi  les  Arabes  du  désert  qui  habitent  autour  de 
vous,  et  parmi  les  habitants  de  Médine,  des  hommes  endurcis 
dans  leur  hypocrisie.  Tu  ne  les  connais  pas,  O  Mohammed , 
mais  nous  les  connaissons.  Nous  les  punirons  deux  fois^,  puis 
ils  seront  livrés  au  châtiment  douloureux. 

103.  D'autres  ont  avoué  leurs  fautes;  ils  ont  ainsi  mêlé  une 
bonne  action  à  une  action  mauvaise.  Peut-être  Dieu  pardonnera-t-il 
à  ceux-ci,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

104.  Reçois  une  aumône  de  leurs  biens  pour  les  purifier  el  los 

'  Pour  être,  lors  de  la  défaite  des  musulmans,  délivrés  de  l  obligation  dp.  fnire 
des  aumônes. 

'  Mot  à  mot  :  mauvaù  tour  du  sort  contre  eux.  Ces  mots  peuvent  êUe,  par 
conséquent,  entendus  comme  une  malédiction. 

'  Les  Mohadjert  sont  ceux  qui  émigrèrent  de  la  Mecque  ;  les  Ansars  ou  auxi- 
liaires,  sont  les  Médinois  qui  accueillirent  Mahomet  fugitif,  et  l'aidèrent  dam 
ses  entreprises. 

*  C'est-A-dire,  en  les  punissant  dans  ce  monde  et  dans  Taiilre. 
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relever  de  leurs  péchés;  prie  pour  eux,  car  tes  prières  leur  ren- 
dront le  repos,  et  Dieu  entend  et  sait  tout. 

105.  Ne  savent-ils  pas  que  t)ieu  accepte  te  repentir  de  ses  ser- 
viteurs, qu'il  agrée  l'aumônet  H  est  indulgent  et  miséricordieux. 

106.  Dis-leur  encore  :  Agissez;  Dieu  verra  vos  actions,  ainsi 
que  son  apôtre  et  les  croyants.  Vous  retournerez  un  jour  à  celui 
qui  connaît  lés  choses  visibles  et  invisibles  ;  alors  il  vous  redira 
ce  que  vous  avez  fait. 

107.  D*aulres  attendent  la  décision  de  Dieu,  soit  qu'illes  pu- 
nisse, soit  c[u'il  leur  pardonne.  Dieu  est  savant  et  sage. 

108.  il  en  est  qui  ont  bâti  un  temple  pour  nuire  aux  crtyyanis, 
et  par  infidélité,  dans  le  but  de  désunir  les  croyants  et  afin  que 
ce  temple  soit  un  lieu  d'embuscade  pour  ceux  qui  font  la  guerre 
à  Dieii  et  à  son  apôtre.  Ils  Jureront  en  disant  :  Nous  n'avons 
voulu  que  le  bien.  Dieu  est  témoin  qu'ils  mentent  a. 

109.  N'y  mets  jamais  le  pied,  il  est  un  temple^  bâti  dès  le  pre- 
mier jour  sur  la  crainte  de  Dieu;  il  mérite  mieux  que  tu  y  entres. 
Il  s*y  rassemble  des  hommes  qui  désirent  être  purs.  Dieu  aime 
ceux  qui  aspirent  à  la  pureté. 

iio.  Lequel  des  deux  vaut  mieux;  est-ce  celui  qui  a  établi  les 
fondements  d'unlemple  sur  la  crainte  de  Dieu  et  sui*  le  désir  de 
lui  plaire,  ou  celui  qui  les  a  assis  sur  un  escarpement  d'argile 
ininé  par  un  torrent,  et  prêt  à  s'écrouler  avec  lui  dans  le  feu  de 
la  géhennet  Dieu  ne  conduit  pas  les  méchants. 

111.  Le  temple  qu'ils  ont  construit  ne  cessera  pas  d'être  une 
occasion  de  doute  dans  leurs  cœurs,  jusqu'à  ce  que  leurs  cœurs 
soient  brisés  en  morceaux.  Dieu  est  savant  et  sage. 

us.  Dieu  a  acheté  aux  croyants  leurs  biens  et  leurs  personnes 
pour  leur  donner  le  paradis  en  retour;  ils  combattront  dans  le 
sentier  de  Pieu ,  ils  tueront  et  seront  tués.  La  promesse  de  Dieu 
est  vraie  :  il  Ta  faite  dans  le  Pentateuque,  dans  TÉvangile,  dans 
le  Koran;  et  qui  est  plus  fidèle  à  son  alliance  que  Dieu?  Réjouis- 
sez-vous du  pacte  que  vous  avez  contracté  ;  c'est  iin  bonheur 
immense. 

113.  Ceux  qui  reviennent  à  DieUf  qui  adorent  Dieu,  qui  le 
louent,  qui  le  célèbrent,  qui  font  des  génuflexions  et  des  prostra* 
lions 9  qui  recommandent  le  bien  et  défendent  le  mal,  qui  res- 

*  La  triba  desBendu  Ganem  ben  Awf  aTaiteoDstniit  un  temple  et  invitélfahomel 
à  y  faire  la  pri&re.  Celait  dans  le  but,  dit-on,  de  le  défoornef  d'une  eipédtUon 
projetée,  ou  de  tramer  quelque  complot  contre  lui. 

'  Il  8*agU  ici  du  tomiple  de  Koba,  înangoré  par  Mahomet  après  ta  faite  de  ia 
Mecque,  et  situé  à  deui  lieues  de  Médine, 


pectfiTit  le$  limitas  (}.e  Dieq  S  seront  récompensés.  AoQOOce  cette 
bonne  qouvelle  aux  crbyaQt$.. 

114.  Il  ne  sied  point  au  prophète  ni  aux  croyants  d'In^plorer 
le  pardon  de  Dieu  pour  les  idolâtres ,  fussent-ils  leurs  parents, 
lorsqu'il  est  devenu  évident  qu'ils  seront  livrés  au  feu. 

115.  Ahr^h^m  p'imp)ora  le  pardon  de  Dieu  pour  son  père  que 
parce  qu'il  le  lui  avait  promis  ;  mais  quand  il  lu|  fut  déo^ontré 
que  son  père  é^t  l'enneqii  (|e  Diçu,  il  fie  voulut  plus  s*en  raéler, 
et  pourtant  Abraham  était  compatissant  et  ^qmaiq. 

116.  Diçu  n'égare  un  peuple,  après  ravoir  ponduit  dans Ip  cher 
min  (Jroit,  que  lorsqu'il  Jifi  ^  déclaré  ce  qu'fl  devrait  craindre. 
Dieu  sait  tout. 

ur^  Vempire  des  cieux  e^  de  la  |err^  appartient  à  Dieu;  il 
donne  la  vie  et  la  mor$;  bors  dp  lui  il  Q*y  ^  n|  patron  pi  pror 
tecteur.  • 

118.  Dieu  reyint^  au  prophète  ef  ayx  Mohadjers,  et  a^x  Ap- 
sars^  qui  ('avaient  suivi  à  Theiire  d'afflictîoq.  alors  que  les  cœurs 
d'une  grande  partie  id'entre  eux  étaient  si  près  de  défaillir.  Il  rcr 
tourna  à  eux  parce  qu'il  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

119.  Il  revint  aqss|  à  ces  trois  (|'entr.e  eqx  qui  épient  restée 4. 
Toute  vaste  qu'elle  est,  la  terre  deviqt  alors  jétroite  poqr  eux;  ils 
se  croyaient  à  l'étroit  dans  leurs  propres  corps^  et  pensaient  q]i^ 
le  seul  abri  contre  Djeu  était  chez  ïfim  lui-même.  U  revint  à  eux, 
afin  qu'eux  aussi  revinssent  à  lui;  car  Pieu  aimç  4  l'avenir  ai^ 
pécheurs,  et  il  est  miséricordieux. 

120.  0  croyants  1  craignez  pieu,  et  §oyez  avec  )es  justes, 
isi.  Quelle  raison  avaient  les  habitants  de  Médiqp  et  )ej^  Arabes 

nomades  d'alentoqr  d'ab^ndoqner  l'apOtre  de  Pieu,  etd^  préférer 
ieur  vie  à  la  sienne?  Qqel)e  raisoq  avaient-ils  d'en  agir  ainsi, 
quand  ni  la  soif,  ni  la  fatigue,  n|  )e  besoin  ne  pouvaient  les  at- 
teindre dan;s  le  sentier  de  Pieu,  quand  ils  ne  faisaient  au.CMn  pas 
capable  d'irriter  les  infidèles,  quand  ils  n'^prpuvaient  de  )g  part 

*  Les  limites  de  Dieu  sont  les  préceptes,  les  lois,  les  disfioskions  de  la  loi. 

*  Le  mot  revenir  s^emploie  en  arabe  dans  le  seos  de  pardofii^r  quand  il  est 
appliqué  à  Dieu,  et  dans  le  sens  de  se  repentir  quand  on  parle  du  pécheur.  U 
s*agit  du  reste,  dans  ce  Ysrset,  du  pardon  que  Dieu  accorda  aux  péchés  que 
Mahomet  avait  commis  dans  différentes  circonstances. 

*  Voyez  Texplicalion  de  ces  deux  mots  dans  le  Yerset  i  01,  note. 

*  n  s*agit  ici  de  trois  d*entre  les  Ansars  qui,  par  négligence  ou  manque  de  foi, 
n'avaient  pas  suivi  Mahomet  &  Tabouk.  Il  défendit  aux  fidèles  tout  commerce 
avec  eux,  et  nelevareicommunication  qu'après  cinquante  jours  de  pénitence  de 
leur  part. 
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de  l'ennemi  rien  sans  que  cela  leur  fût  compté  comme  une  bonne 
œuvre?  Certes,  Dieu  ne  laisse  point  périr  la  récompense  de  ceux 
qui  font  le  bien. 

1S2.  Us  ne  feront  pas  une  aumône  petite  ou  grande,  ils  ne  fran- 
chiront pas  un  torrent  (en  allant  à  la  guerre),  sans  que  tout  soit 
inscrit,  afin  que  Dieu  leur  accorde  la  plus  magnifique  récompeusc 
de  leurs  actions. 

1!^ 3.  II  ne  faut  pas  que  tous  les  croyants  marchent  à  la  fois  à  la 
guerre.  Il  vaut  mieux  qu'un  certain  nombre  seulement  de  chaque 
tribu  parle,  et  qu'ils  s'instruisent  dans  la  religion  et  enseignent 
leurs  concitoyens  à  leur  retour,  afin  que  ceux-ci  se  tiennent  sur 
leurs  gardes. 

124.  0  croyants!  combattez  les  infidèles  qui  vous  avoisinent; 
quMls  trouvent  toujours  en  vous  un  rude  accueil.  Sachez  que 
Dieu  est  avec  ceux  qui  le  craignent. 

125.  Quand  une  nouvelle  souraXe  [chapitre  du  Koran)  des- 
cend d'en  haut,  il  en  est  parmi  eux  qui  disent  :  Cette  nouvelle 
sourate  peut-elle  accroître  la  foi  d'aucun  de  vous  ?  Oui,  elle  aug- 
mente la  foi  des  croyants,  et  ils  s'en  réjouissent. 

126.  Mais,  pour  ceux  dont  les  cœurs  sont  atteints  d'une  ma- 
ladie, elle  n'ajoute  qu'abomination  sur  abomination»  et  ils  meu- 
rent dans  rinûdélité. 

127.  Ne  voient-ils  pas  qu'ils  sont  éprouvés  une  ou  deux  fois 
par  an?  Et  cependant  ils  ne  se  convertissent  pas,  ni  ne  réflé- 
chissent. 

128.  Lorsqu'une  nouvelle  sourate  descend  d'en  haut,  ils  se 
regardent  mutuellement,  et  se  disent  :  Est-ce  que  quelqu'un  nous 
voit?  Et  puis  ils  tournent  le  dos  et  s'en  vont.  Que  Dieu  détourne 
leur  cœur  de  la  vérité,  parce  qu'ils  ne  la  comprennent  pas. 

129.  Un  prophète  est  venu  vers  vous,  un  prophète  pris  parmi 
vous.  Vos  iniquités  lui  pèsent,  il  désire  ardemment  vous  voir 
croyants.  Il  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

130.  S*iis  se  détournent  de  tes  enseignements,  dis-leur  :  Dieu 
me  suffit.  11  n*y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui.  J'ai  mis  ma  con* 
fia? ice  en  lui  ;  il  est  le  possesseur  du  grand  trône  <• 

'  Le  grand  trône,  le  trône  désigné  en  arabe  par  elarch,  est  celui  de  la  majesté 
divine  ;  il  est  placé  dans  le  cielle  plus  éleTé,  dans  le  ciel  sans  étoiles. 
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CHAPITRE  X. 

JONAS. 

Donné  à  la  Mecque.  —  109  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Élif.  Lam..Ra.  Voici  les  signes  du  Livre  sage. 

s.  Les  hommes  s'étonnent-ils  de  ce  que  nous  avons  accordé  la 
révélation  à  un  homme  pris  parmi  eux,  en  lui  disant  :  Avertis  les 
bommes,  et  annonce  à  ceux  qui  croient  qu'ils  ont  auprès  de  Dieu 
la  préséance  méritée  par  leur  foi?  Les  infidèles  disent  :  Cet 
homme  est  un  sorcier  avéré. 

3.  Votre  Seigneur  est  ce  Dieu  qui  créa  les  cieux  et  la  terre  en 
six  jours,  et  s'assit  ensuite  sur  le  trône  pour  traiter  les  affaires 
de  l'univers.  Il  n'y  a  point  d'intercesseur  auprès  de  lui,  sauf 
quand  il  le  permet.  C'est  Dieu  votre  Seigneur,  adorez-la.  N'y  ré- 
fléchirez-vous  pas? 

4.  Vous  retournerez  tous  à  lui.  Telle  est  la  promesse  véritable 
de  Dieu  ;  il  fait  émaner  la  création,  et  puis  il  la  fait  rentrer  ^  pour 
récompenser  ceux  qui  croient,  qui  font  le  bien  avec  toute  équité. 
Ceux  qui  ne  croient  pas  auront  pour  breuvage  l'eau  bouillante,  et 
uo  cbâliment  douloureux  pour  prix  de  leur  incrédulité. 

5.  C'est  lui  qui  a  établi  le  soleil  pour  répandre  la  clarté  et  la 
lune  pour  donner  la  lumière,  qui  a  déterminé  les  phases  de  celle- 
ci,  afin  que  vous  connaissiez  le  nombre  des  années  et  leur  comput. 
Dieu  n'a  point  créé  tout  cela  en  vain,  mais  dans  un  but  sérieux^; 
il  explique  ses  signes  à  ceux  qui  comprennent. 

6.  Et  certes,  dans  l'alternative  du  jour  et  de  la  nuit,  et  dans  tout 
ce  que  Dieu  a  créé,  il  y  a  des  signes  d'avertissement  pour  ceux 
qui  craignent. 

7.  Ceux  qui  n'espèrent  point  nous  voir  S  qui  se  contentent  de 
la  vie  de  ce  monde  et  s'y  confient  avec  sécurité,  ceux  qui  ne  prê- 
tent aucune  attention  à  nos  signes, 

'  Les  philosophes  mystiques  musulmans  citent  fréquemment  ce  passage,  selon 
lequel  toute  la  création  est  une  émanation,  une  manifestation  Tariée  et  continuelle 
<les  allributs  de  Dieu,  unique  et  invariable  dans  son  essence. 

'  Mot  à  mot  :  pour  la  vérité  ou  en  toute  vérité. 
Mot  à- mot  :  qui  tCeêpèrent  p<u  notre  entrevue,  c'est-à-dire  de  comparaître 
«levant  Dieu  au  jour  de  la  résurrection. 
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8.  Ceux-là  auront  le  feu  pour  demeure,  comme  prix  de  leurs 
œuvres. 

9.  Ceux  qui  auront  cru  et  fait  le  bien,  Dieu  les  dirigera  par 
leur  foi  dans  le  droit  chemin.  Sous  leurs  pieds  couleront  des  ri- 
vières dans  le  jardin  des  délices. 

10.  Pour  toute  invocation,  ils  répéteront  dans  ce  séjour  :  Gloire 
à  toi,  ô  Dieu  1  et  le  salut  quMls  recevront  sera  le  mot  :  Paix  ! 

11.  La  conclusion  de  leur  prière  sera:  Louange  à  Dieu,  Sei- 
gneur de  l'univers  1 

12.  Si  Dieu  voulait  hâter  le  mal  à  l'égard  des  hommes,  comme 
il  hâte  le  bien,  leur  terme  serait  bientôt  arrivé.  Mais  nous  laissons 
ceux  qui  n*espèrent  point  nous  voir  après  leur  mort,  s'abandonner 
aveuglément  à  leur  égarement. 

13.  Qu'un  mal  quelconque  frappe  l'homme,  fl  nous  appelle 
couché  sur  le  flanc,  ou  assis,  ou  debout;  mais,  aussitôt  que 
nous  l'en  avons  délivré,  le  voilà  qui  marche  à  son  aise,  comme  s'il 
ne  nous  avait  pas  appelé  pendant  le  mal  qui  l'avait  atteint.  Ainsi 
sont  arrangées  les  actions  des  transgresseurs. 

14.  ^t  cependant,  avant  vous,  nous  avons  déjà  anéanti  plusieurs 
générations,  lorsque,  à  la  suite  de  leurs  iniquités,  des  prophètes 
accompagnés  de  signes  évidents  surgirent  au  milieu  d'elles,  et 
qu'elles  n'étaient  pas  disposées  à  croire.  Cest  ainsi  que  nous  ré- 
compensons les  coupables. 

15.  Nous  vous  avons  établis  leurs  successeurs  dans  ce  pays-ci. 
afin  de  voir  comment  vous  agirez. 

16.  Lorsqu'on  récite  nos  enseignements  à  ceux  qui  n'espèrent 
point  nous  voir  après  leur  mort,  ils  disent  :  Apporte-nous  quel- 
que autre  livre,  ou  bien  change  un  peu  celui-ci.  Dis-leur  :  H  ne 
me  convient  p9s  de  le  changer  de  mon  propre  chef;  je  sais  ce  qui 
m'a  été  révélé.  Je  crains,  si  je  désobéis,  le  châtiment  de  mon 
Seigneur,  au  jour  terrible. 

17.  Dis-leur  :  Si  Dieu  ne  le  voulait  pas,  je  ne  vous  les  lirais 
pas  [les  versets  du  Roran),  et  je  ne  vous  les  aurais  jamais  fait 
connaître.  J'avais  pourtant  habité  au  milieu  de  vous  sans  le  faire, 
de  longues  années'.  Ne  le  comprendrez-vo]tis  donc  pas? 

18.  Qui  est  plus  méchant  que  celui  qui  invente  des  mensonges 
sur  le  compte  de  Dieu,  que  celui  qui  traite  ses  signes  d'impostures? 
Mais  Dieu  ne  fera  pas  prospérer  les  coqpables. 

19.  Ils  a(jorent  à  pOté  de  Dm  d^s  objfts  qpi  pe  leur  servent  à 
rien,  ni  ne  leur  nuisent,  et  ils  ^isept  ;  Yqî^  \io&  interc^s^^ursau^ 

'  Mahomet  Q*a  commence  son  apostolat  qu*è  t*âg^  de  ouaraDte  ^ns, 
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près  d6  Dieu.  Dis-leur  :  Ferez-voMS  iCQ^naître  k  Pteu  ^pelque 
chose,  dans  les  cieux  ou  sur  la  terre,  qu'il  ne  connaisse  pas? Par 
sa  gloire,  oool  II  ^s(trop  élevé  pouf  cp'on  Iqi  associe  d'autres  di- 
vinités. 

20.  Les  hommes  formaient  d'abord  un  seul  peuple  ;  ils  se  divi- 
sèrent dans  la  suite  j  et,  si  la  parole  de  Dieu  (différant  leur  châr 
timent)  p'avalt  pas  été  révélée  précédemment,  le  sujet  de  leur 
dissentiipent  aurait  été  décidé  à  Vheure  qu'il  est. 

51.  Us  disent  :  Si  au  moins  (quelque  miracle  était  aceordéd'en 
hBut^  nous  croitnons.  Dis-leur  :  Les  choses  cachées  appartien- 
nent à  Dieu.  Attendez  seulement,  et  moi  j'attendrai  apssi  avec 
vous. 

52.  Nous  avons  fait  goûter  notre  miséricorde  aux  hommes  {auai 
MecqvSis^)  après  les  malheurs  qui  les  avaienf  atteints,  et  voici 
qu'ils  ont  recours  aux  subterfuges  par  rapporta  nos  signep.  Dis- 
leur :  Dieu  est  plus  advoic  à  manier  le  subterfuge^  0%  qo^i^ivvoyés 
couchent  par  écrit  les  vôtres. 

ta.  C'est  lui  qui  vous  oopduît  §pr  }^  terre  ferme  et  §ur  la  mer. 
Lorsqu'ils  sont  montés  dan^  les  vsjsçe^uK  cpuraf)f  sur  l'pQde  (st 
poussés  par  uo  ventdoui^*  ils  &e  r^joui8$en{l;  AU'^I)  vent  violent 
s'étôv#,  et  qm  ]^  0Q^$  U$  aj^s^illen^  de  )quj5  cQ(.é§,  au  ppint  qu'ils 
s'en  croient  eovelpppé§,  ïh  invoquent  Dieu  s^yea  }xn^  foi  sinpère, 
m  criant  î  Si  tu  ïW)us  s^wves  de  ce  péri),  pou?  tç  serons  recon- 
naissante- 

24.  Mais,  lor/$qu'i}  les  a  sauvée,  i)s  cpipmettept  des  înji^stice^ 
sur  la  terre.  6  bppimesl  l'injustice  que  vou$  commettez  contre 
YOMs-mèmés  n'pst  qu'en  vue  de  la  jouissance  de  ce  monde,  et  ce- 
pendant vous  devez  tous  retourner  ensui|;e  à  Dieu  :  là,  nous  vous 
réciterons  ce  que  vous  avez  fait. 

35.  Le  monde  d'ici-bas  ressemble  à  Teau  que  nous  faisons  des- 
cendre du  ciel  ;  elle  se  mêle  aux  plantes  de  la  terre  dont  se  nourw 
i  issent  les  hommes  et  les  animaux,  jusqu'à  se  qge  la  terre»  l'ayant 
absorbée,  s'eu  pare  et  s'en  embellisse.  Les  habitants  ds  U  tarro 
croient  qu'ils  en  sont  les  maîtres;  mais  nos  arrêts  y  oqt  passé  du? 
1  ant  la  nuit  ou  pendant  le  jour,  et  aussitôt  il  en  fut  des  r^coH^ 
(  omme  s'il  n'y  eût  eu  rien  la  veille.  C'est  ainsi  que  nous  faisons 
paraître  clairement  nos  signes  ^  ce^.)^  çmi  ré(léçhi$i$en(. 


'  Ceci  doi(  se  rapporter  bmx  sept  années  de  sécheresse  au  avaient  ft^if^  It 
niecc[ue.  Cette  calamité  n'eut  pas  plutôt  cessé,  que  les  innUbles,  naguàre  bum- 
i)ies  et  abattus,  se  mirent  à  tourner  en  ridicule  la  mission  ds  Madomel. 
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S6.  Dieu  appelle  au  Séjour  de  pàix^  et  dirige  celui  qull  veut 
vers  le  sentier  droit. 

97.  A  ceux  qui  ont  fait  le  bien,  le  bien  et  un  surplus.  Ni  la  noir- 
ceur ni  la  bonté  ne  terniront  l'éclat  de  leurs  visages,  ûs  habite- 
ront le  paradis,  et  y  resteront  éternellement. 

28.  Ceux  qui  feront  le  mal,  leur  rétribution  sera  pareille  au 
maP;  rignominie  les  couvrira  (et  il  n*y  aura  point  de  protecteur 
contre  Dieu],  et  leurs  visages  seront  noirs  comme  un  lambeau  de 
nuit  épaisse.  Us  habiteront  le  feu,  et  y  demeureront  éternellement. 

29.  Un  jour  nous  les  réunirons  tous,  et  nous  crierons  à  ceux 
qui  donnaient  des  associés  à  Dieu  :  A  vos  places,  vous  et  vos  com- 
pagnons! Puis  nous  les  séparerons  les  uns  des  autres.  Leurs 
compagnons  leur  diront  alors  :  Ce  n'est  pas  nous  que  vous  avez 
adorés  [mais  plutôt  vos  passions], 

30.  Dieu  est  un  témoin  compétent  entre  nous  et  vous.  Nous  ne 
faisions  pas  même  attention  à  vos  adorations. 

31.  Ainsi  toute  âme  recevra  la  rétribution  de  ce  qu'elle  aura 
fait  ;  ils  seront  tous  rendus  à  Dieu,  leur  véritable  Seigneur,  et  les 
dieux  qu'ils  avaient  inventés  disparaîtront. 

32.  Dis-leur  :  Qui  est--ce  qui  vous  fournit  la  nourriture  du  ciel 
et  de  la  terre  ?  Qui  est-ce  qui  dispose  de  l'ouïe  et  de  la  vue?  Qui 
est-ce  qui  tire  un  être  vivant  d'un  être  mort,  et  un  être  mort  d'un 
être  vivant  ^  ?  Qui  est-ce  qui  gouverne  tout?  Ils  répondront  :  C'est 
Dieu.  Dis-leur  :  Pourquoi  donc  ne  le  craignez-vous  pas? 

33.  Celui-ci  est  Dieu,  votre  Seigneur  véritable.  Qu'y  a-t-il  en 
dehors  de  la  vérité,  si  ce  n'est  l'erreur  ?  Comment  se  fait-il  que 
vous  vous  en  détourniez? 

34.  Ainsi  s'est  vérifiée  cette  parole  de  Dieu  sur  les  criminels, 
qu'ils  ne  croiront  jamais. 

85.  Dis-leur  :  Quelqu'un  de  vos  compagnons  peut-il  produire 
un  être,  et  le  £aire  rentrer  ensuite  dans  le  néant?  Dis  plutôt  : 
C'est  Dieu  qui  produit  cette  création  et  la  fait  rentrer.  Comment  se 
fait-il  que  vous  vous  éloigniez  de  la  foi? 


*  Le  séjour  de  paix,  Dar  estelam^  c'est  le  paradis. 

*  Ce  n*e8t  pas  le  seul  passage  du  Korao  où,  pour  mettre  en  relief  la  bonté  de 
Dieu,  les  récompenses  résenées  aux  justes  sont  représentées  comme  plus  géné- 
reuses que  ne  seront  sévères  les  châtiments  des  méchants. 

'  Cest-è-dire,  qui  fait  sortir  les  hommes  e  tles  animaux  d^une  gouUe  de  sperou), 
et  une  goutte  de  sperme  de  leurs  flancs,  ou  bien  la  nature  animée  de  la  uauiit 
inanimée. 
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86.  Dis-leur  :  Quelqu'un  de  vos  compagnons  >  peut-il  nous  di  • 
riger  vers  la  vérité?  Dis  :  C'est  Dieu  qui  dirige  vers  la  vérité. 
Qui  donc  est  plus  digne  d'être  obéi,  de  celui  qui  dirige,  ou  de 
celui  qui  ne  dirige  qu'autant  qu'il  est  dirigé  lui-même?  Quelle  est 
donc  la  cause  qui  vous  engage  à  juger  comme  vous  le  faites? 

37.  La  plupart  d'entre  eux  ne  suivent  qu'une  opinion;  mais 
l'opinion  ne  tient  aucunement  lieu  de  la  vérité,  et  Dieu  sait  ce  que 
les  hommes  font. 

38.  Ce  livre  {le  Koran)  n'est  point  inventé  par  quelque  autre 
que  Dieu  ;  il  n'est  qu'une  confirmation  de  ce  qui  était  avant  lui, 
et  une  explication  des  Écritures  exemptes  de  tout  doute,  qui 
viennent  du  maître  de  l'univers. 

39.  Disent-ils  :  C'est  lui  [Mohammed]  qui  l'a  inventé?  Ré- 
ponds-leur :  Composez  donc  un  seul  chapitre  semblable;  appelez-y 
même  tous  ceux  que  vous  pouvez,  hormis  Dieu,  si  vous  êtes 
sincères. 

40.  Mais  ils  accusent  de  mensonge  ce  qu'ils  sont  incapables 
d'embrasser  avec  leur  science,  bien  qu'on  leur  en  ait  donné  l'expli- 
cation. Ainsi  ont  agi,  avant  eux,  ceux  qui  traitaient  d'knposteurs 
d'autres  que  toi.  Regarde  quelle  a  été  la  fin  des  impies. 

41. 11  en  est  parmi  eux  qui  croient;  il  en  est  qui  ne  croient  pas. 
Dieu  connaît  les  méchants. 

42.  S'ils  te  traitent  d'imposteur,  dis-leur  :  Mes  actions  m'appar- 
tiennent, et  à  vous  les  vôtres.  Vous  êtes  innocents  de  ce  que  je 
fais,  et  moi  de  ce  que  vous  faites. 

43.  11  est  parmi  eux  des  hommes  qui  viennent  pour  t'écouter. 
Peux-tu  faire  que  les  sourds  t'entendent,  lorsqu'ils  ne  com- 
prennent rien  ? 

44.  11  en  est  d'autres  qui  te  regardent  sans  rien  voir.  Peux-tu 
diriger  les  aveugles  quand  ils  ne  voient  pas? 

45.  Dieu  ne  commet  pas  d'injustice  envers  les  hommes;  les 
hommes  en  commettent  envers  eux-mêmes. 

46.  Un  jour  il  les  rassemblera  tous  ;  à  les  voir,  on  pourra  croire 
qu'ils  ne  sont  restés  (dans  le  tombeau)  qu'une  heure  de  la  jour- 
née, et  ils  se  connaîtront  tous  les  uns  les  autres.  Alors  ceux  qui 
ont  traité  de  mensonge  la  comparution  devant  Dieu,  et  qui  n'étaient 
pas  dirigés  dans  la  droite  voie,  périront. 

47.  Soit  que  nous  te  fassions  voir  une  partie  des  peines  dont 
nous  les  menaçons,  soit  que  nous  te  recueillions  chez  nous  ^  au- 

'  Le  pronom  vos  ne  veut  pas  dire  les  compagnons  des  idolâtres,  mais  les  com- 
pagnons que  les  idolâtres  donnent  à  Diea. 
'  Gela  veut  dire  :  soit  que  nous  te  fassions  mourir  ;  mais  dans  ce  passage 
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paray^ol,  tm^  retourneront  à  Dieu;  il  (Dieu)  apparaîtra  alors 
comm#  témqin  de  leurs  actions. 

A%.  Cbaque  nation  a  eu  son  prophète;  et  lorsqu'un  prophète 
vint  k  eux  aussi ,  le  différend  fut  décidé  avec  équité,  et  fls  ne 
furent  pas  traités  injustement  >• 

49.  Ils  disent  :  Quand  donc  ces  menaces  seront-elles  accom- 
plies? Dites-le-nous,  si  vous  êtes  sincères. 

60.  Dis-leur  :  Je  n'ai  aucun  pouvoir  sur  ce  qui  m'est  utile  ou 
nuisible,  sinon  autant  que  cela  plaît  à  Dieu.  Chaque  nation  a  son 
tanne;  lorsque  ce  terme  est  venu,  elle  ne  saurait  le  retarder  ni 
l'avancer  d'une  seule  heure. 

51.  Dis-leur  :  Si  le  châtiment  de  Dieu  doit  les  surprendre  pen- 
dant la  nuU  ou  pendant  le  jour,  pourquoi  les  coupables  vou- 
draient-ils le  bâter? 

6S.  Y  croirez-viHis  au  moment  où  le  châtiment  viendra  vous 
surprendre?  — Oui,  vous  y  croirez  alors;  mais  pourquoi  Tavez- 
vous  bâté? 

58.  On  dira  alors  aux  Injustes  :  Goûtez  le  châtiment  éternel; 
seriez-vous  rétribués  autrement  que  selon  vos  mérites? 

54.  Us  viendront  s'informer  chez  toi  s'il  en  sera  véritablement 
ainsi.  Dis-leur  :  Oui,  j'en  jure  par  mon  Seigneur,  c'est  la  vérité; 
et  vous  ne  pouvez  pas  affaiblir  la  puissance  de  Dieu. 

56.  Certes,  toute  âme  qui  a  commis  des  iniquités  désirerait  alors 
se  racheter  au  prix  de  toutes  les  richesses  de  la  terre.  Ils  (les  hu- 
mains) cacheront  leur  regret  lorsqu'ils  verront  le  châtiment  qui  les 
attend.  Leur  cause  sera  décidée  bientôt,  et  ils  ne  seront  pas  lésés. 

56.  Tout  ce  qui  est  dana  les  cieux  et  sur  la  terre  n'appartient-il 
pas  à  Dieu?  Les  promesses  de  Dieu  ne  sont-elles  pas  véritables? 
Hai9  la  plu^rt  des  hommes  ne  le  savent  pas. 

57.  Il  donne  la  vie  et  il  fait  mourir,  et  vous  serez  ramenés  au- 
près de  lui. 

68.  0  hommes  !  il  vous  est  venu  de  la  part  de  votre  Seigneur 
un  avertissement  et  un  remède  pour  le  mal  qui  ronge  vos  cœurs, 
Kt  direction  dans  votre  roxUe,  et  la  miséricorde  pour  les  croyants. 

59.  Dis-leur  :  Par  la  grâce  de  Dieu  et  par  sa  miséricorde,  qu'ils 
s'en  réjouissent  9  ceci  leur  sera  plus  avantageux  que  les  richesses 
qu'ils  amassent. 


eomme  dans  d^autres,  le  Koran  évite  de  se  seryir  du  mot  mourir  en  parlant  de 
Mahomet  et  de  Jésus. 

'  Nous  ferons  observer  qu'il  s*agit  ici  des  intidèles  de  la  Mecque,  et  par  Ut 
hommu  il  &at  eateodre  les  Meequois. 
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60.  Dis-leur  :  Dites-moi,  parmi  les  dons  que  Dieu  a  fait  des- 
cendre sur  vous  d'en  baut,  vous  avez  interdit  certaines  eho9èè,  ot 
vous  en  avez  permis  d'autres.  Demande-leor  :  £st*ce  Dieu  qni 
vous  Ta  enseigné  9  ou  bien  le  mettez-vous  mensongèrem«nt  ^m* 
son  compte? 

61.  Mais  que  penseront,  au  jour  de  la  résurrection,  ceux  qui 
inventent  des  mensonges  sur  le  compte  de  Dieu  ?  Certes^  Dieu  est 
d'une  boâté  infinie  envers  les  hommes;  mais  la  plupart  d'entre 
eux  ne  lui  sont  pas  reconnaissants. 

62.  Tu  ne  te  trouveras  pas  dans  une  circonstance  quelconque, 
tu  ne  liras  pas  un  seul  mot  du  Livre,  les  hommes  ne  feront  anciifi 
acte  quel  qu'il  soit  que  nous  ne  soyons  témoin  contre  eut  quand 
ils  l'entreprennent.  Le  poids  d*un  atome  sur  la  terre  ou  dans  les 
cieux  ne  saurait  échapper  à  ton  Seigneur.  Il  n'y  a  pas  de  poids 
plus  petit  ou  plus  grand  qui  ne  soit  inscrit  dans  le  Livre  évidente 

63.  Les  amis  de  Dieu  seront  à  l'abri  de  toute  crainte,  et  ne  se- 
ront point  attristés. 

64.  A  ceux  qui  croient  et  qui  craignent  ^ 

65.  À  ceux-là  bonne  nouvelle  dans  ce  monde  et  dans  l'autre. 
Les  paroles  de  Dieu  ne  changent  point.  Ce  sera  un  bonheur 
immense. 

66.  Que  leurs  discours  ne  t'affligent  pas.  Toute  la  gloire  appar 
tient  à  Dieu;  il  entend  et  sait  tout. 

67.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  n'est-il  pas  à 
Dieu?  Ceux  qui  invoquent  à  côté  de  Dieu  des  compagnons  qu'ils 
lui  donnent  ne  suivent  qu'une  croyance  vaine  et  commettent  un 
mensonge. 

68.  C'est  lui  qui  a  établi  la  nuit  pour  votre  repos,  et  le  jour 
qui  vous  fait  voir  iouL  Certes  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour 
ceux  qui  écoutent. 

69.  Ils  disent  :  Dieu  a  un  fils.  Par  sa  gloire,  non.  Il  se  suffît  S 
lui-même;  à  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur 
la  terre..  Avez-vous  reçu  quelque  pouvoir  pour  parler  ainsi,  tm 
bien  dites-vous  ce  que  vous  fie  savez  pas? 

70.  Dis-leur  :  Ceux  qui  inventent  des  mensonges  sur  le  comptt 
de  Dieu  ne  seront  pas  heureux. 

71.  Us  jouiront  temporairement  de  ce  monde,  et  ensuite  re- 
tourneront à  nous;  puis  nous  leur  ferons  goûter  le  châtiment  ter- 
rible pour  prix  de  leur  incrédulité. 

72.  Relis-leur  l'histoire  de  Noé  lorsqu'il  dit  à  son  peuple  S 

*  Pur  le  Livre  éyident  ou  Livie  qui  met  tout  en  évidence,  il  faut  eittetidtb  Uï 
le  Livre  qui  est  au  del  et  où  toutes  les  actions  des  hommes  sont  consignées. 


■ 

i 
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0  mon  peuple  I  si  mon  séjour  au  milieu  de  vous  et  te  souvenir 
des  signes  de  Dieu  vous  sont  insupportables,  je  mets  ma  confiance 
en  Dieu  seul.  Réunissez  vos  efforts  et  vos  compagnons,  et  ne  ca- 
chez pas  vos  desseins  :  décidez  de  moi ,  et  ne  me  faites  point 
attendre. 

78.  Si  vous  tournez  le  dos,  je  ne  vous  demande  aucune  rétri- 
bution,  ma  rétribution  est  à  la  chaîne  de  Dieu  ;  il  m*a  ordonné  de 
m*abandonner  à  lui. 

74.  On  Ta  traité  d'imposteur,  et  nous  Favons  sauvé,  lui  et  ceux 
qui  étaient  avec  lui  dans  le  vaisseau.  Nous  les  avons  fait  survivre 
aux  autres  ;  nous  avons  noyé  ceux  qui  traitaient  nos  signes  de 
mensonges.  Voilà  quelle  a  été  la  fin  de  ceux  que  Noé  avertissait. 

75.  Nous  envoyâmes  dans  la  suite  d'autres  prophètes,  chacun 
vers  son  propre  peuple;  ils  leur  firent  voir  des  signes  évidents; 
mais  ces  peuples  n'étaient  point  enclins  à  croire  en  ce  qu'ils 
avaient  naguère  traité  de  mensonge.  C'est  ainsi  que  nous  impri- 
mons le  sceau  sur  les  cœurs  des  injustes. 

76.  Nous  envoyâmes  ensuite  Moïse  et  Aaron,  accompagnés  de 
nos  signes,  vers  Pharaon  et  vers  les  grands  de  son  empire  ;  mais 
ils  s'enflèrent  d'orgueil  et  devinrent  coupables. 

77.  Lorsque  la  vérité  leur  fut  venue  de  nôtre  part,  ils  dirent  : 
C'est  de  la  magie  pure. 

78.  Moïse  leur  dit  alors  :  Quand  la  vérité  vous  apparaît,  pour- 
quoi demandez-vous  si  c'est  de  la  magie?  Les  magiciens  ne 
prospéreront  pas. 

79.  —  Es-tu  venu,  répondirent-ils,  pour  nous  détourner  de  ce 
que  nous  avons  vu  pratiquer  à  nos  pères,  et  pour  que  la  gran- 
deur dans  ce  pays  appartienne  à  vous  deux?  Nous  ne  vous 
croyons  pas. 

•0.  Pharaon  dit  alors  :  Faites  venir  tout  ce  qu'il  y  a  d'habiles 
magiciens.  Et  lorsque  les  magiciens  arrivèrent ,  Moïse  leur  dit  : 
Jetez  ce  que  vous  avez  à  jeter. 

81.  Et  lorsqu'ils  eurent  jeté  ce  quHls  avaient  à  jeter.  Moïse  re- 
prit :  Ce  que  vous  faites  là  n'est  qu'une  magie.  Dieu  en  mon- 
trera la  vanité,  car  Dieu  ne  fait  point  réussir  les  actions  des 
méchants. 

83.  Dieu  corrobore  la  vérité  par  ses  paroles ,  dussent  les  cou- 
pables en  concevoir  du  dépit. 

88.  Et  personne  ne  crut  à  Moïse,  excepté  son  propre  peupla, 
de  crainte  que  Pharaon  et  les  grands  ne  les  opprimassent  [les 
Égyptiens.];  car  Pharaon  était  puissant  dans  le  pays,  et  il  com- 
mettait des  excès. 
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«4.  Moïse  dît  alors  à  son  peuple  :  0  mon  peuple!  si  vous  avez 
fTu  en  Dieu,  mettez  entièrement  votre  confiance  en  lui,  si  vous 
êtes  réellement  résignés  à  sa  volonté. 

85.  Ils  répondirent  :  Nous  avons  mis  notre  confiance  en  Dieu. 
Seigneur,  ne  nous  fais  pas  victimes  dé  la  tentation  d'un  peuple 
d'oppresseurs. 

86.  Par  ta  miséricorde  délivre-nous  du  peuple  des  infidèles. 

87.  Nous  fîmes  entendre  alors  à  Moïse  et  à  son  frère  cette  ré- 
vélation :  Disposez  pour  votre  peuple  des  maisons  en  Egypte,  et 
faites-en  des  maisons  d'adoration.  Observez  exactement  la  prière, 
et  faites  entendre  de  joyeuses  nouvelles  aux  croyants. 

88.  Seigneur!  s'écria  Moïse,  tu  as  donné  à  Pharaon  et  à  ses 
grands  les  richesses  et  la  splendeur  dans  ce  monde,  afin  qu'ils 
s'éloignent  de  ton  chemin  ;  ô  Seigneur  I  détruis  leurs  richesses  et 
endurcis  leurs  coeurs  ;  qu'ils  ne  croient  point  jusqu'à  ce  qu'ils 
éprouvent  le  châtiment  terrible. 

89.  Votre  prière  e'St  exaucée,  répondit  Dieu;  marchez  dans  le 
sentier  droit,  et  ne  suivez  point  ceux  qui  ne  savent  rien. 

90.  Nous  franchîmes  la  mer  avec  les  enfants  d'Israël.  Pharaon 
et  ses  armées  les  poursuivirent  avec  ardeur  et  en  ennemis,  jusqu'au 
moment  où,  débordé  par  les  flots,  il  s'écria  :  Je  crois  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  dieu  que  celui  en  qui  croient  les  enfants  d'Israël.  Je 
suis  de  ceux  qui  s'abandonnent  à  lui. 

91.  Oui,  à  l'heure  qu'il  est;  mais  naguère  tu  t'es  montré  re- 
belle, et  tu  étais  du  nombre  des  méchants. 

93.  Aujourd'hui  nous  te  sauverons  quant  à  ton  corps,  afin  qu'il 
soit  un  signe  d'avertissement  pour  tes  successeurs,  et  cependant 
la  plupart  des  hommes  ne  prêtent  aucune  attention  à  nos  signes. 

93.  Nous  avens  disposé,  pour  les  enfants  d'Israël,  des  habita- 
tions excellentes  [en  Syrie),  et  nous  leur  avons  donné  des  choses 
excellentes  pour  leur  nourriture.  Ils  ne  se  divisèrent  que  lorsqu'ils 
eurent  reçu  la  science  de  la  part  de  ton  Seigneur.  Mais  Dieu  pro- 
noncera entre  eux ,  au  jour  de  la  résurrection,  sur  leurs  dissen- 
timents, .^v:.. 

94.  Si  tu  es  dans  le  doute  sur  ce  qui  t*a  été  envoyé  d'en  haut, 
interroge  ceux  qui  lisent  les  Écritures  envoyées  avant  toi.  La 
vérité  de  la  part  de  Dieu  est  descendue  sur  toi  ;  ne  sois  pas  de 
ceux  qui  doutent. 

95.  Ne  sois  pas  de  ceux  qui  traitent  de  mensonges  les  signes 
de  Dieu,  afin  que  tu  ne  sois  pas  du  nombre  des  réprouvés. 

96.  Ceux  contre  lesquels  la  parole  de  Dieu  a  été  prononcée  m 
croiront  pas. 


\ 
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•7.  Quand  même  tous  les  miracles  auraient  lieu,  ils  ne  croiront 
pas,  jusqu'à  ce  qu'ils  éprouvent  le  châtiment  terrible. 

98.  S*il  en  était  autrement,  une  ville  qui  aurait  cru,  aurait 
trouvé  en  cela  son  salut;  mais  il  n'y  eut  que  le  peuple  de  JONAS 
qui  fut  sauvé ,  après  avoir  cru.  Nous  le  délivrâmes  du  cbâtimeot 
d'opprobre  daps  ce  monde ,  et  nous  le  laissâmes  subsister  jus- 
qu'à un  certain  temps. 

99.  Si  Dieu  voulait,  tous  les  hommes  de  la  terre  croiraiefil. 
Yeux-tu  contraindre  les  hommes  à  devenir  croyants? 

100.  Gomment  une  âme  pourrait-elle  croire,  sans  la  volonté  de 
Dieu?  Il  déversera  son  indignation  sur  ceux  qui  ne  compren- 
hent  pas. 

101.  pis-leur  :  Contemplez  ce  qui  est  dans  (es  cieux  et  sur  la 
terre.  Mais  les  lignes  et  les  avertissements  ne  seront  d'aucane 
utilité  à  ceux  qui  ne  croient  pas. 

los.  Attendez- vous  quelque  autre  dénoAmeut  que  cdui  des 
générations  qui  vous  ont  précédés?  Dis-leur  :  Attendes,  et  moi 
j'attendrai  avec  vous. 

103.  Puis  nous  sauverons  nos  envoyés  et  ceux  qui  auropt  cro. 
Il  est  juste  que  nous  sauvions  les  croyants. 

104.  Dis-leur  :  0  hommes  I  si  vous  êtes  dans  le  doute  relatiTe- 
ment  à  ma  religion,  je  vous  déclare  que  je  n'adore  point  ceax 
que  vous  adorez  à  côté  de  Dieu  ;  j'adore  ce  Dieu  qui  vous  fera 
mourir.  11  m*a  été  ordonné  d'être  croyant. 

105.  Il  m'a  été  dit  :  Dirige  ion  front  vers  la  vraie  foi;  sois 
{Aeux,  et  ne  sois  pas  de  ceux  qui  associent  d'autres  diviiMi 
à  Dieu. 

106.  N'invoque  point,  à  côté  de  Dieu,  ce  qui  ne  saurait  ni  t'étre 
utile  ni  te  nuire.  Si  tu  le  fais,  tu  es  impie. 

107.  Si  Dieq  t'afflige  d'un  mal,  nul  autre  que  lui  ne  peut  Un 
délirer:  s'il  t'envoie  quelque  bien,  nul  ne  saurait  reculer  ses  fa- 
f èUrs  i  il  t'envoie  à  ceux  qu'il  veut  d'entre  ses  serviteurs.  Il  est 
indulgent  et  miséricordieux. 

108.  Dis  :  0  hommes  I  la  vérité  vot|s  est  venue  de  la  part  de 
vOtW  Sèîjfiietfi*;  quicônijùe  prend  le  chemin  droit,  le  prend  pW 
son  blÊfn;  quiconque  â'é'gare ,  s'égare  au  détriment  de  ^Q  ^' 
Je  né  èuîs  pioint  fondé  de  pouvoirs. 

109.  Suis  donc  ce  qui  t'a  été  révélé,  et  prends  patience  ju^' 
qt^àu  faiômehi  éU  t)lêu  aura  prononcé  sa  sentence.  Il  est  le  meil- 
leur de^  Jùgéâ. 
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^HAPIT&Ë  XL 

Donné  h  la  MËV\m*  —  ^S9  fersetf. 
Avi  nom  du  Dieu  clément  et  miséric^dieux 

1.  Klif.  Lam.  Ra.  Le  Livre  dont  les  verseU  ont  été  d'abord 
établis  sur  une  hsm  solide,  puis  développés,  vient  du  Sage,  de 
rinstruit. 

s.  Âh  !  n^adorez  donc  pas  Dieu  :  moi,  je  suis  de  sa  part  votre 
avertisseur,  votre  apôtrie. 

3.  Implorez  le  pardon  de  votre  Seigneur,  puis  revenez  à  lui  ;  il 
vous  fera  jouir  d'une  ))elle  part,  jusqu'au  terme  fixé  d'avance,  ei 
il  accordera  se$  faveurs  à  tout  homme  digne  des  faveurs^.  Mais, 
si  vous  tournez  le  dos,  en  vérilé,  je  crains  pour  vous  \p  cbâtimaol 
du  grand  joun 

4.  Vous  retournerez  tous  à  Dieu  ;  il  est  tout-puissant. 

6.  Ne  foutrils  pas  des  plis  à  leurs  cqsurs^  pour  cacher  leurs 
desseins? 

6.  £t  lorsqu'ils  cherchent  à  se  couvrir  de  leurs  vêtements,  Vim 
ne  sait-il  pas  ce  qu'ils  recèlent  et  ce  qu'ils  laissent  paraître? 

7.  Certes,  il  connaît  ce  que  leurs  cœurs  renferment. 

s.  11  n'y  a  point  de  créature  sur  la  terre  à  laquelle  Dieu  m  se 
charge  de  fournir  la  nourriture  ;  il  connaît  son  repaire  et  le  lieu 
de  sa  mort^;  tout  est  inscrit  dans  le  Livre  évident. 

9.  C'est  lui  qui  ^.  créé  les  pieux  et  la  terre  dans  l'espape  de  six 
jours  ;  son  trône  était,  avant  la  création,  établi  sur  les  eaux  : 
Dieu  voulait  d'abord  savoir  qui  de  vous  agirait  le  mieux  K 

*  Boud  est  le  nom  d'an  prophète  envoyé  auprès  du  peuple  d'Ad  ;  il  eit  qiiestio» 
d0  lui  non-seulement  d^Ds  ce  chapitre  mais  dans  plusieurs  autres. 

*  Ou  bien  :  tes  faveur9  à  tout  possesseur  de  mérite.  Il  est  diOicile  de  rendre 
autrement  les  paroles  du  texte,  où  le  mot  fadM  Yeutdire  également  faveur,  ap- 
pliqué i  Dieu,  et  mérite,  appliqué  à  Thomme. 

'  Le  Koran  représente  la  poitrine,  comme  un  morceau  d^étoffe  que  Ton  ploie 
pour  y  cacher  quelque  chose. 

*  On  bien,  d'après  un  autre  sens  de  deux  mots  da  texte,  il  oennatt  sa  place 
dans  les  reins  et  dans  le  ventre  de  ses  parents. 

*  G'est4-dire,  laquelle  des  choses  créées  sera  la  plus  ap(A  i  se  charger  de  ses 
commandements,  des  hommes,  ou  de  la  terre  et  des  cieux. 
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10.  Quand  tu  leur  dis  :  Vous  serez  ressuscites  après  votre 
mort,  les  infidèles  répondent  :  C'est  de  la  magie  pure. 

1 1.  Et  si  nous  différons  le  châtiment  jusqu*au  temps  détermiDé, 
ils  disent  :  Qu'est-ce  qui  Tempéche  de  le  faire  sur-le-champ? 
—  Croient-ils  donc  qu'il  ne  viendra  pas  un  jour  lorsque  personne 
ne  pourra  plus  le  détourner?  Ce  qui  était  l'objet  de  leurs  railleries 
les  enveloppera  de  toutes  parts. 

is.  Si  nous  faisons  goûter  à  l'homme  les  fruits  de  notre  misé- 
ricorde, et  si  nous  l'en  privons  ensuite,  le  voilà  qui  se  désespère 
et  devient  ingrat  (incrédule). 

13.  Lui  faisons-nous  goûter  de  nos  bienfaits  après  l'adversité 
qui  l'avait  atteint,  il  dit  :  Les  malheurs  m'ont  quitté  enfin;  et  le 
voilà  joyeux  et  glorieux. 

14.  Ceux  qui  persévèrent  et  font  le  bien,  ceux-là  obtiendront 
l'indulgence  et  la  récompense  magnifique. 

15. 11  se  peut  que  tu  oublies  de  faire  connaUre  une  partie  de 
ce  qui  t'a  été  révélé,  et  que  ton  cœur  soit  dans  Tangoisse  quand 
ils  te  diront  :  A  moins  qu'un  trésor  ne  lui  soit  envoyé  d'en  haut, 
ou  qu'un  ange  ne  l'accompagne,  noushe  croirons pa^.  Toi,  Mo- 
hammed, tu  n'es  qu'un  avertisseur ,  Dieu  seul  gère  tout. 

16.  Diront- ils  :  C'est  lui  [Mohammed)  qui  l'a  inventé,  ce 
Ecran.  Réponds-leur  :  £h  bien  I  apportez  dix  sourates  pareilIesS 
inventez,  et  appelez  pour  vous  y  aider  tous  ceux  que  vous  pour- 
rez, hormis  Dieu.  Faites-le,  si  vous  êtes  sincères. 

17.  Si  vous  ne  l'obtenez  pas,  apprenez  qu'il  (le  Koran)  est  des- 
cendu avec  la  science  de  Dieu,  et  qu'il  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu 
lui-même.  Êtes-vous  musulmans^? 

18.  Nous  rétribuerons  avec  justice  les  œuvres  de  ceux  qui  dé- 
sireront la  vie  de  ce  monde  et  ses  plaisirs  ;  ils  ne  seront  point 
lésés. 

19.  Ce  sont  ceux-là  qui  n'auront  dans  la  vie  future  que  le  feu 
|)Our  partage;  ce  qu'ils  ont  fait  ici-bas  se  réduira  à  rien  ;  leurs  ac- 
tions seront  vaines. 

20.  Seront-Us  les  égaux  des  infidèles^  ceux  qui  s'appuient  sur 
les  preuves  évidentes  venant  de  leur  Seigneur,  preutes  que  leur 
récite  un  témoin  venant  de  la  part  de  Dieu,  précédé  du  livre  de 
Moïse,  lequel  a  été  donné  comme  guide  et  comme  signe  de  la 
grâce  de  Dieu?  Ceux-ci  croient  en  lui  ;  mais  quiconque  n'y  croit 
pas  d'entre  les  partis  {des  Arabes]  ^  le  feu  sera  le  lieu  de  rallie- 

'  Sourat,  sourate,  chapitre  du  Koran.  Ce  passage  mérite  d'être  lemarqué;  v 
prouve  que  les  dix  premiers  chapitres  existaient  déjà  à  cette  époque. 
*  C'est'à-diro  s  élc9-vous  résignés  à  la  voionlé  de  Dieu  {moalxmin)  ? 
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ment  pour  lui.  Ne  conserve  donc  aucun  doute  sur  ce  livre,  il  est 
la  vérité  même  ;  mais  la  plupart  des  hommes  n'y  croient  pas. 

3  f .  Qui  est  plus  méchant  que  celui  qui  invente  des  mensonges 
sur  le  compte  de  Dieu?  Ces  hommes  comparaîtront  un  jour  devant 
leur  Seigneur,  et  les  témoins  diront  :  Voilà  ceux  qui  ont  accusé 
leur  Seigneur  de  mensonge.  La  malédiction  de  Dieu  ne  tombera- 
t-elle  pas  sur  les  méchants? 

32.  Quels  sont  ceux  qui  détournent  les  autres  du  sentier  de 
Dieu,  et  veulent  le  rendre  tortueux?  Ceux  qui  n*oni  point  cru  à  la 
vie  future.  Ils  ne  rendront  point  Dieu  impuissant  sur  la  terre,  et 
ne  trouveront  aucun  protecteur  contre  lui.  Le  châtiment  qui  les 
attend  sera  porté  au  double.  Us  ne  pouvaient  rien  écouter,  et  ils 
ne  croyaient  à  rien. 

23.  Ce  sont  eux  qui  se  sont  perdus  eux-mêmes,  et  les  divinités 
qu'ils  avaient  inventées  ont  disparu. 

S4.  Nul  doute  qu'ils  ne  soient  les  plus  malheureux  ,dans  l'autre 

monde. 

25.  Ceux  qui  croient  et  font  le  bien,  qui  s'humilient  devant  leur 
Seigneur,  seront  en  possession  du  paradis,  où  ils  resteront  éter- 
nellement. 

26.  Ces  deux  portions  des  humains  ressemblent  à  Taveugle'  et 
au  sourd,  à  celui  qui  voit  et  qui  entend.  Sont-ils  égaux  les  uns 
aux  autres?  N'y  réfléchirez- vous  pas? 

27.  Nous  envoyâmes  Noé  vers  son  peuple  :  Je  suis,  leur  dit-il, 
chargé  de  vous  avertir  clairement 

28.  De  n'adorer  que  Dieu.  Je  crains  pour  vous  le  châtiment  du 
jour  terrible. 

29.  Les  chefs  du  peup]e  incrédule  lui  dirent  :  Tu  n'es  qu'un 
homme  comme  noiis,  et  nous  ne  voyons  que  la  plus  vile  populace 
qui  t'ait  suivi  sans  réflexion.  Vous  ne  possédez  aucun  mérite  qui 
vous  rende  supérieurs  à  nous.  Bien  plus,  nous  vous  regardons 
tous  comme  des  imposteurs. 

30.  0  mon  peuple I  reprit  Noé,  qu'en  pensez-vous?  Si  je  ne 
fais  que  suivre  la  révélation  de  Dieu  et  la  grâce  qui  me  vient  de 
lui,  et  que  vous  ne  voyez  pas,  faut-il  que  je  vous  l'impose  malgré 
vous  ? 

31.  0  mon  peuple  I  je  ne  vous  demande  pas  de  richesses  en 
retour;  ma  récompense  est  à  la  charge  de  Dieu,  et  je  ne  puis  re- 
pousser ceux  qui  croient  qu'un  jour  ils  reverront  le  Seigneur. 
Mais  je  vois  que  vous  êtes  un  peuple  d'ignorants. 

32.  0  mon  peuple!  qui  est-ce  qui  m'assistera  contre  Dieu,  si  ja 
repousse  ceux  qui  croient?  N'y  réfléchirez-vous  pas? 

15 
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3).  Jd  ne  vous  dis  pas  :  Les  trésors  de  Dieu  sont  k  na  dispo- 
sition. Je  ne  connais  pas  les  choses  cacbées.  Je  ne  vous  dis  pas  : 
Je  suis  un  ange;  je  ne  dis  pas  à  ceux  que  vos  yeux  regardent 
avec  mépris  :  Dieu  ne  leur  accordera  aucun  bienfait.  Dieu  sait  le 
mieux  ce  qui  est  au  fond  de  leurs  âmes.  Si  je  disais  cela,  je  serais 
du  nombre  des  méchants. 

34.  Ils  répondirent  :  0  Noé  I  tu  as  déjà  disputé  avec  nous,  et 
tu  ne  fais  qu*augmenter  nos  querelles.  Fais  donc  arriver  ce  dont 
tu  nous  menaces,  si  tu  es  véridique. 

35.  3ans  doute  Dieu  le  fera  arriver  s*il  le  veut,  et  ee  n'est  pas 
vous  qui  le  rendrez  impuissant. 

36.  Si  je  donnais  des  conseils,  ils  ne  vous  serviraient  à  Hen 
quand  Dieu  voudrait  vous  égarer.  11  est  votre  Seigneur,  et  c'est  à 
lui  que  vous  retournerez. 

37.  Te  diront-ils  :  Il  l'a  inventé,  ce  Koraii  ;  dis-leur  :  Si  je  l'ai 
inventé,  le  crime  en  retombera  sur  moi,  mais  je  suis  innocent 
des  vôtres. 

38.  Il  a  été  mmifi  révélé  à  Ijfoé  :  Il  n'y  aura  de  croyants  dans 
ton  peuple  que  ceux  qui  ont  déjà  cru.  Ne  t'afflige  point  de  leurs 
actions. 

39.  Constriiis  un  vaisseau  sous  nos  yeux  et  d'après  notre  révé- 
lation, et  ne  nous  parle  plus  «in  faveur  diss  méchants  t  ils  seront 
submergés. 

40.  £t  il  construisit  un  vaisseau,  et  chaque  fois  que  lee  chefs 
de  son  peuple  passaient  auprès  de  lui  ils  le  raillaient.  —  Ne  me 
raillez  pas,  dit  Noé»  je  vous  raillerai  à  mon  tour  comme  vous  me 
raillez,  et  vous  apprendrez 

41.  Sur  qui  tombera  le  châtiment  qui  le  couvrira  d'opprobre. 
Ca  châtiment  restera  perpétuellement  sur  sa  tâte. 

42.  Et  il  eu  fut  ainsi  jusqu'au  moment  où  notre  ordre  fiit 
donné,  et  où  la  fournaise  creva*.  Nous  dîmes  à  Noé  :  Emporte 

'  On  peut  traduire  encore  %  $t  la  fbwmaite  déborda.  Les  commentateurs  ne 
sont  pas  d'accord  sur  le  sens  dn  mot  foumaiiêy  ni  sur  Tendroit  où  eUe  était.  On 
suppose  que  cette  fournaise  n^était  qu'un  réservoir  d'eau  comprimée,  et  qui  creva 
pour  opérer  Tinondation.  On  le  place  tantôt  dans  Tlrak  arabique,  à  l'endroit  oà 
était  la  ville  de  Koufa,  tantôt  dans  la  Mésopotapiie,  el  tantôt  dans  Tlede.  Peut- 
être  rexpression  :  la  fournaite  creva,  n'est-elle  qu'i^ue  locution  méU^phoriqua 
correspondante  &  cette  autre  :  les  cataractes  du  ciel  8*ouprirent,  Le  mot  du 
texte  tannour,  dont  on  a  fait  aujourd'hui,  dans  le  langage  usuel,  tandour,  esi 
un  trou  circulaire  pratiqué  ordinairement  a&  milieu  d'une  chambre,  se  rélrécis- 
sant  vers  sa  base.  Il  a  deux  pieds  de  profondeur  ;  on  y  allume  le  feu,  et,  quand 
il  est  éteint,  on  applique  sur  les  parois  «irdentes  du  four  la  pâte  ronde  et  rainée, 
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dans  ce  y;i)$sj5^  un  couple  4e  cloaque  espèce,  ainsi  que  ta  fa- 
mille,  excepté  celui  sûr  qui  la  sentence'  a  été  prononcée  K 
Prends  aussi  tous  ceux  qui  ont  cru  ;  et  il  n'y  eut  qu'un  petit  nom- 
bre qui  crut. 

43.  Noé  leur  dit  :  Montez  dans  le  vaisseau.  Au  nom  d^e  Djei^, 
qu'il  vogue  et  qu1l  jette  l'ancre^.  Dieu  est  indulgept  et  miser 
ricordieux. 

44.  fX4e  vaisseau  voguait  avec  eux  au  milieu  des  flots  soulevés 
comme  des  montagnes.  Noé  cria  à  son  fils  qui  était  à  Técart  :  0 
mon  enfant  !  monte  avec  nous,  et  ne  reste  p^s  avec  les  incrédule^, 

45.  —  Je  me  retirerai,  dit-il,  sur  une  montagne  qui  me  mettra 
à  l'abri  des  eaux.  Noé  lui  dit  :  Nul  ne  sera  aujourd'hui  ^  Tabr' 
des  arrêts  de  Dieu,  excepté  celui  dont  il  aura  eu  pitié.  I^s  floU 
le$  séparèrent;  et  le  ^Is  de  Noé  fut  submergé. 

46.  Et  il  fut  dit  :  P  terre  I  absorbe  tes  eaui^  ;  6  ciell  i^rrête  ;  et 
les  eaux  diminuèrent;  Tarré^  fut  apcompU.  Le  vaisseau  s'arrêta 
sur /a  montagne  Al-DJoudi^,  et  il  fut  dit:  Loin  d'ici  les  mé- 
chants 1 

47.  Noé  cria  vers  sou  Seigneur,  et  dit  :  0  mou  Seigneur  1  moq 
fils  est  des  miens  ;  tes  promesses  sont  véritables»  et  tu  ps  l^  meilf- 
leur  des  juges. 

48.  —  0  Noé  1  reprit  Dieu,  il  ^'est  point  des  tiens.  Ce  que  tu 
fais  est  une  aciiou  injuste.  Ne  me  demande  poi^t  ce  que  tu  u^ 
sais  pas.  Je  t'avertis,  afin  que  tu  ne  sois  pas  du  nombre  des  igqch 
rants. 

49.  Seigneur  I  je  me  réfugie  auprès  de  toi  ;  dispense-moi  de  IQ 
depiiïDder  ce  que  je  ue  sais  pas,  et  si  tu  ne  me  pardonnes  pas,  si 
tu  Q'as  point  pitié  de  moi,  je  suis  perdu. 

ôo.  Et  il  lui  dit  :  0  Noé,  descends  du  vaisseau,  accompagq^  d^ 

seale  espèce  (Jepain  connue  en  Orient  Quelques commeoUteurs,  prea^nt  le  ipof; 
tannour  du  I^oraa  pour  un  four  de  ce  genre,  se  sont  plu  à  débiter  des  conti^ 
ridicules,  en  rapportant  que  la  fournaise  qui  a  causé  l'inondation  était  celle  o^ 
Eve  faisait  le  pain. 

*  Un  des  fils  de  Noé  que  la  tradition  représente  comme  infidèle. 

*  Mot  à  mot  :  que  sa  course  et  son  mouillage  au  nom  de  Dieu  I 

*  La  tradition  mahométane  désigne  cette  montagne  comme  rendroit  où  l'arch» 
de  Noé  s'arrêta.  Djoudi  est  ie  nom  donné  à  une  des  hai^teurs  peu  élevées  et  ne 
Diéritant  pas  le  nom  de  montagne,  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Mésopo- 
tamie, et  qui  la  séparent  de  l'Arménie.  Elles  sont  à  peu  de  distance  de  la  ville 
actuelle  de  Djezireh.  Nous  ferons  observer  ici  que  cette  tradition  n'est  pas  seu- 
'^nient  celle  des  mahoipétans,  elle  s'est  toujours  maintenue  chez  les  Chaldéens.  Le 

Dom  de  Djoudi  répond  au  Djordif  montes  Gordyœi^  et  n'en  est  peut-ê^re  i^l  un^ 

^Urttion, 
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noire  salut  et  de  nos  bénédictioas  sur  toi  et  sur  les  peuples  qui 
sont  avec  toi.  n  est  des  peuples  que  nous  ferons  jouir  des  biens 
du  monde;  plus  tard,  un  cliâtiment  terrible  les  atteindra. 

51.  Voilà  une  des  histoires  inconnues.  Nous  te  révélons,  ô  Mo- 
hammed I  cette  histoire,  que  vous  n'avez  pas  connue  jusqu'ici, 
ni  toi  ni  ton  peuple.  Prends  patience;  la  fin  heureuse  est  pour 
ceux  qui  craignent  Dieu. 

52.  Nous  envoyâmes  aux  hommes  d'Ad  leur  frère  HOUD.  H 
leur  dit  :  0  mon  peuple  I  adorez  Dieu.  Vous  n*avez  point  d'autre 
dieu  que  lui.  Vous  inventez  vous-mêmes  les  autres. 

58.  0  mon  peuple!  je  ne  te  demande  aucun  salaire;  mon  sa- 
laire est  à  la  charge  de  celui  qui  m'a  créé.  Ne  le  comprendrez- 
vous  pas? 

54.  0  mon  peuple I  implorez  le  pardon  de  votre  Seigneur,  et 
puis  revenez  à  lui»  il  vous  enverra  du  ciel  une  pluie  abondante ^ 

55.  Il  fera  accroître  vos  forces  ^.  Ne  vous  en  allez  pas  coupables 
{faites  pénitence]  ! 

56.  0  Houdl  répondirent-ils,  tu  ne  viens  point  accompagné 
d'un  signe  évident  ;  nous  n'abandonnerons  point  nos  divinités  à 
ta  parole  seule  ;  nous  ne  te  croyons  pas. 

57.  Que  dirons-nous,  si  ce  n'est  qu'un  de  nos  dieux  t'a  frappé 
de  quelque  coup?  Il  répondit  :  Je  prends  à  témoin  Dieu,  et  vous 
ttaoignez  vous-mêmes  que  je  suis  innocent  de  ce  que  vous  asso- 
ciez d'autres  divinités 

58.  A  Dieu.  Mettez  en  œuvre  vos  machinations,  et  ne  me  faites 
point  attendre  ; 

59.  Car  j'ai  mis  ma  confiance  en  Dieu,  qui  est  mon  Seigneur  et 
le  vôtre.  11  n'existe  pas  une  seule  créature  qu'il  ne  tienne  par  le 
bout  de  la  chevelure.  Dieu  est  sur  le  sentier  droit. 

60.  Si  vous  tournez  le  dos,  je  vous  ai  fait  connaître  ma  mis- 
sion. Dieu  mettra  un  autre  peuple  à  votre  place,  et  vous  ne  pour- 
rez lui  [à  Dieu)  causer  aucun  mal.  Mon  Seigneur  contient  toute 
chose  dans  ses  limites. 

61.  Notre  volonté  prête  à  s'accomplir,  nous  sauvâmes,  par  l'effel 
de  notre  miséricorde,  Uoud  et  ceux  qui  ont  cru  avec  lui  ;  nous 
les  avons  sauvés  d'un  châtiment  terrible. 

63.  Ce  peuple  d'Ad  avait  nié  la  vérité  de  son  Seigneur;  il  avait 

*  Les  peuples  d'Ad  souiïraient  de  la  sécheresse. 

*  Les  peuples  d'Ad  sont  représentés,  par  la  tradition  populaire,  eonibattue 
d'ailleurs  par  les  liisloriens  arabet  judicieux,  tels  qu'Ibn  Khaldoun,  comme  it»> 
marquables  par  leur  taille  gigantesque  et  leur  force.  Yoy.  cliap.  Vil,  07,  note. 


CHAPITRE  XI.  177 

désobéi  à  ses  envoyés  et  avait  suivi  les  ordres  des  hommes  puis 
sants  et  rebelles. 

63.  La  malédiction  les  poursuit  dans  ce  monde.  Au  jour  de  la 
résurrection,  on  leur  criera  :  Ad  n*a-t-il  point  été  incrédule  eu- 
vers  son  Seigneur  ?  Loin  d'ici,  Ad,  peuple  de  Houd  !  I 

64.  Nous  envoyâmes  vers  les  Tbémoudites  leur  frère  Saleh , 
qui  leur  dit  :  0  mon  peuple  1  adorez  Dieu.  N*ayez  point  d'autres 
dieux  que  lui.  Il  vous  a  produits  de  la  terre,  et  il  vous  Ta  donnée 
pour  l'habiter.  Implorez  son  pardon  :  puis  revenez  à  lui.  Mon 
Seigneur  est  proche,  il  exauce  ceux  qui  le  prient. 

65.  Ils  répondirent  :  0  Saleh  I  tu  étais  l'objet  de  nos  espéran- 
ces ^  Nous  défendras-iu  maintenant  d'adorer  ce  que  nos  pères 
adoraient?  Nous  avons  de  grands  doutes  sur  le  cuUe  auquel  tu 
nous  appelles. 

66.  0  mon  peuple  I  répondit-il,  songez-y.  Lorsqu'une  volonté 
manifeste  de  Dieu  m'accompagne,  lorsque  sa  miséricorde  est  des- 
cendue sur  moi,  qui  m'assistera  contre  lui  si  je  lui  désobéis?  Vous 
ne  sauriez  accroître  que  ma  perte  ^. 

67.  0  mon  peuple  !  la  chamelle  que  voici  est  la  chamelle  de 
Dieu,  elle  sera  un  signe  pour  vous;  laissez-la  paître  tranquille- 
ment sur  la  terre  de  Dieu,  ne  lui  faites  aucun  mal;  un  châtiment 
terrible  le  suivrait  de  près. 

68.  Ils  tuèrent  la  chamelle.  Saleh  leur  dit  alors  :  Attendez  trois 
jours  dans  vos  maisons.  C'est  une  promesse  qui  ne  sera  point 
démentie. 

69.  El  dès  que  notre  arrêt  fut  prononcé,  nous  sauvâmes,  par 
l'effet  de  notre  miséricorde,  Saleh  et  ceux  qui  avaient  cru  avec  lui, 
de  l'opprobre  de  ce  jour-là.  Ton  Seigneur  est  le  Fort,  le  Puissant. 

70.  Une  tempête  violente  surprit  les  méchants  ;  le  lendemain 
ils  furent  trouves  gisants  morts  la  face  contre  terro,  dans  leurs  ha- 
bitations, 

71.  Comme  s'ils  n'y  avaient  jamais  habité.  Thémoud  a  été  in- 
crédule envers  son  Seigneur.  Loin  d'ici,  Thémoud  ! 

72.  Nos  envoyés  allèrent  vers  Abraham,  porteurs  d'une  heu- 
reuse nouvelle.  Ils  lui  dirent  :  Paixl  — 'Paix!  répondit-il;  et  il  ne 
fut  pas  longtemps  à  apporter  un  veau  rôti. 

73.  Et  lorsqu'il  vit  que  leurs  mains  ne  touchaient  pas  même  le 
mets  préparé,  cela  lui  déplut,  et  il  conçut  de  la  frayeur.  —  N'aie 
pas  peur,  lui  dirent-ils  ;  nous  sommes  envoyés  vers  le  peuple  de 
Loth. 

'  Nous  avions  riolenlion  de  le  proclamer  notre  roi. 

*  Vous  qui  aviez  le  projet  de  m'élire  roi  et  d^augmenter  ainsi  ma  coosidéralioa. 
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74.  Sa  femme  (la  femme  d* Abraham)  se  tenait  là  debout,  et 
elle  se  mit  k  tireK  Nous  lui  anbonçâmes  Isaac,  et  après  Isaac, 
Jacob. 

76.  Abl  malheureuse  que  je  sutsi  moi,  enfonter?  lorsque  je 
sois  une  vieille  et  mon  mari  un  vieillard  !  Certes,  c*est  une  chose 
étrange  I 

76.  Tu  fétonneras  donc  de  la  volonté  de  Dieu?  Sa  miséricorde 
et  ses  bénédictions  sont  sur  vous,  gens  de  cette  maison.  Dieu  est 
dipe  de  gloire  et  de  louanges. 

77.  Lorsque  la  frayeur  d'Abraham  se  dissipa,  etqueTheureuse 
prédiction  lui  fut  faite,  il  disputa  avec  nous  en  faveur  du  peuple 
de  Loth  ;  car  Abraham  était  doux,  compatissant,  enclin  à  Tindul- 
gimce. 

78.  «-  0  Abraham  ^f  car  Tordre  de  ton  Seigneur  a  déjà  été  ma- 
nifesté  ;  le  châtiment  les  atteindra  ;  il  est  irrévocable. 

79.  Nos  envoyés  allèrent  vers  Loth  ;  il  s'affligea  à  cause  d'eux 
et  il  était  trop  faible  ».  —  C'est  un  jour  difficile,  dit-il. 

80.  Des  hommes  de  son  peuple  se  portèrent  en  foule  chez  lui, 
ils  commettaient  des  turpitudes.  11  leur  dit  :  Voici  mes  filles  ;  il 
serait  moins  impur  d'abuser  d'elles.  Ne  me  déshonorez  pas  dans 
mes  hôtes.  N'y  a-t-il  pas  un  homme  droit  parmi  vous? 

81.  —  Tu  sais,  lui  dirent-ils,  que  nous  n'avons  pas  besoin  de 
tes  filles  ;  tu  sais  ce  que  nous  voulons. 

85.  —  Ah  I  si  j'avais  assez  de  force  pour  vous  résister,  ou  si 
je  pouvais  trouver  asile  auprès  de  quelque  chef  puissant^  I 

83.  0  Loth  I  lui  dirent  les  étrangers,  nous  sommes  les  en- 
voyés de  ton  Seigneur  ;  ils  ne  te  toucheront  pas.  Sors  avec  ta 
famille  cette  nuit  même  ;  mais  que  personne  d'entre  vous  ne  se 
tourne  pour  regarder  en  arrière.  Ta  femme  seule  le  fera;  le  châti- 
ment qui  les  surprendra  [les  coupables)  tombera  aussi  sur  elle. 
Ce  dont  ils  sont  menacés  s'accomplira  avant  demain.  Demain  n'est 
pas  loin. 

84.  Un  ordre  émana  de  nous;  nous  renversâmes  cette  ville  de 
fond  en  comble;  nous  limes  pleuvoir  des  briques  de  terre  cuite, 

'  Le  mot  que  nous  traduisons  ici  par  rire  est  susceptible  d*une  autre  inter- 
prétation ;  il  yeut  dire  :  menstrua  pataa  est,  ce  qui  lui  présageait  la  possibilité 
d'enfanter. 

'Mot  à  mot  :  détourne-toi  de  cela,  c^est-à-dire  brisons  U-dessus,  laisse  cela  le. 

*  Voyant  que  c'étaient  des  jeune»  gens  et  que  lui  n'était  pas  assez  fort  pour 
les  protéger. 

*  Mot  à  mot  :  Sijêpoumaiê  trouver  refuge  auprès  d'une  colonne  puissante. 
Le  mot  rokn  yeut  dire  pilastre,  et  métaphoriquement  cheft  grand. 
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tombant  continuellement  et  marquées  par  Dieu  même  >.  Elles  ne 
sont  pas  loin  de  tons  les  méchants  I 

85.  Nous  enyoyâmes  vers  les  Madianites  leur  frère  Choaïb. 
O  mon  peuple!  leur  dit-il,  adorez  Dieu;  n'ayez  point  d'autre 
dieu  que  lui;  ne  diminuez  pas  le  boisseau  et  le  poids.  Je  vous 
vols  dans  l'aisance  ;  mais  je  crains  pour  vous  le  châtiment  du 
jour  qui  vous  enveloppera  tous. 

86.  O  mon  peuple  1  remplissez  la  mesure,  pesez  avec  justice, 
et  ne  fraudez  pas  les  hommes  dans  leur  avoir;  ne  commettez  pas 
des  iniquités  sur  la  terre. 

87.  La  plus  petite  quantité  qui  vous  restera  par  la  faveur  de 
Dieu  tous  sera  plus  avantageuse,  si  vous  êtes  croyants. 

88.  Je  ne  suis  point  votre  gardien. 

89.  Ils  lui  dirent  :  0  Choaïb,  sont-ce  tes  dévotions^  qui  font  que 
tu  nous  ordonnes  d'abandonner  ce  gu'âdoraient  nos  pères,  ou  de 
ne  point  faire  avec  nos  biens  ce  qu'il  nous  plaît?  Cependant  tu  es 
un  homme  doux  et  droit. 

90.— 0  mon  peuple!  répondit  Choatb,  dites-le-moi  :  si  j'ai  reçu 
de  Dieu  une  preuve  évidente,  et  s'il  m'accorde  une  belle  part  de 
ses  biens ,  dois-je  ne  pas  m'opposer  à  te  qu'il  m'a  défendu  ?  Je 
ne  veux  que  vous  corriger,  autant  que  je  le  puis  ;  ma  seule  assis- 
tance me  vient  de  Dieu,  c'est  en  lui  que  ]'al  mis  ma  confiance,  et 
c'est  à  lui  que  je  retournerai. 

91.  0  mon  peuple  1  puisse  ma  séparation  d'avec  vous  ne  pas 
vous  valoir  des  maux  pareils  à  ceux  qui  accablèrent  le  peuple  de 
Noé,  le  peuple  de  Houd,  le  peuple  de  Salehl  Le  sort  du  peuple  de 
Loth  n'est  pas  éloigné  de  vous. 

92.  Implorez  le  pardon  de  votre  Seigneur,  puis  revenez  à  lui. 
Dieu  est  miséricordieux  et  plein  d'amour. 

93.  —  0 Choaïb!  répondit  le  peuple,  nous  ne  comprenons  pas 
trop  ce  que  tu  veux  dire;  tu  est  faible  parmi  nous.  Si  nous  n'avions 
égard  à  ta  famiUe,  nous  t'aurions  lapidé.  Tu  n'aurais  pas  eu  le 
dessus. 

94.  —  0  mon  peuple  1  dit  Choaïb,  ma  famille  vous  est-elle  donc 
plus  obère  que  Dieu?  Ferez-vous  comme  si  vous  le  laissiez  der- 
rière vous?  Dieu  embrasse  de  sa  connaissance  ce  que  vous  faites. 

95.  0  mon  peuple  !  agissez,  faites  le  mal  tant  que  vous  pourrez; 
j'agirai  de  mon  côté,  et  vous  apprendrez 


*  Oo  croit  qae  le  sens  de  ces  mots  est  (jué  sut  dliaqti(i  brique  était  gravé  le  nom 
de  l'indifida  qu'elle  devait  frapper. 

*  Choaïb  était  très-pieux  et  dévot. 
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96.  Sur  qui  tombera  le  châtiment  ignominieux»  et  qui  de  nous 
est  menteur.  Attendez  l'heure  ;  moi  je  l'attends  aussi. 

97.  Lorsque  notre  arrêt  fut  prononcé,  nous  sauvâmes,  par 
\  'effet  de  notre  miséricorde,  Choaïb  et  ceux  qui  avaient  cru  avec 
lu  i.  Une  tempête  violente  surprit  les  méchants  ;  le  lendemain  on 
los  trouva  morts  gisants  dans  leurs  demeures, 

98.  Comme  s*ils  n'avaient  jamais  habité  le  pays.  Madian  ne 
s'est-il  point  éloigné  du  chemin  droit,  dont  s'était  éloigné 
Thémoud? 

99.  Nous  envoyâmes  Moïse ,  accompagné  de  nos  signes  et  d'un 
pouvoir  incontestable,  vers  Pharaon  et  ses  grands.  Les  grands 
suivirent  les  ordres  de  Pharaon;  mais  les  ordres  de  Pharaon 
n'étaient  pas  justes. 

100.  Pharaon  marchera  à  la  tête  de  son  peuple  au  jour  de  la 
résurrection  ;  il  le  fera  descendre  dans  le  feu.  Quelle  affreuse 
descente! 

101.  La  malédiction  les  suit  dans  ce  monde  ;  et  au  jour  de  la 
résurrection  quel  affreux  présent  leur  sera  fait! 

102.  Voilà  de  l'histoire  des  cités  que  nous  te  racontons  :  U  y  en 
a  qui  sont  encore  debout  et  d'autres  comme  moissonnées. 

103.  Ce  n'est  pas  nous  qui  avons  agi  avec  iniquité  envers  eux, 
ee  sont  eux-mêmes.  Les  divinités  qu1ls  invoquaient  à  côté  de 
Dieu  ne  leur  ont  servi  de  rien  au  moment  où  l'arrêt  de  Dieu  fut 
prononcé.  Elles  n'ont  fait  qu'accroître  leur  défaite. 

104.  Quand  Dieu  s'empare  des  cités  criminelles ,  c'est  ainsi 
qu'il  s'en  empare.  Il  s'en  empare  terriblement,  avec  violence. 

105.  Certes  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  celui  qui  craint  le 
supplice  de  l'autre  monde.  CC'Sera  le  jour  où  tous  les  hommes  se- 
ront rassemblés,  ce  sera  le  jour  qui  sera  vu  par  les  deux  et  la 
(erre. 

106.  Nous  ne  le  différons  qu'à  un  terme  fixé  d'avance. 

107.  Ce  jour-là,  aucune  âme  n'élèvera  la  parole  qu'avec  la 
permission  de  Dieu.  Parmi  les  hommes,  tel  sera  réprouvé,  tel 
autre  bienheureux. 

108.  Les  réprouvés  seront  précipités  dans  le  feu;  ils  y  pousse- 
ront des  soupirs  et  des  sanglots. 

109.  Ils  y  demeureront  tant  que  dureront  les  cieux  et  la  terre, 
à  moins  que  Dieu  ne  le  veuille  autrement.  Ton  Seigneur  fait  bien 
ce  qu'il  veut. 

110.  Les  bienheureux  seront  dans  le  paradis;  ils  y  séjour- 
neront tant  que  dureront  les  cieux  et  la  terre ,  sauf  si  (on 
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Seigneur  ne  veut  ajouler  quelque  bienfait  qui  ne  saurait  discon- 
tinuer. 

111.  Ne  sois  point  dans  le  doute  sur  ce  qu'ils  {les  infidèles) 
adorent.  Ces  liomnies  adorent  ce  qu'adoraient  avant  eux  leurs 
pères.  Nous  leur  payerons  leur  part  sans  diminution  aucuue. 

113.  Nous  donnâmes  le  livre  à  Moïse;  on  se  mita  disputer  sur 
ce  livre.  Si  la  parole  de  Dieu  {di/férant  le  châtiment)  n*avait  pas 
été  prononcée,  certes  leurs  différends  auraient  été  bientôt  termi- 
nés. Ton  peuple  aussi,  6  Mohammed l  est  dans  le  doute  là-dessus. 

113.  Dieu  payera  à  tons  le  prix  de  leurs  œuvres,  car  il  est 
instruit  de  tout  ce  que  vous  faites. 

114.  Suis  le  chemin  droit,  comme  tu  en  as  reçu  Tordre;  que 
ceux  qui  se  convertissent  avec  toi  ne  commettent  plus  d*iniquités, 
car  Dieu  voit  vos  actions. 

115.  Ne  vous  appuyez  pas  sur  les  méchants,  de  peur  que  le  feu 
ne  vous  attei^e  ;  vous  n'aurez  point  de  protecteur  contre  Dieu , 
vous  ne  serez  point  secourus. 

116.  Fais  la  prière  aux  deux  extrémités  du  jour  et  à  rentrée 
de  la  nuit;  les  bonnes  actions  éloignent  les  mauvaises.  Avis  à 
ceux  qui  pensent. 

117.  Persévère,  car  Dieu  ne  laissera  point  périr  la  récompense 
de  ceux  qui  font  le  bien: 

1 1  s.  Parmi  les  générations  qui  vous  ont  précédés,  ceux  qui  pra- 
tiquaient la  vertu  et  défendaient  de  commettre  des  iniquités  sur  la 
terre  n'étaient  qu'en  petit  nombre.  Nous  les  avons  sauvés;  mais 
les  méchants  suivirent  leurs  appétits ,  et  furent  coupables. 

119.  Ton  Seigneur  n'anéantit  point  injustement  les  cités  dont' 
les  habitants  sont  justes. 

120.  Si  Dieu  avait  voulu,  il  n'aurait  fait  de  tous  les  hommes 
qu^un  seul  peuple.  Mais  ils  ne  cesseront  de  différer  entre  eux, 
excepté  ceux  à  qui  Dieu  aura  accordé  sa  miséricorde.  Il  les  a 
créés  pour  cela,  afin  que  la  parole  de  Dieu  s'accomplisse  quand 
il  a  dit  :  Je  remplirai  l'enfer  de  génies  et  d'hommes  à  la  fois. 

tsi.  Nous  te  racontons  ces  histoires  de  nos  envoyés,  pour 
affermir  ton  cœur.  Par  elles  la  vérité  descend  sur  toi ,  ainsi  que 
Vadmonition  et  l'avertissement  pour  les  croyants. 

1S2.  Dis  à  ceux  qui  ne  croient  pas  :  Agissez  autant  qu'il  est 
en  votre  pouvoir,  nous  agirons  aussi;  mais  attendez  la  fin,  nou6 
l'attendrons  aussi. 

1)3.  A  Dieu  appartiennent  les  choses  cachées  des  cieux  et  de. 
la  terre;  tout  retourne  à  lui.  Adore-le  et  mets  ta  confiance  en  lui. 
Ton  Seigneur  n'est  point  inattentif  à  ce  qu'ils  font* 
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JOSEPH. 

0oiHi#  à  ta  Mecque.  —  îif  tersets. 
jiu  n&m  du  DUu  dément  et  fnùérieordieuss, 

1.  6ur«  Lai.  Ra  K  Voici  les  ûgnes  du  livre  évident. 

s*  Nous  Favoiis  fait  doèceodre  du  ciel  eo  iaague  arabe ,  afin 
que  vous  le  compreniez.  .... 

a.  Nous  alloos  te  raconter»  ô  Mohammed»  la  plus  belle  des 
kislQlrM  révélées  dans  ce  Koran»  une  histoire  dont  tu  ne  t'es 
point  douté  jusquMci. 

A4  Un  jour  JOSEPH  dit  :  0  noB  pôral  j  ai  vii  onze  étoiles  et  le 
aeléll  ai  la  hme  qui  m'iidoraîeou 

5.  —  0  mon  enfant  1  lui  répondit  Jaeob,  garde-toi  bien  de 
raoMtec  ton  apuge  à  tes  Avères,  de  peur  qu'ils  n'imagioent 
«ofttre  toi  quricpie  artifice;  car  Satan  est  l'enaerni  déclaré  de 
Thomme. 

.  s.  C'asl  ainsi'  que  Dieu  te  preudra  pottf  aon  élu  et  t'enseignera 
riuterprétation  des  événements;  il  te  comblera  de  ses  bienfaits, 
tiai  et  la  fantlie  de  Jacob,  comme  il  en  a  comblé  tes  aïeux  d'autre- 
fois^  Abralian  et  Isaac.  Ton  seigneur  est  instruit  et  sage. 

7.  En  vèritéy  il  y  a,  dans  Thistoire  de  Joseph  et  de  ses  frères, 
des  sigsea  ineênusHfs  pour  ceox  qui  questionnent  s» 

ê.  Uti  jour  ses  frères  se  disaient  l'un  à  l'autre  :  Joseph  et  son 
frère  Benjamin  sont  plus  chers  à  notre  père ,  et  pourtant  nous 
aofflnes  pliks  nombreux.  En  vérité,  notre  père  est  dans  une  er- 
reur manifeste. 

9.  Tue^  Joseph,  ou  bien  éloignez-le  quelque  part;  les  regaràs 
de  vptre  père  seront  exclusivement  pour  vous.  Ensuite  vous  vous 
conduirez  eu  hommes  de  bien.  > 

10.  L*mi  d'entre  eilx  dit  alors  s  Ne  mettez  pas  ^  mort  Josepli , 
Jetel-le  plutôt  au  fond  d'un  puits;  quelque  voyageur  surviendra 
et  le  recueillera;  si  toutefois  vous  voulez  faire  quelque  chose. 

■    'YoImM.  f-  ,       ,,       .    ,      ......     ..      ,    .    , 

*  C*esl-è-dire,  de  même  que  Dieu  t'a  élu  pour  faccorder  cette  vision,  de  mêoM 

il  te  fera  s^n  élu,  elc,  .... 

'  (yési  ainsi,  je  pense,  qu*^'  fïut  entendiis  fe  mot  iofltn,  ^msque  cette  his- 
toire t  hé  racontée  par  Mohumet  aux  Koreïchîtcs,  qfttl,  péui*  ^èÉIttbailtisser,  iu 
deuiand&reni  l'IiisHOire  d*  Joseptf. 
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1 1.  Un  j(M|r Ie9  fi*r»  rfe  Jos«ipb  dîrefïj  i^  ^aopf)  :  0  nptre  pèrol 

pourquoi  ne  yeux-(u  paç  i^pui^  coopor  Joseph?  nous  lui  vouIûds 
cependant  du  bien. 

13.  Laisse-le  partir  ^Gf09ln  ayec  npi9§j  11  paiHS^r^  4^^  pnfiU^ 
et  il  jouera  ^  ;  nous  serons  ses  gardiens. 

13. -—J'éprouverai  ()u  chagrin^  i\\  Jacol^,  si  mpuf  rieinineoez; 
Je  crains  qu'un  loiip  nç  le  4évore  peQi)an(  qiiie  yoi»»  9*y  C^re^  pas 
attention. 

14.  Si  m  loup  doit  le  déyorer,  sous  qui  snmm^f  plusieurs, 
nous  serions  bien  maltieureux  de  ue  pQuvojr  le  défendre. 

15.  Puis  ils  emmenèrent  Joseph  aveo  eux,  fSt,  4'nn  commun 
accord  ils  }e  jetèrent  au  fond  d*un  puits.  Mous  fimes  alors  oeiM 
révélation  à  Joseph  :  Tu  leur  rediras  w^jowr  oe  qu'ils  oui  &i(» 
et  ils  ne  je  comprendronl  pas  >. 

16.  Le  soir  Us  se  présentèrent  devant  leur  père  en  pleurant, 

17.  û  notre  père!  dirent-ils,  nous  nous  sommes  éloignés  pour 
courir  à  qui  mieux  mieux,  et  nous  avons  laissé  Joseph  auprès  âê 
DOS  liardes,  et  voilà  qu-un  loup  Ta  dévoré»  liais  tu  ne  nous 
croiras  pas,  quoique  nous  disions  vrai. 

18.  Puis  ils  lui  montrèrent  sa  chemise  teiata  de  i)iielqua  ^uîn 
sang  3.  Jacol)  leur  dit  :  C'est  vous-mêmes  qui  avaz  arrangé  tout 
cela,  mais  la  pattenee  vaut  mieux.  J'implore  le  secours  de  DIeii 
dans  le  malheur  que  vous  venez  de  m^approidrt. 

19.  Il  arriva  que  dâs  voyageurs  vinrent  à  0a$s0r  par  là  ;  Ils  en- 
voyèrent un  homme  chargé  de  leur  apporter  de  l'eau.  Gèlui-uî 
laissa  descendre  son  seau  dans  le  puits,  et  4*éena  :  Quelle  hwt* 
reuse  rencontre  1  c'est  un  jeune  homme.  lia  le  cacbi^rent  pour  eh 
faire  marchandise  ;  mais  Dieu  connaissait  laors  actions.  ' 

20.  Ils  le  vendirent  pour  un  vil  prlx^,  pour  quelques  draohAes 
(l'argent,  et  comme  tenant  peu  à  le  garder. 

SI.  Celui  qui  Tacheta  (ce  fut  un  Égyptien  )  dit  à  aa  fismrne  i  : 

'  Diaprés  nne  antre  leçon  :  nons  paîtrons  les  tronpeanx  et  noos  |(n|erona. 

'  En  Egypte,  quand  ses  frères  tinrent  chercher  des  TÎTrés. 

'  Mot  h  mot  t  VTtm  êang  mensonger,  c'est-à-dire,  qm  iTétalt  pasie  aan;^  de 


*  Joseph  est  ponr  les  mahométans  le  type  de  la  beanté.  De  là  Texpression  : 
«  Tendre  Joseph  ponr  nn  vil  prii,  »  est  devepiie  prtTsr^ale,  (A  roTÎMt  su  même 
<|ue  :  €  Tendre  nn  trésor  ineatimable  pour  un  objet  de  âulle  f  alesr.  » 

*  Le  nom  de  TÉgyptien,  trésorier  du  roi,  aelou  les  eororaentaldttiit  est  Mitfir 
ou  ii/lr,  «Itération  du  nom  de  Putiphar,  oecasionnée  par  la  tonfùiioD  éep  lettrée 
k9tft  qui  ne  difièrent  que  par  les  points,  la  lettre  p  n'eiislant  pas  «fl  srabe*  Lff 
ODDide  la  femme,  d'après  les  mabométana,  est  iuleikha* 
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Donne-lui  une  hospitalité  généreuse  ;  il  peut  nous  être  utile  un 
jour,  ou  bien  nous  l'adopterons  pour  notre  fils.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  établi  Joseph  dans  ce  pays-là;  nous  lui  apprîmes  Tin- 
terprétation  des  événements.  Dieu  est  puissant  dans  ses  œuvres; 
mais  la  plupart  des  hommes  ne  Iç  savent  pas. 

ss.  Lorsque  Joseph  parvint  à  Tâge  de  puberté,  nous  lai  don- 
nftmes  la  sagesse  et  la  science  :  c'est  ainsi  que  nous  récompeosons 
ceux  qui  font  le  bien. 

î3.  La  femme  dans  la  maison  de  laquelle  il  se  trouvait  conçut 
de  la  passion  pour  lui;  elle  ferma  toutes  les  portes  de  l'apparte- 
ment S  et  lui  dit  :  Viens  ici.  —  Dieu  m'en  préservel  répondit 
Joseph.  Mon  maître  m'a  donné  une  généreuse  hospitalité.  Les 
méchants  ne  prospèrent  pas. 

î4.  Mais  elle  le  sollicita,  et  il  eut  la  même  intention,  mais  il 
reçut  un  avertissement  de  son  Seigneur.  Nous  le  lui  avons  donné 
pour  le  détourner  du  mal,  d'une  turpitude,  car  il  était  de  nos  ser- 
viteurs sincères. 

25.  Alors  tous  les  deux  s'élancèrent  vers  la  porte,  lui  pour 
fiiir,  elle  pour  le  retenir,  et  la  femme  déchira  la  tunique  de 
Joseph  par  derrière.  Tous  deux  rencontrent  à  la  porte  son 
maître  à  elle  (son  mari).  Que  mérite,  dit  la  femme,  celui  qui  a 
conçu  des  intentions  coupables  à  l'égard  de  ta  femme,  siuou  la 
prison  ou  une  punition  terrible? 

26.  —  Cest  elle ,  dit  Joseph ,  qui  m'a  sollicité  au  mal.  Un  pa- 
rent de  la  femme  témoigna  alors  contre  elle,  en  disant  :  Si  la  tu- 
nique est  déchirée  par  devant,  c'est  la  femme  qui  dit  la  vérité,  et 
c'est  Joseph  qui  est  menteur. 

27.  Mais,  si  elle  est  déchirée  par-derrière,  c'est  la  femme  qui 
a  menti,  et  c'est  Joseph  qui  dit  la  vérité. 

28.  Le  mari  examina  la  tunique,  et  vit  qu'elle  était  déchirée 
par  derrière. —- Voilà  de  vos  fourberies!  dit  le  mari,  et  certes 
grandes  sont  vos  fourberies! 

29.  0  Joseph,  ne  te  préoccupe  plus  de  cette  affaire  3;  et  toi, 
femme!  demande  pardon  de  ta  faute,  car  tu  as  péché. 

30.  Les  femmes  de  la  ville  se  racontaient  l'aventure,  en  disant  : 
La  femme  de  TAziz  '  a  eu  des  vues  sur  son  jeune  homme,  qui  l'a 

*  Lesoommentateurs  ajoutent  :  il  y  en  avait  sept 

'  Mot  à  mot  :  tourne  le  dos  à  celle  aiïaire,  laisse  cela  là. 

'  ÀMis  veut  dire  en  arabe  puisiant,  et  aussi  cher.  Dans  le  premier  sens,  ce 
mots^applraue  k  Dieu.  Il  est  employé  exceptionnellement  ici  pour  Pintendant  do 
trésor  en  Egypte,  et  ce  lilre  s*est  conservé  longtemps  chez  les  OrieoUiux  comme 
particulier  aux  gouverneurs  de  l'Egypte  et  aux  lieutenants  des  califes  dans  ce  pays. 
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rendue  folle  de  lui.  Nous  trouvons  qu'elle  est  dans  une  fausse 
voie  manifeste  ! 

31.  Lorsque  la  femme  de  TAziz  eut  entendu  ces  propos,  elle 
envoya  des  invitations  à  ces  femmes,  prépara  un  banquet,  et 
donna  à  chacune  d'elles  un  couteau  ;  puis  elle  ordonna  à  Joseph 
de  paraître.  Dès  qu'elles  l'aperçurent,  elles  se  mirent  à  s'extasier 
sur  lui,  et  se  coupaient  les  doigts  par  distraction  S  en  s*écriant  : 
Dieu  nous  garde  I  ce  n'est  pas  une  créature  humaine,  c'est  un 
ange  ravissant. 

32.  —  Voilà,  leur  dit  la  femme  de  l'Aziz,  celui  qui  m'a  attiré 
vos  blâmes.  J'ai  voulu  le  faire  céder  à  mes  désirs ,  mais  il  veut 
rester  chaste  ;  si  à  Favenir  il  ne  fait  pas  ce  que  je  lui  ordonnerai, 
il  sera  jeté  dans  un  cachot  et  comptera  parmi  les  plus  misé- 
rables. 

33.  —  Seigneur!  s'écria  Joseph,  la  prison  est  préférable  au 
crime  auquel  ces  femmes  me  convient;  et  si  tu  ne  détournes  pas 
de  moi  leurs  artiflces,  Je  céderai  à  mon  inclination  pour  elles  et 
je  serai  du  nombre  des  insensés. 

34.  Dieu  l'exauça  et  détourna  de  lui  leurs  machinations,  car  il 
entend  et  sait  tout. 

35.  Cependant  il  leur  plut,  même  après  les  preuves  de  son  in- 
nocence, de  le  jeter  pour  quelque  temps  dans  un  cachot. 

36.  Deux  hommes  furent  en  même  temps  emprisonnés  avec  lui. 
L'un  d'eux  dit  :  J'ai  rêvé  cette  nuit  que  je  pressais  du  raisin.  Et 
moi,  dit  l'autre,  j'ai  rêvé  que  je  portais  sur  ma  tête  des  pains 
que  les  oiseaux  venaient  becqueter.  —  Donne-nous  l'interpréta- 
tion de  ces  songes,  car  nous  te  regardons  comme  un  homme 
vertueux  2. 

87.  Joseph  leur  répondit  :  On  ne  vous  aura  pas  encore  apporté 
votre  nourriture  journalière,  que  Je  vous  aurai  expliqué  vos 
songes  avant  qu'ils  se  réalisent.  Cette  science  me  vient  de  Dieu , 
qui  me  l'a  enseignée;  car  j'ai  abandonné  la  religion  de  ceux  qui 
ne  croient  point  en  Dieu  et  qui  nient  la  vie  future. 

38.  Je  professe  la  religion  de  mes  pères,  Abraham,  Isaac  et 
Jacob  ;  nous  n'associons  aucune  créature  à  Dieu.  Cela  vient  de 
la  faveur  de  Dieu  envers  nous  comme  envers  tous  les  hommes  ; 
mais  la  plupart  des  hommes  ne  sont  point  reconnaissants. 

39.  0  mes  camarades  de  prison!  est-ce  une  multitude  de 

'  A  la  place  des  oranges  que  la  femme  de  TAzii  aTÛt  fait  senir. 

'  Car  il  n'y  a  que  les  hommes  tertneui  et  port  qui  peuvent  interpréter  les 

BODges, 

16. 
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seign^iirs  gu)  yftlen|  fBleijx ,  ft^  f)if n  UP  Di^fl  u|ii(jiïp  çt  puis- 
saDt? 

40.  Cççi?  9Mfi  7^^  adore^  ^  qO^  4e  Piei|  ne  ^ont  que  de  vains 
noms  que  vqu§  a^e^  inventés ,  vous  et  vos  pères.  Dieu  ne  vous 
a  donpé  aucune  RF^Hv^  |  V^Plf^i  d.^  T^otfe  cul($.  Le  pouvoir  su- 
prême D*âpparfient  qu*^  ^'^Hi  U  ^^^^  commande  de  ne  point 
adorejT  d*^utrp  dieu  qu^  |ui.  "felle  63^]^  r^Ii^on  vraie  ;  mai^  ja 
Plupart  ^es  lipiflffip^  jjp  le  ^ayçntpaç. 

41.  0  mes  camarades  de  prison!  l'un  d'entre  Vops  présentera 
la  coqpg  ^e  yjp  ^  sf^n  n|aîtr^  ;  ('aufre  ^r^  gacriflé,  et  le$  oiseaux 
viendr^qt  n^an^çp  (jV  sa  ^^tê,  ^  cnqse  sur  laquelle  Voiis  vébezde 
m'inl^frpgèr  é$\  ^é^jj^étée  ifrévQcablerpen(. 

4î.  Pui^  JQsep|i  à\\  à  celui  ^uque(  \l  pré(!|isaft  ^n  élargisse- 
ment: Qiuind  tu  seras  libre^  rappétle-mbi  au  souvenir  oe  ton 
m^îtro.  pa^n  \\\\  P(  oublier  de  parler  dç  ^osepl^  à  son  iqaîtrèj  et 
Jpseph  res^^pàrg  q^eWe§  années  ejj  prison. 

43<  J^e  irpi  aÊfypîp  flit  un  jour  ai|^  g^^ï^ds  ^i^  royaume  :  J'ai 
m  en  songe  sept  vacnes  grasses  déyqrée^  tkt  sept  vaches  niai- 
gfe^,  pt  çepj  çp}^  Y^j*ts  çî  îjçpl  autfes  epi^  (fessécliès.*  Seî^iieur'sl 
expliqdez-moi  ma  vision,  si  vous  savez  èxpllqùçr  le^  songes. 

44,  —  Ce  p'çp^  qu'qn  u§  de  rÇvps  incohérjînts*,  des  songes; 
nous  n*enten^ohs  rjen  a  fe^^pVication  des  songes. 

4d.  Ç^Iui  de^  (leux  prisonniers  qui  avaii  èié  élargi  leur  dit  [or 
il  8*était  souyenu  (je  ifoseph  aprè^  qu^lque^  années]  :  Je  vous  en 
(jppnerai  Ve:^pliççifîor|.  Lîjissez-nioi  partir  yonr  voit  {aperfonne 
qui  ^  fera,' 

4q/Q  |Q3epl^!  hpiï)p|e  yérWIque,  pypljque-nqus  ce  c|ue  signi- 
fient sept  vaches  grasses  que  sept  vaches  maigfès'  dévprent,  et 
sept  *P|s  yprff.e}  sepl  auf^çs  ^pi^  (leg^^chés,  afin  qq^^  quatï'd  je 
serai  q^  rçtgqr  ^iipfés  ^f  peux  <j|||  m'qj[jt  epvjjyé,  |ls  en  çonnals- 
senU'explipa^joq. 


comme 

sez 

besoins. 

4$.  jEqsujtç  yjendrpqt  sepf  aflpée?  ç|pres  qi|i  çpf}suiperpnt  tout 
ce  que  vouç  aiirp?;  |pi§  de  fù\é  çri  \}^^  çl'plj^^ç,  exQep|é'  le  peu  que 
vf^us  Biir^f  ^àrdp  pep  sûipi  '  '  "    '       *  '      '  ' 

49.  Puis  viendra  une  année  pendant  laquelle  les  habitants  de  ce 

'  Le  mot  du  toito  bo^M,  fugq^  4f  r4v^,  r4p^4  fn^^j^  ^  l'f^pç^ljpq  f||mi- 
Uète  iitt  ipol  /a|f«i  tw  fr9p£«>'f> 
'  C'esl-â'dire,  dans  vos  magasins,  sans  le  battre* 
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sager  Tiot  iTç^ye^  Joseph,  celpi-çi  \\\\  4if  :  IjetPHpe'  S^Rfé^  de 
ton  maîlre,  et  {|ema|iae-luj  ce  que  vpulaient  fjurp  ç^s  femines  quj 
se  «oupaieul  le*  doigl§.  —  ifiQO  Seigneur  IP'^H)  WRIflff  P^rfaife- 
ment  \eats  machinations. 

M-  U  roi  demanda  ^lor$  i  ces  femmç?  :  Que  TQulaï^nt  ^In;  (;es 
Instances  pour  faire  œHer  loseph  ||  vof  ^^^irst  —  Piep  po)i^ 
prdel  répQndiref)l-e]|ps;  il  ne  ^'esl  rendu  Dnipatlc  d'aucun  pé- 
ché que  nous  sachions.  Et  la  femme  4e  ('4^!ï  {^"  go]ii'«rnmf  de 
^Égyplf]  ^mUi  :  Wain(e[)^pHa  ïérjté  figt'tJen  éWLiiie,'c'ËStç(ol 
qui  avais  sollipité  îo^tpft  i|u  msl  ;  Ii1|.  jl  9,  fi'uiniirs  dit  la  vén'f^, 

bi.  Lorsque  Joseph  ^PPTi{  W74Î  cela,  ti  dît  :  F-li  liicn,  qui 
mon  ancien  putîtr^  sache  i|ia(nteji^fi(  oue  je  ne  l'ai  point  tiijhl 
pendan|soi)  absence,  ][]|«i(  ijie  m^pe  pa^  a  j^onuc  lin  les  niac[iij)?- 
UoDs  m  traîfrpq. 

63.  Je  ne  me  dirai  pas  non  plus  erUièremefnt  innocent  moU 
Di^e  ;  certes  le  aang  eplr^ine  aif  mal  '.  fauf  $i  ple|i  ^  |)lii^  de 
nous;  mais  Dieu  es^  indulgent  pi  miséncormeux, 

64.  Lé  roi  dit  alors  :  Amenez-moi  Joseph,  je  lé  prendrai  %  pioi| 
senice  p^rllcullef.  ^,  man^  i|  |i)i  t;||t  3i)re§sé  quejqijes  paroles. 
il  lui  ^it  ;  pès  â'iijourd'niii  t(i  ^çras  ^upr^s  4^  nQijs,'  jfjvgstl  d'au- 
lûrjié  et  rie  noire  confiance. 

56.  ]osepb  lui  dit  :  Doopez-moi  rint(|ndai)f;e,  des  (jiaeaslns  du 
pays  ;  J'en  ^rai  le  gardien  inieliigen(.''  '         ' ' 

se.  C'est  ainsi  qu^  nous  avoiis  étabji  fennement  Joseph  d^ns  pe 
pays;  Il  pouvait  choisir  sa  demeure  [làrlout  où  i|  yorjlaît.  rjoiis 
portons  nos  faveurs  sur  qulconaiie  hoii's  voulon^.  et  nous  ne  jais^ 
sons  point  périr  1^  récompense  des  homnles  qiil  roini  le  bien." 

57.  Mais  la  récompense  (|e  U  vie  fuliire  est  p^éf^tabie  pour 
ceux  qui  Croient  et  craignenf  Dieu. '   ''       '' 

'  D*>w  la  («la  «nb*,  les  ngH  1  «(pi^AMt  mo  Pff">ni<«i  ft  laf  W-"^  I  '■ 
"«;,  I»  fnnia»,  «ont  jevéoi  pu  1«  mSige  wi\  t^f'  i|iii)!  le»  d^of  <^>  '| 
nous  ferons  ûbserver  J  cette  occasiop  que,  |orsiii|'op  ltài)i)il  ep  ^n^'ial  na/i  pi 
inie,  il  rauijattsphér  plutôt  le  sens  du  principe  de  la  vie, 'du  Mri^,  du  pe'jichanti 
flue  celui  de  Vime  imniaii^rielle.  esprii,  roith.  Les  commenlateUra,  s'appiifani 
f"  te  lersel  du  Koran.  ainsi  <[ue  sur  le  yerset  M,  et  bien  pins  encore  snr  les 
<»Diea  des  jeita,  i^0ni#Dl  que  Jowpb.  nMlgii  l'^pparitioD  ds  l'onga  <ïs|iwl. 
tiait  pris  da  e^cr  m  wilicitilions  de  |a  Temine,  el  ne  reprit  l'empire  sur  q 
fUision  que  lorsque  l'ijaibre  de  Jacob  lui  a[ipanii,  ef,  le  ftspp^pt  s^r  |j¥  ^l'Ui? 
milbdes  doigts,  eut  dissipé  les  désicsqui  le  mailiiijiiierit.' 
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58.  Il  arriva  que  les  frères  de  Joseph  vinrent  en  Egypte,  et  se 
présentèrent  devant  lui  :  il  les  reconnut;  mais  eux  ne  le  recon» 
nurent  pas. 

59.  Et  lorsqu'il  les  eut  pourvus  de  leurs  provisions,  il  leur  dit: 
Amenez-moi  votre  frère  qui  est  resté  avec  votre  père.  Ne  voyez- 
vous  pas  que  je  vous  donne  une  bonne  mesure,  et  que  je  reçois 
bien  mes  hôtes? 

60.  Si  vous  ne  me  l'amenez  pas,  vous  n'aurez  plus  de  blé  ;  sans 
lui  ne  reparaissez  pas  devant  moi. 

61.  —  Nous  nous  efforcerons,  dirent-ils,  de  l'obtenir  auprès  de 
notre  père,  certes  nous  le  ferons. 

62.  Puis  Joseph  dit  à  ses  gens  :  Mettez  le  prix  de  leur  blé  parmi 
leurs  bagages  ;  peut-être  s'en  apercevront-ils  à  leur  arrivée  chez 
eux,  et  ils  reviendront  ici  pour  le  restUiier. 

65.  Quand  Us  furent  de  retour  auprès  de  leur  père,  ils  lui  di- 
rent :  On  nous  refusera  à  l'avenir  le  blé  en  Egypte  ;  laisse  partir 
notre  frère  avec  nous,  et  nous  en  obtiendrons.  Nous  aurons  soin 
de  lui. 

64.  —  Vous  confierai-je  encore  celui-ci  comme  je  vous  avais 
confié  autrefois  son  frère  [Joseph)1  Dieu  est  le  meilleur  gardien; 
11  est  le  plus  clément. 

6â.  Et  lorsqu'ils  eurent  déballé  leurs  bagages,  ils  trouvèrent 
que  le  prix  de  leur  blé  leur  avait  été  rendu.  0  notre  père!  dirent- 
Us,  que  pouvons-nous  désirer  de  plus  7  Voici  le  prix  de  notre  blé 
qui  nous  a  été  rendu  ;  nous  allons  y  retourner  pour  acheter  des 
provisions  pour  nos  familles;  nous  aurons  soin  de  noire  frère; 
cette  fois-ci  nous  apporterons  la  charge  d'un  chameau  de  plus. 
C'est  une  charge  de  peu  d'importance ^ 

66.  —  Je  ne  le  laisserai  pas  partir  avec  vous,  dit  Jacob,  à  moins 
que  vous  ne  juriez  devant  Dieu  que  vous  me  le  ramènerez  sain 
et  sauf,  s'il  ne  vous  arrive  quelque  événement  majeur.  Lorsqu'ils 
le  lui  eurent  promis,  Jacob  s'écria  :  Dieu  m'est  caution  de  vos  en- 
gagements. 

67.  Puis  11  leur  dit  :  0  mes  enfants!  en  arrivant  en  Egypte, 
n'entrez  point  tous  par  une  seule  porte,  mais  par  plusieurs  à  li 
fois;  toutefois  ie  ne  saurais  rien  faire  pour  vous  contre  les  dé- 
crets de  Dieu,  car  le  pouvoir  suprême  appartient  à  Dieu.  Je  mets 

'  Cela  peut  Touloir  dire  qu*ane  eharge  de  chameau  de  pins  pour  le  chameau  d« 
Benjamin  sera  peu  de  chose  pour  un  roi  d^Égypte,  ou  bien  en  attribuant  œs  der* 
nie»  mots  h  Jacob,  ils  si^nifierav^Qt  :  c'est  trop  peu  de  chose  pour  que  je  risqua 
iUf. 
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ma  confiance  en  lui,  et  c'est  en  lui  que  mettent  leur  confiance  les 
hommes  qui  se  résignent. 

68.  Us  entrèrent  donc  dans  la  ville  en  se  conformant  à  Tordre 
de  leur  père  ;  mais  cette  précaution  ne  pouvait  leur  être  d^aucune 
utilité  contre  les  arrêts  de  Dieu,  sauf  qu*elle  satisfaisait  le  désir 
tle  Jacob,  qui  la  leur  avait  recommandée.  Or  Jacob  possédait  la 
science  que  nous  lui  enseignâmes;  mais  la  plupart  des  hommes 
n'en  ont  point. 

69.  Et  quand  ils  se  présentèrent  devant  Joseph,  celui-ci  retint 
à  diner  son  frère  Benjamin ,  et  lui  dit  :  Je  suis  ton  frère,  ne 
t'afflige  plus  du  crime  qu'ils  ont  commis. 

70.  Joseph,  les  ayant  pourvus  de  leurs  provisions,  glissa  une 
coupe  à  boire  dans  les  bardes  de  son  frère  j^enjamm  ;  puis,  par 
ses  ordres,  un  héraut  cria  après  eux  :  Hé  I  voyageurs  !  vous  êtes 
donc  des  voleurs? 

7  t.  Les  fils  de  Jacob  retournèrent  sur  leurs  pas,  et  s'écrièrent: 
Que  cherchez-vous  ? 

72.  —  Nous  cherchons,  leur  répondit-on,  la  coupe  du  roi.  Qui- 
conque la  restituera,  recevra  une  récompense  en  blé  de  la  charge 
d'un  chameau  ;  j'en  suis  garant,  dit  le  héraut 

73.  —  Nous  le  jurons  par  Dieu,  répondirent  les  fils  de  Jacob, 
vous  savez  que  nous  ne  sommes  point  venus  ici  pour  commettre 
des  brigandages  ;  nous  ne  sommes  pas  des  voleurs. 

74.  —  Et,  si  vous  mentez,  quelle  sera  la  peine  de  celui  qui  l'a 
fait?  dirent  les  autres. 

75.  —  Celui,  répondirent-lis,  dans  les  bardes  duquel  sera  trou- 
vée la  coupe,  vous  sera  livré  en  expiation.  C'est  ainsi  que  nous 
puîiissons  les  coupables*. 

76.  Joseph  commença  par  fouiller  dans  leurs  sacs  avant  de 
fouiller  dans  celui  de  son  frère,  puis  il  tira  la  coupe  du  sac  de 

.  son  frère.  C'est  nous  qui  suggérâmes  cette  ruse  à  Joseph  ;  il  n'au- 
rait pas  pu,  d'après  la  loi  du  roi  de  l'Egypte,  s'emparer  de  la  per- 
sonne de  son  frère,  à  moins  que  Dieu  ne  l'eût  voulu.  Nous  éle- 
vons le  rang  de  celui  que  nous  voulons.  Il  est  quelqu'un  plus 
wvanl  que  les  savants. 

77.  Les  nis  de  Jacob  dirent  alors  :  Si  Benjamin  a  commis  ce 
^ol,  son  frère  en  avait  commis  un  avant  lui^.  Joseph  comprima  au 

C'est-à-dire,  diaprés  Tusage  en  vigueur  chez  nous  Hébreux,  le  voleur  est 
'«tenu  comme  esclave. 

*  h'après  les  commentateurs,  Joseph,  étant  tout  petit,  aurait  volé  une  ceinture 
f^  tante;  selon  d'autres,  une  poule,  pour  la  donner  k  un  pauvre,  ou  enfin  une 
Idole  &  son  grand-père  Laban. 
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fond  de  son  coeur  la  yérité  ei  na  se  fit  pas  eûnaattre,  il  dtt  eo  bil- 
méme  :  Vous  êtes  dans  une  condition  plus  à  plaiodra  que  nous 
deia.  Dieu  connaît  mieux  ce  que  vous  raoootei. 

7a.  ^0  Seigneur  I  direni-iis  alors,  il  a  an  père  âgé,  respec- 
table ;  prends  plutôt  un  d'entre  nous  à  sa  place.  I^ous  savons  que 
tu  es  généreux. 

79.  —  A  Dieu  ne  plaise  que  je  prenne  un  autre  que  celai  chez 
qui  notre  coupe  a  été  trouvée!  Si  je  le  faisais,  j'agirais  iï^Juste- 
ment.       '      '       f       .  ^ 

80.  Quand  ils  eurent  désespéré  dn  succès  de  leurs  demandes, 
ils  se  retirèrent  pour  se  consulter.  Le  plus  âgé  d'eux  dit  :  Ne 
savez- vous  pas  c^è  votre  père  a  reçu  de  youfe  une  promesse  faite 
devant  Dieii  f  Ne  vous  rappelez-vous  pas  quel  crime  vous  avéi 
commis  à  Tégard  de  Joseph  i^  Je  ne  quiitèrat  pas  te  ))ays  que  mon 
père  ne  me  Tait  permis^  ou  que  Dieu  ne  m'ait  manifesté  ses  or- 
dres, car  ïl  èôt  le  meilleur  des  juges. 

81.  Ilet9urnez  auprès  de  votre  père,  et  dîtçs-lul  :  0  notre  père! 
ton  fils  a  commis  un  vol  :  nous  ne  pouvons  témoigner,  excepté 
de  ce  qui  est  à  no^re  connaissance,  et  nous  né  pouv|6n3  nous 
tenir  en  gar(}e  cpqtre  les  choses  iipprévues.  ' 

8!^.  f^'^is  prendre  des  renseignements  danç  la  ville  où  nous 
étions,  et  prèsdjS  la  caravane  ayec  laquelle  ppps  ^omi^es  ^friyé^, 
ef  fu  verp^  que  nous  ilisonç  la  yérité. 

83.  /)e  retour  chez  eux,  Jacob  leur  parla  (nii}si  :  Yfjjis  avez 
arrîingé  toi^t  ce|a  YO|is-n|ême§  j  mais  prenons  cpufapç^  peut-être 
Dieu  fpe  les  rendra  tous  deux,  car  jl  e§t  le  payapf,  le  Sage. 

84.  il  s^éloigna  donc  d*'eux  et  s  écria  :  l|élasl  (\  Jpspph  !  pt  ses 
yeux  blanchirepf  d?  tristesse,  ^t  )1  fut  oppreçç^  pfir  la  ^Quleiir. 

8^.  âes  01s  lui  Cirant  :  ^^u  nom  ()e  pieu,  \n  ne  cesseras  donc 
de  papier  de  loseph  jlisqi^'à  pç  que  |^  ipQr(  (^  ^urprennp  pu  que 
la  douleur  teripine  tes  jpprs  t     ' 

96.  -<-  Je  porte  mon  ^tfectiQn  ^\  pi^  douleur  4^yapt  Djeu,  §t  je 
^ais  sur  Dieu  ce  que  vq^^  pp  ^ayp^  paç. 

87.  0  mes  enfants!  allez  et  informez-vqua  partout  4§  Jogepb 
et  de  son  frère,  et  pe  désespères  pis  de  la  bonté  de  Dieu  ;  car  les 
ingrats  seuls  désespèrent  de  la  bonté  de  Dieu. 

88.  Ils  revinrent  en  Egypte,  et,  s'étant  présentés  chez  Joseph, 
Ils  lui  dirent  :  SeigneUr  !  là  misère  s'est  appesantie  sur  nous  et  sur 
notre  famille;  nous  n'apportons  qu'une  modique  sonime  ;  mais 
.fïjis-npiîs  repipfir  la  mesu[-e,'  fajs-noHj^-çp  i''auf|]^pe.  pieq  féoom- 
pensèra  ceux  qui  font  l'aumône. 
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•9.  "*  Sa?6«-voiis  ce  que  rotis  a^e<  Mi  êé  lafÀ^pt  ti  de  son 
frère,  q9i^vA  voas  étiez  pldn^^fi  tfâQs  rignoVdncer 

•0.  -^  Seraié'tu  Joseph?  Idi  dirent-ils.  -~  Ouf,  J6  suis  Joseph, 
et  celui-ci  est  mon  frère.  Dieu  a  été  bienfaisant  envers  fious  ;  car 
quicon^jue  16  (craint  et  jpersévère  est  heureux,  et  Dieii  ne  fera 
point  périr  la  récompense  des  vertueux. 

91.  ^  Par  ie  nom  de  Dien^  répottdirent-lls,  Dieri  t*&  ^btMM  de 
nous  faire  du  bien,  quoique  nous  ajrons  péché. 

99.  ^^  le  ne  vous  ferai  point  de  reproches  aujourd'hui;  Dieu 
vous  pardonnera  vos  fautes,  car  il  est  le  plus  misêrlc6i*di'éux. 

93.  AlleÂ  et  emporter  ma  tunique,'  couvrè^-en  le  visage  de 
mon  ffère,  il  recouvrera  la  vue.  Puis  amenez-moi  toute  votre  fa- 
mille. 

94.  Qiiaiid  là  caravane  (iartft  d*é^ypte,  ïacob  dîi  â  ceu±  ^ui 
^environnaient :  Jfe  setis  Todèur  de  Joseph;  votis  flensez  peut- 
être  que  Je  suis  en  délire  t 

96.  *—  Par  le  nom  de  Dieu,  Itrî  rép6ridlt-oii,  tù  es  dans  ta  vieille 
erreur. 

96.  Lorsque  le  messager  porteur  de  rheùreûse  nouvelle  arriva, 
Il  jeta  la  tunique  dé  Joseph  s\it  le  visage  dé  Jacob,  ei  Jacob  re- 
convra  la  vue. 

97.  —  Ne  vous  ai-Je  pas  dit  (jué  ]è  saî^  éùr  Dfèu  des  ctroses  que 
TOUS  ne  savez  pas? 

9é.  i—  0  notre  père!  dîi*ent  ses  fils,  implore  hotrè  pardon  au- 
près de  Dieu,  fcar  nous  avons  péché. 

99.  —Oui,  l'impIorèràl  votre  pàrdoil  âuprfeè  détiléu  ;  Il  est  irf- 
dulgentet  miséricordieux. 

100.  Quand  Jàcôb,  avèô  ii  famille  arrivée  en  Egypte,  alla  chez 
Joseph,  il  les  reçut  chez  liil,  et  leur  dit  :  Entrez  en  Egypte,  s'il 
plaît  aiiisl  à  Dieu,  et  habitez  ce  pays  à  l'abri  dé  toute  crainte. 

101*  11  plâçd  sur  ùft  siégé  élevé  ses  père  et  mère,  c(ùi  tombèrèrit 
sur  leurs  faces  pour  Tadorer.  0  mon  përel  dît  Joseph,  voilà  Tex- 
plication  de  mon  songe  de  l'autre  jour  :  Dieu  l'a  réalisé;  il  a  été 
bienfaisant  envers  moi,  quand  il  me  délivra  de  la  prison,  quand  il 
vous  a  amené  auprès  de  moi  du  désert,  après  que  Satan  nousT  eut 
séparés  moi  et  mes  frères.  Le  Seigneur  est  plein  de  bonté  quand 
il  le  veut.  Il  est  le  Savant,  le  Sage. 

103.  Seigneur,  tu  m'as  accordé  le  pouvoir  et  tu  m'as  appris 
l'interprétation  des  événements.  Créateur  des  cieux  et  de  la  terre, 
tu  es  mon  protecteur  dans  ce  monde  et  dans  l'autre  ;  fais-moi 
mourir  résigné  à  ta  volonté,  et  place-moi  au  nombre  des  vertueux. 

103.  Telle  est  cette  histoire,  ô  Mohammed!  du  nombre  des 
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récits  inconnus  que  nous  te  révélons.  Tu  n'as  pas  été  présent 
quand  les  frères  de  Joseph  ourdirent  en  commun  leur  machina- 
tion, et  qu'ils  lui  tendirent  un  piège  ;  mais  la  plupart  des  hom- 
mes, quel  qu'en  soit  ton  désir,  n*y  croiront  pas. 

104.  Tu  ne  leur  demanderas  pas  de  salaire  pour  ce  rédt  :  c'est 
un  récit  qui  s'adresse  à  tous. 

105.  Que  de  miracles  répandus  dans  les  deux  et  sur  la  terre  1 
Ils  passent  auprès  d'eux  et  s'en  détournent. 

106.  La  plupart  ne  croient  point  en  Dieu,  sans  mêler  à  son  culte 
celui  des  idoles. 

107.  Sont-ils  donc  sûrs  que  le  châtiment  de  Dieu  ne  les  eDT^ 
loppera  pas,  que  l'heure  ne  fondra  pas  soudain  sur  eux  et  pen- 
dant qu'ils  ne  s'y  attendront  pas? 

108.  Dis-leur  :  Voici  mon  sentier,  je  vous  appelle  k  Dieu,  ap- 
puyé par  une  preuve  évidente.  Moi  et  celui  qui  me  suivra,  parti 
gloire  de  Dieu,  nous  ne  sommes  point  idolâtres. 

109.  Nous  n'avons  jamais  envoyé  avant  toi  que  des  honnîmes 
choisis  parmi  le  peuple  de  différentes  cités,  auxquels  nous  révé- 
lions nos  ordres.  N'out-ils  pas  voyagé  dans  le  pays?  ils  y  auraient 
vu  quelle  a  été  la  fin  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  eux.  Certes  la 
demeure  de  l'autre  monde  est  d'un  plus  haut  prix  pour  ceux  qui 
craignent  Dieu.  Ne  le  comprendront-ils  pas  ? 

1  To.  Lorsqu'à  la  fin  nos  apôtres  désespérèrent  du  succès  de 
leurs  efforts,  quand  les  hommes  s'imaginaient  qu'ils  mentaient, 
notre  assistance  ne  fit  pas  défaut  aux  apôtres;  nous  sauvons  ceux 
que  nous  voulons,  et  notre  vengeance  ne  saurait  être  détournée 
des  tètes  des  coupables. 

111.  L'histoire  des  prophètes  est  remplie  d'exemples  instructif 
pour  les  hommes  doués  de  sens.  Ce  livre  n'est  point  un  récit  ifi- 
venté  à  plaisir  :  il  corrobore  les  Ecritures  révélées  avant  lui,  ii 
donne  l'explication  de  toute  chose,  il  est  la  direction  et  une  preuve 
de  la  grâce  divine  pour  les  croyants. 
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CHAPITRE  XIll. 

LE  TONNERRE ^ 
Donné  à  la  Mecque.  —  43  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Élif.  Lam.  MiM.  Ra^.  Voici  les  signes  du  Livre,  et  ce  qui  a 
été  envoyé  d'en  haut  est  la  vérité  même  ;  cependant  ie  plus  grand 
nombre  ne  croient  pas. 

2.  C'est  Dieu  qui  a  élevé  les  cieux  sans  colonnes  visibles,  et  s'est 
établi  sur  le  trône.  Il  a  soumis  le  soleil  et  la  lune,  et  chacun  de 
ces  astres  poursuit  sa  course  jusqu'à  un  point  déterminé  ;  il  manie 
les  affaires  de  l'univers,  et  fait  voir  distinctement  ses  merveilles. 
Peut-être  finirez-vous  par  croire  avec  certitude  qu'un  jour  vous 
serez  en  présence  de  votre  Seigneur. 

3.  C'est  lui  qui  a  étendu  la  terre,  qui  y  a  mis  les  montagnes  et 
les  fleuves»  qui  y  a  établi  des  couples  dans  toutes  les  productions, 
qui  ordonne  à  la  nuit  d'envelopper  le  jour.  Certes,  dans  tout  cela 
il  y  a  des  signes  pour  ceux  qui  réfléchissent. 

4.  Et  sur  la  terre  vous  voyez  des  portions  différentes  par  leur 
nature,  quoique  voisines,  des  jardins  de  vignes,  des  blés,  des 
palmiers  isolés  ou  réunis  sur  un  tronc.  Ils  sont  arrosés  par  la 
même  eau,  et  c'est  nous  qui  les  rendons  supérieurs  les  uns  aux 
autres,  quant  au  goût.  Certes,  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les 
hommes  doués  de  sens. 

5.  Si  quelque  chose  doit  t'étonner  de  leur  part,  étonne-toi 
quand  tu  les  entends  dire  :  Se  peut-il  qu'étant  changés  en  pous- 
sière, nous  devenions  ensuite  une  création  nouvelle? 

6.  Ils  ne  croient  point  en  Dieu  ;  des  chaînes  entoureront  leurs 
cous,  ils  seront  voués  aux  flammes,  et  y  demeureront  éternelle- 
ment. 

7.  Ils  te  solliciteront  plutôt  de  bâter  le  mal  que  le  bien  [la  co- 
lère plutôt  que  la  miséricorde  de  Dieu),  De  semblables  exem- 
ples ont  déjà  eu  lieu  avant  eux.  Certes  Dieu  est  indulgent  pour 
les  hommes,  malgré  leur  iniquité  ;  mais  aussi  il  est  terrible  dans 
ses  châtiments. 

8.  Les  incrédules  disent  :  Est-ce  que  par  hasard  Dieu  ne  lui 

'  Le  titre  de  cette  tourate  est  pris  dn  verset  14,  qtti  commence  par  le  mot 
tonnerre. 
•  Yoy.  II,  I. 
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aurait  donné  aucun  pouvoir  pour  faire  des  miracles?  Tu  n'ej 
donc  qu'un  avertisseur,  et  chaque  peuple  a  eu  un  envoyé  chargé 
de  le  diriger. 

9.  Dieu  sait  ce  que  chaque  femelle,  porte  û^w  son  sein,  de  com- 
bien la  matrice  se  resserre  ou  s'élargit.  Tout,  chez  lui,  a  sa 
mesure. 

10.  n  connaît  ce  qui  est  caché  et  ce  qui  est  manifeste.  Il  est  le 
Grand,  le  Très-Haul. 

11.  Pdqr  lui  tout  est  égal  :  celui  qui  eadhe  sou  diâDours  et 
celui  qui  le  proclame  tout  haut,  celui  qui  s*envéloppe  dans  la  nuit 
et  celui  qui  se  produit  au  grand  Jour. 

it.  Tout  homme  a  deâ  anges  qui  se  succèdetit  sanè  cesse, 
placée  devant  lui,  derrière  lu!  ;  ils  veillêfnt  sur  lui  j^iSit  ordre  du 
Seigneur.  Dieu  n0  changera  |>olnt  ce  qu'il  a  accordé  aux  hommes, 
tant  qttlli  ne  le  changèrent  pas  les  premiers,  ce  quHls  possèdent 
de  bien  en  mal.  Quand  il  veut  les  punir,  rieri  ne  peiit  lui  faire 
obstacle;  les  hommes  n'ont  de  protecteur  que  lui. 

18.  Cest  lui  qui  fait  briller  l'éClâir  É  vos  regards  pour  inspi- 
rer la  crainte  et  l'es|^rance.  Cést  lui  qiii  suàeile  lès  nâages  cha^ 
gés  de  pluie. 

14.  Lé  TONNÈttftE  célèbre  ses  louantes,  les  anges  le  glori- 
fient pénétrés  de  frayeur.  11  lance  la  foudre,  et  atteint  ceux  quMI 
veut  pendant  qu'ils  disputent  au  sujet  de  Dietl,  car  il  est  im- 
Mensé  daiis  son  pouvoir. 

i&.  Lui  seul  est  digne  d*étre  invoqué,  et  ceux  qui  implorent 
d'autres  dieux  n'obtiennent  rien  ;  sembisibles  à  celui  qui  étend 
kes  deux  maliis  vers  i*eâu  pour  la  porter  à  sa  bouche,  mais  qui 
ne  parvient  jamais  &  ratteindré.  Lès  cris  des  infidèles  s'égarent 
dans  leur  roiitë  ^ 

i6.  toiii  ce  qui  est  dans  tes  cieux  et  sur  ta  terre  se  prosterne 
devant  Cieti  âe  gré  ou  de  force.  Les  ombres  mêmes  de  tous  les 
êtres  sHnclineîU  devant  lui  les  matins  et  les  soirs. 

17,  Dis  :  puel  estlé  souverain  de;j  çleux  et  de  la  terre?  Ré> 
ponds  ;  C'estjjieu.  Djs-^ur  ;  L'oublierez- vous  donc  pour  cher- 
cner  aès  patrons  qui  n'ont  pour  eux-méfiies  aucun  pouvoir  sur  c^ 
qui  leur  est  utile  ou  ce  qui  leur  iiuit?  bis-lèur:  L'aveugle  et 
l^lui  qui  voit  |ont-ils  égapx,  et  les  ténèbres  et  la  lumière  est-ce 
là  même  cnoseï  Donnêront-ils  pour  compagnons  à  Dieu  des  divi- 
nités qui  auraient  créé  comme  a  créé  Dieu,  en  sorte  que  les  deux 

'  G'est-lHiire»  n'arrivent  pas  jasqn*i  Dieu. 
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eréatiops  se  confoDde|3(  ^  Ij&iirs  y^ux?  DU  p|uf^p  Dieu  esf  créa* 
teiir  cfè  toûiès  choses  ;  il  p§t  V|Jnique,  le  VictorieuiL. 

18.  It  fait  descendre  rèaù  du  ciçl;  les  torrents  coulen(  clanç 
leurs  lits  dans  une  certaine  mesure  ;  le  courant  eipportç  l  écume 
qui  surnage,  et  les  métq'i^x  C|ue  les  bQfpm^s  fpnd§ot  %\\  fdu  pour 
en  retirer  des  ornem'eifits  et  deç  oqtils  proqui^ent  une  i^cufpe  pa-* 
reille.  C'est  ainsi  que  t[ieu  ipe^  çn  par^bô)^  (ç  yrai  ef  le  faux, 
L'ëcume  s'en  va  rapidement,  m^s  ce  qui  esf  utij^  ^ux  ppmme§ 
reste  sur  la  terre.  C  est  ainsi  que  Dieii  propose  de§  para|)bles.  p^ 
beljes  fécompenses  seront  à  Cj^ax  qui  répondent  à  l'appel  ç|e  Dieu; 
mais  ceux  qui  n'y  réponiient  pas,  quand  ils  auraient  tout  cp  quç 
la  terre  contient  et  encore  une  fois  autant,  cela  ne'çaurajt  les  ra- 
cheter. Leur  compte  sera  ^|!reu]c,  leur  dem^urp  ]a^  gé^ennç,  Q)|q| 
affreux  lit  de  repos  f 

19.  Çeluj  qui  s^jt  que  Dieu  t'a  enyqyé  h  Yérif^  du  ciel  fe  cpn- 
duifa-i-|j  çomifie  un'âveûgle?  Lés  s^ges  y  ré(|écj|iront, 

20'  Ceux  qui  reni))|is§ept  fidèlement  \^s  epg^^eiQeqt  prj;|  ^^^n 
Dieu  et  ne  brisent' point  sof)  alliance; 

1^1.  Qui  unisspnt  ce  qp'il  ^  ordopp'é  d*unir,  qui  re^QU^ept  l^ur 
Seigneur  et  cr^igtiep^  la  piàuvalse  issue  de  leur  comp^^; 

S2.  Ceux  que  le  désir  de  contempler  la  fac^  ^e  Dieu  r^pt} 
çonstapts  d^ns  radyer^Ué,  qui  s*acgqittfint  avec  exactjlpde  dç  la 
prière,  qui  donnent  e(|  secret  ou  ea  pqb)ic  d^^  pi^ns  que  po^$ 
leur  avons  (jispensé^,  qui  effacent  leurs  fautes  par  lëi^r^  pooi|e| 
œuvres,  à  cêu^-Ià  l^clef nier  Réjouir. 

?3.  ï,e§  jardins  4  fideo,  il^  y  ^PHr^ro^t  ffint^  q»^  lettre  gèm» 
leurp  .éppu§§g  $(  |^)ir^  ^pfant^  q»!  PPropl  iM^  i^^m-  U  îte  îm^ 
yropj  la  visite  dp  mm>  m\  y  enjreropf  Rfir  topt^  |p§  pflffes, 

24.  La  paix  soit  avec  vous,  leur  diropHIs,  p^of  qqg  vpu^  %}f^ 
persévé|ré  :  qu'il  ç^^  doux  CQ  d^rni^jr  s^f^^uicl 

Î6.  Ceux  qui  yiolept  Iç  pî^pte  de  ^q^  ^pr$^  YmÎT  ?<5ûftPWi  m 
séparent  ce  que  Dieu  a  voulu  unir,  e);  epmq[)e|.ten|  )ç^  ipiqqif^f 
sqr  |a  tepre,  ceux-|>,  clijrgé?  dfi  ça|éd«fiî>on^,  ^urQpf  pqpr  séjour 
upp  d^P^tire  afreusp. 

26.  Dieu  verse  à  pleines  mains  ses  bienfaits  sur  qui  il  veut,  ou 
le^  r^sserrQ.  ^Is  se  réjouissept  de$  Pm^  df)  ç@  monde;  ivals 
qu'esirce  donc  que  la  vie  d'iGÎ-jiias  ooippai^  k  la  vie  future,  si  oe 
n'est  un  usufruit  temporairef 

)7.  Les  inidèies  disent  :  il  n'a  reçu  sans  éoute  d'en  haut  aucun 
pouvoir  pour  fetre  dés  mîrâctes.  Dîs-leur:"Di(?U  égare  celui  cju'll 
Vput,  et  toèn^'à  luïpeux  qui  se  repentent,  •  '  "      "    ' 

28.  Qui  croient,  él  dont  les  cœurs  se  repoç^pf  ep  sécurité  d^n^ 
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1»  commémoration  de  Dieu.  Eh  quoi!  n'est-ce  pas  âaus  la  corn* 
mémoralion  de  Dieu  que  les  cœurs  de9  hommes  obtiennent  la 
quiétude!  Ceux  qui  croient  et  font  le  bien,  à  ceux-là  la  béatitude 
et  la  plus  belle  retraite. 

99.  Nous  t'avons  envoyé  à  un  peuple  que  d'autres  ont  pré- 
cédé, afln  que  tu  leur  récites  nos  révélations.  Ils  ne  croient  point 
au  Clément  sans  bornes  *.  Dis-leur  :  C'est  mon  Seigneur,  il  n'y  a 
point  d'autre  dieu  que  lui.  J'ai  mis  ma  confiance  en  lui.  C'est  à 
lui  que  tout  doit  retourner. 

30.  Quand  le  Koran  ferait  mouvoir  les  montagnes,  quand  il  fen- 
drait la  terre  et  ferait  parler  les  morts,  ils  ne  croiraient  pas  ;  mais 
c'est  à  Dieu  qu'appartient  l'empire  sur  tout.  Les  croyants  dou- 
tent-ils ^  que  Dieu  puisse  diriger  dans  la  droite  vole  tous  les 
hommes,  s'il  le  voulait? 

31.  Les  malheurs  ne  cesseront  pas  d'accabler  les  infidèles  pour 
prix  de  leurs  œuvres,  ou  s'abattront  à  l'entrée  de  leurs  habita- 
tions, jusqu'à  ce  que  les  menaces  de  Dieu  soient  accomplies  ;  et 
certes  Dieu  ne  manque  pas  à  sa  parole. 

33.  Avant  toi  aussi ,  mes  envoyés  furent  l'objet  de  la  raillerie; 
j'ai  accordé  un  répit  aux  fidèles,  puis  je  les  ai  châtiés;  et  quels 
furent  mes  châtiments  ! 

33.  Est-ce  que  celui  qui.  veille  sur  toutes  les  actions  d'une  âme 
est  comme  celui  qui  ne  l^observe  pas'?  Ils  ont  donné  des  égaux 
à  l'Éternel.  Dis-leur  :  Nommez  vos  divinités;  prétendez-vous  ap- 
prendre à  Dieu  ce  qu'il  aurait  jusqu'ici  ignoré  sur  la  terre,  ou 
bien  les  divinités  ne  sont-elles  qu'un  vain  nom?  C'est  plutôt  que 
la  fraude  des  infidèles  leur  a  été  préparée  de  longue  main,  et  ils  se 
sont  égarés  loin  du  vrai  sentier  ;  et  certes  celui  que  Dieu  voudra 
égarer  n'aura  plus  de  guide. 

34.  Le  châtiment  les  atteindra  dans  ce  monde,  un  autre  plus 
terrible  les  attend  dans  l'autre  :  ils  n'auront  point  de  protecteur 
qui  les  défende  contre  Dieu. 

35.  Voici  quel  sera  le  jardin  promis  à  ceux  qui  craignent  Dieu  : 
le  jardin  arrosé  de  courants  d'eau;  l'aliment  de  ses  fruits  estiné- 

*  Le  Clément  sans  bornes,  errahmanj  est  un  des  noms  de  Dieu  dans  le  cha- 
pelet musulman.  Ce  nom,  porté  par  quelques  individus  parmi  les  Arabes,  était 
une  innovation  lorsque  Mahomet  rappliqua  pour  la  première  fois  k  Dien. 

*  Le  mot  du  texte  est  :  ne  déuspirent^li  peu,  que  les  commentateurs,  s'ap- 
puyant  sur  une  tradition,  regardent  comme  équivalent  de  ne  iavent^  ptu  ? 

*  Les  mots  soulignés  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte,  la  phrase  n'est  pas 
achevée  ;  mais  ici  comme  dans  d'autres  passages  du  Koran,  il  n'est  pas  difficil* 
de  la  compléter.  Ces  mots  s^appliquent  à  Dieu. 
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puisable,  et  ses  ombrages  |>erinanents.  Telle  sera  la  fin  des 
croyants  ;  celle  des  infidèles  sera  le  feu. 

36.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Écritures  se  réjouissent  de  ce  qui  l'a 
été  révélé.  D'autres,  les  partis  des  arabes,  en  rejettent  une  par  • 
lie.  Dis-leur  :  Dieu  m'a  ordonné  de  Tadorer  et  de  ne  lui  associ(T 
aucun  être.  J'appelle  les  hommes  à  son  culte,  et  je  retournerai 
à  lui. 

37.  Nous  t'avons  révélé  ce  Koran  pour  qu'il  soit  un  code  en 
langue  arabe  :  si  tu  suivais  leurs  désirs ,  après  avoir  reçu  I:i 
science,  tu  n'aurais  ni  ami ,  ni  protecteur  qui  te  protège  œntre 
Dieu. 

38.  Avant  toi,  nous  avons  envoyé  d'autres  prophètes,  à  qui 
nous  avons  donné  des  épouses  et  une  lignée.  Aucun  d'eux  n*a  fait 
de  miracles,  si  ce  n'est  par  la  permission  de  Dieu.  A  chaque 
époque  son  livre  sacré. 

39.  Dieu  efface  ce  qu'il  veut,  ou  le  maintient.  La  mère  du 
Livre  >  est  entre  ses  mains. 

40.  Soit  que  nous  te  fassions  voir  V accomplissement  d'une 
partie  de  nos  menaces,  soit  que  nous  t'appellions  à  nous  avant  ce 
ternie,  ta  mission  est  de  prêcher,  et  à  nous  appartient  de  deir^an- 
der  un  compte  sévère, 

4 1 .  Ne  voient-iis  pas  que  nous  avons  pénétré  dans  leur  pays  et 
que  nous  le  rognons  tout  autour  ^?  Dieu  juge,  et  personne  ne  ré- 

•  vise  ses  arrêts.  11  est  prompt  à  régler  ses  comptes. 

43.  Leurs  pères  ont  agi  avec  ruse  ;  mais  Dieu  est  maître  de  toute 
ruse  :  il  connaît  les  œuvres  de  chacun ,  et  les  infidèles  appren- 
dront un  jour  qui  sera  en  possession  du  séjour  éternel. 

43.  Les  infidèles  te  diront  :  Tu  n'as  point  été  envoyé  par  Dieu. 
Réponds-leur  :  11  me  suffit  que  Dieu  et  celui  qui  possède  la  science 
du  Livre  soient  mes  témoins  entre  vous  et  moi. 


'  Le  mot  du  texte  ùmmo'lkiiah  (la  mère  du  Livre),  qui  ordinairement  sert  à 
désigner  le  premier  chapitre  du  Koran,  veut  dire  ici  le  prototype  du  Koran,  1« 
livre  des  arrêts  éternels  de  Dieu. 

'  Gela  s'applique  au  pays  habité  par  les  Arabes  idolâtres»  serrés  de  plus  «a 
plus  par  les  conquêtes  de  Mahomet. 


17. 
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CHAPITRE  XIV. 

f PR4HA|f|  LA  f  AIX  ^IT  ^YEC  ^0|. 

DpQpf  è  Ia  Mec<iae.  —  59  ye^seU. 
jiu  nom  du  Dieu  dément  et  miséricordieux. 

1.  Élif.  ^am.  ^a'.  C'est  on  livre  aue  nous  l'avons  envoyé  d'en 
haut  pour  que  tu  fasses  sorllr  )es  honnnes  Aes  téUlfibres'âila  lu- 
roière^  et  que  tu  les  conduises  avec  la  permission  de  leur  {Sei- 
gneur yers  le  sentier  au  puissant,  du  Glorieùi/ 

t*  De  t)ief|,  If  qui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et 
sur  la  terre;  et  malheur  aut  Infidèles,  à  cause  du  châtiment  ter- 
rible g|ij  les  attend* 

3.  Ceux  qui  t^réfèrent  la  vie  dMci-bas  à  la  vie  future ,  qui  éloi- 
gnent le^  hommes  de  la  vole  de  Dieu  et  cherchent  à  ta  reffcFre  tor- 
tueuse, soni'()âhs  lin  égarement  bien  élbigfté  de  la  vériti,' 

4.  pîous  b'âvbns  envoyé  aucuii  apôtre  qui  n'ait  parlé  dans  la 
langue  de  son  peuplé  pour  lui  parler  clairement.  Dieu  ensuite 
égare  celui  qu'il  veut,  et  dirige  celui  qu'il  veut.  Il  est  Je  Puissant, 
leSace.      '*  •       ..        .  .     ^.  .       .      . 

5.  Nous  envoyâmes  Moïse,  accompagné  de  nos  miracles.  Nou$ 
lui  dîmes  :  Fais  sortir  ton  peuple  des  ténèbres  à  ïa  lumière.  Hap- 
pelle-lui  les  lournées  du  seigneur  *.  Certes  il  y  Si  dans  ceci  des 
signes  ^avertissement  pour  tout  homme  çiul  sait  souffrir  et  faire 
des  actions  de  grâces. 

6.  Moïse  dit  à  son  peuple  :  Souvepez-vous  des  bienfaits  de  Dieu, 
lorsqu'il  vous  â  délivrés  du  Joug  dé  la  famille  de  Pharaon ,  qui 
vous  opprimait  par  des  châtiments  cruels,  immolait  vos  enfants  et 
n'épargnait  que  vos  filles.  C'était  une  dure  épreuve  de  la  part  de 
votre  Seigneur. 

7.  Soavem%-wm»  du  jour  où  votre  Seigneur  a  fait  entepdre 
ces  paroles  :  Soyez  reconnaissants,  et  j'accroîtrai  mes  grâces; 
mais,  si  vous  êtes  infidèles...  mes  châtiments  sont  terribles. 

8.  Quand  vous  seriez  infidèles,  quand  toute  là  lerre  le  serait, 
Dieu  est  riche  et  plein  de  gloire. 

*  Yoy.  rar  oes  lettres.  H,  i,  note. 

*  Par  les  joumie$  de  DitUy  il  faut  entendre  ici  les  éTénements  marquants,  tas 
journées  graves  dans  la  mémoire  des  liommes  par  quelque  victoire  ou  quelque 
faveur  de  Dieu.  Les  Arabes  appelaient  journées  les  combats  et  les  liatailles. 
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^.  N>ye?-vm}p  iapQfiis  pofendq  rWstoîfe  ^es  peuples  q^i  vous 
ont  précéfl^s,  ae§  peuples  qe  No^,  (TAad,  de  Tliemouat 

10.  Dieu  seul  connaît  leur  postérité.  Ces  peuples  eurent  des 
prop))ètjK^  qui  |çur  pfn)rçnt  dç^  signes  éyideùts  de  leur  mission; 
mais  ||s  pcjpaient  Ij^urs  mains  à  la  bouche  ^'  ef  ^'écriaient  :  Nou» 
ne  croyonç  pas  ^  l'objet  dç  vôtre  mission ,  et  nous  Sommes  dans 
un  grand  doùtè  sur  ce  culte  auquel  vous  nous  appelez. 

11,  }^çs  pr{)p|iètes  leur  répondaient  :  Y  a-t-il  (|ue1que  doute  au 
sujet  {Iq  Qieu)  créateur  (les  ciêux  et  àé  là  iertb;  cjui  vouç  appelle 
à  lui  pour  effacer  vos  péchés,  et  voiis'dônbe  un  délai' jtf^^qa'âtt 
moment  fixe  d  avance? 

1^.  I|^  f)j|;^nt }  Yoûç  n:^te9  gue  ^es  hommes  comme  nous;  vous 
voulez  nous  dé(pi|rnpr  d63  divinités  quVàoraient  nos  pères.  Ap- 
portez-nouç  ijf)  poj^volr  ^yi^jèint/ ^  ppuço|f  ^s  rdiractesàTap- 

1^.  l-^s  prophètes  l^^r  dj^ajent  ;  perdes  nou^  ne  sçmmes  que 
.des  liofi^{))es  compi^  y^H^»  mais  pi^u  répand  éés  grâces  $ur  ceux 
qu^il  veut  (rentre  ses  serviteurs,  et  nous  Ae  poiiVons  voù^  apport 
ter  apcun  jPUvoir, 

14.  ^i'  ce  pW  avçp  la  permission  de  Dieu.  Le|  (croyants  ne 
meitepl Ifi'ur (jpnflarice qji'ep Ï!î^^^  »»?  .   t         t  ...     .... 

1 5 /lEt  pourquoi  ne  mettrions-nous  pas  notfe  confiance  en  lui? 
Il  noug  gi^icjç  suf  pptr^  ^l)emin,  et  nous  supportons  ayèc  patience 
le  pfiaV  que  vpus  nôu^  ^^|te§.  ^s  (ibnimes  'rési^né^  ne  mettent  leur 
conp^pcê  qviVn  pieij.  '''  "  ' ' 

tel  J))pu^  vpps  çbî|sgerpns  )}e  notreja^s,  (}isaient  les  Idolâtres, 
ou'i)ien  rentre^  d^p^  nptrp  religion.  Et  ajors  t)fêu'fil  celie'révé- 
latjpp  ^tt^  pFpphete^  :  l'apéanlj'rai  Jes  împiçs!  ' 

I7f  yp^§  )^f)|)}terez  leur  pays  après  euki  Ci^stla  récompense  de 
œu3f  flui  me  cr'ajgnenf  moi^  çf  mes  menaces. 

18.  Alors  les  prophètes  demandèrent  Tassistance  de  Dleif ,  e{l 
tout  bomqip  pfggpill^ifiç  çt  r^helle  fut  apéanti. 

19.  U  &Vm^  S?t  <lprr}i^rç'  lui  î,  ft  flsgr?  abpo}}v$  ^^ijne  ^àu 
infecte  ♦• 

'  Soit  de  colère  Qt  de  d4pit  pour  90  mordre  les  (loigt3»  aoit  pour  qe  pas  éclater 
de  rire^  soit  pour  doooer  &  enlendre  à  ces  prophètes  qu'ils  eussent  à  se  taire. 

'  Le  mot  du  texte  arabe  qui  se  trouve  à  cet  endroit  est  mikamiy  ma  place  ;  ce 
qui  signifie  la  place,  Tendroit  où  le  genre  humain  comparaîtra  devant  Dieu  ail 
jour  du  jugement,  on  bieii  la  surteillaùee  que  Dieu  exercé  sur  les  actioiis  des 

'  C*est-à-dire,  Tenfer  Tattend  dans  Tantre  TÎe,  il  y  sera  précipita. 
'  D'un  pas  qniniiite  de  l«  pena  4e9  répro«vé«T 
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90.  Il  ravalera  à  petites  gorgées,  et  elle  aura  peine  à  passer.  La 
mort  rassaillira  de  tous  côtés,  et  il  ne  mourra  pas.  A  cela  succé* 
dera  un  tourment  terrible. 

21.  Les  œuvres  des  incrédules  sont  semblables  aux  cendres  dont 
s'empare  le  vent  dans  un  jour  orageux.  Ils  seront  impuissants  à 
cause  de  leurs  œuvres ,  et  certes  c'est  un  égarement  bien  éloigné 
de  la  vraie  rovXe. 

22.  Ne  voyez-vous  pas  que  Dieu  a  créé  en  toute  tenté  '  les 
cieux  et  la  terre?  S'il  le  veut,  il  peut  vous  faire  disparaître,  et 
faire  surgir  une  création  nouvelle. 

23.  Cela  est  facile  à  sa  puissance. 

24.  Tous  les  bommes  paraîtront  devant  Dieu;  les  faibles  de  la 
terre  diront  aux  puissants  :  Nous  marchions  à  votre  suite;  ne 
pouvez- vous  pas  nous  ôter  quelque  peu  du  châtiment  de  Dieu? 

25.  Us  répondront  :  Si  Dieu  nous  avait  dirigés,  nous  vous  au- 
rions servi  de  guides.  Nous  plaindre  de  nos  tourments  ou  les  souf- 
frir en  silence,  pour  nous  c'est  tout  un.  11  n'y  a  point  de  refuge 
pour  nous. 

36.  Et  lorsque  tout  se  sera  accompli ,  Satan  leur  dira  :  Dieu 
vous  avait  fait  une  promesse  véritable.  Moi ,  je  vous  avais  fait 
aussi  des  promesses ,  mais  je  vous  ai  trompés.  Je  n'avais  aucun 
pouvoir  sur  vous. 

27.  Je  n'ai  fait  que  vous  appeler,  et  vous  m'avez  répondu.  Ne 
me  faites  point  de  reproches,  n'en  faites  qu'à  vous-mêmes.  Je  ne 
puis  ni  vous  donner  du  secours  ni  en  recevoir  de  vous.  Quaud 
vous  me  mettiez  à  côté  de  Dieu ,  je  ne  me  croyais  point  son  égal. 
Les  injustes  ne  méritent  qu'un  châtiment  douloureux. 

28.  Ceux  qui  auront  cru  et  fait  le  bien  seront  introduits  dans 
les  jardins  arrosés  par  des  courants  d'eau  ;  ils  y  demeureront  éter- 
nellement par  la  volonté  de  Dieu.  Us  seront  salués  par  ce  mot  : 
Paixi 

29.  Ne  savez-vous  pas  à  quoi  Dieu  compare  la  bonne  parole? 
C'est  un  bon  arbre,  ses  racines  tiennent  fermement  au  sol  et  ses 
branches  s'élèvent  jusqu'au  ciel. 

80.  Il  donne  des  fruits  dans  chaque  saison.  Le  Seigneur  parle 
aux  hommes  en  paraboles,  afin  qu'ils  réfléchissent. 

31.  Lu  parole  mauvaii-e  est  comme  un  arbre  mauvais;  elle  est 
fi  fleur  de  terre  et  n'a  point  de  stabilité. 

39.  Dieu  affermira  les  croyants  dans  celte  vie  et  dans  l'autre 
par  fa  parole  immuable.  11  égarera  les  méchants»  car  Dieu  fait  ce 
qu'il  veut. 

'  Ce&l-ùwliiey  sérieusement,  pour  un  but  réel  et  non  pas  en  vain. 


CHAPITRE  XIV.  201 

S3.  Ne  vois-tu  pas ceshommes  qni,  payant  d'ingratitude'  les 
bienfaits  du  Seigneur,  ont  fa  desce  ndre  leurs  peuples  dans  le  sé- 
jour de  la  perdition, 

34.  Dans  l'enfer,  où  ils  seront  brûlés?  Quel  détestable  séjour? 

35.  Ils  donnent  des  égaux  à  Dieu  pour  éloigner  les  hommes  de 
la  voie  du  Seigneur.  Dis-leur  :  Jouissez,  jouissez,  votre  issue  sera 
k  feu. 

36.  Dis  à  mes  serviteurs  qui  croient,  qu'ils  ont  à  s'acquitter  de 
la  prière,  à  faire  Taumône  des  biens  que  nous  leur  dispensons,  en 
secret  ou  en  public,  avant  qu'arrive  le  jour  où  il  n'y  aura  plus  ni 
trafic  ni  amitié  ^. 

37.  C'est  Dieu  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  il  fait  descendre 
l'eau  du  ciel  ;  à  l'aide  d'elle ,  il  fait  germer  les  fruits  qui  vous 
nourrissent;  il  vous  a  soumis  Tesquif  pour  qu'il  fende  la  mer  par 
son  ordre  ;  il  vous  a  soumis  les  fleuves  ;  il  vous  a  soumis  le  soleil 
et  la  lune,  poursuivant  leur  course  dans  leurs  ornières;  il  fait 
servir  le  jour  et  la  nuit  à  vos  besoins  ;  il  vous  a  donné  tous  les 
biens  que  vous  lui  avez  demandés.  Comptez  les  bienfaits  de  Dieu 
si  vous  le  pouvez!  Mais  l'homme  est  injuste  et  ingrat. 

38.  ABRAHAM  adressa  à  Dieu  cette  prière  :  Seigneur,  fais  jouir 
co  pays  de  la  sécurité  parfaite,  et  préserve-moi  ainsi  que  mes  en- 
fants du  culte  des  idoles. 

39.  0  mon  Seigneur!  elles  ont  déjà  égaré  un  grand  nombre. 
Que  celui  qui  me  suivra  soit  des  miens;  celui  qui  me  désobéit... 
Seigneur,  tu  es  indulgent  et  miséricordieux  ! 

40.  Seigneur!  j'ai  établi  une  partie  de  ma  famille  dans  une 
vallée  stérile,  près  de  la  demeure  sainte^.  Fais  qu'ils  accomplissent 
la  prière.  Dispose  en  leur  faveur  les  cœurs  des  hommes  ;  prends 
solo  de  leur  subsistance  ;  ils  te  rendront  des  actions  de  grâces. 

41.  Tu  sais  ce  que  nous  recelons  et  ce  que  nous  produisons  au 
grand  jour.  Rien  n'est  caché  devant  Dieu  de  ce  qui  est  dans  les 
cieux  et  sur  la  terre.  Louange  au  Dieu  qui  malgré  ma  vieillesse 
m'a  donné  Ismaêl  et  Isaac  !  il  écoute  nos  vœux. 

42.  Seigneur,  fais  que  j'observe  la  prière,  fais  que  ma  postérité 
y  soit  fidèle.  Agrée  ma  prière.  Pardonne-moi,  à  mes  pères  et  aux 
croyants,  au  jour  du  jugement. 

'  Oq  d'incrédulité,  car  le  mot  kofr  a  ces  deux  sens. 

*  Selon  les  commenlateurs,  cela  veut  dire  :  ce  jour-là  Thomme  coupable  ne 
pourra  acheter  rien  pour  oO'rir  en  expiation  de  ses  fautes,  et  il  ne  trouvera  pas 
«amis  qui  intercèdent  avec  succès  en  sa  faveur. 

Ismaël  s'établit  en  Arabie.  On  sait  du  reste  que  la  tradition  mahométane 
«ttribue  à  Abraham  la  fondation  de  la  Caaba,  temple  de  la  Mecque. 
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411.  Ne  peniei  pas  que  Dieu  soit  iaâCtèattf  aux  actions  des  né- 
chaats.  D'ieur  accorde  un  délai  jusqu'au  Jour  dû  tous  lès  regards 
se  fixeront  sur  le  ciel. 

44.  Courant  en  toute  hâte,  la  tête  levée,  leurs  regards  seront 
immobiles  et  leurs  cœurs  Tldes.  Avertis  donc  les  bommes  du  jour 
des  cbâtiments. 

45.  Seigneur!  s'écrieront  les  impies,  accorde-nous  encore  an 
délai,  ]u8qu*à  quelque  terme  rapprecbé. 

46.  Nous  écouterons  ton  appel  à  la  fol,  nous  obéirons  à  tes  apô- 
tres. On  leur  répondra  :  Ne  Juriez-voas  pas  que  vous  ne  cbange- 
riez  jamais? 

47.  Vous  babiticE  même  les  lieux  qu'habitaient  les  hommes  ini- 
ques envers  eux-mêmes,  et  vous  saviez  comment  nous  avons  agi 
avec  eux.  Nous  vous  proposâmes  des  paraboles.  Ils  ont  mis  en 
œuvre  leurs  ruses.  Dieu  était  le  maître  de  leurs  artifices,  quand 
même  ils  eussent  été  assez  puissants  pour  remuer  les  montagnes. 

4S.  Ne  vous  imaginez  pas  que  Dieu  manque  à  la  promesse  faite 
^  ses  apôtres.  Il  est  puissant  et  vindicatif. 

49.  Le  jour  viendra  où  la  terre  et  les  deux  seront  changés  ;  les 
hommes  comparaîtront  devant  Dieu,  l'Unique,  le  Victorieux. 

60.  Alors  tu  verras  les  criminels  pieds  et  poings  chai^  de 
chaînes. 

51.  Leurs  tuniques  seront  de  goudron,  le  feu  enveloppera  leurs 
visages,  afin  que  Dieu  rétribue  chaque  âine  seloii  ses  œuvres.  11  es\ 
prompt  dans  ses  comptes. 

ss.  Tel  est  l'avis  adressé  aux  hommes.  Qu*ils  y  puifsent  leurs 
enseignements  et  sachent  que  Dieu  est  un,  et  que  les  hommes  de 
sens  y  réfléchissent. 


CHAPITRE  XV. 

HEDJI^  ^ 
Donné  à  la  Mecque.  —  99  venelB. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricçrdieucp^ 

1.  Élif.  Lam.  Rà^.  Voici  les  versets  du  Livre  et  de  la  lecture 
lucide. 

'  Htéir  est  le  nom  d'une  TaU4e  ont»  Médine  et  la  Syrie.  C'éUit  autrefois  le 
pays  des  Thémoudites,  peuple  criminel  exterminé  par  ardre  de  Dieu  ;  jl  eo  sil 
question  vers  la  lin  du  chapitre.  ' 

*  Voyez  sur  c^  lettres,  II,  l. 
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2.  Plus  d'une  fois  les  infidèles  souhaiteront  d*atolr  été  inu- 

3.  Laisse-le9  se  rep&ttre  et  Jouir  ;  que  respéranee  tf'tèiK  tondue 
m  \efî  amtt^2^  Bientôt  ils  sauront  là  vérité. 

.  4^^ Nous  a'avons  anéanti  aucune  ville  qui  n'ait  eil  tfti  terme 
fixé*. 

».  Aacun  qeuplo^iie  itaut  atanoef  ni  ^tarder  èotl  terme. 

6.  Us  disent  à  Mohammed  :  0  toi  qui  9A  reçu  le  Kd^àn  d'en 
haut  !  certea  tu  es  [Possédé  du  démdn  *. 

7é  Ne.viendrais**tu  pas  aooompâgné  d'anges;  &i  ëè  è|ûé  tu  ùh 
était  vrai  ? 

S.  -^  Le*  anges  ne  vtendrènt  que  pour  \k  téfité  >.  Alèf^  les  in- 
fidèles ne  seront  plas  attendus. 

9.  Nous  avons  fait  descendre  1* Avertissement  <,  et  tibusi  sommes 
m  gardiâDSb 

10.  Déjà  avant  toi  nous  envoyâmes  des  apôtres  pariiii  les  Sectes 
desaneiens» 

u.  Et  il  n'y  eut  pas  un  seul  apôtre  qu'ils  n'eussérit  j^rfè  pont 
l'objet  de  leufs  railleries. 

is.  Nous  mettrons  les  mêmes  sentiments  dans  les  cœurs  des 
criminela  de  la  MecqUe. 

13.  Ils  ne  le  croiront  i>as,  bien  que  l'exemple  des  sliiciens 
soit  là.. 

14.  Si  nous  leur  ouvrions  les  portes  dès  cleut,  et  peddaiit  qu'ils 
y  monteraient, 

16*  Ils  diraient  encore  :  Nos  yeux  sont  obscurcis  par  rivresse; 
eh  I  certes  nous  sommes  ehsorceiés. 

16.  Nous  avons  établi  les  signes  du  zodiaque*  danà  les  cieux , 
«t  nous  les  avons  disposés  en  o^dre  pour  ceux  qui  regardent. 


'  Quand,  aa  jour  du  jugtnwat  denûdr^  iti  lemiiit  !«•  réeôÉlpeiiaisdflt  Justes 
et  les  peines  des  coupables.  i 

'  Qu'elle,  le»  amuse  au  point  qu'ils  ne  songent  ftas  à  la  ns  futoni 

*  Littéralement  :  qui  n*ait  eu  u»  Uwe.  cçMm.  Cependant. le  mot  kUah,  qm 
Toa  traduit  généralement  par  livre,  n'a  pas  souvent  dans  le  Kona  eette  tignili- 
caticn  ;  il  ^'emploie  pour  tout  écrit,  aet«,  écriture^  déelârati^, 

*  Le  mot  medjnofin  du  texte,  veut  dire  :  possédé  d'un  d|;ïfifi,  génie»  démofti 
et  se  dit  d'un  fou;  d'un  idiot.  .       . 

,  *  G'est-^ire,  non  pas  poiur  répondre  au  pratnier  défi  des  Uifidëies  et  sefîsfaira 
lu  désir  01^  la  curiosité  des  hoiamesi  mais  dans  un  but  sérieui. 
'  G'est-lhdire  le  Koran. 

*  le  mot  arabe  pour  le  signe  du  lodiaque  est  bowrdj,  tour,  du  grée  «Af  y*«* 
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17.  Nous  les  défendons  de  Tatteinte  de  tout  démon  repoussé  à 
coups  de  pierres'. 

18.  A  moins  qu'il  ne  s'en  glisse  furtivement  pour  écouter,  et 
alors  il  est  atteint  par  un  trait  de  feu  visible  à  tous^. 

19.  Nous  avons  étendu  la  terre,  et  nous  y  avons  lancé  des 
montagnes ,  et  nous  y  avons  fait  éclore  toutes  choses  dans  une 
certaine  proportion. 

20.  Nous  y  avons  mis  des  aliments  pour  vous  et  pour  des  êtres 
que  vous  ne  nourrissez  pas. 

^1.  Il  n*y  a  pas  de  chose  dont  les  trésors  ù'existent  chez  nous, 
et  nous  ne  les  faisons  descendre  que  dans  une  proportion  déter- 
minée. 

2).  Nous  envoyons  les  vents  qui  fécondent ,  nous  faisons  des- 
cendre du  ciel  l'eau  dont  nous  vous  abreuvons,  et  que  vous  ne 
conservez  pas  '. 

23.  Nous  faisons  vivre  et  nous  faisons  mourir;  nous  seuls  hé- 
ritons de  tout. 

24.  Nous  connaissons  ceux  d'entre  vous  qui  marchent  en  avant 
et  ceux  qui  restent  en  arrière  K 

25.  Votre  Seigneur  vous  rassemblera  un  jour.  Il  est  sage  et 
savant. 

26.  Nous  avons  créé  l'homme  de  boue,  de  cette  argile  que  Ton 
façonne. 

27.  Avant  lui  nous  avions  déjà  créé  les  génies  d*un  feu  subtil. 

28.  Souviens-loi  que  Dieu  dit  aux  anges  :  Je  crée  l'homme  de 
boue,  de  cette  argile  qu'on  façonne. 

29.  Lorsque  je  Taurai  formé  et  que  j'aurai  soufflé  dans  lui  mon 
esprit,  prosternez-vous  devant  lui  en  Tadorant. 

30.  £t  les  anges  se  prosternèrent  tous,  tous. 

31.  Excepté  Ëblis;  il  refusa  d'être  avec  ceux  qui  se  proster^ 
naient. 


'  Sur  cette  épithète,  toj.  chap.  III,  yerset  51,  note. 

*  Voy.  le  ciiap.  XXXVII,  6  9eq, 

*  Mot  à  mot  :  dont  vous  n*êtes  pas  les  gardiens,  c'est-à-dire,  vous  n'êtes  pa& 
obligés  de  vous  donner  la  peine  de  la  conserver. 

*  Les  commentateurs  interprètent  didéremment  ce  passade.  Les  uns  croient 
qu'il  veut  dire  que  Dieu  connaît  les  hommes  des  générations  antérieures 
o(  de  celles  qui  les  suivent;  d*autrcs  qu'il  s  agit  ici  des  combattants  qui  s'élao- 
cent  les  premiers  et  de  ceux  qui  viennent  à  la  suite;  d'autres  enfin  croient  7  voir 
une  allusion  è  ce  qu'un  jour  une  belle  femme  priant  dans  une  mosquée  tout  près 
de  Mahomet,  quelques-uns  sortirent  avant  pour  éviter  de  la  voir,  d'autres  au  con- 
Iraire  restèrent  pour  la  voir  sortir. 
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3!^.  Dieu  lui  dit  alors  :  0  Eblis  !  pourquoi  n*es*tu  pas  avec  ceux 
qui  se  proslernent? 

33.  Je  ne  me  prosternerai  pas  devant  l'homme  que  tu  as  créé 
de  boue,  de  cette  argile  qu'on  façonne. 

34.  Dieu  lui  dit  :  Alors  sors  d'ici  ;  tu  es  lapidée 

35.  La  malédiction  pèsera  sur  toi  jusqu'au  jour  de  la  rétribution. 
.  36.  Il  répondit  :  0  Seigneur  !  don  ne- moi  du  répit  jusqu'au  jour 

où  les  hommes  seront  ressuscites. 

37.  Dieu  lui  dit  :  Le  délai  t'est  accordé 

38.  Jusqu'au  jour  du  terme  marqué  d'avance. 

39.  —  Seigneur,  dit  Eblis,  puisque  tu  m'as  circonvenu,  je  com- 
ploterai contré  eux  sur  la  terre  ^  ,  et  je  chercherai  à  les  circon- 
venir tous,* 

40.  Excepté  tes  serviteurs  sincères. 

41.  Dieu  répondit  :  C'est  précisément  le  chemin  droit; 

4S.  Car  tu  n'as  aucun  pouvoir  sur  mes  serviteurs;  tu  n'en  au- 
ras que  sur  ceux  qui  te  suivront  et  qui  s'égareront. 

43.  La  géhenne  est  le  séjour  qui  leur  est  promis  à  tous. 

44.  Elle  a  sept  portes;  à  chacune  se  tiendra  une  troupe  séparée. 

45.  Quant  à  ceux  qui  craignent  Dieu ,  ils  seront  au  milieu  de 
jardins  et  de  sources  d'eau. 

46.  On  leur  dira  :  Entrez  en  paix,  et  à  l'abri  de  toute  crainte. 

47.  Nous  ôterons  de  leurs  cœurs  toute  fausseté;  vivant  comme 
frères,  ils  prendront  leur  repos  sur  des  lits,  se  regardant  face 
à  face. 

48.  La  fatigue  ne  les  y  atteindra  pas,  et  ils  ne  seront  jamais 
expulsés  de  cette  demeure. 

49.  Déclare  à  mes  serviteurs  que  Je  suis  l'Indulgent,  le  Miséri- 
cordieux, 

50.  Et  que  mon  châtiment  est  un  châtiment  douloureux. 

51.  Baconte-leur  Thistoire  des  hôtes  d'Abraham. 

52.  Lorsqu'ils  entrèrent  chez  lui  et  le  saluèrent,  il  dit  :  Vous 
BOUS  avez  fait  peur. 

j      53.  Ils  répondirent  :  N'aie  pas  peur,  nous  venons  t'annoncer  un 
iils  sage. 

5  4.  Il  leur  répondit  :  Me  l'annoncez-vous  à  moi  que  la  vieillesse 
a  déjà  atteint?  —  Et  qu'est-ce  donc  que  vous  m'annoncez? 

'  Voj.  au  sujet  de  cette  épithète,  III,  34. 

'  Mot  à  mot  !  'f  ornerai  pour  etue.  Ces  mots  peuvent  signifier,  soit  :  j'embellirai 
toutes  leurs  actions  à  leurs  yeux,  afin  qu'ils  ne  se  doutent  pas  de  leurs  propres 
péchés,  soit  :  je  disposerai  tout  de  telle  manière  qu'ils  tomberont  facilement  daiM 
le  piège.  ^  ^ 
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65.  Nous  te  rànnonçoQs  en  toute  vérité  {sérieusement).  Ne 
désespère  point. 

56.  —  Et  ttut  désespérera,  dit-il ,  de  la  grâce  de  Dieu»  si  ce 
n'est  les  hommes  égarés? 

57.  Et  quel  est  le  but  de  votre  mission,  6  messagers  ?  dit-il^ 
5ir.  —  Ndtis  sommes  envojés  vers  un  peuple  oriminei  i  reprî- 

tent-fls,  Jjour  l'anéantir. 

59.  Excepté  la  famille  de  Loth  que  lious  sauverons,     , 

60.  Sauf  sa  femme,  que  nous  avons  destipéç  à  rester  derrière. 

61.  Lorsque  les  envoyés  vinrent  chez  la  famille  oe  Loth, 
6î.  Celui-ci  leur  dit  :  Vous  m'êtes  încounys^  .  .     , 

6S.  Ils  répondirent  :  Ôiil,  sans  doute,  et  iious  vénoîià  chez  toi 
accompagnés  de  ce  châtiment  qu'ils  [vos  concitoyens]  révoquent 
en  doute.  ,1,1 

64.  Nous  venons  avec  la  vérité,  nous  sommes  véridiques. 

65.  Sors  cette  nuit  avec  ta  famille,  liiàrçne  après  çlle,  Qu'àiicun 
de  vous  ne  détourne  la  télé.  Allez  où  l'on  vôu3  ordonne, 

66.  Nous  lui  signifiâmes  cet  ordre,  parce  que  ce  peuple  devait 
être  anéanti  jusqu'au  dernier,  ^vant  le  lendemain. 

67.  Des  habitants  de  la  ville  vinrent  topt  joyèi/ix  chez  Loth. 

68.  n  leur  dit  :  Ce  sont  mes  hôtes,  ne  nie  déshonorez  pas. 

69.  Craignez  Dieu,  et  ne  mè  couvrez  pas  d'opprobre, 

70.  Ils  répondiren^t  :  Ne  t'avons-nous  pas  défendu  de  donner 
asile  à  qui  que  ce  soit  au  monde  i 

71 .  —  Voici  mes  iiiles,  dit  Loth,  si  vous  voulez  commettre  quel- 
que turpitude. 

,72,  Par  ta  vie,  ô  Mohammed!  ils  étaient  comme  étourdis  dans 
léiir  ivresse. 

73.  Au  lever  du  soleil  une  tempête  les  surprit 

74.  Nous  avons  renversé  ces  villes  de  fond  en  comble,  et  nous 
avons  fait  pleuvoir  suf  eux  des  briques  cuites.  ,  >  ..    -. 

75.  11  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  lès  hommes  qui  les  exa- 
minent avec  attentipp.     ^^  ..     ,,^ 

76.  Ces  villes  étaient  siir  le  chemin  qui  est  là  1. 
77. 11  y  a  dans  ceci  de§  signes  powr.leç  crojant§, 

78.  p.  comme  les  habitants  de  la  forêt  Idè  Maàian)  étaient 
aussi  des  méchants, 

*  Ê^efll4-dire,  sur  le  ehèmiii  où  ïèêyojigeras  (ftit  êe  rendent  en  Sytie  peuvent 
toir  et  découvrir  les  traces  de  ees  villes.  Le  texte  p^rte  :  elle  est  sur  le  thetnin 
fuifttM.  Ce  fN-onom  petit  se  npperCer  à  une  iieide  viNe,  Sodome,  ou  à  ta  réti* 
nion  de  cinq  villes. 
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79.  Nouç  en  tirâmes  y^îï^&mfif.  Naii§  i|p^pt^69  ces  4eux  ci- 
tés ;  elles  servent  d'exemple  frappani  aux  homn)fl«. 

80.  Les  hal)i^pt^  4^  0^4jr  ^  o^  IraiU  d'imposteurs  les  apôtres 
qui  furent  envoyés  vers  eux. 

81.  Nous  leur  avons  fait  voir  nos  signes;  mais  ils  s*en  sont 
détournés. 

82.  Us  taillaient  des  mfiisons  ^^^%  \et^  focheps ,  et  se  croyaient 
en  sûreté. 

83.  Une  tempête  les  surprit  au  |êyer  du  matin. 

84.  Leurs  travaux  ne  leur  servirent  de  rien. 

85.  Nous  avons  créé  les  eieux  et  la  terre  et  tout  ce  qui  est  entre 
eux  pour  la  vérité ,  et  non  pas  en  vain.  L'heure  viendra.  Toi , 
Mohammed  f  pardonne  d'un  beau  pardon.         '    ' 

%6.  Car  ton  Seieneur  est  le'Créateur,  le  Savant. 

87.  béjà  nous  r avons' dofinë  les  sept  versets  "atii  doivent  elfe 
répétés  constamment  «,  ainsi  que  le  ^rand  KûranJ' 

88.  N'étend^  point  les  regards  sut  Ips  biens  dont  pous  fajspn^ 
Jouir  plusieurs  des  Infidèles,  et  be  t*iàfflmé  point  à  cîii|se  4'çux^»  4 
incline  ton  aile  sur  îes  croyanis».       '  '  '"     '      ' 

89.  Dis-leqr  :  Jq  suis  l'Avertisseur  ipcpnte^f^b)». 

90.  Nous  punirons  ceux  qi|i  ^îvjsQnf  */ 

91.  Qui  scindent  |e  Koran  en  partie^. 

93.  Par  ton  Seigneur,  ô  Mohamip[^4l  ^PUg  lâ§  Î;^t#rrpgeir0!|4 

93.  Sur  toiiLes  leuirs  acUoj[)s. 

94.  Fais  (|opc  connaître  c^  que  Ton  |t'a  QrdpQo^,  et  ^oigno-toi 
des  idoUtres. 

95.  Nous  te  sufl^soQ§  eqnfrc;  ceux  qui  fe  ppqueiat, 

f 0.  Qui  pl^c^i  ^  <}4fé  (j^  Hm  Admires  divinitéf •  Qs  appren- 
4ront  la  t}#«^.. 

97.  Nous  savons  que  ton  mw  ^  $0rrâ  quand  tu  fintcad^  ee 
qu'ils  disent. 

*  Voy.  la  note  da  titre  de  ce  pjiftpitre. 

'  Les  9ep^  Te^se^  iu  Q)i9p.  t-  On  sait  que  ja  ^é^^ction  ftptu9l|6  <]a  Korftn  n'est 
pas  la  réd^ctibq  prifpitive  ;  cependant  ce  pas^e,  «inçi  que  le  wnel  ft<>  ^ 
cbap.  X|,  ferait  supposer  qu'une  partie  au  moins  4u  Eprap  ^tajt  di^è  fffl  .ordre 
du  temps  dp  l^ahomet  même  et  formai^  uq  ensemble, 

*  Sois  doux  et  bienveiilaq^  pour  eux. 

*  Ce  mot  est  encore  interprét*^  par  les  commentateurs  eofnm^uqe  allusjpn  au^ 
douze  idolâtres  qui,  pour  in(imi4eT  les  ^ecquois  et  les  empê(^r  de  «uivfe  Ma- 
homet, ayaien)  (}JYis^  e^\^  p\\}  |^s  revenue  de  l|  j^pcque  ijeqdARt  i#  s^\^^  ^ 
pèlennage« 
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98.  Mais  célèbre  les  louanges  de  ton  Seigneur,  et  sois  avec  ceux 
qui  se  prosternent. 

99.  Adore  le  Seigneur  avant  que  ce  qui  est  certain  arrive  '. 


CHAPITRE  XVI. 

l'abeille  ^. 
Doooé  à  la  Mecque.  —  128  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  Les  arrêta'  de  Dieu  s'accompliront.  Ne  les  hâtez  pas.  Gloire  à 
à  lui  1  il  est  trop  au-dessus  des  divinités  qu'on  lui  associe. 

3.  Par  sa  volonté  il  fait  descendre  les  anges  avec  l'esprit  de 
Dieu  sur  celui  qu'il  veut  d'entre  ses  serviteurs.  Il  leur  dit  :  Aver- 
tissez les  hommes  qu'il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  moi.  Crai- 
gnez-moi. 

3.  Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  pour  la  vérité';  il  est  trop  au- 
dessus  des  divinités  qu'on  lui  associe. 

4.  11  a  créé  l'homme  d'une  goutte  de  sperme ,  et  voilà  que 
l'homme  dispute  ouvertement^. 

5.  11  a  créé  sur  la  terre  les  bêtes  de  somme  ;  vous  en  tirez  vos 
vêtements  et  d'autres  avantages  encore;  vous  vous  en  nourrissez. 

6.  Vous  y  trouvez  de  l'éclat  quand  vous  les  ramenez  le  soir,  et 
quand  vous  les  lâchez  le  matin  pour  le  pâturage  K 

7.  Elles  portent  vos  fardeaux  dans  des  pays  que  vous  n'attein- 
driez, sans  elles,  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Certes  votre  Seigneur 
est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

*  L*heure  du  châtiment. 

*  Le  titre  de  cette  ioitrate  est  pris  du  verset  70. 

*  Nous  dirons  ici  une  fois  pour  toutes  que  les  mots  bilhakki,  pour  la  vérité, 
qui  reviennent  si  souvent  dans  le  Koran,  veulent  dire  :  en  toute  vérité,  sérieuse^ 
ment,  en  opposition  à  hilbathili,  en  vain,  et  comme  pours*en  faire  un  jeu. 

*  Ceci  est  une  allusion  à  un  Arabe  idolâtre  qui  apporta  un  os  rongé  par  la 
carie,  et  demanda  à  Mahomet  s'il  était  possible  qu'un  os  pourri  fût  restitué  à  la 
vie  et  que  les  morts  fussent  ressuscites. 

Ml  y  a  dans  le  texte  :  vaut  y  trouvex  du  heau  pour  voue;  par  là  Mahomet 
veut  dire  que  ceux  qui  possèdent  des  troupeaux  trouvent  de  quoi  s'enorgueiliif 
quar.d  ils  les  réunissent  autour  de  leurs  liabilationa^ 
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8. 11  VOUS  a  donné  des  chevaux,  des  mulets,  des  ânes,  pour  vous 
servir  de  monlure  et  d*apparat.  Il  a  créé  des  choses  que  vous  ne 
connaissez  pas. 

9. 11  se  charge  de  la  direction  du  chemin.  11  y  en  a  qui  s'en  éloi- 
gnent. S'il  le  voulait,  il  vous  dirigerait  tous. 

10.  C'est  lui  qui  fait  descendre  du  ciel  l'eau  qui  vous  sert  de 
boisson ,  et  qui  fait  croître  les  plantes  dont  vous  nourrissez  vos 
troupeaux. 

u.  Au  moyen  de  l'eau,  il  fait  germer  les  blés,  rolive,  le  pal- 
mier, la  vigne  et  toute  sorte  de  fruits.  U  y  a  dans  ceci  des  signes 
pour  ceux  qui  réfléchissent. 

12. 11  vous  a  soumis  la  nuit  et  le  jour;  le  soleil  et  la  lune  et  les 
étoiles  vous  sont  soumis  en  vertu  de  ses  ordres.  Il  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  ceux  qui  ont  de  Tintelligence. 

13.  U  en  est  ainsi  de  tout  ce  qu'il  a  créé  d'espèces  dififérentes  ^ 
sur  la  terre.  11  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  y  songent. 

14.  C'est  lui  qui  vous  a  soumis  la  mer;  vous  eu  mangez  des 
cbairs  fraîches,  vous  en  retirez  des  ornements  dont  vous  vous  pa- 
rez. Vous  voyez  les  vaisseaux  fendre  les  flots  pour  demander  à 
Dieu  des  trésors  de  sa  bonté.  Peut-être  serez-vous  reconnaissants. 

15. 11  a  établi  de  hautes  montagnes  sur  la  terre,  afin  qu'elles 
se  meuvent  avec  vous  ^  ;  il  a  tracé  des  fleuves  et  des  chemins,  afin 
que  vous  soyez  dirigés  dans  votre  marche. 

16.  Il  a  posé  des  signes  de  routes  '.  Les  hommes  se  dirigent 
aussi  d'après  les  étoiles. 

17.  Celui  qui  crée  sera-t-il  semblable  à  celui  qui  ne  crée  rien? 
N'y  réfléchirez-vous  pas  ? 

18.  Et  si  vous  voulez  compter  les  bienfaits  de  Dieu,  dites,  êtes- 
vous  capables  de  les  énumérer?  11  est  indulgent  et  miséricordieux. 

19.  Dieu  connaît  ce  que  vous  cachez  et  ce  que  vous  produisez 
au  grand  jour. 

se.  Les  dieux  qu'ils  invoquent  ne  peuvent  rien  créer,  et  sont 
créés  eux-mêmes. 

21.  Êtres  morts,  dépourvus  dévie,  ils  ne  savent  point 

)2.  Quand  ils  seront  ressuscites. 

23.  Voire  Dieu  est  le  Dieu  unique;  ceux  qui  ne  croient  pas  à 
la  vie  future  ont  des  cœurs  qui  nient  tout  et  s'enflent  d'orgueil. 


'  ^upieeê  différenUê.  On  peut  aussi  traduire  :  de  eouleun  diffirentei. 

*  Ce  passage,  à  cause  de  la  particule  an,  peut  se  traduire  encore  ;  il  a  il 
(Kt  montagnet  (ou  dei  btise$  iolides),  afin  que  la  terre  ne  e'éehaffpe  pat. 
Dans  !e  désert,  les  Arabes  n'ont  souvent  pas  d'autre  moyen  de  s'orienter 
^<!  grands  bjocs  de  pierres^  des  tas  de  pierres  jetés  çà  et  14. 


itabU 
qvm 
18. 


210  LE  KORAN. 

S4.  Gertâfnemenl  Dieu  connaît  ce  qa*il^  cachent  et  c^  qu'ils 
produisent  au  grand  jour.        '  î      • 

35.  Il  D*aime  pas  les  orgueilleux. 

36.  Quand  on  leur  demande  :  Qu'est-ce  que  Djeu  vouç  n  envoyé 
d'en  haut?  ils  disent  :  Ce  sont  des  contes  des  àncieiis.' 

*  57.  Us  porteront  tous  le  fardeau  de  leurs  propres  œuvres  et  le 
fardeau  de  ceux  quils  ont  égarés,  Ignorants  qu'ils  étaient  eux- 
mêmes*.  Quel  insqpportable  farc|eau  que  le  leur! 

28,lLeqrs  devîincïers  ayaîeiil  agi  avec  ruse*.*rteu  attac[qateur 
édifice  par  leï  fondements  ;  le  toit  s'écroula  suf  teiirsiétès,  êt'Fè 
châtiment  les  surprit  du  côté  où  ils  ne  s'attendaient  pàè.    ' 

îsii  lis  les  couvrira  d'opprobre  aii  jour  de  la  'résurrection.  Il 
leur  demandera  :  Où  sont  donc  rpeç  associés  qui  ont  été  le  sujet  rfé 
vos  scissions?  Ceux  qui  ont  reçu  la  science  è'écriierotit  :  aujour- 
d'hui rignominie  et  le  supplice  tomberont  sur  les  Inpdèles. 

36.  Ceux  que  les  anges  de  là  mort  recueilleront  à^  ^ heure 
de  la  mort  ofiFriront  leur  soumission  et  diront  :  Nous  n'avons 
fait  aucun  mal.  —Oui,  certes,  vous  tavek  j^it,  diront  tes  anges, 
et  Dieu  sait  bien  ce  que  vous  avez  fplt.' 

31.  Entrez  dans  les  portes  de  la  géhenne,  yous  y  resterez  éter- 
nellement. Qu'il  est  détestable  le  séjour  des  orgueilleux! 

32.  On  dira  à  ceux  qui  ont  craint  l)ie|i  :  Qii'ést-ce  que  votre 
Seigneur  vous  a  accordé?  —  Il  a  accordé  toute  sorte  de  bienfaits 
dans  ce  monde  à  ceux  qui  ont  fait  le  bien;  mais  la  vie  future  en 
est  encore  un  plus  grand.  Quel  ^eau  çéjour  que  celui  des  hommesi 
pieux  1 

33.  Des  jardins  d'Éden  où  ils  seront  introduits,  des  rivières  y 
coulent,  et  ils  y  trouveront  tout  ce  quils  désireront.  C'est  ainsi 
nue  Dieu  récompense  ceux  qui  le  craignent. 

34.  Ceux-ci  seront  bien  à  leur  aise  au  moment  où  les  anges,  en 
les  recueillant  à  r heure  de  la  mort,  leur  diront  :  Que  fa  paix 
soit  stir  vous  f  Entrez  dans  le  paradis  pour  prix  dé  vos  oeuvres. 

35.  Les  infidèles  attendent-ils  que  les  an^es  |ès  sarprehnent, 
ou  que  les  arrêts  de  Dieu  s'accomplissent?  Ainsi  ont  fj^i  leurs  de- 

!  vanciers.  Ce  n'est  pas  à  Dieu  qu'ils  ont  fait  du  niai,  hiàlsi  à  eux- 
'  mêmes. 

'  Mot  &  mot  :  sam  $eienee,  c'est-à-dire  sans  avoir  par  dfeters  ont  la  seieiKîe  né* 
eessàîre  pour  diriger  les  autrejJ.  '    '  ...    -  »       .!...» 

'  Selon  les  commentateurs,  ces  mots  sont  une  allnsion  à  Nemrod,  fils  de  Ca- 
naan, qui  abdlt  un  palais  à  Babel,  haut  de  cinq  miHe  cotidées,  p6\ir  ôi^séi'tér  d^ 
U  ce  qui  se  passait  au  Ciel.  Dieu  a  détruit  eet  édifice  par  une  tsttipê^.    '  '  "" 
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Ig.  ^e§  Qrj^i^s  qu*i)s  avaient  commis  ret(>mbèr9D(  sur  qui  •  et 
ce  châtiment  qui  était  Tobjet  de  leurs  railleries  \^  a  çnviroQQ^ii 
de  \ùv^  côté§. 

37.  Ceux  qui  assoqieQt  d'autres  divinjtés  ^  Pii^u  gisent  :  Si  Dieu 
avait  YOiilu,  noiifs  Qt  nos  pèr^s,  nous  a'aurîqns  adoré  que  loi  seul  ; 
nous  n'aurions  interfilH  l'usage  que  dQ  (^e  que  iMi-inéme  jurait  in-* 
tordit.  Ceux  qui  les  ont  précédés  ont  agi  de  même.  Les  apôtpes  me 
sont  tenus  que  de  pr^^l^e^  ouv^rten^^pt. 

38.  I^ous  avons  envoyp  des  apôtre§  vers  cbaque  peuple,  en  di-* 
sant  :  Adorez  Dieu  et  évitez  le  Thaghout  ^  Il  y  en  eut  parmi  ep» 
que  Dieu  ^  dirigés  ;  il  y  en  leut  d'autres  qui  ont  été  df)stiBé$  k  i*é- 
parement.  Parcourez  la  terre,  ^\  voyez  qpejle  a  été  ta  fin  de  ceux 
qui  qnt  traité  les  ^pôtr^s  de  mentepr^. 

39.  Si  tu  désires  qu'ils  soient  dirigés^  sacbe  que  Dipu  pe  dUige 
plus  çpli|i  qu'il  a  égaré.  )|s  n'aurpnt  aucun  proleQ^ur. 

40.  }ls  jiirent  p^r  k  mm.  de  pieu ,  de  leurs  serments  les  plus 
solennels,  qu'il  ne  ressuscitera  plus  celui  qui  sera  mort  une  fois* 
—  Oui,  il  le  fera,  ep  vertu  de  sa. promesse  vraie  qui  est  à  sa 
charge;  msiis  la  plupart  4^^  bopiraes  ne  le  savent  pas* 

41.  il  le  fera  pour  leur  montrer  clairement  ce  qui  était  le  sujet 
de  leurs  disputes,  et  afln  que  les  infidèles  reconnaissent  qu'ils  en 
avaient  menti. 

43.  Quelle  est  notre  parole  quand  nous  voulons  qu'une  cbûse 
existe?  Nous  disons  :  Sois,  et  elle  est. 

43.  Nous  donnerons  une  habitation  bonprable  li  ceux  qui  ont 
quitté  leur  pays  pour  Dieu  après  avoir  souffert  l'oppr^sion.  Uais 
la  récompense  de  la  vie  future  est  encore  plus  n^agQiQque.  QbJ 
s'ils  |e  savaient. 

44.  Ceux,qui  supportent  les  mausç  avec  patienee  e{  qui  meiteel 
lejir  oonSance  en  Pipu  1 

4&.  njou^  n'ayons  envoyé  avapt  toi  que  des  Immpiee  que  nous 
avions  inspirés.  Demandez-le  aux  hommes  des  Ecritures,  si  voud 
ne  le  savez  pas.    . 

46.  Nous  les  avons  .envoyés  avec  des  miracles  et  û&St  livres,  A 
toi  aussi  nous  avons  donné  un  livre ,  afin  que  tu  expliques  mt 
hommes  ce  qui  leur  a  été  envoyé,  et  afin  qu'ils,  réfléchissent. 

47.  Ceux  qui  ont  méchamment  employé  des  ruses  sont-ils  sûrs 
que  Dieu  ne  les  fera  pas  engloutir  par  la  terre  >  ou  qu'un  ebâtt- 
ment  terrible  ne  viendra  pas  les  surprendre  là  où  ils  ne  S'y  atteq^ 
drontpasf  ■  '■     '^"  •"  ^       ''*  ''• "'  ' 

^  (ïom  (fune  divinité  chez  les  Aral)e^  i4Pl4(f^ 
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48.  Qu*U  ne  les  surprendra  pas  pendant  leurs  allées  et  venues, 
pendant  qu'ils  ne  sauraient  affaiblir  son  action? 

49.  Ou  qu'il  ne  les  châtiera  pas  par  un  dépérissement  graduel*? 
Mais  Dieu  est  plein  de  bonté  et  de  miséricorde. 

50.  N'ont-ils  pas  vu  que  tout  ce  que  Dieu  a  créé  incline  son 
ombre  à  droite  et  à  gsiuche  pour  l'adorer,  pour  se  prosterner  de- 
vant lui  ? 

51.  Devant  Dieu  se  prosterne  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et 
sur  la  terre  :  les  animaux  comme  les  anges,  tous  dépouillent  leur 
orgueil. 

52.  Tons  craignent  leur  Seigneur,  de  peur  qu'il  ne  fonde  d'en 
haut,  et  font  U)ut  ce  qu'il  leur  ordonne.' 

53.  Dieu  a  dit  :  N'adorez  point  deux  dieux,  car  lui  est  un  Dieu 
inique.  Craignez-moi  donc. 

54.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre.  Un  culte  perpétuel  lui  est  dû.  Craignez-vous  un  autre  que 
Dieu  ? 

55.  Tous  les  biens  dont  vous  jouissez  viennent  de  lui.  Qu'un 
malheur  vous  atteigne,  c'est  à  lui  que  vous  adressez  vos  supplica- 
tions. 

56.  Mais  aussitôt  qu'il  vous  a  délivrés  du  mal,  une  partie  d'entre 
vous  donnent  des  compagnons  à  leur  Seigneur, 

57.  Pour  nier  le  bien  que  nous  leur  avons  fait.  Jouissez  ;  bien- 
tôt vous  saurez  la  vérité. 

58.  Ils  affectefnt  une  portion  des  biens  que  nous  leur  accordons 
à  des  êtres  qu'ils  he  connaissent  pas.  J'en  jure  par  Dieu,  on  vous 
demandera  compte  de  ce  que  vous  Inventez. 

59.  Us  attribuent  des  filles  à  Dieu  3.  Gloire  à  lui  s  !  et  Ils  n'en 
désirent  pas  pour  eux-mêmes. 

60.  Si  l'on  annonce  à  quelqu'un  d'entre  eux  la  naissance  d'une 
fille,  son  visage  s'obscurcit,  et  il  devient  comme  suffoqué  par  la 
douletir. 

61.  Il  se  cache  des  siens,  à  cause  de  la  désastreuse  nouvelle. 
Doit-Il  la  garder  et  en  subir  la  honte,  ou  l'ensevelir  dans  la  pous- 
sière? Que  leurs  jugements  sont  déraisonnables^! 

6S.  Ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future,  assimilez-les  à  tout 

'  C'est  le  sens  da  mot  Ukawuxmf. 

'  Les  Arabes  idolâtres  regardaient  les  anges  comme  des  Glles  de  Dieu. 

'  Nous  avons  déjà  dit  que  les  mots  :  glîAre  à  lui,  sont  mis  dans  le  Koran 
loalesles  fois  qu^on  cite  quelque  blasphème,  quelque  opinion  étrange  sur  Dieu. 

*  Les  Arabes  idolâtres  regardaient  comme  un  malheur  la  naissance  d*une 
ils  avaient  même  coutum*  de  les  enterrer  vives. 
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ce  qui  est  mauvais.  Maïs  Dieu,  assimilez-le  à  tout  ce  qu*il  y  a  de 
plus  élevé.  Il  est  le  Sage,  le  Puissant. 

63.  Si  Dieu  voulait  châtier  les  hommes  de  leur  perversité,  il  ne 
laisserait  aucune  créature  vivante  sur  la  terre  ;  mais  il  leur  accorde 
un  délai  jusqu'au  terme  marqué.  Lorsque  le  terme  sera  arrivé,  ils 
1)6  sauront  ni  le  retarder  ni  Favancer  d'un  seul  instant. 

64.  Us  attribuent  à  Dieu  ce  quMls  abhorrent  eux-mêmes;  leurs 
langues  profèrent  un  mensonge  quand  ils  disent  qu'une  belle  ré- 
compense leur  est  réservée.  En  vérité,  ce  qui  leur  est  réservé,  c'est 
le  feu.  Us  y  seront  précipités  les  premiers. 

65.  J'en  jure  par  Dieu,  nous  avons  envoyé  avant  toi  des  apôtres 
aux  différents  peuples.  Satan  leur  avait  préparé  leurs  actions.  Au- 
jourd'hui il  est  leur  patron;  mais  un  châlimentdouloureux  les  attend. 

66.  Nous  t^avons  envoyé  1^  Livre  aîin  que  tu  expliques  ce  qui 
est  le  sujet  de  leurs  controverses ,  afin  qu'il  serve  de  direction  et 
de  preuve  de  notre  miséricorde  envers  ceux  qui  croient. 

67.  Dieu  envoie  du  ciel  l'eau  par  laquelle  il  rend  la  vie  à  la  terre 
quand  elle  est  morte.  Il  y  a  dans  ceci  un  signe  pour  ceux  qui 
écoutent. 

68.  Vous  trouverez  dans  les  animaux  des  signes  propres  à  vous 
instruire.  Nous  vous  faisons  boire  ce  qui,  dans  leurs  entrailles,  est 
entre  les  aliments  élaborés  et  le  sang  :  c'est  le  lait  pur,  d'une  ab- 
sorption si  douce  pour  ceux  qui  le  boivent. 

69.  Parmi  les  fruits,  vous  avez  le  palmier  et  la  vigne,  d'où  vous 
retirez  une  boisson  enivrante  et  une  nourriture  agréable.  Il  y  a 
dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  entendent. 

70.  Ton  Seigneur  a  fait  cette  révélation  à  l'ABEILLE  :  Cherche- 
toi  des  maisons  dans  les  montagnes,  dans  les  arbres,  et  dans  les 
constructions  des  hommes. 

7(.  Nourris-toi  de  toute  sorte  de  fruits,  et  chemine  dans  les 
chemins  frayés  par  ton  Seigneur.  De  leurs  entrailles  [des  en" 
trailles  des  abeilles  )  sort  une  liqueur  de  différentes  espèces  *  ; 
elle  contient  un  remède  pour  les  hommes.  Certes  il  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  ceux  qui  réfléchissent. 

72.  Dieu  vous  a  créés,  et  il  vous  recueillera  chez  lui.  Tel  d'entre 
vous  parviendra  à  l'âge  de  décrépitude  2,  au  point  qu'il  ne  saura 
fier  de  ce  qu'il  avait  su  s.  Dieu  est  savant  et  puissant. 

Ou  de  différenUi  couleurs,  le  miel  étant  tantôt  rouge,  tani6t  jaune  et  tantôt 

blanc. 

'Mot  à  mot  t  tel  d* entre  vou$  est  porté  au  plus  bas  âge,  c'est-à-dire  à  la 
vieillesse  faible  et  impuissante. 

C'est-à-dire,  il  lombeia  en  enfance,  et  oubliera  tout  cequ*il  avijntsu. 
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73.  Dieu  vous  a  favorisés  les  uns  plus  que  les  autres  dans  la 

distribution  de  ses  dons.  Mais  ceux  qui  ont  été  favorisés  font-ils 
participer  à  ces  biens  leurs  esclaves  >»  au  point  que  tous  y  aieut 
une  part  égale?  Nieront-ils  les  bienfaits  de  Dieu? 

74.  Dieu  vous  a  cboisi  des  épouses  de  votre  race.  De  vos 
épouses  il  vous  donne  ^e$  fils  et  des  petits-fils;  il  vous  nourrit  de 
jaets  délicieux.  Croiront-ils  en  des  divinités  nsensongères,  et  se- 
ront-ils ingrats  envers  les  bienfaits  de  Dieu? 

75.  Adoreront-ils  à  côté  de  Dieu  des  êtres  qui  ne  peuvent  leur 
procurer  aucune  nourriture  du  ciel  ni  de  la  terre,  et  qui  ne  neu* 
yeqt  rien  ? 

76.  Ne  prenez  point  Dieu  pour  objet  de  vos  comparaisons.  Dieu 
sait  tout,  et  vous  ne  savez  rien. 

77.  Dieu  vous  propose  pour  objet^de  comparaison  un  homme 
esclave  qui  ne  dispose  de  rien ,  et  un  autre  homme  à  qui  nous 
avons  accordé  une  ample  subsistance ,  et  qui  en  distribue  uoe 
partie  en  aumônes  publiquement  et  secrètement;  ces  deux  hom- 
mes sont-ils  égaux?  Non,  grâce  à  Dieu;  mais  la  plupart  d*entre 
eux  n'entendent  rien. 

7$.  Dieu  vous  propose  encore  pour  objet  de  comparaison  deui 
hommes,  dont  Tun  est  muet  de  naissance,  et  qui  ne  peut  rien  en- 
tendre, et  qui  est  un  fardeau  pour  son  maître;  quelque  part  qu'il 
renvoie ,  celui-ci  ne  lui  rapportera  rien  de  bon  :  un  tel  homme 
peut-il  aller  de  pair  avec  un  homme  qui  commande  selon  toute 
justice  et  marche  dans  la  droite  voie^? 

79.  Les  secrets  des  deux  et  dé  la  terre  appartiennent  à  Dieu. 
La  venues  de  l'heure  est  comme  un  clin  d'œil,  ou  peut>être  plus 
proc)ie  encore,  car  Dieu  est  tout-puissant. 

so.  Dieu  vous  fait  sortir  des  entrailles  de  V09  môres,  dénués  de 
toute  popnaissanee  ;  puis  il  vous  donne  Touïe,  la  vue  et  rintelli- 
gence,  afin  que  vous  sjpyez  reconnaissants. 

81.  Avez-vous  jQté  uq  regarni  sur  les  oiseaux  assujettis  d /a 
volonté  de  Dieu  au  mWïew  de  Tespace  des  cieux?  Quel  autre  que 
Dieu  a  le  pouvoir  sur  eux?  Certes  H  y  a  dans  ceci  des  signes 
pour  ceux  qui  savent  con^prendre. 

81.  Dieu  vous  donne  vos  tentes^  pour  demeures;  il  vous  donne 

'  Mot  à  mot  :  ee  que  leurs  matnj  droites  ont  acquis,  Ce^i  ainsi  qu*on  désigne 
les  esclavet  achetés  et  les  captifs. 

'  La  parabole  de  TesclaYe  da  verset  précédent,  et  de  l'homme  muet  de  celoi-ei, 
s'appliquent  aai  idoles  et  i  leur  inutilité  pour  l'homme. 
^  '  Mot  à  mot  :  V affaire  de  Vheure,  c'est-à-dire  du  jour  de  la  résurrection. 

'  Le  moi  beïtf  en  arabe,  veut  dire  tente  ou  toute  autre  habitatiort. 


CHAPITRE  XVI*  ..  21 S 

pour  tentes  ded  j^kût  de  bestiaux,  qfiie  vous  (tbiivez  porter  facile- 
ment quand  vous  Voti^  mettez  en  marché  ou  quand  vous  vous  ar- 
rêtes; il  vous  a  créé  de  la  laine,  du  poil  et  du  criii  de  votre  bétail, 
des  bardes  et  des  ustensiles ,  pour  un  usage  leniporaire. 
*  83.  Dieu  vous  à  procui'é ,  parmt  les  objets  dé  sa  création ,  deâ 
ombragés  ;  il  vous  a  donné  des  montagnes  pour  retraites,  des  vê- 
tements qui  tous  abritent  contre  les  chaleurs ,  et  de$  vétementis 
qui  TOUS  ^arilûtissent  contre  la  violence  des  coups^  quèv<ru$  vous 
porte%  les  Une  aux  avXres  :  c'est  ainsi  qu'il  vous  comble  de  ses 
bienfaits,  adû  que  Vous  vous  résigniez  à  sa  volonté* 

84.  Si  les  Arabes  te  tournent  le  dos,  quHmporîe  !  O  Moham- 
med! tu  ti'es  chargé  que  de  la  prédication  ouverte. 

85.  Ils  connaissent  les  bienfaits  de  Dieu,  et  piils  les  méconnais- 
sent. La  plupart  d'entre  eux  sont  infidèles. 

86.  Un  jour  nous  susciterons  un  témoin  pour  chaque  nation; 
alors  on  ne  peirfnettrà  point  aux  infidèles  de  faire  valoir  des 
excuses  >,  et  ils  ne  seront  boint  accueillis. 

87.  Alors  teà  méchants  terront  de  leurs  yeux  le  supplice  qu'ils 
ne  sauront  adoucir.  Dieu  ne  daignera  pas  même  jeter  un  regard 
sur  eux. 

88.  Les  idolâtres  apercevront  leurs  compagnons,  ces  divinités 
qu'Us  associent  à  Dieu ,  et  diront  :  Sei^nçur,  voici  nps  compa- 
enons  cjue  nous  adorions  à  côté  de  loi;  mais  ceux-ci  leur  répon-' 
dront  :  Tous  n'êtes  que  des  menteurs  ^, 

89.  Ce  jour-là  les  idolâtres  offriront  leur  soumission  à  Dieu ,  et 
les  divinités  qu'ils  avaient  inventées  disparaîtront. 

90.  Nous  ferons  subir  châtiment  sur  châtiment,  pour  prix  dc) 
leur  méchanceté ,  à  ceux  qui  n'ont  point  cru  et  qui  ont  détourné 
les  autres  du  droit  chemin. 

91.  Un  jour  nous  susciterons  du  sein  de  chaque  peuple  un  té- 
moin qui  déposera  contre  lui  ;  et  toi,  ô  Mohammed)  nous  t'insli- 
tueronè  témoin  chargé  de  déposer  contre  les  Crabes,  car  nous  t'a- 
vons donné  un  livre  qui  contient  l'explication  de  toute  chose,  qui 
est  une  preuve  de  notre  oiiséricorde,  qui  sert  de  direction  et  an- 
nonce d'heureuses  nouvelles  à  ceux  qui  se  résignent  à  la  volonté 
de  Dieu. 

9S.  Dieu  cohfimatide  là  justice  et  la  bienfaisance,  ta  libéralité 

'L«  tfettë  atftbë  ne  portis  que  ces  mots  :  et  il  ne  leur  sera  pas  diruné  de 
VtfmUtùm  [de  con^^;  les  commentateurs  y  suppléent  par  les  mots  :  de  pré- 
tenter  de«  excusée,  du  de  retourner  sur  la  terre  pour  mieux  vii;rc. 

*  C'est-à-dîre  :  les  divinités  chimériques  s'empresseront  elles-même»  uo  uésâ- 
y^mi  toute  ptëtention  de  se  croire  égales  à  Dieu. 
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envers  ses  psreots  ;  il  défend  la  turpitude  >  et  rînlqulté,  et  rinjus- 
tice;  il  vous  avertit,  afln  que  vous  réfléchissiez. 

93.  Soyez  fidèles  au  pacte  de  Dieu,  vous  qui  l'avez  conclu  ;  iie 
violez  point  les  serments  que  vous  avez  faits  solennellement.  Voas 
avez  pris  Dieu  pour  caution,  et  il  sait  ce*que  vous  faites. 

94.  Ne  ressemblez  point  à  cette  femme  qui  a  défait  le  fil  qu'elle 
avait  tordu  solidement,  ne  faites  point  entre  vous  de  sermeols 
perfides ,  parce  que  vous  voyez  qu'une  troupe  d^entre  vous  se 
trouve  être  plus  nombreuse  quNine  autre  K  Dieu  cherche  à  vous 
éprouver  à  cet  égard  ;  mais ,  au  jour  de  la  résurrection ,  il  vous 
rappellera  l'objet  de  vos  différends. 

95.  Si  Dieu  avait  voulu ,  il  aurait  fait  de  vous  un  seul  peuple; 
mais  il  égare  celui  qu'il  veut,  et  dirige  celui  qu'il  veut  :  un  jour  od 
vous  demandera  compte  de  vos  actions. 

96.  Ne  vous  servez  point  de  vos  serments  comme  d'un  moyen 
de  fraude,  de  peur  que  vos  pieds,  fermement  posés,  ne  viennent  à 
glisser,  et  que  vous  n'éprouviez  le  châtiment  pour  avoir  détourné 
les  autres  du  sentier  de  Dieu.  Un  supplice  terrible  vous  serait 
réservé. 

97.  N'allez  point  acheter  avec  le  pacte  de  Dieu  un  objet  d'in- 
fime valeur.  Ce  que  Dieu  tient  en  réserve  vous  sera  plus  avanta- 
geux, si  vous  avez  de  rintelligence. 

98.  Ce  que  vous  possédez  passe ,  et  ce  qui  est  auprès  de  Dieu 
reste.  Nous  donnerons  aux  persévérants  la  récompense  qui  leur  est 
due,  la  récompense  plus  conforme  à  leurs  œuvres. 

99.  Quiconque  fait  une  bonne  action,  et  qui  est  en  même  temps 
croyant,  qu'il  soit  homme  ou  femme,  nous  lui  accorderons  une  vie 
heureuse,  et  nous  lui  accorderons  la  plus  belle  récompense  digne 
de  ses  œuvres. 

100.  Quand  tu  lis  le  Koran,  cherche  auprès  de  Dieu  un  re- 
fuge contre  Satan  le  maudit  '. 

101.  Satan  n'a  point  de  pouvoir  sur  ceux  qui  croient  et  qui  melr 
lent  leur  confiance  en  Dieu. 

'  Nous  traduisons  ainsi  partout  le  mot  arabe  faheKa  ou  fahieha,  qui  s^ap- 
plique  à  tout  péclié  charnel. 

*  Mahomet  reproche  ici  aux  Aral)es  leur  mauvaise  foi  dans  les  traités,  qu'ib 
ne  regardaient  comme  obligatoires  que  lorsqu'ils  étaient  les  plus  faibles. 

'  Mot  è  root  ;  le  lapidé.  Il  arriva  plus  d'une  fois  à  Mahomet  de  prononcer  dai 
Maspbemes  ou  des  paroles  futiles  au  milieu  des  plus  graves  discours  ou  des  pnè- 
res  ;  il  attribuait  ces  écarts  à  Paction  du  diable.  Pour  ae  prémunir  contre  ce 
Ranger,  il  ordonne  d'invoquer  l'assistance  de  Dieu  ;  c'est  ce  que  font  les  musui- 
«tans,  en  prononçant,  avant  la  prière,  ces  mots  :  Je  me  réfugie  auprès  de  Dit» 
êtmrê  Sattm  U  lapidé.  Au  sujet  de  cette  épithète,  voj.  chap.  111,  34. 
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lus.  Son  pouvoir  s'étend  sur  ceux  qui  s'éloignent  de  Dieu  et 
qui  lui  associent  d'autres  divinités. 

103.  Si  nous  remplaçons  dans  ce  Koran  un  verset  par  un  autre 
(Dieu  connaît  mieux  que  qui  que  ce  soit  ce  qu*il  révèle),  ils  disent 
que  lu  l'inventes  toi-même.  Non  ;  mais  la  plupart  d*entre  eux  ne 
savent  rien. 

104.  Dis-leur  que  l'Esprit  de  sainteté  te  l'a  réellement  apporté 
de  la  part  de  ton  Seigneur  pour  affermir  les  croyants ,  pour  les 
diriger,  et  pour  annoncer  d*heureuses  nouvelles  aux  musulmans. 

105.  Nous  savons  bien  qu'ils  disent  :  Un  homme  l'instruit.  — 
La  langue  de  celui  qu'ils  veulent  indiquer  indirectement  ^  est  uue 
langue  barbare,  tandis  que  le  Koran  est  un  livre  arabe  clair. 

106.  Certes  Dieu  ne  dirige  point  ceux  qui  ne  croient  point  en 
ses  signes;  un  châtiment  cruel  leur  est  réservé. 

107.  Ceux  qui  ne  croient  point  aux  signes  de  Dieu  commettent 
un  mensonge;  ils  sont  des  menteurs. 

108.  Quiconque,  après  avoir  cru,  redevient  infidèle,  sMl  y  est 
contraint  par  la  force,  et  si  son  cœur  persévère  dans  la  foi',  n^est 
point  coupable;  mais  la  colère  de  Dieu  s'appesantira  sur  celui 
qui  ouvre  son  cœur  à  l'infidélité,  et  un  châtiment  terrible  l'attend. 

109.  Et  cela  pour  prix  de  ce  que  les  infidèles  ont  préféré  la 
vie  de  ce  monde  à  celle  de  l'autre.  Dieu  ne  dirige  point  les  in- 
fidèles. 

tio.  Ce  sont  ceux  sur  les  cœurs,  les  yeux  et  les  oreilles  de  qui 
Dieu  a  apposé  un  sceau.  Us  ne  se  doutent  de  rien,  et  certes  ils 
!»eront  les  malheureux  de  l'autre  monde. 

tu.  Mais  Dieu  est  indulgent  et  plein  de  miséricorde  pour  ceux 
qui  ont  quitté  leur  pays  après  y  avoir  subi  des  épreuves,  qui  de- 
puis ont  combattu  pour  la  cause  de  Dieu  et  supporté  tout  avec 
patience. 


'  Cet  homme  qui  était  eeogé  instruire  Mahomet  dans  la  Bible,  était  selon  les 
Qns  Djebr-er-Roami,  c'est-à-dire  grec,  ou  romain  d'Orient,  esclaYO  d*Ârair 
<leHadnmaut;  selon  d'autres,  Mahomet  était  accusé  parles  Arabes  de  puiser  ses 
prétendaes  révélations  chez  deux  individus,  Djebr  et  Yesar,  fabricants  de  sabres 
«tablisàlaHecque,  adonnés  à  la  lecture  du  Pentateuque  et  de  l'Évangile  ;  selon 
^'«Qtres,  c^était  Salman  le  persan,  un  des  hommes  les  plus  dévoués  à  Mahomet 
^i  sa  famille.  Ce  passage  prouve,  dans  tous  les  cas,  que  la  personne  à  laquelle 
^  Arabes  disaient  aUusion,  était  un  étranger.  L'expression  tatigiie  barbare 
^t  l'équivalent  du  mot  odjant,  qui  se  dit  de  tout  idiome  non  arabe. 

*  l^ttement,  rat^ri^  tra%q[UkUlûi  par  la  foi,  c'est  l'expression  dont  on  se 
*^^  U)ujours  en  parlant  de  musulmans  qui  par  crainte  ont  embrassé  une  euâre 

'^gion,  quoique  au  fond  ils  soient  musulmans. 
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122.  Le  jour  viendra  où  toute  kme  plaidera  pour  elle-Tnême,  et 
où  elle  sera  rétribuée  selon  ses  œuvres,  où  nul  ne  sera  lésé. 

ita.  Dieu  vous  propose  pour  objet  de  comparaison  une  ville  qui 
jouissait  de  la  sécurité  et  de  la  tranquillité.  Dieu  lui  avait  donné  de 
la  nourriture  en  abondance;  mais  elle  se  montra  ingrate  envers 
les  bienfaits  de  Dieu,  et  il  Ta  frappée  de  la  faim  et  de  la  terreur  pour 
prix  des  œuvres  de  ses  habitants  ^ 

U4.  Un  apôtre  se  leva  au  milieu  d'eux,  et  ils  le  traitèrent  d'Im- 
posteur; le  diitiment  de  Dieu  les  saisit,  parce  qu'ils -étaient  iu* 
justes, 

115.  Nourrissez-vous  des  aliments  que  Dieu  vous  accorde,  des 
aliments  licites  et  bons,  et  soyez  reconnaissants  pour  les  bienfaits 
de  Dieu,  si  c'est  lui  que  vous  adorez, 

1 16.  Il  vous  a  défendu  de  vous  nourrir  de  la  chair  de  bêtes  mor- 
tes» de  sang  et  de  la  chair  de  porc,  ainsi  que  de  toute  nourriture 
sur  laquelle  on  aurait  invoqué  un  autre  nom  que  celui  de  Dieu; 
mais,  si  quelqu'un  y  est  contraint,  s'il  ne  le  fait  pas  comme  trans- 
gresseur  ri  fléchi  et  comme  rebelle,  pieu  est  indulgent  et  miséri- 
cordieux ;  Uklui  pardonnera. 

117.  Ne  dites  point  :  Ceci  est  licite  et  ceci  est  illicite,  selon  que 
vos  langues  sont  portées  au  mensonge;  vous  imputeriez  un  men- 
songe k  Dieu  *,  car  ceux  qui  Imputent  un  mensongç  à  Dieu  ne  pros- 
pèrent point* 

us.  C'est  une  jouissance  de  peu  de  durée,  pendant  que  leur 
châtiment  sera  douloureux* 

119.  Nous  avions  défendu  aux  juifs  les  mets  dont  nous  t'avons 
instruit  précédemment  :  nous  ne  les  avons  point  traités  ii^uste- 
ment;  ce  sont  eux  qui  ont  agi  injustement  envers  eux-mêmes, 

120.  Pour  ceux  qui  auraient  commis  une  mauvaise  action  par 
Ignorance,  mais  qui  reviendraient  à  Dieu  et  se  corrigeraient,  Dieu 
sera  indulgent  et  miséricordieux. 

121.  Abraham  était  un  homme ^  soumis  à  Dieu,  vrai  croyant;  il 
n'était  point  du  nombre  des  idolâtres* 

lis.  Il  était  reconnaissant  pour  ses  bienfaitst  Dieu  l'avait  élu 
•t  dirigé  dans  la  vole  droite. 

H8.  Nous  lui  accordâmes  une  belle  récompense  danç  ce  monde, 
et  II  est  au  nombre  des  justes  dans  Tautre. 

154.  Noua  favons  révélé  que  tu  as  à  suivre  la  religion  d'Ahrj- 

*  Mot  à  mot  t  il  la  revêtit  dn  Tètoment  de  la  ftirai,  etc. 

•  11 1  a  dans  le  texte  :  Abraham  était  on  peijple,  c'est-â-dire  ta  nation  (f  Ahrahara 
'  les  KoreVehites  idolâtres  prétendaient  tirer  leur  origine. 
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ham,  qui  était  yrai  oroyafit,  et  n'était  polût  da  nombre  des  ido- 
lâtres. 

125.  Le  sabbat  a  été  institué  pour  ceux  qui  se  sont  divisés  à  son 
sujet  K  Dieu  prononcera  entre  eox  au  Jour  de  la  résurrection  sur 
leurs  différends. 

1S6.  Appelle  les  fumimeê  dans  le  sentier  de  Dieu  par  la  sagesse 
et  par  des  admonitions  douces  ;  si  tu  entres  en  dispote  aveo  eux, 
fais-le  de  la  manière  la  plus  honnête  ;  car  ton  Seipeur  connaît  le 
mieux  ceux  qui  dévient  de  son  sentier  et  ceux  qui  suivent  le  droit 
chemin. 

127.  Quand  vous  exercez  des  représailles^  qu'elles  soient  pà* 
reilles  aux  offenses  que  vous  avez  éprouvées  $  mais,  si  vous  préfé^ 
rez  les  supporter  avec  paiience»  cela  profitera  mieux  à  ceux  qui 
auront  souffert  avec  patience. 

126.  Prends  donc  patience;  mais  la  patience  ne  te  sera  possible 
qu'avec  l'aide  de  Dieu.  Ne  t'afflige  point  ft  cause  d'euit  ;  que  ton 
cœur  ne  soit  pas  dans  l'angoisse  à  cause  de  leurs  inacbinations, 
car  Dieu  est  avec  ceux  qui  le  craignent  et  font  le  bien. 


CHAPliaÊ  XVII. 

LE  VOYAGE  NOCTQRKB^. 
Donné  à  Hédine.  —  m  Tersets. 

Ju  nom  du  Dieu  tlémént  et  mUiricordieux. 

1.  Gloire  à  celui  qui  a  transporté^  pendant  la  nuit»  son  serviteur 
du  temple  sacré  de  la  Mêcque  au  temple  éloigné  éê  JétMolem, 

'  G'est^Hiite,  le  Mbbat  â  été  insUtaé  poar  les  juifs* 

'  Le  titre  de  cette  êourate  est  etnprunté  à  son  sujet  mftilfe.  H  ih^ï  iéi  dti  tOf â^ 
aérien  que  Mahemet  aurait  fait  d'abord  du  temple  de  la  Medque  éï  templtf  de 
Jérueelenif  et  ensuite  à  travers  les  sept  mut  jusqu^àu  trOtie  de  Dieu»  Mahomet 
aurait  été  transporté  dans  les  régions  célestes  par  Pange  Gabriel^  mt  une  mon- 
ture nommée  Borak,  que  la  tradition  représente  comme  uti  être  Allé,  à  la  flgUre 
de  femmei  au  corps  de  cheTal»  à  Ife  queue  de  paon.  On  a  longtemps  disputé,  dans 
les  premiers  temps  de  Tislam,  sui'  l'aulhenticité  de  ce  fait  \  les  uns  soutenant 
que  cette  ascension  nocturne  eut  lieu  en  Tisiott  seulement  ;  d^àutres^  qu^elle  fut 
effectuée  par  Mahomet  réellement  et  oorporèllement.  Geui  qdi  étaient  pour  la 
première  de  ces  deui  versions  s'étayaient  du  témoignage  de  Moawiah,  compagnon 
de  Mahomet  (plus  tanl  ealife),  qui  «tait  toujours  regardé  ee  Toyage  comme  UM 
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dout  nous  avons  béni  renceinte,  pour  lai  faire  voir  nos  mlrades. 
Dieu  entend  et  voit  tout. 

s.  Nous  donnâmes  à  Moïse  le  Livre  de  la  loi,  et  nous  en  avons 
fait  un  guide  pour  les  enfants  d'Israël.  Ne  prenez  point ,  leur 
avons-nous  dit,  d'autre  patron  que  moi. 

3.  0  postérité  de  ceux  que  nous  avons  portés  dans  l'arche  avec 
Noé  I  H  était  un  serviteur  reconnaissant. 

4.  Nous  avions  annoncé  cet  arrêt  aux  enfants  dlsraël  dans  le 
Livre  :  Vous  commettrez  deux  fois  ^  des  iniquités  sur  la  terre,  et 
vous  vous  enorgueillirez  d'un  orgueil  démesuré. 

5.  Lorsque  l'accomplissement  de  la  première  menace  arriva, 
nous  envoyâmes  contre  vous  nos  serviteurs ,  liommes  d'une  ter- 
rible violence  ^;  ils  pénétrèrent  jusque  dans  l'intérieur  de  votre 
temple,  et  la  menace  fut  accomplie. 

6.  Ensuite  nous  laissâmes  votre  tour  arriver,  et  votre  victoire 
sur  eux,  et  nous  accrûmes  vos  ricliesses  et  vos  enfants;  nous 
fîmes  de  vous  un  peuple  nombreux. 

7.  JVous  vous  avons  dU  :  Si  vous  faites  le  bien ,  vous  le  ferex 
pour  voiis  ;  si  vous  faites  le  mal ,  vous  le  faites  à  vous-mêmes. 
Lorsque  le  terme  de  la  seconde  menace  arriva,  nous  envoyâmes 
des  ennemis  pour  vous  afOiger,  pour  entrer  dans  votre  temple, 
comme  ils  y  avaient  pénétré  la  première  fois,  et  pour  démolir  tout  K 

s.  Peut-être  Dieu  aura  pitié  de  vous  ;  mais  si  vous  retournez  à 
vos  péchés ,  nous  aussi ,  nous  reviendrons  pour  vous  punn. 

simple  Tision,  et  d'Aïcha,  femme  du  prophète,  qui  assurait  que  Mahomet  ii*anU 
jamais  déconclié.  U  ne  fidlait  que  rinterveotion  de  ces  deux  personnages  si  odieui 
&  quelques  sectes,  aux  chiites,  par  exemple ,  pour  faire  accréditer  TopinioD 
contraire.  Aussi,  c'est  une  des  croyances  universellement  reçues  aujourd'hui  chez 
les  musulmans,  que  cette  ascension  a  eu  lieu  en  réalité.  On  ajoute  que  ce  Tojage 
céleste,  où  Mahomet  a  tu  les  sept  cieui  et  s'est  entretenu  aiec  Dieu,  s^est  foit  si 
rapidement,  que  le  prophète  trouva  son  lit  qn^il  avait  quitté,  tout  chaud,  et  que, 
le  pot  où  il  chauffait  de  IVau  étant  près  de  se  renverser  à  son  départ,  il  revint  asset 
à  temps  pour  le  relever  sans  qu'il  y  eût  une  goutte  d'eau  de  répandue. 

'  Les  commentateurs  entendent  par  les  mots  :  deux  foi$,  les  deux  grands 
crimes  commis  par  les  juifs,  d'abord  Passassinat  du  prophète  Isaïe  et  l'emprison- 
nement de  Jéréraie,  puis  la  mort  de  Zacharie,  de  Jean-Baptiste,  et  le  complot 
contrôla  vie  de  Jésus-Christ. 

'  Selon  les  commentateurs,  se  souciant  peu,  du  reste,  de  Texactitude  chrono- 
logique en  tout  ce  qui  regarde  les  peuples  étrangers,  il  peut  être  question  ici 
soit  de  Djalout  U  Philistin  (GollaUi),  soit  de  Nabuchodonosor,  soit  de  Senna- 
chérib  l'Assyrien,  tous  instruments  de  la  colère  de  Dieu. 

'  Cette  seconde  punition  peut  se  rapporter  à  la  conquête  d'Antiochus  Kpi- 
|»|iaiie,  ou  bien  à  U  destruction  de  Jérusalem  par  les  Romains. 
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Nous  avons  destiné  la  géhenne  à  être  la  prison  des  infidèles. 

9.  En  vérité,  ce  Koran  dirige  vers  le  plus  droit  chemin  ;  il  an- 
nonce le  bonheur  aux  croyants 

10.  Qui  pratiquent  les  bonnes  œuvres.  Ils  recevront  une  récom- 
pense magnîQque. 

u.  Nous  avons  préparé  un  supplice  terrible  pour  ceux  qui  ne 
croient  point  à  la  vie  future. 

li.  L'homme  fait  des  vœux  pour  obtenir  ce  qui  est  mauvais, 
comme  il  en  fait  pour  obtenir  ce  qui  est  bon.  L'homme  est  prompt* 
de  sa  nature. 

13.  Nous  fîmes  de  la  nuit  et  du  jour  deux  signes  de  notre  puis 
sance.  Nous  effaçâmes  *  le  signe  de  la  nuit,  et  nous  rendîmes  vi- 
sible celui  du  jour,  afin  que  vous  cherchiez  à  obtenir  des  bienfaits 
de  la  générosité  de  Dieu  2,  afin  que  vous  connaissiez  le  nombre 
des  années  et  leur  comput.  Nous  avons  introduit  la  distinction 
parfaite  dans  toutes  choses. 

14.  Nous  avons  attaché  au  cou  de  chaque  homme  son  oiseau*. 
Au  jour  de  la  résurrection ,  nous  lui  montrerons  un  livre  qu'il 
trouvera  ouvert. 

15.  Lis  dans  ton  livre,  lui  dirons-rums  cUors;  il  suffit  que  tu 
fasses  toi-même  ton  compte  aujourd'hui. 

16.  Quiconque  suit  le  chemin  droit,  le  suit  pour  lui-même;  qui- 
conque s'égare,  s'égare  à  son  propre  détriment.  Toute  âme  char- 
gée d'un  fardeau  ne  portera  pas  celui  d'aucune  autre.  Nous  n'a* 
vons  jamais  puni  sans  avoir  auparavant  envoyé  un  prophète  av;' 
Jirès  (Tun  peuple. 

17.  Lorsque  nous  voulûmes  détruire  une  cité,  nous  adressâmes 
d'abord  nos  ordres  à  ses  citoyens  opulents  ;  mais  ils  se  montrè- 
rent criminels.  L'arrêt  fut  prononcé,  et  nous  Tavons  exterminée. 

18.  Depuis  Noéy  que  de  nations  nous  avons  exterminées! 
Il  suflit  que  ton  Seigneur  voie  et  connaisse  les  péchés  de  ses  ser- 

^  viteurs. 

19.  Quiconque  a  désiré  ce  monde  si  prompt  à  passer,  à  celui-là 

'  Cette  expression  figarée,  qui  veut  dire  que  la  nuit  étant  obscure  ne  parait 
pts»  fow  ainsi  dire,  est  interprétée  ainsi  par  les  musulmans  :  Dieu  avait  d^abord 
née  la  lune  aussi  éclatante  que  le  soleil,  mais  aurait  dans  la  suite  ordonné  à  ,. 
Van«Q  Gabriel  dépasser  une  aile  sur  sa  face.  (Voy.  Tabari,  Iraduct.  de  H.  L.  Du- 
»ew,  p.  Ml.) 

Gela  signifie  que  le  jour  a  été  donné  aux  hommes  pour  yaquer  à  des  occu* 
^UoQshcratiTes,  an  commerce,  etc.,  et  pour  compter  les  années. 

'  Expression  iiguréc  pour  de9tinê$  d§  PhomfM^  et  emprantée  au  langage  eC 
•w  croyances  des  Arabes  anciens. 
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nout  vrouB  promptomenl  accordé  dans  ce  monde  ce  que  nous 
avons  voulu}  ensuite  nous  lui  avo|s  préparé  la  géhenne;  il  y  sera 
brûlé,  couvert  de  honte  et  privé  de  toute  ressource. 

so.  Celui  qui  désire  la  vie  future,  qui  fait  des  efforts  pour  Tob- 
tenir,  qui  en  outre  est  croyant,  les  efforts  de  celui-là  seront  agréa- 
bles à  Dieu. 

21.  Nous  prolongeons  tes  dods  de  ton  Seigtieur,  à  ceux-ci  et 

à  ceux-là.  Les  dons  de  ton  Seigneur  ne  seront  refusés  à  personne. 

.  11.  Vois  comme  nous  avons  élevé  les  uns  au-dessus  des  autres 

par  les  biens  de  ce  monde.  Mais  la  vie  future  a  des  degrés  plus 

élevés  et  des  supériorités  plus  grandes  encore. 

ta.  Ne  mets  point  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu  j  cai*  tu  serais 
couvert  de  honte  et  d'avilissement. 

t4.  Dieu  a  ordonné  de  n'adorer  que  lui,  de  tenir  une  belle  con- 
duite envers  vos  père  et  mère,  soit  que  l'un  d'eux  ait  atteint  la 
vieillesse  ou  qu'ils  y  soient  parvenus  tous  deux,  et  qu'ils  restent 
avec  vous.  Garde-toi  de  leur  montrer  du  mépris  ^,  de  leur  faire 
des  reproches.  Parie-leur  avec  respect. 

25.  Sois  humble  envers  eux  et  plein  de  tendresse^,  et  adresse 
cette  prière  à  Dieu  :  Seigneur,  aie  pitié  d'eux ,  de  même  qu'ils 
ont  eu  pitié  de  moi ,  qu'ils  m'ont  élevé  quand  j^étais  tout  petit. 

le.  Dieu  connaît  mieux  que  personne  le  fond  de  vos  cœurs;  il 
sait  si  vous  êtes  justes. 

27.  Il  est  indulgent  pour  ceux  qui  reviennent  à  lui. 

te.  Rends  à  tes  proches  ce  qui  leur  est  dû,  ainsi  qu^au  pauvre 
et  au  voyageur,  et  ne  sois  point  prodigue. 

29.  Les  prodigues  sont  frères  de  Satan.  Satan  a  été  ingrat  en- 
vers son  Seigneur, 

30.  Si  tu  t'éloignes  de  cens  qui  sont  dans  le  besoin  sans  les 
secourir,  sollicitant  auprès  de  ton  Seigneur  des  faveurs  que  tu 
espères  obtenir»  parle-leur  au  moins  avec  douceur. 

31.  Ne  te  lie  pas  la  main  au  cou  et  ne  l'ouvre  pas  non  plus 
entièrement',  de  peur  que  tu  n'encoures  le  blâme  ou  ne  deviennes 
pauvre. 

82.  Dieu  tantôt  i'épand  à  pleines  mains  ses  dons  sur  ceux  qu'il 
veut,  et  tantôt  il  les  mesure^  Il  est  instruit  de  l'état  de  ses  servie 
teuri$,  et  il  les  voit. 

33.  Ne  tuez  point  vos  enfants  par  crainte  de  pauvreté  \  nous 


'  Mot  i  mot  :  de  leur  dire  fil 

*  Mot  à  mot  :  abaisse  yers  eux  I  aile  de  ton  tiiimililé. 

'  Ne  sois  ni  avare  ni  prodigue. 
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leur  donnerons  lear  nourriture  ainsi  qu'à  vous.  Les  meurtres  que 

vous  cûmmetteK  sont  un  péché  ^trooe. 

34.  Évitez  l'adultère ,  car  c'est  une  turpitude  et  une  mauvaise 
route. 

35.  Ne  tuez  aucuti  homme,  car  l)îeu  vous  Ta  défendu,  «auf  pour 
une  juste  cause  *  ;  quant  à  celui  qui  serait  tué  injustement,  nous 
avons  donné  à  son  proche  un  pouvoir  à  ce  sujet  ^  ;  mais  que  ce- 
lui-ci ne  dépasse  pas  la  limite  en  tuant;  il  est  assisté  3,  car  il  est 
déjà  assisté  par  la  lot 

36.  Ne  touchez  point  aux  biens  de  ï'orphelfn,  à  moiûé  que  ce 
ne  soit  d'une  manière  louable,  pour  les  faire  accroître,  jusqu'à 
ce  qu*il  ait  atteint  Tâge  fixé.  Remplissez  vos  étogagettents ,  car 
les  engagements,  on  en  demandera  compte. 

37.  Quand  vous  mesurez,  remplissez  la  mesuré.  Pesez  avec  iitie 
balance  juste.  Ceci  vaut  mieux,  et  c'est  plus  beau  en  dernier  ré- 
sultat. 

38.  Ne  poursuis  point  ce  que  tu  ne  connais  Uas^.  Ûôulé,  Ifl  vue, 
le  cœur,  on  vous  demandera  compte  de  tout  eela.  On  vous  de- 
mandera compte  de  tout. 

39.  Ne  marche  point  fastueusement  sur  la  terra;  tu  ne  saurais 
ni  la  fendre  en  deux,  ni  égaler  la  hauteur  des  montagnes. 

40.  Tout  cela  est  mauvais  et  abominable  devant  Dieu. 

4ti  Voilà  ce  qu0  Dieu  t'a  révélé  en  fkit  de  sàgesS6<  £t|  âè  plm, 

'  On  né  doit  tuer  un  homme  que  pour  le  meurtre^  ^our  r«poskasie  et  Tadul- 
tire.  Ce  dernier  cas  même  est  eontrotersé. 

'  Nous  traduisons  le  mot  veli  du  texte  par  proche,  qui  est  le  sens  propre  de 
ce  mot,  maïs  qui,  à  cause  même  de  ce  sens  primitif  et  général,  signifie  :  patron 
et  client,  protecteur  et  protégé,  ailié  et  saint  (proéhe  de  Dieu),  viï  le  pouk>ùit, 
il  fout  entendre  le  droit  d'etiger  du  meurtrier  une  sàtisfoétioU)  é*eit-àrdife  le  prix 
du  sang. 

*  Rien  n'est  plus  vague  que  ce  précepte  sur  un  point  aussi  déËeat  du  droit 
pénal.  Les  mots  :  qu*il  ne  dépasse  pas  la  limite,  peuvent  signitier  qu'en  tuant 
le  meurtrier,  il  s'abstienne  de  cruautés  sur  sa  personne,  ou  bien  qu'il  se  con- 
tente de  tuer  le  meurtrier  sans  étendre  sa  TengeAhce  sut  sa  famille.  Lés  mots  : 
il  est  assisté,  peuvent  également  se  rappotier  au  metirlriei*  qui  serait  vengé  è 
son  tour  si  Ton  dépassait  k  limite,  ou  à  l'homme  tué  que  ce  précepte  cberolie  à 
protéger.  Le  mot  du  texte  tncrnsour,  qui}  selon  sa  forme  grammatiGale«  veutdirt 
assietéi  veut  dire  toujours  vietotieua,  vainqueur  (assisté  de  Dieu).  Le  sens  qui 
s'oifre  le  plus  naturellement  è  l'esprit  serait  :  que  le  proche  de  la  victime  ne  dé' 
passe  vas  la  limite  de  la  stricte  justice  sur  le  meurtrier;  car  celui-cf  serait 
assisté,  secouru,  vengé  à  son  iour. 

*  On  explique  ce  passage  ainsi  Ne  cou^s  pas  àpriè  âen  choieh  «ofil^ft  ël  i^tlt 
ne  te  serviront  d  rien;  ou  bien  :  N*accuse  personne  d'auciiH  etimè  éî  H  W($H 
as  foê  oequiM  la  etrtituéf* 
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ne  mets  point  d'autres  dieux  à  c6té  de  Dieu,  car  tu  serais  préci- 
pité dans  la  géhenne,  couvert  de  réprobation  et  d'avilissemenL 
Ai,  Dieu  vous  aurait-il  par  hoctard  choisis  pour  ses  flls,  et  pris 
les  anges  pour  femelles  ?  Vous  proférez  là  une  parole  terrible. 

43.  Nous  avons  répandu  des  enseignements  dans  ce  Koran, 
afin  que  les  hommes  réfléchissent;  mais  il  n'a  fait  qu'augmenter 
votre  éloîgnement. 

44.  Dis-leur  :  S'il  y  avait  d'autres  dieux  à  côté  de  Dieu,  comme 
vous  le  dites,  ces  dieux  désireraient  à  coup  sûr  évincer  le  posses- 
seur du  trône. 

46.  Gloire  à  Dieu  !  il  est  élevé  d'une  immense  hauteur  au-dessus 
de  ce  blasphème. 

46.  Les  sept  cieux  et  tout  ce  qu'ils  renferment ,  ainsi  que  la 
terre,  célèbrent  ses  louanges.  Il  n'y  a  point  de  chose  qui  ne  cé- 
lèbre ses  louanges,  mais  vous  ne  comprenez  pas  leurs  hymnes. 
Dieu  est  humain  et  indulgent. 

47.  Quand  tu  lis  le  Koran ,  nous  élevons  un  voile  entre  toi  et 
ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future. 

48.  Nous  avons  recouvert  leurs  cœurs  d'enveloppes,  afin  qu'ils 
ne  comprennent  pas.  Nous  avons  jeté  la  pesanteur  dans  leurs 
oreilles. 

49.  Quand  tu  prononces  dans  le  Koran  le  nom  du  Dieu  unique, 
ils  tournent  le  dos  pour  fuir  avec  dégoût. 

50.  Nous  savons  mieux  que  qui  que  ce  soit  dans  quel  but  les  infi- 
dèles t'écoutent  quand  ils  viennent  t'écouter,  quand  ils  se  parlent 
à  l'oreille,  quand  enfin  les  mécliants  se  disent  les  uns  aux  autres  : 
Vous  suivez  là  un  homme  ensorcelé. 

6t.  Vois  à  quoi  ils  te  comparent;  mais  ils  sont  dans  Tégare- 
ment,  et  ne  sauront  retrouver  le  sentier. 

62.  Ils  disent  :  Est-ce  que ,  lorsque  nous  serons  devenus  os  et 
eendres,  nous  serons  relevés  sous  une  forme  nouvelle? 

58.  Dis-leur  :  Oui,  quand  même  vous  seriez  pierre  ou  fer,  ou 
telle  autre  chose  de  celles  qui  paraissent  imi)ossibles  à  votre  es- 
prit. Ils  répondront  :  Et  qui  nous  fera  revenir  à  la  vie?  Dis  :  Celui 
qui  vous  a  créés  la  première  fois.  Alors  ils  secoueront  la  tête,  et 
te  demanderont  :  Quand  cela  aura-t-il  lieu?  Dis  :  Il  se  peut  que 
cela  soit  prochainement. 

64.  Le  Jour  où  Dieu  vous  appellera  de  vos  ioràheaux,  vous  lui 
répondrez  en  le  louant  ;  il  vous  semblera  n'y  avoir  demeuré  que 
très-peu  de  temps. 

66.  Dis  à  mes  serviteurs  de  ne  parler  qu'avec  douceur,  car  Satan 


CBAPIT&I  XVII.  32i 

pourrait  semer  la  discorde  entre  eux.  Satan  est  l'ennemi  dédaré  d$ 
rhomme. 

56.  Votre  Seigneur  vous  connstt;  s'il  le  veut.  Il  vous  fera  goû- 
ter sa  miséricorde,  s'il  le  veut,  il  vous  punira.  Nous  ne  t'avons 
pas  envoyé,  ô  Mohammed  I  pour  être  leur  patron. 

57.  Ton  Seigneur  connaît  mieux  que  personne  ce  qui  est  aux 
cieux  et  sur  la  terre.  Nous  avons  élevé  les  prophètes  les  uns  au- 
dessus  des  autres,  et  nous  avons  donné  les  psaumes  à  David. 

58.  Dis  :  Appelez  à  votre  secours  ceux  que  vous  vous  imaginez 
être  dieux  hors  lui,  et  vous  verrez  qu'ils  ne  peuvent  ni  vous  déli- 
yrer  d'un  mal,  ni  le  détourner. 

59.  Ceux  que  vous  invoquez  désirent  ardemment  parvenir  jus- 
qu'à leur  Seigneur,  c'est  à  qui  sera  plus  près  de  lui;  ils  attendent 
sa  miséricorde  et  craignent  son  châtiment,  car  le  châtiment  de 
ton  Seigneur  est  terrible  *. 

60.  Il  n'y  aura  pas  de  cité  que  nous  ne  détruisions  d'ici  au  jour 
de  la  résurrection  ^,  ou  que  nous  ne  châtiions  d'un  châtiment  ter* 
rible.  C'est  écrit  dans  le  Livre  étemel. 

61.  Rien  ne  nous  aurait  empêché  de  t'envoyer  avec  le  pouvoir 
des  miracles ,  si  les  peuples  d'autrefois  n'avaient  déjà  traité  de 
mensonges  les  précédents.  Nous  avions  pourtant  fait  voir  aux 
Thémoudites  la  femelle  du  chameau  bien  distinctement;  c*était 
un  avertissement,  et  cependant  ils  l'ont  maltraitée.  Nous  n'en- 
voyons de  prophètes  avec  des  miracles  que  pour  intimider. 

6S.  Souviens-toi  que  nous  avons  dit  :  Dieu  environne  les  hom- 
mes de  tous  côtés.  Nous  ne  t'avons  accordé  la  vision  que  tu  as 
eue,  nous  ne  t'avons  fait  voir  cet  arbre  maudit  dans  le  Korau^ 
que  pour  jeter  au  milieu  des  hommes  un  sujet  de  discorde.  Nous 
les  intimidons,  mais  cela  ne  fera  qu'accroître  leur  grande  ré- 
bellion. 

63.  Nous  dîmes  aux  anges  :  Prosternez-vous  devant  Adam.  Et 
ils  se  prosternèrent,  Éblis  seul  excepté.  Me  prosternerai-je,  dit  il, 
devant  celui  que  tu  as  créé  de  limon? 

64.  Et  puis  il  dit  à  Dieu  :  Vois-tu  celui  que  tu  as  honoré 
plus  que  moi;  certes,  si  tu  m'en  donnes  le  temps,  d'ici  au  jour 


*  Il  s*agit  évidemment  ici  de  saints  invoqués  par  les  chrétiens  ou  même  de 
Jésus-Christ. 

*  On  doit  entendre  par  là  des  cités  criminelles. 

'  U  s*agit  ici  de  cette  ascension  aux  cieux  qui  donne  le  titre  à  cette  sourau^ 
et  que  les  musulmans  croient  avoir  eu  lieu  réellement.  L'arbre  maudit  est  le  Zak 
kouro,  au  sujet  duquel  voyez  le  chapitre  LVI. 
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de  là  résttrreôtiôn,  J'exterminerai  toute  sa  postérité,  sauf  un  petit 
nombre. 

65.  Va-t-eti.  Ceux  qui  te  suivront  d'entre  les  hommes  et  Uà, 
vous  aurek  totis  la  géhenne  pour  récompense,  ample  récompense 
de  vos  crim^. 

66.  Attire  par  ta  voix  ceux  que  tu  pourras  ;  fonds  sur  eux  avec 
tes  cataliers  et  tes  fantassins  ^  ;  sois  leur  associé  dans  leurs  ri- 
chesses et  leurs  enfants,  et  fais-leur  des  promesses  (Satan  ne  sau- 
rait faire  des  promesses  que  pour  aveugler  les  hommes). 

67.  Mais  quant  à  mes  serviteurs  fidèles,  tu  n'auras  aucun  pou- 
voir  sur  eux,  et  ils  auront  un  patron  suftisant  dans  leur  Seigneur. 

6b.  Cest  votre  Seigneur  qui  fait  voguer  pour  vous  les  vaisseaux 
k  travers  les  mers,  afin  que  vous  cherchiez  les  dons  de  sa  géné- 
rosité. Il  est  miséricordieux  pour  vous. 

69.  Lorsqu'un  malheur  vous  atteint  sur  mer,  ceux  que  vous 
invoquer  vous  sont  introuvables.  Dieu  seul  est  là.  Mais,  lorsqu'il 
vous  a  sauvés  et  rendus  à  la  terre  ferme  «  vous  vous  éloignez  de 
lui.  En  vérité,  Thomme  est  ingrat. 

70.  Êtes-VOUs  sûrs  qu1l  ne  vous  fera  pas  engloutir  par  quelque 
partie  dô  là  terre  s'etitr'ouvrant  sous  vos  pas ,  ou  qu'il  n'enverra 
pas  contre  vous  un  tourbillon  qui  vous  ensevelira  sous  le  sable, 
sans  que  vous  puissiez  alors  trouver  un  protecteur? 

71.  Ëtes-vous  6ûrs  qu'il  ne  vous  ramènera  pas  une  seconde  fois 
sur  la  mer,  et  âUll  m'enverra  pas  contre  vous  un  vent  violent, 
qu'il  ne  vous  submergera  pas  pour  prix  de  votre  infidélité?  Alors 
Vpu($  ne  trouverez  aucun  protecteur, 

73.  Nous  honorâmes  les  enfants  d'Adam*  Nous  les  portâmes 
sur  la  terre  et  sur  les  mers  ;  nous  leur  donnâmes  pour  nourriture 
des  aliments  délicieux,  et  nous  leur  accordâmes  une  grande  supé* 
riorité  sur  un  grand  nombre  d*étres  que  nous  avons  créés. 

7â.  Le  Jour  où  nous  appellerons  tous  les  peuples  à  compas 
fattre  devant  nom  avec  leurs  chefsi  ceux  à  qui  on  aura  mis  leur 
livre  dans  leur  main  droite  liront  ce  livre  ^,  et  ne  seront  pas  lésés 
d'un  seul  brin. . 

4.  Celui  qui  est  aveUgle  dans  ce  monde  le  sera  également  dans 
Tautre,  et  se  trouvera  le  plus  égaré  et  le  plus  loin  du  chemin. 

75.  Peu  s'en  est  fallu  que  les  infidèles  ne  t'aient  éloigné  par 
teurs  tentations  de  ce  que  nous  t'avons  révélé,  et  ne  t'aient  porté 
à  nous  prêter  d'autres  révélations.  Oh  I  alors  ils  t'auraient  re* 
gardé  comme  leur  ami« 

'  Expression  proverbiale  pour  diro  :  Avec  toutes  tes  forcée. 
'  Ce  Uvre  c*eat  lo  livre  où  sont  inscrites  les  actions  de  chacun. 
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76.  Si  nous  ne  t*ayfons  raffermi  dam  la  foi,  tu  aurais  cédé-, 
car  tu  penchais  déjà  on  peu  vers  eui. 

77.  Alors  nous  t'aurions  fait  éprouver  les  malbeurs  de  la  vie  et 
ceux  de  la  mort,  et  tu  n'aurais  point  trouvé  d'assistance  contre 

.  nous. 

I  78.  Peu  s'en  est  fallu  que  les  infidèles  ne  t'aient  fait  abandon- 
ner ce  pays  pour  t'en  chasser.  Obi  alors,  ils  n'y  auraient  pas  de- 
meuré longtemps  après  ton  éloignement. 

78.  C'est  la  voie  qu'ont  suivie  nos  apôtres  envoyés  avant  toi. 
Tu  ne  saurais  trouver  de  variations  dans  nos  voies  t. 

i  eo.  Aoquittei*toi  de  la  prière  au  moment  où  le  soleil  décline  Jus- 
qu'à l'eQtrée  des  ténèbres  de  la  nuit.  Fais  aussi  une  lecture  à 
l'aube  du  jour;  la  lecture  de  l'aube  du  Jour  n^est  pas  sans  té- 
moins K 

SI.  £t  danp  la  nuit,  consacre  tes  veilles  à  la  prière.  Ce  sera 
pour  toi  une  œuvre  surérogatoire.  11  se  peut  que  Dieu  t'élève  dans 
ces  veilles  une  place  glorieuse  K 

st.  Dis  :  Seigneur,  fais-moi  entrer  d'une  entrée  favorable ,  et 
fais-moi  sortir  d'une  sortie  favorable  *,  et  accorde-moi  une  puis^ 
sance  protectrice. 

sa.  Dis  encore  :  La  vérité  parut,  et  le  mensonge  s'est  évanoui  ; 
le  mensonge  est  destiné  à  s'évanouir. 

84.  Nous  envoyons  dans  le  Koran  la  gaérison  et  la  grâce  aux 
fidèles.  Quant  aux  injustes,  il  ne  fera  que  mettre  le  comble  à  leur 

ruine* 

85.  Quand  nous  accordons  quelque  bienfait  à  l'homme ,  il  se 
détourne  de  nous  et  se  met  à  l'écart.  Lorsqu'un  malheur  vient 
l'atteindre,  il  se  désespère. 

se.  Dis  :  Chacun  agit  à  sa  manière  ;  mais  Dieu  sait  qui  est  celui 
qui  suit  le  chemin  le  plus  dreit. 

■  Le  met  ionnet,  tonna,  que  boqi  trtduiaoni  id  ptr  «m>,  flignifts  au  figuré  : 
u$ag0t  amtwM  et  Iraditton.* 

'  Les  mots  du  texte  sont  :  la  lecture  de  Vauhe  dufùur  ettvu$,  Ott  $e  fiiit  en 
présence  4e  témoins.  Oq  entepd  par  là  que  les  anges  en  sont  téqnoini, 

'  11  est  à  remarquer  que  c*est  dqns  ce  genre  de  veilles  que  les  hoQnnnes  adon- 
nés à  la  vie  spirituelle,  parmi  les  musulmans,  éprouvent  leurs  extases  et  les 
manifestations  de  Dieu.  On  emploie,  dans  le  langage  de  ces  hommes,  le  mo* 
mêkamf  place,  pour  un  des  degrés  de  ce  rapprochement  de  Dieu  ;  et  nul  douai 
que  cette  acception  ne  lui  soit  venue  du  passage  qui  nous  occupe. 

*  On  peut  entendre  ceci  soit  comme  une  prière  à  Dieu,  pour  qu'il  accorde  i 
rhomme  une  mort  et  une  résurrection  désirée,  soit,  en  supposant  qu'il  s'agit  ici 
de  Mahomet,  pour  que  Dieu  lui  accorde  b  libre  entrée  à  la  Mecque  et  la  (hçuilé 
d^eoaortirliW 
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•  87.  Ils  t'interrogerooi  au  sujet  de  l'esprit  *.  Dis-leur  :  L'esprit 
a  été  créé  par  l'ordre  du  Seigneur,  mais  il  n*y  a  qu'un  petit  nom- 
bre d'entre  vous  qui  soient  en  possession  de  la  science  \ 

88.  Si  nous  voulions,  nous  pourrions  te  retirer  ce  que  nous 
t'avons  révélé,  et  tu  ne  saurais  trouver  personne  qui  se  chargeât 
de  ta  cause  auprès  de  nous, 

89.  Excepté  la  grâce  même  qui  te  vient  de  Dieu.  En  vérité,  la 
générosité  de  ton  Seigneur  à  ton  égard  est  immense. 

90.  Dis  :  Quand  les  hommes  et  les  génies  se  réuniraient  pour 
produire  quelque  chose  de  semblable  à  ce  Koran,  ils  ne  produi- 
raient rien  de  pareil,  lors  même  qu'ils  s'aideraient  mutuellement. 

91 .  Nous  avons  répandu  dans  ce  Koran  toute  sorte  de  paraboles 
pour  Vinsimciion  des  hommes  ;  mais  les  hommes  se  sont  refusés 
k  tout,  excepté  à  l'incrédulité. 

9S.  Us  disent  :  Nous  ne  te  croirons  pas,  à  moins  que  tu  ne  fasses 
Jaillir  de  la  terre  une  source  d'eau  vive; 

93.  Ou  à  moins  que  tu  n'aies  un  jardin  planté  de  palmiers  et 
de  vignes,  et  que  tu  ne  fasses  jaillir  des  torrents  du  milieu  de  ce 
Jardin  ; 

94.  Ou  à  moins  qu'un  fragment  de  ciel  ne  tombe  sur  nous,  ou  à 
moins  que  tu  n'amènes  Dieu  et  les  anges  comme  garants  de  tes 
paroles  ; 

95.  Ou  à  moins  que  tu  n'aies  une  maison  ornée  de  dorures,  ou 
à  moins  que  tu  ne  montes  au  ciel  au  moyen  d'une  échelle^  nous 
ne  croirons  pas  non  plus  que  tu  y  sois  monté ,  que  lorsque  tu 
nous  feras  descendre  un  livre  que  nous  puissions  lire  tous.  Ré- 
ponds-leur :  Par  la  gloire  de  mon  Seigneur  1  Suis-je  donc  autre 
chose  qu'un  homme  et  un  envoyé? 

98.  Qu'est-ce  donc  qui  empêche  les  hommes  de  croire,  lorsque 
la  doctrine  de  la  direction  est  venue  vers  eux?  C'est  qu'ils  ont  dit  : 
Dieu  aurait-il  envoyé  un  homme  pour  être  son  apôtre? 

97.  Dis-leur?  Si  les  anges  marchaient  sur  la  terre  et  y  vivaient 
tranquillement,  nous  leur  aurions  envoyé  un  ange  pour  apôtre. 

98.  Dis-leur  :  Dieu  sera  un  témoin  suffisant  entre  vous  et  moi, 
car  il  est  instruit  des  actions  de  ses  serviteurs  et  les  voit. 

99.  Celui  que  Dieu  dirige  est  seul  bien  dirigé  ;  celui  que  Dieu 

« 

'  Soit  au  sujet  de  l'esprit  qui  anime  les  hommes,  c*est-à-dire  de  l'Ame  inuct- 
lérielle,  soit  sur  l'ange  Gabriel,  qui  est  appelé  esprit  de  Dieu.  Nous  ferons  ob- 
server à  cette  occasion  que  le  mot  rouh  répond  le  mieux  &  caque  nous  sommes 
Iiabitués  d'appeler  Yâme  immatérielle.  Quant  au  mot  tfme,  principe  de  vie,  e»> 
rits  vitaux,  tant  chez  les  hommes  que  chez  les  animaux,  il  est  rendu  par  nafe, 

'  C'est-à-dire,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  qui  sache  quelque  chose  là^dessuSi 
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égare  ne  trouvera  aucun  |)atron  hormis  lui.  Au  Jour  de  la  résur- 
rection, nous  les  réunirons  tous,  prosternés  sur  leurs  faces,  aveu- 
gles, muets  et  sourds.  La  gébenne  sera  leur  demeure  ;  nous  rallu- 
merons son  feu  toutes  les  fois  qu'il  s'éteindra. 

100.  Telle  sera  leur  rétribution  de  ce  qu'ils  n'ont  point  cru  à 
nos  miracles,  et  de  ce  qu'ils  avaient  coutume  de  dire  :  Quand  nous 
ne  serons  qu'os  et  poussière,  nous  lèverons-nous  revêtus  d*une 
forme  nouvelle? 

1 01 .  Ne  voient-ils  pas  que  Dieu ,  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre , 
peut  aussi  créer  des  corps  semblables  aux  leurs?  Il  a  fixé  un  terme 
pour  eux;  il  n'y  a  point  de  doute  là-dessus;  mais  les  injustes  se 
refusent  à  tout,  excepté  à  l'incrédulité. 

los.  Dis-leur  :  Si  vous  disposiez  des  trésors  de  la  miséricorde 
divine,  vous  les  serreriez ,  de. peur  de  les  dépenser.  En  vérité, 
l'homme  est  avare. 

103.  Nous  avons  accordé  à  Moïse  neuf  prodiges  évidents;  inter- 
roge plutôt  les  enfants  d'Israël.  Lorsque  Moïse  se  présenta  devant 
Pharaon,  celui-ci  lui  dit  :  J'estime,  Moïse,  que  tu  es  sous  le  pou- 
voir d'un  ensorcèlement. 

104.  Tu  sais  bien,  répondit  Moïse,  que  c'est  Dieu,  le  Seigneur 
des  cieux  et  de  la  terre,  qui  envoie  ces  signes  évidents  ;  j'estime, 
6  Pharaon  !  que  tu  es  voué  à  la  perdition. 

105.  Pharaon  voulut  les  expulser  du  pays,  et  nous  l'avons  sub- 
mergé, lui  et  tous  ceux  qui  l'ont  suivi. 

106.  Nous  dîmes  ensuite  aux  enfants  d'Israël  :  Habitez  cette 
terre,  et,  lorsque  le  terme  de  la  vie  future  sera  arrivé,  nous  vous 
réunirons  tous  ensemble.  Nous  avons  envoyé  le  Koran  réellement, 
et  il  est  descendu  réellement.  Et  toi,  ô  Mohammed!  nous  ne  t'a- 
vons, envoyé  que  pour  annoncer  et  pour  avertir. 

107.  Nous  avons  partagé  le  Koran  en  sections,  afin  que  tu  le 
récites  aux  hommes  petit  à  petit.  Nous  l'avons  fait  descendre 
réellement. 

108.  Dis-leur  :  Croyez  en  lui  ou  n'y  croyez  pas,  peu  importe  I 
Ceux  à  qui  la  science  a  été  donnée  précédemment  se  prosternent 
et  tombent  sur  leurs  faces  quand  on  leur  en  récite  les  versets. 
Gloire  à  Dieu!  s'écrient-ils.  Les  promesses  de  Dieu  sont  ac- 
complies. 

109.  Us  tombent  sur  leurs  faces,  ils  pleurent,  et  leur  soumis- 
sion ne  fait  que  s'accroître. 

110.  Invoquez  Dieu  ou  invoquez  le  Miséricordieux  ^  ;  de  quelque 

'  Ce  passage,  disent  les  commealatearst  a  été  révélé  lorsque  ies  idolâtre* 
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nom  que  vaut  Tinvéqultt,  les  plut  bM«x  noms  lot  inHHlIeaBent 
Ne  prononça  te  priera  ni  d'une  ¥Olx  trop  élevée,  ni  d'une  voii 
trop  baeae.  Cherohe  le  milieu  entre  let  deux. 

1 1 1.  Dis  :  Gloire  à  Dieu»  qui  n*e  point  de  flls,  qui  n'a  pss  d'as- 
socié au  pouvoir.  Il  n^a  point  de  proteeteur  diargé  de  le  préser- 
ver de  i'abaiiaement.  ttiorifle  Dieu  en  proolamant  sa  frandeur. 


CHAPITRE  XVm. 

UGATBUn^ 

Douai  à  Mâ<to6.  -*  |to  vflneu. 
^u  nom  du  DUu  cU/mt^  el  misériGQTdUm, 

t.  Louange  à  Dieut  qui  a  envoyé  I  son  serviteur  le  Livre  oA  il 
n'a  point  mis  de  tortuosités, 

9.  Un  livre  droit»  deitiné  k  menacer  Isa  hommes  d'un  ehàtiment 
terrible  de  la  part  de  Dieu ,  et  à  annoncer  aux  croyants  qui  font  le 
bien  une  belle  récompense  dont  Us  jouiront  éternellement» 

5.  Un  Hvre  deUini  k  avertir  ceux  qui  diient  i  Dieu  a  un  flls. 
4.  Us  n*en  ont  aucune  conQaisssDce,  pas  plus  que  leurs  pèrei. 

C*est  un  péebé  énorme  que  Ui  parole  qm  sort  de  leurs  bouolias^. 
C'est  un  mensonge. 

6.  S'ils  ne  croient  pas  t  oe  livre  (  le  Kortmh  lu  m  cspabla  dt 
t'anéantir  de  obsgrin  à  csuse  d*eux< 

e.  Tout  ce  qui  est  sur  le  terre  »  nous  en  avons  fait  l'omemeet 
de  la  terre»  pour  éprouver  les  boromes»  pour  savoir  qui  d'enim  eux 
se  conduira  le  mieux. 

7.  Mais  Ums  ces  ornements,  nous  les  réduisons  en  poussiers. 

s.  As^tu  fait  attention  que  Tbistoire  des  eompsgoons  de  Is  CA- 
VERNE et  dAl^RfllUm >  est  un  de  nos  signss  et  une  obose  ex» 
iraordinslre  f 

oynnt  entenda  Mahomet  dans  sa  prière  dire  :  Ta  allahf  ya  rakman,  Iw  le^fo- 
filèrent  d'invoqs^r  ddax  Mns  différeptu  (sndil  IS'M  HSSil  4b  Ifur  dire: 
«  N'adorez  pas  deux  dieux.  »  (XVI,  83.) 

'  Ce  chapitre  est  intitulé  (a  Cavertif ,  porçQ  ()n'U  j  est  quQ^OQ  dQ  la  ca- 
ti*rne  des  Sept-Dormants.  Voy.  verset  S. 

*  G*est-à-dire,  c'est  un  péché  énorme  que  de  dire  :  Dieu  a  un  fU$, 

*  Os  n*«t  p«i  d'aeeofd  sur  la  siaiiifleatioa  év  mol  BMm.  Los  uns  eroient 
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9«  Loraqne  €ea  JêUDei  g«M  8*y  fimQt  retirés  «  Ils  s'éorièhmt  : 
Seigneur  1  aocorde-nous  ta  miséricorde ,  et  assure^nous  la  dvoi« 
ture  dans  notre  conduite. 

10.  Nous  avons  frappé  leurs  oreilles  de  surdité  dans  la  caverne 
pendant  un  eerlain  nombre  d'années. 

U»  Nous  les  réveillâmes  ensuite  pour  voir  qui  d*entreeux  sau*-* 
rait  mieux  compter  le  temps  qu'ils  y  étaient  restés. 

12.  Nous  te  racontons  leur  histoire  en  toute  vérlté«  C'étaient 
des  jeunes  gens  qui  croyaient  en  Dieu^  et  auxquels  nous  avions 
ajouté  encore  des  moyens  de  suivre  la  droite  voie. 

13.  Nous  fortifiâmes  leurs  cœurs ,  lorsque,  amenée  dêccmi  le 
prmce  S  ils  se  levèrent»  et  dirent  :  Notre  Maître  est  le  maître  des 
cieux  et  de  la  terre;  nous  n'invoquerons  point  d'autre  Dieu  que 
lui»  autrement  nous  commettrions  un  crime. 

14.  Nos  concitoyens  adoreût  d'autres  divinités  que  Dieu;  peu^ 
veni*il6  nous  montrer  une  preuve  évidente  en  faveur  de4eur  culte  Y 
£t  qdi  est  plus  coupable  que  delui  qui  a  forgé  un  làensonge  sur 
le  compte  de  Dieu  ? 

154  Us  se  dirent  alors  FUn  à  l'autre  t  SI  vous  les  qulttiet^  aldsi 
que  les  idoles  qu'ils  adorent  à  côté  de  Dieu»  et  si  vous  vous  reU* 
riez  dans  tins  Caverne,  Dieu  votts  accorderait  sa  grâce  et  dispose* 
rait  vos  affaires  pour  le  itaieUX. 

16.  Tu  aurais  vu  le  soleil»  quand  11  te  levait,  passer  ft  droite  de 
l'entrée  de  la  caverne,  et,  quand  il  se  coucbaiti  s'en  éloigner  à 
gaucHe  ;  et  ils  se  trouvaient  dans  un  endroit  spacieux  de  la  ea« 
verne.  C'est  un  des  signes  de  Dieu.  Celui-là  est  bien  dirigé  que 
Dieu  dirige  ;  mais  celui  qtie  Dieti  égare^  on  ne  saurait  lui  troUvei* 
ni  patron  ni  guide< 

17.  Tu  aurais  cru  qu'ils  veillaient,  et  cependant  ils  dormaient; 
nous  les  retournions  tantôt  à  droite  et  tantôt  à  gaucbe;  et  leur 
chien  était  couché ,  les  pattes  étendues ,  à  l'entrée  de  la  caverne» 
Si,  arrivé  à  l'improviste,  tu  les  avais  vus  dans  cet  état»  tu  t'en  serais 
détourné  et  tu  te  serais  ehfdi,  tu  aurais  été  transi  de  frayeur» 

18.  Nous  les  éveillâmes  ensuite,  afin  qu'ils  s'interrogeassent 

qao  c^est  le  nom  dtl  «hiën  des  Sept^Dormàntâ  i  d'àutlrëS  ^Uë  b*ë^  le  nom  d*tifie 
table  sur  laquelle  étaient  inscrits  les  tiotns  des  hotntnes  qui  s'étaient  i^tités  dans 
la  caterne,  et  eii  etîbt  la  fottne  de  ce  mot  dérité  de  la  radne  rakamaj  tracer 
des  caractères,  broder,  dessiner,  équivaut  à  markoum  et  peut  ^'appliquer  i  une 
table  couverle  de  caractères. 

'  Les  Sept-Dormants  dont  il  est  questltm  tel  dëValêiit  elfe  des  jeufies  ^tis  de 
bonnB  famille  d*Éphèse,  sotis  le  t^tte  de  l*empeteur  DeëlUB»  que  les  commetita. 
leurs  appellent  à  tort  DeeianOB. 
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mutuellement.  L'un  d'entre  eux  demanda  :  GomMen  de  temps  êtes- 
vous  restés  ici? —  Un  jour,  répondit  l'autre,  ou  une  partie  seule- 
ment de  la  jouméee.  —  Dieu  sait  mieux  que  personne,  reprirent 
les  autres,  le  temps  que  vous  avez  passé  ici  *.  Envoyez  quelqu'un 
d'entre  vous  avec  cet  argent  à  la  ville  ;  qu'il  s'adresse  à  celui  qui 
aura  les  meilleurs  aliments,  qu'il  vous  en  apporte  pour  votre  nour- 
rilure,  mais  qu'il  se  comporte  avec  civilité,  et  ne  découvre  à  per- 
sonne votre  retraite. 

19.  Car  si  les  habitants  en  avaient  connaissance,  ils  vous  lapi- 
deraient, ou  bien  vous  forceraient  à  embrasser  leur  croyance.  Vous 
ne  pourriez  plus  être  heureux.  Jamais^. 

20.  Nous  avons  fait  connaître  à  leurs  concitoyens  leur  aventure, 
afin  qu'ils  apprissent  que  les  promesses  de  Dieu  sont  véritables, 
et  qu'il  n'y  a  point  de  doute  sur  la  venue  de  l'heure.  Leurs  con- 
citoyens disputaient  à  leur  sujet.  Élevons  un  édifice  au-dessus 
de  la  caverne.  Dieu  connaît  mieux  que  personne  la  vérité  à  leur 
égard.  Ceux  dont  l'avis  l'emporta  dans  leur  affaire  dirent  :  Nous 
y  élèverons  une  chapelle. 

21.  On  disputera  sur  leur  nombre.  Tel  dira  :  Us  étaient  trois, 
leur  chien  était  le  quatrième.  Tel  autre  dira  :  Ils  étaient  cinq,  leur 
chien  était  le  sixième.  On  scrutera  le  mystère.  Tel  dira  :  Ils  étaient 
sept,  et  leur  chien  était  le  huitième.  Dis  :  Dieu  sait  mieux  que  per- 
sonne combien  ils  étaient.  Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  qui  le  sait. 

22.  Aussi  ne  dispute  point  à  ce  sujet,  si  ce  n'est  pour  la  forme, 
et  ne  demande  point  (d  aucun  chrétien)  des  avis  à  cet  égard. 

23.  Ne  dis  jamais  :  Je  ferai  telle  chose  demain,  sans  ajouter  : 
Si  c'est  la  volonté  de  Dieu.  Souviens-toi  de  Dieu ,  si  tu  viens  à 
l'oublier,  et  dis  :  Peut-être  Dieu  me  dirigera-t-il  vers  la  vraie  con- 
naissance de  cette  aventure*. 

24.  Ces  jeunes  gens  demeurèrent  dans  leur  caverne  trois  cents 
ans,  plus  neuf. 

25.  Dis  :  Dieu  sait  mieux  que  personne  combien  de  temps  ils  y 
demeurèrent  :  les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre  lui  appartiennent: 

*  Toutes  les  fois  que  dans  le  Koran  une  personne  fait  une  question  &  ses  com- 
pagnons, au  lieu  d'employer  le  pronom  nous,  elle  parle  à  la  seconde  personne  da 
pluriel,  bien  qu'elle  fasse  partie  de  la  troupe.  Ainsi,  pour  conserver  cette  parti- 
cularité du  texte  arabe,  nous  avons  traduit  :  Combien  de  tempe  étee-vow  restés 
ici  ?  pour  :  eomme$'nous  restée  ici  f 

'  C'est4-dire  c'en  r«rait  fait  du  salut  de  vos  âmes. 

*  Mahomet,  questionné  par  les  juifs  au  sujet  des  Sept-Dormants,  leur  promit 
de  leur  répondre  le  lendemain,  oubliant  d'ajouter  :  S'il  plaît  &  Dieu.  En  puDilio* 
de  cet  oubli,  la  révélation  se  fit  attendre  ç^uelqu^s  joura. 


^,    ^B^V^  B^  M  «■*'"'■« 
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oh  I  qu'il  voit  bien  I  oh  !  qu'il  entend  bien  !  Les  hommes  n'ont 
point  d'autre  patron  que  lui;  Dieu  ne  s'associe  personne  dans  ses 
arrêts. 

26.  Révèle  ce  qui  t'a  été  révélé  du  Livre  de  Dieu  ;  il  n'est  per- 
sonne qui  soit  capable  de  changer  ses  paroles  ;  en  dehors  de  lui  tu 
ne  trouverais  aucun  refuge. 

27.  Sois  indulgent  à  l'égard  de  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur 
le  matin  et  le  soir,  par  désir  de  voir  la  face  de  leur  Seigneur  ^  Ne 
détourne  point  tes  yeux  d'eux  par  désir  du  brillant  de  ce  monde, 
et  n'obéis  point  à  celui  dont  nous  avons  rendu  le  cœur  insouciant 
de  notre  souvenir ,  à  celui  qui  suit  ses  penchants ,  et  dont  toutes 
les  actions  sont  un  dérèglement  2. 

28.  Dis  :  La  vérité  vient  de  Dieu;  que  celui  qui  veut  croire, 
croie,  et  que  celui  qui  veut  être  infidèle,  le  soit.  Quant  à  nous,  nous 
avons  préparé  pour  les  impies  le  feu,  qui  les  entourera  de  ses  pa- 
rois. Quand  ils  imploreront  du  secours,  on  leur  donnera  de  Feau 
ardente  comme  le  métal  fondu ,  qui  leur  brûlera  le  visage.  Quel 
détestable  breuvage  I  quel  détestable  lieu  de  reposai 

29.  Ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  le  bien...  certes  nous  ne 
ferons  pas  périr  la  récompense  de  celui  qui  a  agi  le  mieux. 

0.  A  ceux-ci  les  jardins  d'Ëden;  sous  leurs  pieds  couleront 
des  eaux;  ils  s'y  pareront  de  bracelets  d'or,  se  vêtiront  de  robes 
vertes  de  soie  forte  et  de  satin,  accoudés  sur  des  sièges 4.  Quelle 
belle  récompense  !  quel  admirable  lieu  de  repos! 

31.  Propose-leur  en  parabole  ces  deux  hommes  :  à  l'un  d'eux 
nous  donnâmes  deux  jardins  plantés  de  vignes  ;  nous  entourâmes 
ces  jardins  de  palmiers,  et  entre  les  deux  nous  plaçâmes  des 
champs  ensemencés.  Les  deux  jardins  portèrent  des  fruits  et  ne 
furent  point  stériles. 

32.  Nous  avons  fait  couler  une  rivière  au  sein  même  de  ces  jar- 
dins. Cet  homme  s^  récolté  quantité  de  fruits ,  et  a  dit  à  son  voisin 

*  CTest-à-dfre,  qui  adressent  i  Dieu  des  prières  pour  attirer  ses  regards. 

*  Le  mot  fourout  employé  ici,  se  dit  de  cet  élan  déréglé  d'un  cheval  qui  laisse 
tous  les  autres  en  arrière  et  les  abandonne. 

'  Le  mot  du  texte,  dans  cet  endroit,  est  mortefikf  qui  teut  dire  occotidotr, 
Mahomet,  ayant  dit  un  peu  plus  haut  que  les  réprouvés  seront  abreuvés  d'eau 
bouillante  et  enveloppés  de  feu,  s^écrie  que  la  boisson  comme  Taccoudoir  sont 
•£&eux. 

*  Les  commentateurs  disent  que  la  couleur  verte  est  la  plus  belle  de  toutes  et 
ta  plus  rafraîchissante  pour  rœil.  Les  étoffes  de  soie  fortes  et  molles  sont  men- 
tionnées ici  pour  prévenir  les  fidèles  qa*on  y  trouvera  &  son  gré  le  dur  et  le  moel* 
leux. 

20. 
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en  convenatlon  :  le  sui^  plue  tiche  411e  toi,  et  J*ai  Une  famille  t>Iu8 
nombreuse. 

33.  Il  entra  dans  son  jardin,  coupable  envers  lui-même,  et  s'é- 
cria i  ïé  ne  peiiise  pas  que  ce  jardin  périsse  jamais. 

84.  Je  ne  pense  pas  que  Theure  arrive  jamais ,  et  si  je  réparai 
devant  Dieu ,  j'aurai  en  échange  un  jardin  encore  plus  beau  que 
celui-ci. 

35;  Son  ami  lui  dit,  pendant  qu'ils  étaient  ainsi  en  conversa- 
tion *  Ne  crols-tu  pas  en  celui  qui  t*a  créé. de  terre,  puis  de 
sperme*,  et  ((Ui  tnfin  t*a  donné  les  proportions  parfaites  d'iiommef 

36.  Qtiatlt  à  Inoi,  Dieu  est  mon  Seigneur,  et  je  tie  lui  associerai 
qui  que  ce  soit. 

3t.  Que  tie  dIs-tU  plutôt,  en  etitrant  dans  ton  jardin  :  Il  arri- 
vera ce  que  t)leii  voudra;  il  n'y  a  point  de  force  si  ce  n'est  en 
Dietl.  Bien  que  tu  me  Voies  plus  pauvre  et  ayant  moins  d'enfants, 

33.  Il  se  peut  qUe  Dieu  m*accorde  quelque  chose  qui  vaudra 
miëUit  que  ion  jardin  ;  il  enverra  quelques  traits  du  ciel,  et  tu  se- 
ras un  beau  matin  réduit  en  poussière  stérile. 

39.  Les  eauj[  qui  l'arrôsent  peuvent  disparaître  sous  terre ,  où 
tu  ne  saurais  les  fetrouver. 

40.  Les  possessions  de  Tincrédule  furent  enveloppées  dans  la 
destruction  avec  tous  ses  fruits.  11  se  tordait  les  mains,  regrettant 
ses  dépenses»  car  les  vignes  se  tenaient  sur  des  échalas,  dépouil- 
lées de  leurs  fruits,  et  11  s*écriait  :  Plût  à  Dieu  que  je  ne  lui  eusse 
associé  aucUtt  autre  dleUl 

41.  Il  n*avait  point  de  troupe  armée  qui  l'eût  secouru  contre 
Dieu;  Il  ne  trouvera  aucun  secours. 

4s.  La  protection  n*appartient  qu'à  Dieu  ^eul ,  le  Dieu  vrai.  Il 
sait  récompenser  mieux  que  pei*sonne,  et  procurer  la  plus  heu- 
reuse fin  ft  tout. 

48.  Propose^eur  la  parabole  dé  la  vie  de  ce  monde.  Elle  res- 
semble à  l'eau  que  nous  faisons  descendre  du  ciel,  les  plantes  de 
la  terre  se  mêlent  à  elle)  le  lendemain  elles  sont  sèches;  les  vents 
les  dispersent.  Car  Dieu  est  tout-puissant. 

44.  Les  riciiesses  et  les  enfanls  sont  les  ornements  de  la  vie  de 
c6  monde;  mais  les  choses  qui  restent,  les  bonnes  œuVres,  pro- 
duiront plus  auprès  de  ton  Seigneur  coinmë  récompense  et  comme 
espérance. 

45.  Le  jour  où  nous  ferons  marcher  les  montagnes»  (u  verra 

*  On  doit  entendre  par  là  la  créaUon  d*abord  directe  d^Âdam,  créé  de  limon, 
easuite  U  création  de  la  race  liumaîne  par  la  génératioa. 
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la  terre  nivelée  comme  une  plaine  ;  nous  rassembleroBs  tous  le« 
hommes»  sans  en  oublier  un  seul. 

46.  Ils  paraîtront  devant  ton  Seigneur  rangée  en  ordre<  Dieu 
leur  dira  i  Vous  veiU  venus  devant  moi  tels  que  je  vous  avais 
créés  pour  la  première  fois»  et  vous  peneies  que  je  ne  remplirais 
pas  mes  promesses. 

47.  Le  livre  od  sont  inscrites  les  aotioni  de  chacun  sera  mis 
entre  ses  mains  ;  tu  verras  les  coupables  saisis  de  fl'ayeuri  à  cause 
de  oe  qui  y  es^écrit  t  Malheur  à  nous  I  Que  veUt  donc  dire  ce 
livre?  11  ne  reste  ni  petite  action  ni  grande;  il  les  a  comptées 
toutes  ;  kê  hommH  les  retrouveront  là  présentes  à  leur$  yeu». 
Ton  Seigneur  n'agira  injusteihent  envers  qui  que  ee  soité 

48.  Quand  nous  dîmes  aux  anges  :  Prosternes-^vous  devant 
Adam  »  ils  Se  prosterné^ent  tous ,  à  l'exception  d'Éblis  »  qui  était 
un  des  génies 'i  il. se  révolta  contre  \eé  ordres  de  Dieu.  Prendref- 
vous  done  plutôt  Eblis  et  sa  race  pou^  patrons  que  moi?  116  sont 
vos  ennemis.  Quel  détestable  échange  que  celui  des  méchants! 

49i  le  ne  les  ai  point  pris  pour  (émoids  quand  je  créais  les  cieux 
et  la  terre  «  et  quand  je  \ei  créais  «  et  je  n*al  pas  pris  pour  mes 
aides  ceux  qui  s'égat*ent< 

50.  Un  jour,  Dieu  dira  aux  inflddles  :  Appelez  mes  préiënduê 

*  G6  pfls&age  etàbflffassd  les  6oI&meûtate1]^8.  Éi>lis  est  ici  compta  parmi  les 
génies,  eldjinn,  race  intermédiaire  entre  les  hommes  et  les  anges,  et  dont  I^orî- 
gine  et  Is  Datnré  sont  aussi  tagiiemeht  détinies  dans  le  Roraii  que  dails  t)res(tlie 
toutes  les  religions.  Éblis  était  d*abdM  un  ange^  àlUél  ()ue  le  dit  le  Ko^an  en  plb» 
sieun  eadroils  ;  sa  rébellion  Ta  Hiit  précipiter  du  oiel,  il  devient  Satan,  êehehHtBni 
le  tentatew»  le  diable,  l'ennemi  déclaré  des  hamaiiis»  Les  anges  ne  pentent  ni 
enfanter  ni  engendrer,  et  ne  pèchent  point,  tandis  qtto  les  génies  se  reproduisent, 
sont  sujets  au  péché  et  passibles  des  châtiments  de  la  ?i§  future.  Quelques 
commentateurs  croient  quil  faut  regarder  Éblis  comme  le  p^re  de  la  race  des 
géili&â  ;  niais  le  tette  qui  noUs  occupe  dit  :  tl  était  du  nombre  des  géntet.  Quelle 
que  soit  VftfHnîté  des  êtres  désignés  par  le  nom  de  cheitan,  ^lan  (au  pluriel 
cheiaiin),  avec  ceot  de  génies  [djinn) ,  tous  deui  représentant  le  principe  dd 
mal,  il  est  nécessaire  de  les  distinguer,  d'en  distinguer  le  caractère  et  Tappa- 
rilion  dans  les  diflérents  cultes.  Satan  appartient  au  culte,  sinon  primitif,  du 
moins  fort  ancien,  des  peuples  sémitiques;  il  se  rattache  au  mflhe  de  la  chute 
de  Tange  et  de  l^iiomme  {  les  génies  appartiendraient  plutôt  aux  mythes  perses 
et  indiens  (âiv^  deva]^  et  n'auraient  fait  invasion  dans  les  cultes  des  peuples 
sémitiques  que  plus  tard.  On  voit  par  les  passages  du  Koran,  chap.  II,  96,  et 
chap.  xl%  69,  que  les  mots  génies  et  Satan  sont  identiques }  on  peut  le  prou- 
ver encore  par  des  passages  analogues,  chap.  XXVlI,  39-40,  LXXII,  il.  Pour 
meUre  le  lecteur  français  &  même  de  8*éciairer  sur  cette  question,  nous  tradui- 
ssnè  partout  la  mot  cheiaiin  par  démons,  cAeitan  par  Salau,  et  il] iitn  par  génies. 
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compagnons,  ceux  que  ^us  croyez  être  dieux.  Us  les  appelleront, 
mais  ceux-ci  ne  leur  répondront  pas,  car  nous  aurons  mis  entre 
eux  la  vallée  de  la  destruction. 

61.  Les  coupables  verront  le  feu  de  l'enfer,  et  sauront  qu'ils  y 
seront  précipités  ;  ils  ne  trouveront  aucun  moyen  d'y  échapper. 

5S.  Nous  nous  sommes  servi  dans  ce  Koran  de  toute  sorte  de 
paraboles  à  l'usage  des  hommes;  mais  l'homme  est  la  plupart  da 
temps  enclin  à  la  dispute. 

53.  Qu'est-ce  donc  qui  empêche  les  hommes  de  ciQpire,  quand  la 
direction  du  droit  chemin  leur  a  été  donnée?  qu'est-ce  qui  les 
empêche  dlmplorer  le  pardon  de  Dieu?  Peut-être  attendent-ils  le 
sort  des  hommes  d'autrefois,  ou  que  le  châtiment  les  atteigne  à  la 
foce  de  l'univers. 

54.  Nous  envoyons  des  apôtres  chargés  d'avertir  et  d'annoncer. 
Les  incrédules  se  servent  d'arguments  futiles  pour  eiiacer  la  ré- 
rité,  et  prennent  nos  miracles  et  les  peines  dont  on  les  menace 
pour  l'objet  de  leurs  railleries. 

55.  Quel  être  plus  coupable  que  celui  qui  se  détourne  quand  on 
lui  récite  nos  enseignements,  qui  oublie  les  actions  qu'il  avait 
commises  lui-mêmes?  Nous  avons  recouvert  leurs  cœurs  de  plus 
d'une  enveloppe,  pour  qu'ils  ne  comprennent  point  le  Koran,  et 
nous  avons  Jeté  la  pesanteur  dans  leurs  oreilles. 

56.  Quand  même  tu  les  appellerais  à  la  droite  voie ,  ils  ne  la 
suivraient  alors  jamais. 

57.  Ton  Seigneur  est  indulgent  et  plein  de  compassion  ;  s'il  vou- 
lait les  punir  de  leurs  œuvres,  il  aurait  avancé  l'heure  du  cbâli- 
ment.  Mais  ils  ont  un  terme  fixé  pour  l'accomplissement  des  me- 
naces, et  ils  ne  trouveront  aucun  refuge  contre  sa  vengeance. 

58.  Nous  avons  détruit  ces  anciennes  cités,  à  cause  de  leur  ioi* 
piété  ;  or  nous  avions  précédemment  prédit  leur  ruine. 

59.  Un  jour  Moïse  dit  à  son  serviteur  *  :  Je  ne  cesserai  de  mar- 
cher jusqu'à  ce  que  je  sois  parvenu  au  confluent  des  deux  mers', 
ou  je  marcherai  pendant  plus  de  quatre-vingts  ans. 

'  Josué,  fils  de  Noun. 

*  Ces  deux  mers,  disent  les  oommentateors,  sont  la  mer  de  la  Grèce  et  la  mer 
de  la  Perse.  Comme  ce  passage  ne  trouve  aucune  explication  plausible  dans  le 
sens  littéral,  les  commentateurs  ajoutent  que  Moïse  veut  parler  de  sa  procbaina 
entrevue  avec  Khedr,  personnage  mystérieux  dont  il  sera  question  plus  loin,  dans 
ce  cas  le  confluent  des  deux  mers  serait  Tentrevue  de  Moïse,  océan  de  la  9cieDca 
extérieure  et  Khedr,  océan  de  la  science  surnaturelle,  intérieure.  Moïse  s'entre* 
tenant  un  jour  avec  Dieu,  lui  demanda  :  «  Connais-tu  parmi  tes  serviteurs  (les 
humains)  un  homme  plus  savant  que  moi  ?  »  Dieu  lui  répondit  :  «  Oui.  —  Et  oi 
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60.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au  confluent  des  deux  mers,  ils 
s'aperçurent  qu'ils  avaient  perdu  leur  poisson  S  qui  prit  tout  droit 
la  route  de  la  mer. 

61.  Lorsqu'ils  passèrent  en  avant.  Moïse  dit  à  son  serviteur  : 
Sers-nous  notre  repas,  nous  avons  éprouvé  beaucoup  de  fatigues 
dans  ce  voyage. 

6î.  —Qu'en  dis-tu?  reprit  son  serviteur.  Lorsque  nous  nous 
sommes  arrêtés  auprès  de  ce  rocher,  je  n'ai  fait  aucune  attenliou 
au  poisson.  Il  n*y  a  que  Satan  qui  ait  pu  me  le  faire  oublier  ainsi, 
pour  que  je  ne  te  le  rappelasse  pas;  le  poisson  a  pris  sou  chemin 
vers  la  mer;  c'est  miraculeux. 

63.  —  C'est  ce  que  je  désirais ,  reprit  Moïse.  Et  ils  retournè- 
rent tous  deux  sur  leurs  pas. 

64.  Là  ils  rencontrèrent  un  de  nos  serviteurs  que  nous  avons 
favorisé  de  notre  grâce  et  éclairé  de  notre  science  '. 

65.  Puis-je  te  suivre,  lui  dit  Moïse,  afin  que  tu  m'enseignes 
une  portion  de  ce  qu'on  t'a  enseigné  à  toi-même  par  rapport  ù 
la  vraie  route? 

66.  L'inconnu  répondit  :  Tu  n'auras  jamais  assez  de  patience 
pour  rester  avec  moi. 

67.  Et  comment  pourrais-tu  supporter  certaines  choses  dont  tu 
ne  comprendras  pas  le  sens? 

68.  S'il  plaît  à  Dieu,  dit  Moïse,  tu  me  trouveras  persévérant, 
et  je  ne  désobéirai  point  à  tes  ordres. 

69.  Eh  bien  !  si  tu  me  suis,  dit  IHnconnu,  ne  m'interroge  sur 
quoi  que  ce  soit,  que  je  ne  t'en  aie  parlé  le  premier. 

70.  Ils  se  mirent  donc  en  route  tous  deux^,  et  tous-deux  mon- 
tèrent dans  un  bateau;  l'inœnnu  l'endommagea.  — L'as-tu  brisé, 
demanda  Moïse,  pour  noyer  ceux  qui  sont  dedans?  Tu  viens  de 
commettre  là  une  action  étrange. 

71.  —  Ne  t'ai-je  pas  dit  que  tu  n'auras  pas  assez  de  patience 
pour  rester  avec  moi? 

1 

le  troaverai-je  ?  ^  Tu  le  trouveras  au  confluent  des  deux  mers.  —  Et  eomment 
trouverai-je  cet  endroit?  —  Prends  un  poisson,  et  à  Tendroit  où  le  poisson  aurt 
disparu,  lu  attendras  cet  homme  (Khedr). 

'  Ce  poisson  devait  être  cuit  et  servir  de  repas  à  Moïse  et  à  Josué.  Moïse  sY'tant 
endormi,  le  poisson  mis  dans  la  marmite  commença  à  se  remuer,  et  sautant 
de  la  marmite  tomba  dans  la  mer,  car  on  était  sur  le  rivage  de  TOrétn  de  Tcaii 
de  la  vie  ;  à  Taide  de  cette  eau  le  poisson  fut  rendu  à  la  vie. 

*  Vojez  la  note  du  verset  81. 

'  Le  verbe  est  au  duel,  il  n'est  plus  queslioR  de  Josué, 
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rs.  -^  Ne  me  blâme  pas,  reprit  Motse,  d'avoir  oublié  tes  ordres, 
et  ne  m'impose  point  des  obligations  trop  difficiles. 

73.  lis  partirent,  et  ils  marchèrent  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  ren- 
contré un  jeune  homme.  Linconnu  le  tua.  —  Eh  quoi  t  tu  viens 
de  tuer  un  homme  innocent  qui  n'a  tué  personnel  Tu  as  commis 
là  une  action  détestable. 

1     74.  «^  Ne  t'ai- je  point  dit  que  tu  n'auras  pas  assez  de  patience 
pour  rester  avec  moi? 

;     76.  —  Si  Je  t'interroge  encore  une  seule  fois,  tu  ne  me  permet- 
tras plus  de  t'accompagner.  Maintenant  excuse-moi. 

76.  Ils  partirent,  et  ils  marchèrent  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  ar- 
rivés aux  portes  d'une  ville.  Ils  demandèrent  l'hospitalité  aux  ha- 
bitants; ceux-ci  refusèrent  de  les  recevoir.  Les  deux  voyageurs 
s'aperçurent  que  le  mur  de  la  ville  menaçait  ruine.  L'inconnu  le 
releva.  —  Si  tu  avais  voulu ,  lui  dit  Mc^se ,  tu  aurais  pu  te  faire 
donner  une  récompense. 

77.  —Ici  nous  nous  séparerons,  reprit  Vinconnu.  Je  vais  seu- 
lement t'apprendre  la  signification  des  choses  que  tu  as  été  impa- 
tient de  savoir. 

78.  Le  navire  appartenait  à  de  pauvres  gens  qui  travaillaient  sur 
mer  ;  je  voulus  l'endommager,  parce  que  derrière  lui  il  y  avait  un 
roi  qui  s'emparait  de  tous  les  navires. 

79»  Quant  au  jeune  homme,  ses  parents  étaient  croyants,  et 
nous  avons  craint  qu'il  ne  les  infectât  de  sa  perversité  et  de  son 
incrédulités 

80.  Nous  avons  voulu  que  Dieu  leur  donnât  en  retour  no  fiis 
plus  vertueux  et  plus  digne  d'affection. 

81.  Le  mur  était  l'héritage  de  deux  garçons,  orphelins,  de  cette 
vUlë«  Sous  6e  mur  était  un  trésor  qui  leur  appartenait.  Leur  père 
était  un  homme  de  bien.  Le  Seigneur  a  voulu  les  laisser  atteindre 
l'âge  de  puberté  pour  leur  rendre  le  trésor.  Ce  n'est  point  démon 
propre  chef  que  j'ai  fait  tout  cela.  Voilà  les  choses  dont  tu  n'a  pas 
eu  la  patience  d'attendre  l'explication  \ 

82.  On  t'interrogera,  6  Mohammed!  au  sujet  de  Dhoul'Kar- 
nein  \  Réponds  :  Je  vais  vous  raconter  son  histoire. 

'  L'inconnu  dont  il  est  question  ici  est  Khedr,  ou  Rhidr^  que  les  mahoméUM 
regardent  comme  prophète,  bien  qu'en  dehors  de  la  lignée  de  prophètes  envoyés 
soit  aux  Israélites,  soit  aux  peuples  de  l'Arabie.  C'est  un  personnage  mysl^rieui 
qui  aurait  trouvé  la  fontaine  de  la  vie,  bu  de  ses  eaux  et  acquis  ainsi  Y'mvo^^' 
talité.  On  le  croit  le  même  que  Pincbas,  fils  d'ÉIéazar,  lils  d'Aaron,  dontl^àme 
aurait  successivement  passé  dans  le  corps  d'Elias,  et  ensuite  dans  eelai  de  saint 
Georges. 

•  Possesseur  de  deux  cornes.  Sous  ce  nom,  les  mahométans  entendent  Alei^ 
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83.  Nous  affermîmes  sa  puissance  sur  la  lerre,  et  nous  lui  don- 
Dâmes  les  moyens  d'accomplir  tout  ce  qu*il  dé8ir9it ,  et  il  luivit 
une  route. 

84.  Il  marcha  jusqu*à  ce  quil  fût  arrivé  au  couehant  du  soleil  ; 
il  vit  le  soleil  se  coucher  dans  une  fontaine  boueuse  ;  auprès  d'elle 
il  trouva  établie  une  peuplade. 

85.  Nous  lui  dîmes  :  0  DhourKamelo  1  tu  peux  châtier  ee  peuple, 
ou  le  traiter  avec  générosité» 

S6.  ^  Nous  châtierons,  répondit^il,  tout  homme  impie  ;  tusuile 
nous  le  livrerons  à  Dieu,  qui  lui  fera  subir  un  supplice  affraux. 

Sf .  Mais  quiconque  aura  cru  et  pratiqué  le  bien  obtiendra  une 
belle  récompense»  et  uous  ue  lui  donnerons  que  des  ordres  faciles 
à  exécuter. 

ss,  DbouVKarneïn  de  nouveau  suivit  une  route, 

S9.  Jusqu*à  ce  qu'il  arrivât  à  l'endroit  où  le  soleil  se  lève;  il  se 
levait  sur  un  peuple  auquel  nous  n'avons  rien  donné  pour  se  mettre 
à  Tabri  de  soq  ardeur. 

90.  Oui ,  il  en  était  ainsi ,  et  nous  connaissons  tous  eaux  qui 
étaient  avec  lui  {DhouVKaréin). 

91.  Il  suivit  de  nouveau  une  route, 

9î.  Jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  entre  les  deux  digues  au  pied  des- 
quelles habitait  un  peuple  qui  entendait  à  peine  quelque  langue. 

93.  Ce  peuple  lui  dit  :  0  DhourKarneïn  I  voici  que  ladjoudj  et 
Madjouj  ^  commettent  des  désordres  sur  la  terre.  Pouvons-nous  te 
demander,  moyennant  une  récompense,  d'élever  une  barrière  entre 
eux  et  nous? 

94«  ^  La  puissance  que  m'accorde  mon  Seigneur,  répondit-il , 
est  pour  moi  une  récompense  plus  considérable.  AidezHUoi  seuU- 
ment  avec  zèle,  et  j'élèverai  une  barrière  entre  eux  et  vous. 

95.  Apportez-moi  de  grandes  pièces  de  fer,  autant  qu'il  en  fau- 
dra pour  combler  l'intervalle  entre  les  deux  montagnes.  Il  dit  aux 
tramtlkuTs  :  Souffles  le  feu  jusqu'à  ee  que  le  fer  devienns  rouge 


dre  le  Grand.  La  ipot  ham  (corne)  ayant  en  même  temps  la  signlfleatioB  d*««- 
trimité,  on  croit  que  ce  surnom  a  été  donné  au  conquérant  macédonien,  parce 
qa*il  avait  soumis  TOrient  et  rOqcident,  ainsi  que  le  fait  eptendre  tout  Iç  passage 
du  Koran.  D'autres  veulent  entendre  par  là  un  deb  rois  arabps,  4g&lemeot  cé- 
lèbre par  ses  conquêtes  lointaines  et  portant  le  mèmft  surnom. 

'  ladjoudj  et  Madjoudj^  Gog  çt  Magog  de  la  Bible,  e3t  une  dénomipatioii 
vague  des  peuples  barbares  4e  TAsie  orientale,  dont  Alexandre  le  Gr^nd  a  dû 
contenir  les  incursions,  selon  les  croyances  I^l|hQ|Q{til89^9  eo  ilÇYllOt^  4^9  bsr* 
hères  dont  il  est  question  dans  le  verset  9S. 
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comme  le  feu.  Puis  il  dit  :  Apportez-moi  de  l'airain  fondu , 
que  je  le  jette  dessus. 

96.  ladjoudj  et  MadJoudJ  ne  purent  ni  escalader  le  mur  ni  K' 
percer. 

97.  *—  Cet  ounage,  dit  DhourKarneîn,  est  un  effet  de  la  misé- 
ricorde de  Dieu. 

98.  Quand  Tarrét  du  Seigneur  sera  arrivé,  il  le  réduira  en  piè- 
ces; les  promesses  de  Dieu  sont  infaillibles. 

99.  Le  jour  viendra  où  nous  les  laisserons  se  presser  en  foule 
comme  les  flots  les  uns  sur  les  autres.  On  sonnera  la  trompette,  et 
nous  réunirons  tous  les  hommes  ensemble. 

100.  Ce  jour-là  nous  disposerons  la  géhenne  pour  les  inâdèles, 

101.  Pour  ceux  dont  les  yeux  étaient  couverts  d'un  voile  pour 
ne  pas  voir  nos  avertissements  et  qui  n'ont  pas  su  nous  écouter. 

los.  Les  infidèles  ont-ils  pensé  qu'ils  pourront  prendre  pour  pa- 
trons ceux  qui  ne  sont  que  nos  serviteurs?  Nous  leur  avons  préparé 
la  géhenne  pour  demeure. 

103.  Vous  ferai-je  connaître  ceux  qui  ont  le  plus  perdu  à  leurs 
oeuvres; 

104.  Dont  les  efforts  dans  ce  monde  ont  été  en  pure  perte,  et 
qui  croyaient  cependant  avoir  bien  agi  ? 

105.  Ce  sont  les  hommes  qui  n'ont  point  cru  à  nos  signes,  ni 
à  leur  comparution  devant  leur  Seigneur  ;  leurs  actions  sont  vai- 
nes, et  nous  ne  leur  donnerons  aucun  poids  ^  au  jour  de  la  résu^ 
rection. 

106.  Leur  récompense  sera  Tenfer,  parce  qu'ils  ont  fait  de  mes 
signes  et  de  mes  apôtres  l'objet  de  leur  risée. 

107.  Ceux  qui  croient  et  font  le  bien  auront  pour  demeure  les 
Jardins  du  paradis^. 

108.  Us  les  habiteront  éternellement,  et  ne  désireront  aucun 
changement  à  leur  sort. 

109.  Dis  :  Si  la  mer  se  changeait  en  encre  pour  décrire  les  pa- 
roles de  Dieu,  la  mer  se  tarirait  avant  les  paroles  de  Dieu,  quand 
même  nous  y  emploierions  une  autre  mer  pareille. 

110.  Dis  :  Je  suis  un  homme  comme  vous,  mais  j*ai  reçu  la  révé- 
lation qu'il  n'y  a  qu'uc  Dieu.  Quiconque  espère  paraître  un  joff^ 

*  G*e9t-è-dire,  leurs  actions  ne  pèseront  point  dans  la  balance. 

*  Jardins  du  paradis.  Cest  un  pléonasme,  car  le  moi djennat  (jardins)  d^oiv 
gine  arabe,  est  la  même  chose  que  ferdout  (paradisus,  paradis),  d'origine  in- 
dienne (paradisa).  Cependant  les  commentateurs  ont  soin  de  diie  que  ferâxm 
est  un  jardin  planté  à  la  fois  de  ?igiies  et  de  palmiers,  et  que  e*est  Tétagelepliu 
élevé  de  il  demeure  des  bienheureux. 
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devant  son  Seigneur,  qu*il  pratique  le  bien  et  qu*il  n*associe  au- 
cune autre  créature  dans  Tadoratîon  due  au  Seigneur  ^ 


CHAPITRE  XIX. 

MARIE. 
DoD&é  à  la  Mecque.  —  98  yersets. 

jiu  tiom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Kaf.  Ha.  Ya.  Ain.  Sad.  >.  Foici  le  récit  de  la  miséricorde  de 
ton  Seigneur  envers  son  serviteur  Zacbarie. 

2.  Le  jour  où  il  invoqua  son  Seigneur  d'une  invocation  secrète , 

3.  Et  dit  :  Seigneur,  mes  os  affaiblis  se  dérobent  sous  moi,  et 
ma  tête  s'ailume  de  h  flamme  de  la  canitie  \ 

4.  Je  n'ai  jamais  été  malheureux  dans  les  vœux  que  je  t'ai 
adressés. 

5.  Je  crains  les  miens  ^  qui  me  succéderont.  Ma  femme  est  sté- 
rile ;  donne-moi  un  héritier  qui  vienne  de  toi, 

6.  Qui  hérite  de  moi,  qui  hérite  de  la  famille  de  Jacob;  et  fais, 
ô  Seigneur  1  qu'il  te  soit  agréable. 

7.  —  0  Zacbarie  I  nous  t'annonçons  un  fils.  Son  nom  sera  lahia 
{Jean). 

8.  Avant  lui,  personne  n'a  porté  ce  nom  K 

9.  Zacbarie  dit  :  Seigneur  1  comment  aurai-je  un  fils?*  Mon 
épouse  est  stérile,  et  moi  je  suis  arrivé  à  l'âge  de  décrépitude. 

10.  Dieu  a  dit  :  Il  en  sera  ainsi.  Ton  Seigneur  a  dit  :  Ceci  m'est 
facile.  Je  t'ai  créé  quand  tu  n'étais  rien. 

11.-7-  Seigneur,  donne-moi  un  signe  pour  garant  de  ta  pro- 

*  On  voit  par  ce  passage  qu'Alexandre  le  Grand  n*est  nullement  aux  yeux  de 
Mahomet  un  idolâtre,  et  les  musulmans  ne  sauraient  concevoir  qu'un  prince  dont 
la  mémoire  s'est  conservée  dans  l'admiration  traditionnelle  de  l'Orient,  fût 
païen  ;  Alexandre  le  Grand  est  donc  un  envoyé  de  Dieu,  chargé  d'une  mission 
spéciale  dans  les  eontrées  lointaines ,  ceUe  d'y  détruire  le  mal. 

■  Voy.  II,  1,  note. 

'  C'est  l'expression  figurée  assez  commune  chez  les  poëtes  arabes  pour  dire  : 
mes  cheveux  sont  blanchis  par  l'âge. 

*  C'est-à-dire,  je  crains  que  mes  nereai  ne  s^étoignent  du  culte  du  vrai  Dieo. 

*  Mot  à  mot  :  nous  ne  lui  tTOOS  pas  donné  d'homonyme  jusqu'ici. 
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mes».  —•  Ton  signe  sera  celui-ci  :  Tu  ne  parleras  pas  aux  hommes 
pendant  trois  nuits,  quoique  bien  portant  ^ 

12.  Zacharie  s^avança  du  sanctuaire  vers  le  peuple,  et  lui  faisait 
signe  de  louer  Dieu  matin  et  soir. 

18.  0  lahîa!  prends  ce  livre  ^  avec  une  résolution  ferme.  Nous 
avons  donné  à  lahia  la  sagesse  quand  il  n'était  qu'un  enfant, 

14.  Ainsi  que  la  tendresse  et  la  pureté.  H  était  pieux  et  bon  en- 
vers ses  parents.  Il  n*était  point  violent  ni  rebelle. 

15.  Que  la  paix  soit  sur  lui  au  jour  où  il  naquit,  et  au  jour  où 
il  mourra,  et  au  jour  où  il  sera  ressuscité  I 

16.  0  Mohammed!  parle  dans  le  Koran  de  Marie  {Mariam), 
comme  elle  se  retira  de  ches  sa  famille  et  alla  du  côté  de  Test  K 

17.  Elle  se  couvrit  d*un  voile  qui  la  déroba  à  leurs  regards. 
Nous  envoyâmes  vers  elle  notre  esprit.  Il  prit  devant  elle  la  forme 
d*un  homme  d'une  flgure  parfaite. 

18.  Elle  lui  dit  ;  Je  chercbe  auprès  du  Miséricordieux  un  refuge 
contre  toi.  Si  tu  le  crains  ^... 

19.  Il  répondit  :  Je  suis  renvoyé  de  ton  Seigneur,  chargé  de  te 
donner  un  Qls  saint. 

20.  —  Comment,  répondit-elle,  aurals-je  un  flls?  Aucun  homme 
n'a  jamais  approcha  de  moi  »  et  je  ne  suis  point  une  femm^ 
dissolue. 

21.  Il  répondit  ;  Il  en  sera  ainsi;  ton  Seigneur  a  dit  :  Ceci  est 
facile  pour  moi.  Il  sera  notre  signe  devant  les  hommes,  et  la  preuve 
de  notre  miséricorde.  L'arrêt  e^t  prononcé. 

22.  Elle  devint  grosse  de  l'enfant,  et  se  retira  dans  un  endroit 
éloigné. 

td<  Les  douleurs  de  l'enfantement  U  surprirent  auprès  d'un 
tronc  de  palmier,  Pl(^t  ù  Dieu,  s'écria*t-eUe ,  que  Je  fusse  morte 
avant,  et  que  je  fusse  oubliée  d'un  oubli  éternel  I 

24.  Quelqu'un  lui  cria  de  dessous  elle  >  i  Ne  t'aflllge  pohit.  Ton 
Seigneur  a  f%it  aoyler  un  ruisseau  à  tes  pieds. 

'  ?oy.  (sbap.  Illi  «7- 

*  Le  Peotateuquo, 

*  Du  côté  de  Test  de  JéniMleoi  on  du  eôté  de  l'eet  de  le  maieen  de  eae  pe» 
renta*  C'est  à  cause  de  eela,  ajoute  gravement  le  eomnieaUitear,  que  les  ohré* 
tiens  se  tournent  daus  )eura  prières  ven  rOrient. 

*  n  faut  suppléer  par  ces  mots  :  Tu  ne  t'approcheras  pas  de  moi.  L^b(^  Ga- 
briel, qui»  seloD  les  aialiométaQS,  eet  le  Saint^Ssprit,  s^approeha  de  Marie  et 
souffla  sur  son  sein.  Le  souffle  divin  descendii  dans  ton  seia,  et  engendre  Jésus. 

*  Seit  reqfant,  qui,  aimitM  aS»  is  mil  à  parlit  (  aeil  l'aage  Gabriel,  qui  dans 
ee  moment  raccQiicbait, 
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15.  Sedoue  le  i^oac  du  palmier,  des  datM  diûrts  tombëroni 
vers  toi. 

26.  Mange  et  bois  et  rafratchis  ton  œil  ^t  et,  si  tu  vols  un 
homme, 

S7.  Dis-lai  :  J'ai  voué  un  jeûne  au  Miséricordieux  ;  aujourd'hui 
je  ne  parlerai  à  aucun  homme* 

2S.  Elle  alla  chez  sa  famille,  portant  l'enfant  dans  ses  bras.  . 
On  lui  dit  :  0  Marie  1  tu  as  fait  là  une  chose  étrange. 

19.  0  sœur  d'Aaronl  ton  père  n'était  pas  un  homme  méchant, 
ni  ta  mère  une  femme  dissolue. 

ao.  Marie  leur  montra  du  doigt  l'enfant,  afin  qu'ils  l'interro 
geassent  :  Comment,  dirent-ils,  parlerons-nous  à  un  enfant  au 
berceau  f 

31 .  —  Je  suis  le  serviteur  de  Dieu,  Imr  dU  JéstUt  il  m'a  donné 
le  Livre  et  m'a  constitué  prophète. 

32.  Il  a  voulu  que  Je  sois  béni  partout  où  je  me  trouverai  ;  il 
m'a  recommandé  de  faire  la  prière  et  l'aumône  tant  que  je  vivrai; 

83.  D'être  pieux  envers  ma  mère.  Il  ne  permettra  pas  que  je 
sois  rebelle  et  aljject. 

84»  La  paix  sera  sur  moi  au  jour  où  je  naquis  et  au  jour  où  je 
mourrai^  et  au  jour  où  je. serai  ressuscité 3. 

35.  C'était  Jésus,  fils  de  Marie,  pour  parler  la  parole  de  la  vé- 
rité, celui  sur  lequel  ils  élèvent  des  doutes. 

86.  Dieu  ne  peut  pas  avoir  d'enfants.  Loin  de  sa  gloire  ce  blas* 
phème  1  Quand  il  décide  d'une  chose,  ii  dit  :.Sois,  et  elle  est. 

37.  Dieu  est  mon  Seigneur  et  le  vôtre.  Adorez-le.  C'est  la  voie 
droite. 

88.  Les  partis  diffèrent  d'avis  entre  eux.  Malheur  à  ceux  qui  ne 
croient  pas,  à  cause  de  la  comparution  du  grand  jour  I 

89.  Fais-leur  entendre ,  fais-leur  voir  le  jour  où  ils  viendront 
devant  nous.  Aujourd'hui  les  méchants  sont  dans  un  égarement 
manifeste. 

40.  Avertts-leS  du  jour  des  regretu ,  du  jour  où  lUuvré  sera 

*  Rafraiehir  $<m  onl  est  ane  expression  arabe  pour  dire  n  comofer.  De  14  tient 
^ue  les  Orientaux,  qui  regardent  la  postérité,  surtout  mâle,  eemme  le  plus  grand 
bienfait  du  ciel,  appellent  leurs  enfants  korr$t  d'ain^  fraîcheur  des  |eui« 

'  On  a  vu  plus  haut  (chap.  III)  que  Mahomet  n'admettait  point  la  Passion  d« 
Jésus-Christ.  Le  verset  84  a  pour  but  de  faire  regarder  Jésus  oomme  simple 
mortel  et  prophète,  dont  la  vie  est  4  la  disposition  de  Dieu,  qui  fera  mourir  tous 
les  êtres  pour  les  ressusciter  ensuite.  Aussi,  d'après  Mahomet,  Jésus-Chris^ 
qui  a  été  enlevé  au  eiel,  doit  mourir  réellement  avant  !•  jour  du  jugemenl 
dernier. 
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accomplie,  quand,  plongés  dans  rinsoudance,  ils  ne  croient  pas. 

41.  C'est  nous  qui  hériterons  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  existe 
sur  elle;  eux,  ils  retourneront  à  nous. 

42.  Parle  aussi,  dans  le  Livre,  d'Abraham  ;  U  était  juste  et  pro- 
phète ^ 

43.  Un  Jour  il  dit  à  son  père  :  0  mon  père!  pourquoi  adores-lu 
ce  qui  n*entend  ni  ne  voit,  et  qui  ne  saurait  servir  de  rien? 

44. 0  mon  père!  il  m'a  été  révélé  une  partie  de  la  science  qui 
n^  t'est  point  parvenue  à  toi.  Suis-moi  ;  je  te  conduirai  sur  uu 
sentier  égal. 

45.  0  mon  père  !  ne  sers  point  Satan ,  car  il  a  été  rebelle  en- 
vers le  Miséricordieux. 

46.  0  mon  père  !  je  crains  que  le  châtiment  du  Misériconlieox 
ne  t'atteigne,  et  que  tu  ne  deviennes  client  de  Satan. 

47.  Son  père  lui  répondit  :  Tu  as  donc  de  l'aversion  pour  mes 
divinités?  0  Abraham  !  si  tu  ne  cesses  d'en  agir  de  la  sorte,  je  le 
lapiderai.  Quitte-moi  pour  de  longues  années. 

4S.  —  Que  la  paix  soit  sur  toi,  répondit  Abraham  ;  j'implorerai 
le  pardon  de  mon  Seigneur,  car  il  est  bienveillant  pour  moi. 

49.  Je  m'éloigne  de  vous  et  des  divinités  que  vous  invoquez  à 
côté  de  Dieu.  Moi ,  j'invoquerai  mon  Seigneur  :  peut-être  ne  se- 
rai-je  pas  malheureux  dans  mes  prières  au  Seigneur. 

50.  Quand  il  se  fut  séparé  d'eux  et  des  divinités  qu'ils  invo- 
quaient, nous  lui  donnâmes  Isaac  et  Jacob,  et  nous  les  avons  faits 
prophètes  tous  deux. 

'  Noos  croyons  nécessaire  de  fixer  Tattention  du  lecteur  sur  les  noms  de  pro- 
phète  (fie6t^  et  d*enw>yé  (reçouti,  joints  aux  noms  de  personnages  doot  il  est 
question  dans  ce  chapitre.  Ces  mots  appartenant  tous  les  deux  à  Moïse,  à  Jésus, 
à  Mahomet,  Ton  s'est  habitué  à  se  servir  indistinctement  de  Fun  ou  de  l'autre, 
et  d'en  confondre  la  signification  ;  ils  ne  peuvent  pas  cependant  s*appliqu^  "^ 
distinctement  à  tous  les  personnages  qui  ont  reçu  quelque  révélation.  Le  tilit 
éenehi,  prophète,  appartient  &  Abraham,  &  Isaac,  à  Jacob  ;  ils  sont  dépositaiies 
du  culte  du  Dieu  unique,  mais  leur  ministère  se  renferme  dans  leur  i)uDille> 
D'autres  sont  des  reçotiU  [envoyée,  apôtrei),  chargés  d'une  mission  spéciale  an* 
près  d'un  peuple  incrédule  :  tels  étaient  Houd,  Saleh,  Choaïb,  qui  prêchaient  les 
peuples  de  l'Arabie.  C'est  à  ce  titre  qu'Alexandre  le  Grand,  que  les  mahométaos 
ne  peuvent,  dans  leur  admiration,  se  figurer  comme  idolâtre,  est  un  apétie  en- 
voyé pour  châtier  les  peuples  méchants  et  idolâtres.  (Voy.  chap.  XVIII,  vers.  86.) 
Moïse,  Jésus,  Mahomet,  qui  réunissaient  dans  leur  famille  le  don  de  prophétie  A 
l'apostolat,  réunissent  ces  deux  titres  ;  à  ces  noms  ûenebi  et  reçouU  les  rnahomi- 
tans  joignent  encore  celui  de  «e(t(ami  de  Dieu,  ou 'saint).  Ainsi,  d'après  ce  que 
nous  venons  de  dire,  les  uns  sont  nebi,  reeoul  et  veit,  et  ce  sont  les  plus  gran» 
dépositaires  de  la  mission  divine  ;  d'autres,  nebi  et  veli  seulement  ;  d'autres  en* 
fin,  veli  seulement,  comme,  par  exompie,  Ali,  gendre  de  Mahomet 
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61.  Nous  leur  accordâmes  des  dons  de  notre  miséricorde  et 
nous  avons  rendu  leur  langue  de  véracité  sublime. 

52.  Parle  aussi ,  dans  le  Livre ,  de  Moïse.  Il  était  pur;  il  était 
envoyé  et  prophète. 

63.  Nous  lui  criâmes  du  c6té  droit  du  mont  Sinai ,  et  nous  le 
fîmes  approcher  pour  nous  entretenir  avec  lui  en  secret. 

54.  Par  l*effet  de  notre  miséricorde ,  nous  lui  donnâmes  son 
frère  Aaron,  prophète. 

65.  Parle  aussi,  dans  le  Livre,  dlsmaël.  Il  était  fidèle  à  ses 
promesses,  envoyé  et  prophète. 

56.  Il  ordonnait  à  son  peuple  de  faire  la  prière  et  l'aumône.  Il 
était  agréable  devant  son  Seigneur. 

57.  Parle  aussi,  dans  le  Livre,  d'Édris*.  Il  était  véridique  et 
prophète. 

55.  Nous  l'avons  élevé  à  une  place  sublime. 

69.  Voilà  ceux  que  Dieu  a  comblés  de  ses  bienfaits,  ce  sont  les 
prophètes  de  la  postérité  d'Adam ,  ce  sont  ceux  que  nous  avons 
portés  dans  Varche  avec  Noé,  c'est  la  postérité  d'Abraham  et  d'is- 
raèl,  ce  sont  ceux  que  nous  avons  dirigés  et  élus.  Lorsqu'on  leur 
récitait  les  enseignements  du  Miséricordieux,  ils  se  prosternaient 
la  face  contre  terre  en  pleurant. 

60.  D'autres  générations  leur  succédèrent;  elles  laissèrent  la 
prière  se  perdre  et  suivirent  leurs  appétits.  Elles  ne  rencontreront 
que  le  mal. 

61.  Mais  ceux  qui  reviennent  à  Dieu,  qui  croient  et  font  le 
bien ,  entreront  dans  le  jardin ,  et  ne  seront  point  lésés  pour  la 
plus  mince  portion. 

62.  Ils  entreront  dans  les  jardins  d'Éden,  que  le  Miséricordieux 
a  promis  à  ses  serviteurs.  Sa  promesse  sera  accomplie. 

63.  Ils  n'y  entendront  aucun  discours  futile,  mais  le  mot  Paix. 
Ils  recevront  la  nourriture  le  matin  et  le  soir. 

64.  Tels  sont  les  jardins  que  nous  donnerons  en  héritage  à  ce- 
lui d'entre  nos  serviteurs  qui  nous  craint. 

66.  Nous  ne  descendons  du  ciel  ^  que  par  l'ordre  de  ton  Sei- 
gneur. A  lui  seul  appartient  ce  qui  est  devant  nous  et  derrière 
nous ,  et  ce  qui  est  entre  ces  deux.  Et  ton  Seigneur  n'est  point 
oublieux. 

'  Enoch.  Le  verset  88  fait  allasion  à  renièTement  d'Enoch  au  ciel,  comme  on 
te  lit  dans  la  Genèse. 

'  On  suppose  que  c'est  l'ange  Gabriel  qui  répond  à  Mahomet,  qui  se  plaignait 
^es  longs  intervalles  entre  les  révélations. 

ai. 
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66.  n  est  le  Seigneur  des  deux  et  de  ta  terre,  et  de  ce  qui  edste 
entre  eux.  Adore-le  et  persévère  dans  son  adoration.  En  connais-tu 
quelque  autre  du  même  nom  '? 

67.  L'honune  dit  :  Quand  je  serai  mort,  sortlrai-Je  de  nottreau 
vivant? 

68.  Uhomme  ne  se  souvient-il  donc  pas  que  nouil  l'avons  créé 
quand  il  n'était  rien? 

69.  Je  le  jure  par  ton  Seigneur,  nous  rassembletoAi  tous  les 
hommes  et  les  démons  ^  ptAs  nous  les  placerons  autour  de  la  gé- 
lienne  agenouillés. 

70.  Puis  nous  séparerons  de  ebaque  troupe  ceUt  qui  ont  été  les 
plus  rebelles  envers  le  Miséricordieux. 

71.  Et  c'est  nous  qui  connaissons  le  mieut  ceux  qui  méritent 
d*être  brûlés. 

72.  Il  n'y  aura  aucun  d*entre  vous  qui  n*y  soit  précipité;  c'est 
un  arrêt  immuable,  décidé  chez  ton  Seigneur. 

73.  Puis  nous  sauverons  ceux  qui  craignent,  et  nous  laisserons 
les  méchants  agenouillés. 

74.  Lorsqu'on  récite  nos  enseignements  dairs  aux  incrédules, 
ils  disent  aux  croyants  :  Lequel  de  nos  deux  partis  occupe  une 
place  plus  élevée?  lequel  forme  une  plus  belle  assemblée? 

75.  Obi  combien  de  générations  n'avons-nous  pas  anéanties, 
qui  les  surpassaient  cependant  en  richesses  et  en  splendeur! 

76.  Dis-leur  :  Dieu  prolongera  la  vie  de  ceux  qui  sont  dans  l'é> 
garement, 

77.  Jusqu'au  moment  où  ils  verront  de  leurs  yeux  si  le  châti- 
ment  dont  on  les  menaçait  était  celui  de  cette  ^e,  ou  bien  si  c'est 
le  supplice  de  l'heure'.  Alors  ils  apprendront  qui  est  celui  qui 
occupera  la  plus  mauvaise  place  et  qui  sera  le  plus  faible  en  as- 
sistance. 

7S.  Dieu  ajoutera  à  la  bonne  direction  de  ceux  qui  ont  été  coih 
duits  dans  le  chemin  droit. 

79.  Les  choses  qui  restent  «  les  bonnes  œuvres ,  valent  mieui 
auprès  de  ton  Seigneur  pour  procurer  une  récompense  et  une 
bonne  fin. 

80.  As-tu  vu  celui  qui  n'sgoutait  pas  foi  à  nos  enseignements, 
et  qui  disait  :  J'aurai  des  richesses  et  des  enfants? 

*  Car,  disent  les  commentateurs,  les  idolâtres  nomment  bien  leurs  idoles  dknt 
(Ilah),  mais  non  pas  AUah,  le  Dieu  unique. 

'  Dans  d'autres  passages  analogues,  le  Koran  s'exprime  ainsi  :  Nous  rasasO' 
blerons  les  hommes  et  les  génies. 

*  he  supplice  de  l'heure  -,  c'est  le  châtiment  du  jugement  d^miw* 
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8 1 .  Connatt-il  les  choses  cachées,  ou  bien  a-t-il  stipulé  avec  Dieu 
qu'il  en  fût  comme  il  dit? 

82.  Certes  nous  inscrirons  ses  paroles  et  nous  accroîtrons  son 
supplice. 

83.  C*est  nous  qui  hériterons  de  tous  ses  biens,  et,  lui,  il  com- 
paraîtra devant  nous  tout  seul  K 

84.  Ils  ont  pris,  à  côté  de  Dieii,  d'autl*es  divinités  pour  s'en 
faire  un  appui  \ 

85.  Ceà  divinités  sâ  montreront  ttigrates  3  du  culte  quHls  leur 
rendaient,  et  seront  leurs  adversaires. 

86.  Ne  vois-tu  pas  que  nous  envoyons  vers  les  infidèles  des  dé- 
mons ^  pour  les  exciter  att  mal^ 

87.  Ne  cherche  donc  point  à  hâter  leuf  supplice;  nou^  leur 
comptons  nous-même  leurs  jours, 

88.  Le  jour  où  nous  rassemblerons  devant  le  Miséricordieux  les 
hommes  pieux  avec  toutes  les  marques  d'honneur, 

89.  Lé  jour  où  nous  précipiterons  les  criminels  dans  l'enfer, 

90.  Nul  ne  saura  laire  valoir  une  intercession,  si  ce  n'est  ceux 
qui  avaient  fait  une  alliance  avec  le  Miséricordieux. 

91.  Ils  disent  :  Le  Miséricordieux  a  des  enfants.  Vous  venez  de 
proférer  là  uhe  énormité, 

93.  Peu  s'en  faut  que  les  cieux  ne  se  fendent  à  ces  mots,  que  la 
terre  ne  s'entr'ouvre,  et  que  les  montagnes  ne  s'écroulent, 

93.  De  ce  qu'ils  attribuent  un  fils  au  Miséricordieux.  Il  ne  lui 
sied  point  d'avoir  un  fllâ. 

94.  Tout  ce  qui  existe  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  est  servi- 
teur du  Miséricordieux.  Il  les  a  comptés  et  dénombrés  tous. 

95.  Tous  paraîtront  devant  lui  au  Jour  de  la  résurrection,  seuls. 
96. 11  fbra  aimer  ceux  qui  ont  cru  et  fait  le  bien. 

97.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  en  te  le  donnant  dans  ta 
langue,  afin  que  par  lui  tu  annonces  de  belles  promesses  aux  pieUx 
et  avertisses  le  peuple  querelleur. 

98.  Combien  de  générations  n'avons-nous  pas  anéanties^  Pelix- 
tu  trouver  un  seul  homme  qui  en  reste?  As-tu  entendu  un  seul 
d'entre  eux  proférer  le  plus  léger  murmure? 

'  Tout  seul,  c*est-è-dire  dépouillé  de  tout  et  tout  nu. 

*  Le  mot  du  texte  peut  également  être  traduit  par  appui,  forcé  et  gloire^ 
honneur. 

*  Ou  bien  :  désavoueront  le  culte,  etc. 

*  Dans  le  texte,  cheiatin,  pluriel  de  chettant  Satan.  Voyez  chap.  XVlU, 
verset  48. 
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CHAPITRE  XX. 

Ta  Ha. 

Donné  A  la  Mecque  —  iss  versets. 
Au  nom  du  Dieu  elémetU  et  miséricordieux. 

1.  Ta  Ha  ^  Nous  De  t'avons  pas  envoyé  le  Koran  poar  te  rendra 
malbeureux , 

2.  Mais  comme  admonition  pour  celui  qui  craint. 

3.  Il  a  été  envoyé  par  celui  qui  a  créé  la  terre  et  les  deux  élevés, 

4.  Le  Miséricordieux  qui  siège  sur  le  trône. 

5.  A  lui  appartient  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  ce 
qui  est  entre  les  deux,  et  ce  qui  est  sous  la  terre. 

6.  Si  tu  élèves  ta  voix ,  tu  le  fais  inutilement;  Dieu  connail 
bien  les  paroles  dites  en  secret  et  des  choses  encore  plus  cachées  2. 

7.  Dieu,  il  n'y  a  point  d*aiitre  dieu  que  lui  s.  U  a  les  plus  beaux 
noms  K 

8.  As-tu  entendu  raconter  l'histoire  de  Moïse? 

9.  Lorsque  aperçut  un  feu,  il  dit  à  sa  famille  :  Restez  ici,  je 
viens  d'apercevoir  du  feu. 

10.  Peut-être  vous  en  apporteral-je  un  tison,  ou  bien  je  pourrai, 
à  l'aide  du  feu,  me  diriger  dans  la  route. 

1 1.  Et  lorsqu'il  s'en  approcha,  une  voix  lui  cria  :  0  Moïse! 
lî.  En  vérilé,  je  suis  ton  seigneur  :  ôtes  tes  souliers,  lu  es  dans 

la  vallée  sainte  de  Thouwa. 

13.  Je  t'ai  élu.  Écoule  allentivement  ce  qui  le  sera  révélé. 

14.  Moi ,  je  suis  Dieu ,  il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  moi.  Donc 
adore-moi,  et  fais  la  prière  en  souvenir  de  moi  ; 

15.  Car  l'heure  viendra  (peu  s'en  est  fallu  que  je  ne  te  l'aie 
révélée), 

16.  Afin  que  toute  âme  soit  rétribuée  de  ses  œuvres. 

•    17.  Que  celui  qui  ne  croit  pas  à  la  venue  de  l'heure,  et  suit  se» 
passions,  ne  te  détourne  pas  de  la  vérité,  car  tu  périrais. 

'Voy.II,  1. 

•  Les  mots  :  «i  tii  Hivei  ta  voix,  doivent  s*enlendre  de  la  prière  que  Mahomrt 
recommande  de  faire  h  voix  basse. 

'  Nous  ferons  observer  ici,  une  fois  pour  toutes,  que  le  mot  Dieu  avec  un  D 
inajuscule,  répond  toujours  au  mot  arabe  AUah^  le  Dieu  unique,  Undis  qu9 
oieu,  divmité,  rend  le  mol  ilah  sans  article. 

«  Comme  te  Grand,  le  Bon,  le  Savant,  etc. 
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18.  Et  qu'est-co  donc  que  tu  as  dans  ta  main  droite,  6  Moïse? 

19.  —  C'est  mon  bâton,  dit-il,  sur  lequel  je  m'appuie  et  avec 
lequel  j'approche  les  feuilles  d'arbres  pour  mon  troupeau,  et  il 
me  sert  encore  à  d'autres  usages. 

20.  Dieu  dit  :  Jette-le,  ô  Moïse  1 

2 1 .  Et  Moïse  le  jette,  et  voici  qu'il  devient  un  serpent  qui  se  met 
à  courir. 

22.  Dieu  dit  :  Prends-le  et  ne  crains  rien  ;  nous  le  rendrons  à 
son  ancien  état. 

23.  Porte  ta  main  dans  ton  sein,  elle  en  sortira  blanche,  sans 
ucun  mal.  Cela  te  servira  d'un  second  signe. 

24.  Pour  te  faire  voir  ensuite  de  plus  grands  miracles , 

25.  Va  trouver  Pharaon.  Il  est  impie. 

26.  —-  Seigneur,  dit  Moïse,  dilate  ma  poitrine  S 

27.  Et  rends-moi  facile  ma  tâche , 

28.  Et  dénoue  le  nœud  de  ma  langue  ^ 

29.  Afin  qu'il  comprenne  ma  parole. 

30.  Donne-moi  un  conseiller  choisi  dans  ma  famille; 

31.  Que  ce  soit  mon  frère  Aaron. 

32.  Fortifie-moi  par  lui  ^, 

33.  Et  associe-le  à  moi  dans  mon  œuvre, 

34.  Afin  que  nous  célébrions  sans  cesse  tes  louanges,  et  que 
nous  pensions  à  toi  sans  cesse  ; 

85.  Car  tu  nous  vois. 

36.  Dieu  répondit  :  0  Moïse!  je  raccorde  ta  demande. 

37.  Déjà,  l'autre  fois,  nous  avons  été  bienveillants  envers  toi, 

38.  Lorsque  nous  fîmes  entendre  ces  paroles  à  ta  mère  : 

39.  Mets  ton  fils  dans  une  caisse,  et  lance-le  sur  la  mer;  ta 
mer  le  ramènera  au  rivage.  Mon  ennemi  et  le  sien  l'accueillera , 
car  j'ai  jeté  dans  les  coeurs  de  l'amour  pour  toi,  ô  Moisel 

40.  Et  j'ai  voulu  que  tu  fusses  élevé  sous  mes  yeux. 

41.  Un  jour,  ta  sœur  se  promenait  disant  :  Voulez-vous  que  je 
vous  enseigne  quelqu'un  qui  ait  soin  de  lui  ?  Nous  te  rendîmes 
alors  à  ta  mère,  pour  qu'elle  se  consolât  ^  et  qu'elle  cessât  de  s'af- 
fliger. Puis  lu  as  tué  un  homme;  nous  le  sauvâmes  du  malheur, 
et  nous  t'éprouvâmes  par  de  nombreuses  épreuves^ 

'  Pour  dire  :  fais  cesser  l'angoisse  qui  m*oppresse. 

'  On  sait  par  le  Pentateuque  que  Moïse  avait  réioculion  difiicile. 

'  Mol  ù  mot  :  ceins  mes  reins  avec  lui. 

*  Mot  à  mot  :  or  j'ai  jeté  sur  toi  l'amour  de  ma  part»  c'esl-ù-dire  je  t'ai  donné 
quelque  charme  qui  te  fera  bien  venir  chez  Pharaon  Iai-mèin9* 

*  Alot  à  mot  :  que  son  œil  fût  rafraîchi. 
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4X.  Ta  as  habité  plssieun  années  t>anDi  les  Madianites  ;  eosoite 
tu  es  ?ena  ici  en  vertu  d'un  ordre,  ô  Moïse  1 

48.  Je  t'ai  formé  pour  moi-même  ^ 

44.  Allez,  toi  et  ton  frère,  accompagnés  de  mes  miracles,  et  ne 
négligez  point  mon  souvenir. 

46*  Allez  vers  Pharaon  qui  est  impie» 

46.  Pariez-lui  un  langage  doux  :  peut-être  réfléchira-t-il  ou 
craindra-t-iL 

47.  Us  répondirent  :  Seigneur,  nous  craignons  quMl  n'use  de 
violence  envers  nous,  ou  qu'il  ne  commette  des  impiétés. 

48.  Ne  craignez  rien,  Je  suis  avec  vous,  j'entends  et  Je  vois. 

49.  Allez  et  dites  :  Nous  sommes  des  envoyés  de  ton  Seigiieor; 
renvoie  avec  nous  les  enfants  dlsraSl,  et  ne  les  accable  pas  de 
supplices.  Nous  venons  cliez  toi  avec  tin  signe  de  ton  Seigneur. 
Que  la  paix  soit  sur  celui  qui  suit  la  route  droite. 

50.  Il  nous  a  été  révélé  que  le  cbÂtiment  est  réservé  à  celui  qui 
nous  traiterait  d'imposteurs  et  qui  nous  tournerait  le  dos. 

51.  Qui  donc  est  votre  Seigneur,  ô  Moïse  1  demanda  Pbaraon. 

52.  —  Notre  Seigneur  est  celui  qui  a  donné  la  forme  à  tout  ce 
qui  existe,  et  qui  guide. 

53.  Pharaon  dit  à  cela  :  Et  que  voulaient  donc  les  génératious 
passées^? 

54.  —  La  connaissance  en  est  dans  le  sein  de  Dieu  et  renfermée 
dans  le  Livre  '.  Notre  Seigneur  ne  se  trompe  pas  et  n'oublie  rien, 

55.  Lui,  qui  vous  a  donné  la  terre  pour  berceau  et  qui  a  tracé 
des  routes  pour  vous ,  qui  fait  descendre  l'eau.  Avec  cette  eau 
nous  faisons  germer  des  familles^  de  plantes  si  diverses. 

66.  Nourrissez-vous  et  paissez  vos  troupeaux.  D  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  les  hommes  doués  d'intelligence. 

57.  Nous  vous  avons  créés  de  la  terre  et  nous  vous  y  ferons  re- 
tourner, et  nous  vous  en  ferons  sortir  une  seconde  fois. 

5S.  Nous  lui  fîmes  voir  nos  miracles  ;  mais  il  les  traita  de  men- 
songes et  refusa  d'y  croire* 

69.  Pharaon  dit  :  0  Moïse  !  es-tu  venu  pour  nous  chasser  de 
notre  pays  par  tes  enchantements  ? 

60.  Nous  t'en  ferons  voir  de  pareils*  Donnez-nous  un  rendez* 


'  G*e8t-à-dire,  pour  mes  buts  à  moi. 

*  Pharaon  semble  ébranlé,  et  demande  A  Moïse  :  Alors  comment  expli<]ii^^ '^ 
croyances  de  tant  de  siècles  ? 

*  11  s'agit  ici  du  livre  éternel  qtii  «st  daus  le  cieL 

*  Mot  à  mot  :  des  couples* 
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VOUS,  nous  n'y  manquerons  pas  :  toi  non  plus,  tu  n'y  manqueras 
pas.  Que  tout  soit  égal  ^ 

61.  Moïse  répondit  :  Jt  ntïm  donne  rendez-vous  au  jour  des 
fêtes  ^,  que  le  peuple  soit  rassemblé  en  plein  jour. 

62.  Pharaon  se  retira;  il  prépara  ses  artifices,  et  vint  au  jour 
fiœé. 

68.  Moïse  leur  dit  alors  :  Malheur  à  vousl  Gardez-vous  dlnven- 
ter  des  mensonges  sur  le  compte  de  Dieu, 

94.  Car  il  TOUS  atteindrait  de  son  châtiment  Ceux  qui  inven- 
taient des  mensonges  ont  péri. 

65.  Les  magiciens  se  concertèrent  et  se  parlèrent  en  secret. 

66.  Ce$  deux  hommes,  dirent-ils,  sont  des  maglcif^s;  ils  veulent 
vous  chasser  de  votre  pays  par  leur$  artifices  çt  abQlir  votre  excel- 
lente religion  K 

67.  —  Réunissez,  dit  Moïse,  vos  artifices,  puis  venez  vous  ran- 
ger en  ordre.  Heureux  celui  qui  aura  aujourd'hui  le  dessus. 

68.'-*-  0  Moïse  !  dirent-ils,  est-ce  toi  qui  jetteras  ta  baguette  le 
premier,  ou  bien  nous? 

69.  Il  répondit  :  Jetez  les  premiers.  Et  voici  que  tout  d'un  coup 
leurs  cordes  et  leurs  baguettes  lui  parurent  «ourir  par  Ve^^i  de 
leurs  enchantements. 

TO.  Moïse  conçut  une  frayeur  secrète  en  lui-même, 

71 .  Nous  lui  dimes  :  Ne  crains  rien,  car  tu  es  le  plus  fort. 

7S.  Jette  ce  que  tu  tiens  dans  ta  main  droite  [ta  haguelte);  elle 
dévorera  ce  qu'ils  ont  imaginé  ;  ce  qu'ils  ont  imaginé  n'çst  qu'un 
artifice  de  magicien,  et  le  magicien  n'est  pas  l^agreux  quapd  il  vient 
nMr  l'examen. 

7S.  Et  les  magiciens  se  prosternèrent  en  disant  :  Nous  avons  cru 
au  Seigneur  d'Aaron  et  de  Moïse 

74. — Gomment!  dit  Pharaon,  vous  avez  cru  en  lui  sans  attendre 
ma  permission?  A  coim  sûr,  il  est  votre  chef,  et  c'est  lui  qui  vous 
a  enseigné  la  magie.  Je  vous  ferai  couper  Içs  mains  et  les  pieds 
alternés,  et  je  vous  ferai  crucifier  aux  tigeç  de  palmiers.  Je  vous 
apprendrai  qui  de  nous  est  plus  terrible  dans  sçs  châtiments,  et  qui 
restera  plus  longtemps,  de  Dieu  ou  4^  tnoin 

75.  Les  magiciens  reprirent  :  Nous  ne  te  mettrons  pas  au-dessus 
des  signes  évidents,  ni  au-dessus  de  celui  qui  nous  a  créés.  Accom- 

■  G*e8t-à*dire  quB  de  part  et  d'autre  les  ehanees  soient  égales. 
*  Ilot  à  mot  :  au  jour  de  Vomêmenî,  e*e8t-à-dire  au  jour  des  réjouissances 
proeheiqesoù  \a  ville  sera  paréo  et  le  peuple  rassemblé  dans  les  rues. 
'  Ou  bien  :  ils  veulent  vous  priver  de  vos  chefs. 


289  LB  koiUN. 

plis  ce  que  to  as  résolu  ;  tu  ne  peux  décider  que  des  cboses  de  c« 
monde.  Quant  à  nous,  nous  avons  cru  en  notre  Seigneur,  afin  qu'il 
nous  pardonne  nos  péchés  et  les  artiûces  magiques  auxquels  tn 
nous  as  contraints.  Dieu  vaut  mieux,  et  il  restera  plus  longtemps 
que  toi. 

76.  Celui  qui  ser  présentera  devant  Dieu  chargé  de  crimes  aura 
pour  récompense  la  géhenne.  Il  n*y  mourra  pas  et  n*y  vivra  pas. 

77.  Mais  tous  ceux  qui  se  présenteront  devant  lui  ayant  la  foi  et 
les  bonnes  œuvres,  tous  ceux-là  occuperont  les  degrés  élevés  de 
la  vie  future. 

78.  Us  habiteront  les  jardins  où  coulent  des  rivières;  ils  y  res- 
teront éternellement.  C'est  la  récompense  de  celui  qui  a  été  juste. 

79.  Nous  révélâmes  à  Moïse  ces  paroles  :  Emmène  mes  serviteurs 
pendant  la  nuit,  et  fraye-leur  à  travers  la  mer  un  chemin  sec. 

80.  Ne  crains  point  d*étre  atteint  et  n'aie  pas  peur. 

8 1 .  Pharaon  les  poursuivit  avec  son  armée,  et  les  eaux  de  la  mer 
les  couvrirent  tous.  Pharaon  a  égaré  son  peuple;  il  ne  l'a  pas  con- 
duit dans  le  chemin  droit. 

82. 0  enfants  d'Israël  1  nous  vous  avons  délivrés  de  votre  enneini, 
et  nous  vous  avons  donné  pour  rendez-vous  le  flanc  droit  du  moot 
Sinaî  ;  nous  vous  avons  donné  la  manne  et  les  cailles. 

83.  Jouissez  des  mets  délicieux  que  nous  vous  donnons,  et  évitez 
l'excès,  de  peur  que  ma  colère  ne  s'appesantisse  sur  vous;  car  celui 
sur  qui  tombera  notre  colère  périra. 

84.  Je  suis  indulgent  pour  celui  qui  se  repent ,  qui  fait  le  bien  et 
suit  le  chemin  droit. 

85.  —  Qui  t'a  si  tôt  fatt  quitter  ton  peuple  f  dit  Dieu  à  Moïse. 

86.  —  Les  chefs  de  mon  peuple  s'avancent  sur  mes  pas,  et  je 
m'empressais  d'aller  vers  toi  pour  t'étre  agréable. 

87.  Nous  venons  d'éprouver  ton  peuple,  ô  Moïse  I  Depuis  ton  dé- 
part, le  Samaritain  >  les  a  égarés. 

88.  Moïse  retourna  au  milieu  de  son  peuple,  courroucé  et  affligé. 

89.  Et  dit  :  0  mon  peuple  !  Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  fait  une  belle 
promesse?  L'alliance  vous  paraîtrait-elle  déjà  durer  trop  long- 
temps? ou  bien  avez-vous  voulu  que  la  colère  de  votre  Seigneur 
tombât  sur  vous;  est-ce  pour  cela  que  vous  avez  agi  contrairemeni 
aux  promesses  faites  à  moi? 

'  Daos  le  texte  :  essamerit  que  Ton  traduit  par  le  Samaritain,  altendtt  qoeles 
commentateurs  font  observer  que  ce  n*éUiit  pas  le  nom  propre,  mais  ethnique  dfl 
ctt  individu.  Nous  avons  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  ici  combien  les  docr 
tcurs  mahométans  sont  ignorantf  de  rhisloiro  àm  iuifs,  lorsqu'ils  parient  dM 
Saroaiitains  &  Vépoque  de  Moïse, 
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90.  -*  Nous  n'avons  point  violé  nos  promesses  de  notre  propre 
mouvement,  mais  on  nous  a  commande  de  porter  plusieurs  charges 
de  nos  ornements*;  nous  les  avons  réunis  ensemble.  Le  Samari- 
tain les  jeta  dans  le  feu,  et  en  retira  pour  le  peuple  un  veau  cor- 
porel, mugissant.  On  nous  a  dit  :  Ceci  est  votre  Dieu  et  le  Dieu  de 
Moïse  ;  seulement  il  (Moïse)  l'a  oublié  pour  un  autre  dieu.  Il  l'a 
oublié  pour  en  chercher  un  autre. 

91 .  N'ont-ils  pas  observé  que  ce  veau  ne  pouvait  pas  leur  répon- 
dre, et  qu'il  ne  pouvait  ni  leur  être  utile,  ni  leur  nuire? 

9S.  Aaron  leur  disait  bien  :  0  mon  peuple  !  on  vous  éprouve  par 
ce  veau.  Votre  Seigneur  est  miséricordieux!  Suivez-moi,  et  obéis- 
sez à  mes  ordres. 

93.  —  Nous  ne  cesserons  de  Tadorer,  répondaient-ils,  que  Moïse 
ne  soit  de  retour. 

94.  Il  dit  à  Aaron  :  Qu'est-ce  qui  t'a  empêché  de  me  suivre  lors* 
que  tu  les  as  vus  s'égarer?  Veux-tu  désobéir  à  mes  ordres? 

95.  —  0  fils  de  ma  mère  !  répond  Aaron,  cesse  de  me  tirer  par  la 
barbe  et  par  la  tête*  J'ai  craint  que  tu  ne  me  disses  ensuite  :  Pour- 
quoi as-tu  semé  la  scission  entre  moi  et  les  enfants  d'Israël?  pour- 
quoi n'as-tu  pas  observé  mes  ordres? 

96.  —  Et  toi ,  6  Samaritain  I  quel  a  été  ton  dessein?  Il  répondit  : 
J*ai  vu  ce  qu'ils  ne  voyaient  pas.  J'ai  pris  une  poignée  de  pous- 
sière sous  les  pas  de  l'envoyé  de  Dieu  \  et  je  l'ai  jetée  dans  le  veau 
fondu  ;  mon  penchant  naturel  m'avait  suggéré  cela. 

97.  ^  Éloigne-toi  d'ici,  lui  dit  Moïse.  Ton  châtiment  dans  ce 
monde  sera  celui-ci.  Tu  diras  à  quiconque  te  rencontrera  :  Ne  me 
touchez  pas'.  En  outre,  il  t'est  réservé  une  comparution  {dans 
l'autre  monde)  à  laquelle  tu  ne  saurais  échapper.  Jette  les  yeux 
sur  ce  dieu  que  tu  as  adoré  avec  tant  de  dévotion.  Nous  le  brûle- 
rons, nous  le  réduirons  en  poudre  et  le  jetterons  dans  la  mer. 

9S.  Votre  Dieu  est  le  Dieu  unique;  il  n'y  a  point  d'autre  dieu 
que  lui  ;  il  embrasse  tout  de  sa  science. 

99.  C'est  ainsi  que  nous  te  racontons  les  histoires  d'autrefois  ;  en 
outre,  nous  t'avons  envoyé  de  notre  part  une  admonition. 

100.  Quiconque  s'en  détourne  portera  un  fardeau  au  Jour  de  la 
résurrection. 

Tels  que  les  bagues,  les  bracelets  et  antres  oroemeDts  que  les  juifs  avaien 
enleiés  aux  Égjptieus. 

'  De  range  Gabriel.  La  poussière  sur  laquelle  Fange  Gabriel  avait  passé,  aiait 
la  propriété  de  donner  la  vie  aux  objets  inanimés. 

'  Car,  disent  les  commentateurs,  celui  qui  le  toucherait  devait  et  donner  la 
fièvre  au  samaritain,  et  la  gagner  de  lui,  en  sorte  qne  le  saoïaritain  était  con- 
damné à  être  traité  comme  un  pestiféré. 

22 
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101. 11  le  portera  éterneUement.  Quelle  insupportable  chargea 
sera  au  jour  de  la  résurrection  1  • 

102.  Au  jour  où  Ton  sonnera  la  trompette  et  où  nous  rassem- 
blerons les  coupables,  qui  auront  alors  les  yeux  frappés  de  cécités 

103.  Ils  se  diront  en  cbuchottant  :  Vous  n'êtes  resté  que  dii 
jours  SUT  la  terre. 

104.  Nous  savons  bien  ce  que  voudront  dire  leurs  chefs  quand 
Ils  répondrofut  :  Vous  n'y  êtes  resté  qu'un  jour. 

10§.  Ils  t'interrogeront  au  sujet  des  montagnes.  Dis4eiir  :  Dieu 
les  dispersera  comme  la  poussière. 

106.  Il  les  changera  en  plaines  égales;  tu  n'en  trouveras  plus 
les  sinuosités»  ni  les  terrains  tantôt  élevés»  tantôt  déprimée. 

107.  Puis  ils  (tous  les  hommes)  suivront  celui  qui  les  appeUen 
ausugemtfU,  et  qui  n'a  pas  de  détours  ^;  les  Toix  s'absdssefooi 
devant  le  Miséricordieux ,  et  tu  n'entendras  que  le  bruit  sourd  de 
leurs  pas. 

105.  Ce  jour-là  TintercessioD  de  qui  que  ce  soit  ne  pourra  pro- 
fiter, sauf  l'intercession  de  celui  à  qui  le  MiséricoirdkBt  permet- 
tra de  la  faire  et  à  qui  il  permettra  de  parler. 

!•».  Il  eonnatt  ce  qui  est  devant  et  derrière  eux.  Les  homn 
B*embrasseiit  pas  cela  avec  leur  science. 

lia.  Les  fronts  seront  baissés  alors  devant  le  Vivant,  l'iniiBUS- 
ble.  Malheureux  alors  celui  qui  portera  sa  chaiige  d'iniquité. 

111.  Celui  qui  fait  le  bien,  s'il  est  en  même  temps  croyant. 
n'aura  point  à  craindre  l'injustice  ni  la  tf  minution  <k  sa  récm- 
pense, 

lit.  AtosI,  nous  avons  fait  descendre  un  livre  arabe,  et  bous 
y  avons  répandu  des  menaces;  peut-être  finiront-ils  par  craindre 
Dieu,  peut-être  ce  Koran  fiera-t-il  naître  des  réflexions. 

113.  Qu'il  soit  exalté  ce  Dieu,  le  Roi,  la  Vérité.  Ne  te  bitepoiol 
de  répéter  les  versets  du  Koran ,  tant  que  la  révélation  sera  io- 
Gomplëte.  Dis  plutôt  :  Seigneur!  augmente  ma  science. 

*  Le  mot  arabe  xorkan  (ace.  pi.  de  axrak)  signifie  proprement  ceux  qui  ofil 
les  yenx  Meus,  et  peut  s*appliqoct  t  ceux  qui  ont  la  cataracte,  ou  à  ee\iî  <loiont 
les  yeux  uaturellement  bleus.  Les  Arabes  ont  toujours  eu  une  granée  aversi^Q 
pour  les  hommes  aux  yeux  bleus«  signe  caractéristique  des  Greos  leuis  eoiemi^ 
et  Mahomet  a  pu  réellement  donner  aux  réprouvés  celte  marque  ;  toutefois,  ks 
vecsels  tM  et  tsft  de  ce  mAme  chapitre,  où  Satan  esl  menacé  de  eômpii^ît^ 
aveugle  au  jour  du  jugement,  et  où  Mahomet  se  sert  du  mât  A*ma,  ivei^ 
font  penser  qa*il  8*agit  de  la  cécité  dans  le  verset  qui  nous  occupe. 

'  Ce  doit  être  Tange  Israfil  qui  mènera  les  hommes  tout  droit  au  jour  fia  jQg^ 
ment  ;  il  se  tiendra  sur  un  rocher  devant  Jérusalem. 
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114.  Déjà  nous  avions  fait  un  pacte  avee  Adam,  mais  il  l'ou- 
blia ;  nous  ne  lui  avons  pas  trouvé  de  résolution  ferme. 

115.  Et  lorsque  nous  dîmes  aux  anges  :  Prosternez-vous  de- 
vant Adam,  il3  le  Orent,  excepté  ^blis;  il  s'y  refusa.  Nous  dîmes 
à  Adam  :  Celui-ci  est  ton  ennemi ,  et  Tennemi  de  ton  épouse. 
Prenez  garde  qu'il  ne  vous  chasse  du  paradis  et  que  vous  ne  soyez 
pialbeureux. 

116.  Tu  n'y  souffriras  ni  de  la  faim  ni  de  la  nudité. 

117.  Tu  n'y  seras  point  altéré  de  soif,  ni  incommodé  par  la 
chaleur. 

lis.  Satan  lui  fit  des  suggestions  :  0  Adam l  lui  dit-il,  veux-tu 
que  je  te  montre  l'arbre  de  l'éternité  et  d'un  pouvoir  qui  ne  s'use  pas? 

119.  Ils  mangèrent  [du  fruit)  de  l'arbre,  et  leur  nudité  leur 
apparut,  et  ils  se  mirent  à  coudre  des  vêtements  de  feuilles  du 
paradis.  Adam  désobéit  à  son  Seigneur,  et  s'égara. 

120.  Puis  Dieu  en  fit  son  élu ,  revint  à  lui,  et  la  dirigea  sur  le 
(CheoiiD  droit. 

121.  11  dit  d  Adam  et  à  Eve  :  Descendez  du  paradis  tous,  en- 
nemis les  uns  des  autres  ^  Un  jour  la  direction  du  chemin  droit 
vous  viendra  de  moi. 

122.  Celui  qui  la  suivra  ne  s'égarera  point  et  ne  sera  point  mal- 
heureux. 

123.  Mais  celui  qui  se  détournera  de  mes  avertissements  mè- 
nera une  vie  misérable. 

124.  Nous  le  ferons  comparaître  aveugle  au  jour  du  jugement 
125. 11  dira  :  Seigneur  1  pourquoi  m'as-tu  fait  comparaître  aveu- 
gle, moi  qui  voyais  auparavant  ? 

126.  11  en  sera  ainsi.  Nos  signes  vinrent  à  toi,  et  tu  les  as  ou- 
bliés :  tu  seras  de  même  oubfié  aujourd'hui. 

127.  C'est  ainsi  que  nous  rétribuerons  tout  homme  qui  dépasse 
les  bornes,  qui  ne  croit  pas  aux  signes  de  son  Seigneur.  Le  châ- 
timent de  l'autre  monde  sera  terrible  et  permanent. 

128.  Les  infidèles  ignorent-ils  combien  de  générations  nous 
avons  anéanties  avant  eux?  Ils  foulent  la  terre  qu'elles  habitaient. 
U  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  doués  d'intelligence. 

129.  Si  une  parole  de  ton  Seigneur,  qui  différait  le  ckâtimmi, 
n'avait  pas  été  prononcée  d'avance,  le  châtiment  se  serait  attaché 
à  eux,  et  le  terme  fixé  serait  déjà  venu. 

130.  Supporte  avec  patience  leurs  discours,  et  célèbre  les  louan- 
ges de  ton  Seigneur  avant  le  lever  et  avant  le  copchér  du  soleil, 

*  Les  hommes  seront  toujours  en  guerre  avec  les  démqosk 
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et  à  l'entrée  de  la  nuit;  célèbre-le  aux  extrémités  du  Joar  pour 
lui  plaire. 

131 .  Ne  porte  point  tes  yeux  sur  les  divers  biens  dont  nous  les 
faisons  jouir,  sur  le  clinquant  de  ce  monde,  que  nous  leur  don- 
nons pour  les  éprouver.  La  portion  que  ton  Seigneur  t'assigne 
vaut  mieux  et  est  plus  durable. 

132.  Commande  la  prière  à  ta  famille,  fais-la  avec  application 
(sans  te  lasser);  nous  ne  te  demandons  point  de  nourriture  ;  c'est 
nous  qui  te  nourrissons.  La  bonne  fin  est  réservée  à  la  piété. 

133.  Ils  disent  Que  ne  nous  fait-il  voir  un  miracle  de  la  part 
de  son  Seigneur?  N'ont-iis  pas  une  preuve  évidente  des  miracles 
dans  ce  que  contiennent  les  pages  d'anciennes  annales? 

134.  Si  nous  les  avions  anéantis  par  notre  châtiment  avant  la 
vernie  de  Mohammed,  ils  auraient  dit  :  Pourquoi  ne  nous  as-ta 
point  envoyé  d'apôtre?  Nous  aurions  suivi  tes  enseignements,  plu- 
tôt que  de  tomber  dans  l'avilissement  et  dans  l'opprobre. 

135.  Dis  :  Nous  attendons  tous  la  fin.  Attendez,  vous  aussi,  et 
vous  apprendrez  qui  de  nous  tient  le  sentier  droit,  qui  de  nous 
est  dirigé. 


CHAPITRE  XXI. 

LES  PROPHÈTES  ^ 
Donné  à  la  Mecque.  —  113  versets. 

j4u  nom  du  Dieu  clémerU  et  miséricordieux. 

1.  Le  temps  approche  où  les  hommes  rendront  compte;  et  ce- 
pendant, plongés  dans  l'insouciance,  ils  se  détournent. 

.  2.  Il  ne  leur  arrive  jamais  une  nouvelle  admonition  de  leur  Sei- 
gneur, qu'ils  ne  l'écoutent  uniquement  pour  s'en  moquer. 

s.  Leurs  cœurs  s'en  font  un  passe-temps.  Les  méchants  se  di- 
sent en  secret  :  Ce  Mohammed ,  esl-il  donc  autre  chose  qu'un 
homme  comme  nous?  Assisterez-vous  à  ces  sorcelleries?  Vous 
voyez  cependant  ce  qu'il  en  est. 

'  Ce  chapitre  est  intitulé  :  les  Prophètes,  car  il  y  est  question  de  plusieurs 
prophètes.  La  tradition  rapporte  que  Mahomet,  interrogé  sur  le  nombre  de  tcns 
les  prophètes  depuis  la  création  du  monde,  répondit  qu'il' y  en  eut  cent  vingt- 
quatre  mille,  dont  trois  cent  treize  étaient  des  envoyés  ou  apôtres.  Cette  tradi- 
tion vient  à  l'appui  de  la  distinction  que  nous  avons  faite  entre  les  prophètes  «t 
les  apôtres,  au  chapitre  XIX. 
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4.  Dis  :  Mon  Seigneur  connaît  les  discours  tenus  au  ciel  et  sur 
laterre;  il  entend  et  sait  tout. 

5.  Bien  plus,  ils  disent  :  Ce  n'est  qu'un  amas  de  rêves;  c'est 
lui  qui  Ta  inventé  [le  Koran);  c'est  un  poète;  qu'il  nous  fasse 
voir  un  miracle,  comme  les  envoyés  d'autrefois  en  faisaient. 

6.  Aucune  des  villes  que  nous  avons  détruites  n'a  cru;  ils  ne 
croiront  pas  non  plus. 

7.  Avant  toi  nous  n'avons  envoyé  que  des  hommes  qui  rece- 
vaient des  révélations.  Demandez-le  aux  hommes  qui  possèdent  les 
Écritures,  si  vous  ne  le  savez  pas. 

8.  Nous  ne  leur  donnâmes  point  un  corps  qui  pût  se  passer  de 
la  nourriture;  ils  n'étaient  point  immortels. 

9.  Nous  avons  tenu  envers  eux  notre  promesse,  et  nous  les 
avons  sauvés ,  ainsi  que  ceux  qu'il  nous  a  plu ,  et  nous  avops 
anéanti  les  transgresseurs. 

10.  Nous  venons  de  vous  envoyer  un  livre  qui  contient  des  aver- 
tissements pour  vous  ^  N'entendrez-vous  pas  raison  7 

11.  Que  de  villes  criminelles  avons-nous  renversées,  et  rem- 
placées par  d'autres  populations  ! 

12.  Quand  ils  ont  senti  la  violence  de  nos  coups,  ils  se  sont  mis 
à  fuir  de  leurs  villes. 

13.  Ne  fuyez  pas  ;  revenez  à  vos  jouissances  et  à  vos  demeures. 
Vous  serez  interrogés. 

1 4.  Ils  répondaient  :  Malheur  à  nous  I  nous  avons  été  méchants. 

15.  Et  ces  lamentations  ne  cessèrent  que  lorsque  nous  les  eû- 
mes étendus  comme  le  blé  moissonné  et  desséché* 

16.  Nous  n'avons  pas  créé  le  ciel ,  la  terre,  et  tout  ce  qui  est 
entre  eux,  pour  nous  divertir.  * 

17.  Si  nous  avions  voulu  nous  divertir,  nous  aurions  trouvé 
des  Jouets  chez  nous ,  si  nous  avions  voulu  le  faire  absolument. 

18.  Mais  nous  opposons  la  vérité  au  mensonge;  et  elle  le«fera 
disparaître.  Le  voilà  qui  disparaît;  et  malheur  à  vous,  à  cause  de 
ce  que  vous  attribuez  à  Dieu  I 

t  19.  A  lui  appartient  tout  être  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Ceux , 
I  qui  sont  auprès  de  lui  ne  dédaignent  point  de  l'adorer,  et  ne  s'en 
1  lassent  pas. 

f     90.  Us  célèbrent  ses  louanges  jour  et  nuit;  ils  n'inventent  rien 
sur  son  compte. 

■  Ces  mots  peuvent  6tre  traduits  aussi  :  un  liwre  qui  fait  votre  rênom^  qui  tous 
rendra  célèbre  ;  car  le  mot  dhikr  signifie  souTenir,  récit,  et  ce  qui  sert  &  rappeler 
quelque  chose  ou  à  avertir  quelqu'un. 

*  Les  anees  et  les  bienheureux 

22. 
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21.  OoHls  pris  leurs  dieux  sur  )a  terre,  des  dieux  capables  de 
ressusciter  les  morts? 

92.  S'i)  y  avait  hd  autr^  die^  que  lui  dans  le  cîel  et  sur  la  terre, 
ils  auraient  déjà  péri.  La  gloire  du  maître  du  trône  est  au-dessus 
de  ce  qu'ils  lui  attribuent. 

23.  On  qe  lui  demandera  point  compte  de  ses  aqtloQs,  et  il  leur 
demandera  compte  des  leurs. 

24.  Ze$  anges  ^doreotils  d'autres  divinités  que  Pieu?  Dis-leur  : 
Apportez  vos  preuves.  C'est  l'avertissement  adressé  ^  ceux  qui 
sont  avec  moi ,  et  tel  qu'il  a  été  fait  k  ceu^  qui  ont  vécu  avant 
mOi  ',  ipais  la  plupart  d'eptre  eux  ne  connaissent  point  la  vérité 
et  se  détournent  des  avis  qu*on  kur  cUmn». 

25. 7<[ous  n'avons  point  euvoyé  d'apôtres  à  qui  il  n'ait  été  révélé 
qi;Hl  n*y  a  point  d'autre  dieu  que  n^oi.  Adorez-moi  donc. 

26.  Ils  [les  infidèles,  les  chrétiens)  disent  :  Le  Miséricordieux 
a  eu  des  eqfapts;  (es  anges  sont  ses  enfants.  Par  sa  gloire  l  JVon, 
ils  ne  sont  que  «es  serviteurs  honorés.       i 
*27,  Il  ne  iHi  parient  jamais  les  premiers,  et  exécutant  ses 
ordres. 

%s.  Il  sait  toiitce  qui  est  devant  eux  et  derrière  eux;  ils  ne 
peuvent  intercéder, 

29.  Excepté  pour  celui  poiir  lequel  il  lui  plait,  et  ils  tremblent 
de  frayeur  devant  lui. 

30.  Et  quiconque  dirait  :  Je  suis  un  dieu  à  côté  de  Dieu,  nous 
lui  donnerions  la  gébenne  pour  récompense.  C'est  ainsi  que  nous 
récompensons  les  mécbsnts. 

ai.  Les  iiitidéles  ne  voient-ils  pss  que  les  cieux  et  la  t<»rre  for- 
maient une  masse  compacte ,  et  que  nous  lea  avons  séparés ,  et 
qu'au  moyeu  de  l'eau  mvik  donnons  la  vie  k  toutes  oboses  ?  Ne 
croiront-ils  pas  ? 

ai«  Nous  avoqç  établi  sur  la  terre  les  montagnes,  ain  qu'elle 
ne  s'ébranlât  pas  avec  les  hommes.  Nous  y  avons  pratiqué  des 
passages  pour  leur  servir  de  routes,  afin  qu'ils  puissent  se  dh- 
riger  K 

sa.  Nous  av^ns  fait  du  ciel  une  voûte  solidement  construite,  e 
cependant  ils  se  détournent  des  miracles  qu'il  renferma. 

34.  C'est  lui  t|ui  a  créé  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et  la  lune 
chacun  de  ces  astres  court  dans  une  sphère  à  part. 

86 .  Nous  n'avons  accordé  la  vie  éternelle  à  aucun  homme  avan 
toi.  Si  tu  meurs,  eux  croient'-ils  être  immortels? 

*  (7est-è-diTe,  afîn  qu*ils  puissent  parvenir  au  but  de  leurs  Tojages  sans  s'égarer. 
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36.  Toute  ^ine  goûtera  la  mort.  Nous  vous  éprouverops  par  le 
ai  et  par  le  bien,  et  vous  serez  ramenés  à  nous. 

37.  lorsque  les  infidèles  te  voient,  ils  te  prennent  pour  l'objet 
de  leurs  railleries.  Est-ce  cet  homme,  disent-ils,  qu}  parle  dé  \m 
dieux  avec  mépris?  Quant  ^  eux,  ils  pe  croient  pas  à  ce  qu'on 
dit  du  Miséricordieux. 

38.  L'homme  a  été  créé  ^e  précipitation^;  ms^is  Je  vous  ferai 
voir  mes  signes.  Ne  cherchez  donc  point  à  les  aocéléw  2. 

39.  Ils  diront  :  Quand  doi^c  s'accompliropt  les  mfin^cçç?  Oite^le 
si  vous  êtes  sincères. 

40.  Ah  I  si  les  iniidèlçs  savaient  l'iieurçi  oix  ils  pe  pourront  Re- 
tourner le  feu  de  leurs  visage§  ni  des  leurs  dos  ^,  où  ils  n'auront 
point  de  protecteur  I 

41.  le  châtiment  les  saisira  à  Timproviste  et  les  rendra  stupé- 
faits ;  ils  ne  sauront  l'éloigner  ni  obtenir  du  répit. 

42.  Avant  toi  aussi  de^  apôtres  ont  été  pris  en  dérision;  mais 
le  châtiment,  objet  cjes  moqueries,  enveloppa  les  moqueurs. 

43.  Dis-leur  :  Qui  peut  vous  défendre,  dans  la  nuit  ou  dans  )e 
jour,  des  coups  du  Miséricordieux?  e(  cependant  ils  tQUTOept  le 
dos  aux  avertissements  I 

44.  Ont^-ils  des  dieux  capables  de  les  défendre  contre  nous?  Ils 
ne  sauraient  s'aider  eux-mêmes,  çt  ils  ue  seront  p.a^  assîtes  con- 
tre nous  par  leurs  conipagnons  4. 

45.  Oui,  nous  avons  fait  jouir  ces  hommes,  ainsi  que  leurs 
pères,  des  biens  de  ce  monde,  tant  qpe  durera  leur  yie.  Né  voient- 
ils  pas  que  nous  venons  dans  le  pays  des  infidèles  ^  çt  que  nous 
en  resserrons  les  limites  de  toutes  part^?  Sont-ils  4onc  les  plus 
forts 

46.  Dis-leur  :  Je  vous  prêche  ce  qui  n\'a  été  révélé;  mais  les 
sourds  n'entendent  point  quand  on  les  prêche. 

47.  Qu'un  seul  souffle  du  châtimeut  de  Dieu  les  attei^,  ils 
crieront  :  Malheur  à  nous!  nous  étions  impies. 

48.  Nous  état)lirons  des  balances  justes  au  Jour  de  la  résurrec- 
tion. Pas  une  âme  ne  sera  traitée  injustement,  quand  même  0» 


'  Il  est  prompt  et  impétueux  par  sa  nature  et  ineonstant. 

'  G*efll4H}iré,  mes  signes,  les  miracles  tels  que  la  défaite  des  infidèles  dans  ee 
inonde  et  le  suppUro  du  fea  dsns  f  autre,  ne  manqueront  pas  d^arri^er. 

'  C^est-à-dire,  que  le  feu  les  enteloppera  de  tous  côtés. 

*  C'est-à-dire,  par  les  divinités  qu'ils  donnent  pour  compagnons  à  Dieu. 

'  C*est  une  aUasiea  au  progrès  que  fiiisait  lislaih  eii  peifentiia  tous  eOi^ï  mv  les 
inGd^lef.  *     "   '    '' "" 
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que  nous  aurions  à  produire  de  ses  œuvres  serait  du  poids  d*aa 
grain  de  moutarde.  Il  suffit  que  nous  ayons  établi  ce  compte. 

49.  Nous  avons  donné  à  Moïse  et  à  Aaron  la  distinction  et  h 
lumière  ',  et  un  avertissement  pour  ceux  qui  craignent, 

50.  Qui  craignent  leur  Seigneur  dans  le  secret  de  leurs  ccmrs, 
et  tremblent  au  souvenir  de  Tbeure. 

51.  Et  ce  livre  est  un  avertissement  béni  que  nous  avons  en- 
voyé d'en  baut.  Le  méconnaîirez-vousf 

52.  Nous  avions  déjà  donné  auparavant  la  direction  à  Abra- 
ham, et  nous  le  connaissions. 

53.  Quand  il  dit  à  son  père  et  à  son  peuple  :  Que  signifient  ces 
statues  que  vous  adorez  avec  tant  d*ardeur? 

54.  Ils  répondirent  :  Nous  avons  vu  nos  pères  les  adorer. 

55.  —  Vous  et  vos  pères ,  dit  Abraham ,  vous  êtes  dans  une 
erreur  évidente. 

56.  —  Dis-tu  la  vérité  ou  plaisantes-tuf 

57.  —  Oui ,  votre  Seigneur  est  le  Seigneur  des  cieux  et  de  la 
terre  qu'il  a  créés,  et  moi  j'en  rends  le  témoignage. 

58.  J'en  jure  par  Dieu,  je  jouerai  un  tour  à  vos  idoles  aussitôt 
que  vous  serez  partis,  se  disait^  à  lui-même. 

59.  Et  il  les  mit  en  pièces ,  excepté  ta  plus  grande,  afin  qulls 
s'en  prissent  à  elle  de  ce  qui  étaU  arrioé. 

60.  Ils  dirent  :  Celui  qui  a  agi  ainsi  avec  nos  divinités  est  certes 
méchant. 

61.  Nous  avons  entendu  un  jeune  homme  nommé  Abraham  mé- 
dire de  nos  dieux. 

6).  —  Amenez-le,  dirent  les  autres,  en  présence  de  tous,  afin 
que  tous  soient  témoins  de  son  châtiment,  « 

63.  Us  dirent  :  Est-ce  toi,  Abraham,  qui  as  ainsi  arrangé  nos 
dieux? 

64.  C'est  la  plus  grande  des  idoles  que  voici;  interrogez-les 
pour  voir  si  elles  parient. 

65.  Et  ils  se  parlèrent  à  eux-mêmes,  en  disant  :  En  vérité,  vous 
êtes  des  impies. 

66.  Et  puis  ils  revinrent  à  leurs  anciennes  erreurs,  et  dirent  à 
Abraham  :  Tu  sais  bien  que  les  Idoles  ne  parient  pas. 

67.  Adorerez-vous,  à  côté  de  Dieu,  ce  qui  ne  peut  ni  vous  être 
utile  à  rien,  ni  vous  nuire?  Honte  sur  vous  et  sur  ce  que  vous 
adorez  à  côté  de  Dieu  I  Ne  le  comprendrez-vous  pas? 

'  Tant  livre  dino  eontientla  distinctioii,  la  lamiàre  et  raTeitissement,  en  tant 
^"il  distmgae  le  licite  de  Tillicite,  qu'il  guide  les  hommes  vers  la  Tenté  et  «(u'il 
leur  annooce  des  peines  et  des  récompenses. 
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68.  —  Brùlez-lel  s*écrièrent-ils,  et  venez  au  secours  de  nos 
dieux,  si  vous  voulez  faire  quelque  chose. 

69.  £t  nous,  nous  avons  dit  :  0  feu  1  sois-lui  frais I  que  la  paix 
soit  sur  Abraham  ! 

70.  Ils  ont  voulu  lui  tendre  des  pièges;  mais  nous  leur  avous 
fait  perdre  la  partie. 

71.  Nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  Lotb,  et  nous  le  transportâmes 
dans  un  pays  dont  nous  avions  béni  tous  les  hommes. 

73.  Nous  lui  donnâmes  Isaac  et  Jacob  comme  une  faveur  suréro* 
gatoire,  et  nous  en  fîmes  des  hommes  justes. 

73.  Nous  les  avous  institués  chefs  chargés  de  diriger  les  hom- 
mes d'après  nos  commandements,  et  nous  leur  avons  inspiré  la 
pratique  des  bonnes  œuvres,  l'accomplissement  de  la  prière,  aiusi 
que  Taumône,  et  ils  nous  adoraient. 

74.  Nous  donnâmes  à  Loth  le  pouvoir  et  la  sagesse;  nous  le 
sauvâmes  de  la  ville  qui  se  livrait  à  des  turpitudes.  Certes,  c'était 
un  peuple  méchant  et  pervers. 

75.  Nous  le  comprimes  dans  nôtre  miséricorde,  car  il  était  du 
nombre  des  justes. 

76.  Souviens-toi  de  Noé  quand  il  cria  vers  nous;  nous  Texau- 
çàmes  et  nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  sa  famille,  de  la  grande  ca- 
lamité. 

77  Nous  l'avons  secouru  contre  son  peuple,  gens  qui  traitaient 
nos  ?i^<7es  de  Mensonges;  c'étaient  des  méchants,  et  nous  les 
noyâmes  tous. 

78.  Souviens-toi  aussi  de  David  et  de  Salomon  quand  ils  pro- 
nonçaient une  sentence  concernant  un  champ  où  les  troupeaux 
d'une  famille  avaient  causé  des  dégâts.  Nous  étions  présent  à  leur 
jugement. 

79.  Nous  donnâmes  à  Salomon  Tintelligence  de  cette  affaire  S 
et  à  tous  les  deux  le  pouvoir  et  la  sagesse,  et  nous  forçâmes  les 
montagnes  et  les  oiseaux  à  chanter  avec  David  nos  louanges.  Nous 
avons  agi. 

80.  Nous  apprîmes  à  David  Fart  de  faire  des  cuirasses  pour 

'  Voici  rexplicatiou  de  ce  passage  :  Quelques  brebis  avaient  fait  des  dégâts 
dans  le  champ  d*un  cultivateur  ;  celui-ci  fit  comparaître  le  propriétaire  du  trou- 
peau devant  David,  qui  décida  que  le  cultivateur  avait  à  prendre  les  brebis  comme 
compensation  des  dommages  qu'elles  avaient  causés.  Salomon,  présent  à  ce  ju- 
gement, et  âgé  alors  de  onze  ans,  fut  d'avis  quMl  était  plus  raisonnable  de  donner 
au  cultivateur  Tusofruit  seulement  des  brebis,  c'est-4-dire  que  la  laine,  le  lait  et 
les  petHs  des  brebis  lui  appartiendraient  pendant  le  temps  sufiisant  pour  eom* 
penser  ses  pertes.  David  approuva  Je  jugement  de  son  fils. 
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vous';  c'est  pour  tous  mettre  à  l'abri  des  violences  qne  vous 
exercez  entre  vous.  Ne  serez-vous  pas  reconnaissants? 

SI.  Noi|6  soamîmes  k  Salomon  le  vent  impétueux,  courant  à  ses 
ordres  vers  le  pays  que  nous  avons  béni.  Nous  savions  tout. 

ts.  Et  parmi  les  démons  nous  lu!  en  soumîmes  qui  plongeaient 
pour  pêcher  des  perles  pour  lui,  et  exécutaient  d'autres  ordres 
encore.  Nous  les  surrellUons  noiis-mème. 

83.  Souvimi-kd  de  Job  quand  il  cria  vers  son  Seigneur  :  Voici 
le  imilbear  qui  m'atteint;  mais  tu  es  le  plus  compatissant  des  com- 
patissants. 

s 4.  Nous  l'exauçâmes,  et  nous  le  délivrâmes  du  mal  qui  l'acca- 
blait ;  nous  lai  rendîmes  sa  famille  et  en  ajoutâmes  une  nouvelle, 
par  l'effet  de  notre  miséricorde ,  et  pour  servir  d^avertissement  à 
ceux  qui  nous  adorent. 

15.  Sou9iens-ioi  (flsraël,  d'Édrîs,  de  Dhoulkefl  ',  qui  tous  sup- 
portaient avec  patience  les  maux  et  les  peines, 

86.  Nous  les  comprimes  dans  notre  miséricorde,  car  (ous  ils 
étaient  jàstes. 

87.  Et  Dhoulnouns  aussi,  qui  s'en  alla  plein  de  colère,  et  croyait 
que  nous  n^aviotis  plus  dé  pouvoir  sur  lui.  Mais  il  cria  ensuite 
¥trs  nous  du  sein  de  robscuHté  *  :  Il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que 
toi.  Gloire  à  toi  !  gloire  à  toi  !  j'ai  été  du  nombre  des  injustes. 

'  6s:  Nous  l'exaiTçâmes,  et  nous  le  délivrânies  de  raffllction.  C'est 
ainsi  que  nous  délivrons  les  croyants. 

89.  Souviens-toi  deZacbarie,  quan^  il  cria  vers  son  Seigneur  : 
Seigneur,  ne  me  laisse  point  seul  ;  mais  tu  es  le  meilleur  des  hé- 
ritière"^. ■  '     ■' 

90.  Nous  l'exauçâmes ,  et  lui  donnâmes  labia  (  Jean  ),  et  nous 
rendîmes  sa  femme  capable  d'enfanter.  Ils  cherchaient  à  se  sur- 
pasfiier  dans  lesboniies  oeuvres  ^hotis  in voqu2|)ent  avec  amour  et 
Avec  craititè,  et  Yhumillaient  devant  nous. 

*  Selon  la  tradition  masnlmane,  D9Ti()  «urait  le  premier  inventé  les  cottes  de 
mailiesà  la  place  dés  cuirasses  en  plaques  de  fer.  Le  fer,  dit-on,  devenait  entre 
ses  mains  souple  et  ductile  comme  de  la  cire. 

'  On  ne  sait  pas  auquel  des  propbHes  connus  dan.?  les  Écritures  répond 
Shouikefl;  selon  les  uns,  c'est  Éiîe  (Elias)  ;  selon  d'autres,  c*est  Zacharie  ou 
'<:éTe.  Dhoulkefl  peut  signifier:  homme  plein  de  soins  [pour  sop  peuple},  ou  homipe 
ftibîe,  ou  homme  qui  a  une  pari,  un  lot. 
*   *  1)hou!noun,  |iomme  au  poisçon.  Sous  ce  nom  on  reconnaît  le  prophète  Jonas. 

*  C'est-à-dire  du  ventre  du  poisson  qui  l'avait  avalé. 

*  Dieu  !  ne  me  laisse  pas  mourir  sans  enfants  ;  toutefois,  si  tu  ne  me  donnes 
nas  d'héritiers,  peu  importe  ;  car  après  tout  tu  vaux  mieux.  Voy.  111,  6S,  XIX,  l. 
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9f .  Souviens-toi  aussi  de  celle  qui  avait  conservé  sa  virgioiié, 
et  en  qui  nous  soufQâmes  une  partie  de  notre  esprit  ^  ;  nous  la 
constituâmes,  avec  son  fils,  un  signe  pour  Tunivers. 

92.  Cette  religion,  c'est  la  vôtre  (l^islam);  c'est  une  seule  et 
même  religion  que  celle  de  ces  prophètes.  Je  suis  votre  Seigneur, 
adorez-moi. 

93.  Ils  [ks  hommes)  ont  formé  des  sdssîens  eatre  edx;  mais 
tous  reviendront  à  nous. 

94.  Quiconque  fera  le  bien  et  sera  en  même  tenaps  eroyanl,  ses 
efforts  ne  seront  point  méconnus;  nous  mettons  par  écrit  ses 
(jBuvres. 

95.  Un  anathème  pèsera  sur  la  cité  que  nous  aurons  anéantie; 
ses  peuples  ne  reviendront  pas , 

96.  Jusqu'à  ce  que  le  passage  soît  ouvert  |i  ladjoué)  et  àMa- 
djoudj  ^  ;  alors  ils  descendront  rapidement  de  chaque  montagne. 

97.  Alors  Taccomplissement  de  la  promesse  véritable  sera  près 
de  s'accomplir,  et  les  regards  des  infidèles  seront  fixés  avec  sttr- 
péfaction.  Malheur  à  nous  !  diront-ils.  Kous  étions  inéouciants 
de  rbeure,  et  nous  étions  impies. 

98.  En  vérité,  vous  et  les  idoles  que  vous  adorez  à  côté  de  Dtett, 
vous  deviendrez  la  pâture  de  la  géhenne,  où  vous  serez  précipités. 

99.  Si  ces  idoles  étaient  des  dieux,  elles  n'y  seraient  pas  préci- 
pitées. Tous  y  resteront  pour  l'éternité. 

100.  Ils  y  pousseront  des  sanglots  et  n'entendront  rien. 

101.  Ceux  à  qui  nous  avions  précédemment  promis  de  belles 
récompenses  seront  éloignés  de  ce  séjour  terrible, 

102.  Ils  n'entendront  pas  le  moindre  bruit,  et  jouiront  éternelle- 
ment des  objets  de  leurs  désirs. 

103.  La  grande  terreur  ne  les  préoociipera  pas;  les  tnges  leur 
adresseront  ces  paroles  :  Voici  votre  jour,  celui  qui  vous  a  été 
promis. 

104.  Ce  jour-là  nous  pHerons  les  ûleux,  de  même  qtre  Sidjilî  ^ 

Il  est  presque  inutile  de  rappeler  qtiH  s'agit  ici  de  Bfarie,  mère  de  Jésus^ 
qui  est  compm  parmi  les  prophètes. 

'  On  a  vu  dans  le  chapitre  XVIII,  98,  qu'Iadjoudj  et  Madjondj  (Gog  èCMago» 
de  la  Bible)  étaient  deux  peuplades  barbares,  terribles  à  leurs  voisins.  Dhoul* 
Karneïn  mit  un  terme  à  leurs  invasions  en  élevant  un  mur  d'aimi  datts  le  «et 
défilé  qui  pouvait  lear  livrer  passage.  Ce  mur  s'écroulera  au  jour  de  It  féMr^ 
nectton,  et  e'est  à  ce  temps  qu'il  est  fait  allusion  ici. 

'  La  signilication  de  ce  passage  est  très-incertaine.  S%d$%ll  vesi  dire  nMfess  sot 
lequel  on  écrit,  de  sorte  que  mol  &  mot  le  sens  serait  :  Nou9  pbeimis  les  émti 
du  pli  (c*est-&-dire  comme  on  plio  un  rouleau)  d'un  roulena  pour  Téciiture 
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plie  le  livre.  Comme  nous  avons  produit  la  création ,  de  même 
\    nous  la  ferons  rentrer.  C'est  une  promesse  qui  nous  oblige.  Nous 
l'accomplirons. 

105.  Nous  avons  écrit  dans  les  psaumes,  après  la  loi  donnée  à 
Mdisef  que  la  terre  sera  Tiiéritage  de  nos  serviteurs  justes. 

106.  Il  y  a  dans  ce  livre  une  instruction  suffisante  pour  ceux 
ui  nous  adorent. 

107.  Nous  ne  t'avons  envoyé,  ô  Mohammed!  que  par  miséri- 
rde  pour  Tunivers. 

108.  Dis-leur  :  11  m'a  été  révélé  que  votre  Dieu  eçt  le  Dieu 
unique.  Êtes-vous  résignés  à  sa  volonté  [êtes-vous  muMUmans]  ? 

109.  Mais,  s'ils  tournent  le  dos,  dis-leur  :  Je  vous  ai  avertis  tous 
également,  et  je  ne  sais  pas  si  ce  dont  vous  êtes  menacés  est  pro- 
che ou  éloigné. 

1 10.  Certes  Dieu  connaît  la  parole  prononcée  à  haute  voix  comme 
ce  que  vous  recelez. 

1 1 1 .  Je  ne  sais  pas,  mais  ce  délai  est  peut-être  pour  vous  éprou- 
ver et  vous  faire  jouir  de  ce  monde  jusqu'à  un  certain  temps. 

iiî.  Mon  Seigneur  dit  :  Juge  avec  justice.  Notre  Seigneur,  le 
Miséricordieux ,  doit  êlre  invoqué  contre  vos  assertions  menson- 
gères. 
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LE  PÈLERINAGE  DE  LA  MECQUE. 

Donné  k  la  Mecque.  —  78  versets. 

j4u  fuyin  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  0  hommes  I  craignez  votre  Seigneur,  car  le  tremblement  de 
l'heure  du  jugement  sera  une  chose  terrible. 

s.  Le  jour  où  vous  le  verrez,  la  nourrice  laissera  tomber  l'en- 
fant qu'elle  allaite,  et  toute  femme  enceinte  avortera,  et  tu  verras 
«^les  hommes  ivres.  Non,  ils  ne  seront  point  ivres;  mais  c'est  le 
I  terrible  châtiment  de  Dieu  qui  les  étourdira. 

r 

(c'est-à-diw  pour  écnre).  D'autres  disent  que  Siijill  est  Tange  qui  ioscrit  le» 
actions  des  hommes  sur  un  rouleau,  d'autres  eolin  que  Sidjill  est  le  nom  d'un 
secrétaire  de  Mahomet.  Il  est  assez  étrange  que  les  traditionnistes,  qui  savent  tant 
de  détails  miraculeux  sur  la  vie  de  Mahomet,  aient  à  ce  point  laissé  dans  le  vague 
certains  passages  du  Koran. 
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3.  Il  est  des  hommes  qui  disputent  de  Dieu  sans  connaissance 
aucune  et  qui  suivent  tout  démon  rebelle. 

4.  n  a  été  décidé  qu'il  égarerait  quiconque  l'aurait  pris  pour' 
allié,  et  le  conduirait  au  supplice  du  feu. 

ô.  0  hommes!  si  vous  doutez  delà  résurrection,  considérez  que 
nous  vous  avons  créés  de  poussières  puis  d'une  goutte  de  sperme^, 
qui  devint  un  grumeau  de  sang  ;  puis  d'un  morceau  de  chair  tantôt 
formé,  tantôt  informe  :  c'est  pour  vous  démontrer  notre  puis- 
sauce.  Nous  laissons  demeurer  dans  les  entrailles  ce  qu'il  nous 
plait  3  jusqu'à  un  terme  marqué,  et  puis  nous  vous  en  faisons  sor- 
tir tendres  enfants.  Vous  atteignez  ensuite  l'âge  de  maturité;  les 
uns  meurent,  d'autres  parviennent  à  l'âge  décrépit,  au  point  d'ou- 
blier tout  ce  qu'ils  savaient  autrefois.  Tu  as  vu  naguère  la  terre 
desséchée;  mais  que  nous  y  fassions  descendre  de  l'eau,  la  voilà 
qui  s'ébranle,  se  gonfle ,  et  fait  germer  toute  espèce  de  végétaux 
luxuriants. 

6.  C'est  parce  que  Dieu  est  la  vérité  même,  et  parce  qu'il  res- 
suscite les  morts,  et  il  peut  tout. 

7.  C'est  parce  que  l'heure  doit  venir,  on  ne  peut  en  douter,  et 
que  Dieu  rappellera  à  la  vie  les  habitants  des  tombeaux. 

8.  Il  est  des  hommes  qui  disputent  de  Dieu  sans  connaissance 
aucune,  sans  avoir  reçu  aucune  direction ,  sans  être  guidés  par 
un  livre  qui  les  éclaire. 

9.  Ils  se  détournent  avec  orgueil  pour  éloigner  les  autres  du 
chemin  de  Dieu.  L'opprobre  est  réservé  à  ces  hommes  dans  ce 
monde  ;  dans  l'autre ,  nous  leur  ferons  subir  le  supplice  du  feu. 

10.  Ce  sera  à  cause  des  œuvres  de  leurs  mains,  car  Dieu  n'est 
point  le  tyran  de  ses  serviteurs. 

1 1.  Tel  parmi  les  hommes  adore  Dieu,  mais  il  l'adore  incertain 
et  chancelant  ^  ;  qu'il  lui  arrive  quelque  bonheur,  il  se  rassure  ; 
mais  que  la  moindre  épreuve  le  surprenne,  le  voilà  qui  tourne  le 
dos  ^.  Il  perd  ainsi  à  la  vie  de  ce  monde  et  à  celle  de  l'autre.  C'est 
une  ruine  évidente  ^ 

12.  Il  invoque  à  côté  de  Dieu  ce  qui  ne  saurait  lui  nuire  ni  lui 
être  utile.  Que  cet  égarement  est  éloigné  de  la  vraie  route! 

'  La  création  d^Adam,  ou  la  création  immédiate  par  les  mains  de  Dieu. 

*  La  création  du  reste  des  hommes  par  la  génération. 
'  Garçon  ou  fille. 

*  Mot  &  mot  :  debout  sur  une  pointe,  sur  un  escarpement. 

*  Revient  à  ses  erreurs. 

*  On  assimile  ici  la  vie  de  ce  monde  et  de  l'autre  à  une  marchandise  sur  la- 
quelle on  fait  des  spéculations,  et  qui  clie«;  ces  hommes  auoulit  &  une  faillite. 

28 
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is.  il  hifo^M  00  4al  hl  est  plutôt  fiineste  qu'avantageux.  Dé- 
testables patrons  et  détestables  clients  I 

t4.  Dieu  litrodolra  les  «royants  qui  auront  pratiqué  le  bien  dans 
des  jardins  arrosés  par  dcfs  cours  d'eau;  il  fait  ce  qu'il  tui  plaît. 

16.  Que  odul  qui  pense  que  Dieu  ne  le  secourra  pas  (Moham- 
tned)  dans  ce  nonde  et  dans  rautre,  ailôngift  la  corde  vers  le  ciei 
et  kl  coupe;  il  verra  si  ses  artifices  refidront  tain  ce  qui  VXvtMéK 

16.  C'est  ainsi  que  nous  t'avons  révélé  le  Korah  en  signes  [vef- 
êM)  évidents.  Dieu  dirige  ceux  qu'il  Itf!  plàft; 

17.  Dieu  prononcera,  au  Jour  de  là  résurrection,  entre  ceux  qui 
croient  et  entre  les  julfif,  tes  sabéens,  les  chrétiens,  les  mages,  et 
entre  ceux  qui  associent ';  car  Dieu  est  téfhoih  de  tontes  choses. 

is.  Ne  vols^tu  pas  que  tout  ce  qui  est  dans  les  cleùt  et  sur  fa 
terre  adore  le  Seigneur,  le  soleil,  la  lufre,  lés  étoiles,  les  monta- 
tagnes,  Ire  arbres,  les  animaux  et  nue  grande  partie  des  hommes? 
Le  supplice  est  déjà  résolu  pour  une  grande  partie. 

19.  £t  celui  que  Dieu  rendra  liiépHstiiMe,  qui  tlionofera?  Diea 
fait  ce  qu'il  lui  plaît. 

26.  lAs  fidèle»  et  le»  infiéêkè;  éé  sont  (fent  aldversaf  rte  qui 
disputent  an  sujet  de  Dféu  t  mais  les  vêtements  des  InOrfèles  se- 
ront taillé»  de  feu,  et  Tean  bouillante  sera  versée  sur  leurs  tôtes. 

21.  Lenra  entrailles  et  lenr  péâtt  en  serùht  côtisùmées;  ils  se- 
ront frappés  de  gourdins  de  fer. 

22.  Toutes  les  fols  qne,  transis  de  douleur,  \U  voudront  é'en 
évader,  oo  les  y  fera  rentrer,  et  on  leur  criélra  :  Subissez  le  àûp« 
plke  du  feu. 

28.  Dieu  introduira  les  croyants  qui  auront  pratiqué  le  bien 
dans  des  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau  ;  fis  y  porteront  dés 
bracelets  d'or  et  de  perles;  i1&  s'y  vêtiront  de  soie. 

24.  C'est  qu'ils  ont  été  conduits  poui"  entendre  de  belles  pa- 
roles, et  pidés  dans  le  glorieux  chemin. 

2&.  Les  infidèles  sont  ceux  qui  éloignent  les  autres  du  cbemiû 
de  Dieu  et  de  l'oratoire  sacré  que  nous  avons  établi  pour  tous  le^ 
hommes  ;  ceux  qui  y  résident  comme  tes  externes  ont  un  droit 
égal  à  le  visiter. 

26.  Et  ceux  qui  voudraient  le  profaner  par  méchanceté  éprou- 
veront un  ehàtiment  donkmrèirx. 

*  Voici  quel  peut  être  le  sens  de  ce  passage  :  Dieu  secourra  lé  propBéte,  ^oels 
que  soient  les  artitices  de  ses  enueffiîs.  Ifolramet  leur  dît  eh  îes  narguant  :  )1  ne 
vous  reste  qu^A  vous  pendre  de  désespoir  et  de  dépit.  Les  mois  :  ver$  le  ci$l^ 
Tentent  dire  seulement  :  en  haut,  an  haut  du  ptànchtr  de  êa  maieon, 

'  Ce  8oat  les  idolâtreté 
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27.  SQ)ivîen$-toi  que  nous  avons  indiqué  à  Âbraliam  l'empla- 
cement de  la  maison  s^iq^e,  en  lui  disant  :  Ne  nous  associe  aucun 
autre  dieu  dans  ton  a(]oraUon  :  conserve  cette  maison  pure  pour 
ceux  qui  viendront  y  faire  des  tours  de  dévotion^ ^  qui  s'y  acquil- 
te|?ûQt  des  œuvres  4e  piété,  debout,  agenouillés  ou  prosternés. 

58.  Annonce  aux  peuples  le  pèlerinage  ^e  la  maison  mainte, 
qu*ils  y  arrivent  à  pied  ou  montés  sur  de^  chameaux  prompts  à  U 
course,  venant  des  contrées  éjoignées. 

59.  Qu'ils  témoignent  eux-mêmes  des  avantagea  qu'ils  recueil- 
lent, et  qu'ils  répètent  à  des  jours  fixes  le  nom  de  Dieu  sur  la 
nourriture  qu'jl  leur  a  accordée  dans  Ieur$  troupeaux.  Manges  de 
leur  chair,  et  nourrissez-en  l'indigent,  le  pauvre. 

30.  Mettez  un  terme  à  la  négligence  par  rapport  i  votre  exté- 
rieur?; accomplisse?  les  vpei^x  que  vous  avjçz  foro^és,  et  foîtes  lea 
tours  de  dévotion  de  la  maison  antique  ?. 

31.  4g;isse^  ainsf.  Celui  qui  respectera  c§s  respectables  pré- 
ceptes de  Dieu  trouvera  une  récompeqs^  auprès  de  Dieu.  Il  vous 
est  permis  de  vous  nourrir  de  la  chair  des  animaux,  à  rexception 
de  ceux  ^u  sujet  desquels  la  ^erense  vous  a  été  l^e  dans  le  Ko- 
ran.  Fuyez  Tabomination  des  idoles,  éviter  toute  parole  de  m^nt« 
songe, 

z%.  YoD^s  à  Dieu  et  ne  lui  associant  aucun  autr^  être  f  c^r  celui 
qui  lui  asspcj^  quelque  chose  est  comme  ce  qui  tombe  q'ei)  haut| 
que  Toiseau  enlève  ou  que  le  vent  emporte  ^u  loip. 

33.  Oui,  il  en  est  ^insi.  Celui  qi|i  respecte  les  n)pnpment«  da 
Dieu  [qui  observa  ces  rite$)  fait  une  qçéion  qui  ti^pt  de  la  piété 
du  cœur. 

?4«  Vous  retirerç:^  (f  abord  içs  ^n\m^\i%  consacrés  aux  offran- 
des de  nombreux  avantages  jusqu'au  temp^  marqué;  puis  le  Uei^ 
des  sacrifices  sera  dans  la  maison  antique. 

35.  Pour  chaque  nation  nous  avons  institué  un  rite,  aSn  que  les 

bompiçs  répètent  le  Qpm  de  pieu  sur  1^  pourriture  quMi  l^ur 
accorde  dans  leurs  troupeau^  ♦.  Votre  pieu  est  un  Diep  «pique. 
Abandoqne^^vous  entièrement  à  lui.  Et  toi,  Mohammed t  an* 
nonce  (le$  »ouYeI)e$  propices  aux  hqmbles, 


'  Cet  acte  de  dévotion  consiste  &  faire  je  tour  du  temple. 

'  t^ar  ce  versei,  Mahomet  insinue  aux  musuimaiis  de  ra$er  leurs  (êtes,  dé 
eouper  leurs  ongles,  etc.  t-  ,.    .  .   ,    , 

'  C'est-à-dire,  delà  Caaba,  temple  de  la  Mecque. 

*  Par  les  rites,  on  ûcit  entep4re  ici  spécialement  ceux  des  offrandes  en  bes- 
tiaux dont  011  se  nourrit. 
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36.  Dont  les  cœurs  sont  saisis  de  frayeur  quand  ils  entendent 
prononcer  le  nom  de  Dieu,  qui  supportent  avec  patience  les  maux 
qui  les  frappent,  qui  observent  la  prière  et  font  l*aumône  des  biens 
que  nous  leur  avons  départis. 

87.  Nous  avons  destiné  les  cbameaux  pour  servir  aux  rites  des 
sacriflces;  vous  y  trouvez  aussi  d'autres  avantages.  Prononcez  donc 
le  nom  de  Dieu  sur  ceux  que  vous  allez  immoler.  Ils  doivent  rester 
debout  sur  trois  pieds,  attachés  par  le  quatrième.  Quand  la  victime 
est  tombée ,  mangez-en ,  et  donnez-en  à  celui  qui  se  contente  de 
ce  qu'on  lui  donne ,  ainsi  qu'à  celui  qui  en  demande.  Nous  vous 
les  avons  soumis,  afin  que  vous  soyez  reconnaissants. 

88.  La  chair  et  le  sang  des  victimes  ne  vont  pas  jusqu'à  Dieu; 
mais  votre  piété  monte  vers  lui  ;  il  vous  a  soumis  ces  animaux  afin 
que  vous  le  glorifiiez  de  ce  qu'il  vous  a  dirigés  sur  le  droit  che- 
min. Annoncez  à  ceux  qui  font  le  bien 

39.  Que  Dieu  protégera  ceux  qui  croient,  en  dépit  des  machtr 
nations  des  infidèles,  car  il  n'aime  point  les  perfides  et  les  in- 
fidèles. 

40.  Il  a  promis  à  ceux  qui  ont  reçu  des  outrages  de  combattre 
leurs  ennemis;  Dieu  est  capable  de  protéger 

41.  Ceux  qui  ont  été  injustement  chassés  de  leurs  foyers,  uni- 
quement pour  avoir  dit  :  Notre  Seigneur  est  le  Dieu  unique.  Si 
Dieu  n'eût  repoussé  une  partie  des  hommes  par  les  autres ,  les 
monastères,  les  églises,  les  synagogues  et  les  oratoires  des  musul- 
mans, où  le  nom  de  Dieu  est  invoqué  sans  cesse,  auraient  été  dé- 
truits. Dieu  assistera  celui  qui  l'assiste  dans  sa  liUU  contre  les 
impies.  Dieu  est  fort  et  puissant. 

4S.  //  assistera  ceux  qui,  mis  en  possession  de  ce  pays,  obser- 
vent exactement  la  prière,  font  l'aumône,  commandent  le  bien  et 
interdisent  le  mal.  C'est  à  Dieu  qu'appartient  la  dernière  issue  de 
toutes  choses. 

43.  S'ils  t'accusent  d'imposture ,  ô  Mohammed!  songe  donc 
qu'avant  eux  les  peuples  de  Noé,  d'Âd,  de  Thémoud,  d'Abraham, 
de  Loth ,  les  Madianites ,  en  accusaient  leurs  prophètes.  Moïse 
aussi  a  été  traité  de  menteur.  J'ai  accordé  un  long  délai  aux  in- 
crédules, puis  je  les  ai  atteints  de  mon  châtiment.  Qu'il  a  été  ter- 
rible! 

44.  Que  de  villes  que  nous  avons  détruites  quand  elles  étaient 
criminelles;  elles  sont  là,  affaissées  sur  elles-mêmes,  et  le  puits 
comblé  et  le  château  élevé  ^ 

*  Il  peut  être  question  ici  de  tout  puits  comblé  par  la  succession  des  années 
^ans  une  contrée  autrefois  habitée  et  ensuite  déserte,  à  la  destruction  du  peupte 
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45.  N*ont-ils  pas  voyagé  dans  le  pays?  leurs  cœurs  sont-ils  in- 
capables de  le  comprendre  ?  n'ont-ils  pas  des  oreilles  pour  en- 
tendre? Leurs  yeux  ne  sont  point  privés  de  la  vue,  mais  leurs 
cœurs,  ensevelis  dans  leurs  pojtrînes,  sont  aveugles. 

46.  Ils  te  presseront  de  hâter  le  châtiment;  qu'ils  attendent. 
Dieu  ne  manque  jamais  à  ses  promesses.  Un  jour  auprès  de  Dieu 
fait  mille  ans  de  votre  comput. 

47.  Combien  de  cités  criminelles  avons-nous  laissées  prospérer 
pendant  un  certain  temps  I  A  la  fin  nous  les  frappâmes  de  notre 
châtiment.  Tout  retourne  à  nous. 

48.  Dis  :  0  hommes  I  je  suis  un  apôtre  chargé  de  vous  exhorter. 

49.  Ceux  qui  ont  cru  et  pratiqué  le  bien  obtiendront  le  par- 
don de  leurs  péchés,  et  des  faveurs  généreuses. 

50.  Ceux  qui  s'efforcent  de  prévaloir  contre  les  signes  de  notre 
puissance  habiteront  l'enfer. 

51 .  Nous  n'avons  pas  envoyé  avant  toi  un  seul  prophète  ou  en- 
voyé sans  que  Satan  n'ait  jeté  à  travers  dans  ses  vœux  quelque 
désir  coupable;  mais  Dieu  met  au  néant  ce  que  Satan  jette  à 
travers ,  et  il  raffermit  ses  signes  {ses  versets]  *. 

52.  Mais  Dieu  permet  de  le  faire ,  afin  que  les  suggestions  de 
Satan  soient  une  épreuve  pour  ceux  dont  le  cœur  est  atteint  d'une 
maladie,  dont  le  cœur  est  endurci  (les  méchants  sont  plongés  dans 
un  schisme  bien  éloigné  de  la  vérité). 

53.  Afin  que  ceux  qui  ont  reçu  la  science  sachent  que  le  Koran 
est  une  vérité  qui  provient  du  Seigneur,  afin  qu'ils  y  croient,  que 
leurs  cœurs  s'humilient  devant  Dieu  ;  car  il  guide  ceux  qui  croient 
vers  le  sentier  droit. 

54.  Les  infidèles  ne  cesseront  point  d'en  douter  jusqu'à  ce  qu^ 


qui  s*en  servait,  de  tout  château  démoli,  on  bien  c*est  une  allusion  à  un  pufls 
dans  la  province  de  Hadhramout  et  au  château  situé  sur  cette  montagne  et  dont 
il  reste  encore  des  traces. 

'  Selon  quelques  auteurs,  le  mot  tem«nna,  désirer,  former  un  vœu,  signine 
aussi  tire,  réciter  le  Koran,  et  quelques  auteurs  ont  pensé  que  ce  verset  con- 
tenait une  allusion  à  une  de  ces  hallucinations  dont  Mahomet  n*était  pas  exempt. 
Une  fois,  disent-ils,  qu*il  récitait  le  v^et  19,  chap.  LUI,  où  il  demande  ce  que 
c'est  qu'Alozza  et  Allât  (divinités  arabes],  par  distraction  il  s^empressa  de  répondre 
lui-même  :  «  Ce  sont  de  belles  et  dignes  demoiselles  qu'il  faut  adorer»  ;  et  les  ido- 
lâtres présents,  de  se  prosterner  aussitôt  en  signe  d'adoration.  C'est  alors  que 
Mahomet  s'aperçut  de  sa  méprise.  D'autres  pensent  que,  dans  ce  passage,  il 
s'agit  en  général  de  toute  suggestion  de  Satan.  C'était  sans  doute,  disent  quel- 
ques auteurs,  une  épreuve  que  Dieu  suseita  pour  éprouver  les  musulmans.  Lt 
plupart  des  théologiens  rejeUent  toute  cette  histoire  comme  apocryphe. 

23. 


270  LE  KORAX.      ■ 

l'heup»  les  suvpronne  sondaîQ,  ou  que  le  jûuf  d'un  châtiment  exter- 
minatanr  les  firsppe. 

66.  DâQS  ce  jour,  l'enpira  sur  toutes  cboses  restera  à  Dieu , 
qui  jugera  entre  les  hommes;  âlors.ceux  qui  auront  cru  et  prati- 
qué les  bonnes  œuvres  iront  habiter  lés  jardins  des  délices , 

lifl.  Fendant  que  les  infidèles,  qui  ont  traité  nos  signes  dé  men- 
songes, seront  livrés  au  supplice  ignominieux. 

^7.  Dieu  accordera  une  bette  récompense  à  ceux  qui  ont  émigré 
pour  la  oause  de  pieu,  qui  ont  succombé  en  èombatfônt;  ou  qui 
moururent  éloignés  de  leur  patrû.  Dieu  sait  le  mieux  accorder 

des  rii^ompenses. 

k%'  U  les  introduira  danê  le  paTodù  d'une  manière  qui  leur 
plaira.  Dieu  est  savant  et  humain. 

6(1,  Il  en  sera  ainsi.  Celui  qui,  ayant  exercé  des  représailles  en 
rapport  rigoureux  avec  Toutrage  reçu ,  en  recevra  un  nouVéau , 
sera  aç^istp  p^r  Di^u  lui-méoiQ-  Dieu  aime  à  pardonner  :  il  est  in- 

dulgem. 

60.  C'^s|  pfiFce  que  Dieu  fait  entrer  la  nuit  dans  le  jour  et  le  jour 
dans  la  nuit  ;  il  entend  et  voit  tout  i. 

§1.  C'eut  p^rce  que  û|eu  est  la  vérité  même,  et  que  les  divinités 
que  vous  ipYpque»  à  côté  de  lui  sont  uu  meusqnge,  et  que  Dieu 
est  le  SuWime,  le  Grand. 

62.  N*as-tu  pas  considéré  que  Dieu  fait  descendre  l'eau  du  cielf 
Par  filte,  le  leu^wain,  la  terre  se.  couvre  de  verdure.  Dieu  est 
plein  d0  bûptê  et  instruit  de  tQUt. 

63.  Â  lui  apparient  tout  ce  q\\\  f^t  dnns  les  oieux  et  sur  la  terre  i 
il  est  le  Riche,  le  Glorieux. 

64.  lie  voyez-vpu^  pas  qn*il  tous  ^  SQUl^is  tout  ce  que  la  terre 
contient?  Le  vaisseau  court  à  travers  les  mers  par  ses  ordres;  il 
soutient  le  ciel,  atjn  que  celui-ci  ne  s'affaisse  pas  sur  la  terre,  sauf 
quand  11  le  permettra.  Dieu  est  plein  de  bonté  et  de  miséricQrde 
pour  les  hommes. 

66.  C'est  lui  qui  vous  ^  faityiyre  pi  qui  vo.qs  fera  mourir;  puis 
il  vous  fera  revivre.  En  vérité,  l'Uomme  est  ingrat. 

g6.  Nous  avons  établi  pouk*  chaque  nation  des  rites  sacrés  qu'elle 
suit.  Qu'ils  cessent  donc  de  disputer  avéo  toi  sur  cette  matière. 
Appelle-les  au  Seigneur,  car  tu  es  dans  te  sentier  droit. 

*  Le  lecteur  Qe  peutpa^  maoqaer  d*ol)sener  qu*il  p'f  a  aucune  liaison  logique 
entre  ce  verset  et  le  verset  précédent,  l^'-expression  fait  entrer  le  jouet  doMé  la 
nt^it,  etc.,  est  assez  commune  dans  le  Koran  ;  elle  repose  sur  la  métaphore  qui 
représente  le  jour  et  la  nuit  chacun  i  son  tour,  comme  un  fourreau. 
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67.  S'ils  disputent  encore,  dis-leur  :  Dieu  connaît  vos  actions. 

68.  Dieu  prononcera  au  jour  do  \^  fésurrection  sur  vos  dif- 
férends. 

69.  Ne  sais-tu  pas  que  Djeu  CQQqatt  tout  ce  qui  est  dans  les 
deux  et  sur  la  terre?  Tout  est  inscrit  dans  le  Livre,  et  cela  est 
facile  à  Dieu. 

70.  Ils  adorent  des  divinités  à  côté  de  Dieu,  bien  que  Dieu  ne 
leur  ait  envoya  VUeQUe  preuve  ^  l'appui  de  ce  oulte,  des  divinités 
dont  ils  ne  savent  rien.  Mais  les  impies  n*auront  aucun  protecteur. 

71.  Quand  on  lit  aux  infidèles  no§  ^ignc^,,  tu  yerras  Taversiqu 
se  peindre  sur  leurs  fronts  ;  ils  §or(  prèig  ^  ge  jeter  sur  ceqx  qui 
les  leur  récitent.  Dis-leur  :  Yqmç  an00ï)cer^i-ie  qqdque  chose  de 
plus  terrible?  C'est  le  feu  que  Dieu  a  promis  ^  ceu)^  qi|i  \^  çroiept 
pas.  Et  quel  af reux  terrée  de  yoy2|gp  I 

72.  p  \iojnm^  1  on  you5  prqpp^§  un?  parpole  j  éQqutea;-!^.  Ceqx 
que  vous  invoque?}  à  côté  de  DIpu  ne  §aur^i^pt  créer  iipe  mouche, 
quand  même  ifs  se  réuniraient  tous  ;  et  si  une  mouche  venait  leuf 
enlever  qqelquç  Qbjet,  ils  pe  sauraient  le  luj  ^rrçiçhprt  t'adore  et 
l'adoratçur  sôpt  également  impijisSf^qU. 

73.  Les  hommes  ne  savent  point  apprécier  Dieu  à  sa  juste  va- 
leur ;  il  est  fort  et  puissant. 

74.  Il  choisit  ses  messagers  pa^'iQl  |e^  bûi;an)es  et  p^rmi  )es  ^0- 
ges;  il  entend  et  voit  tout. 

75.' Il  connaît  ce  qiil  est  devant  euç  ç^  ^çrrièrç.  ç\|xj  il  est  |e 
terme  de  toutes  choses. 

76.  6  vous  qui  croyez  I  fléchissez  vos  genoux,  prosternez-yous^ 
adorez  votre  Seigneur,  faites  le  bleu,  çt  vous  serez  heureux, 

77.  C6m^)attez  pour  la  cause  de  Dieu  comme  il  convient  de  le 
faire  ;  ïl  vous  a  élus.  î]  ne  vous  a  rien  commandé  de  diflQçile  dan^ 
votre  religion,  dans  (a  reliçîpn  de  votre  père  Abraham j  il  vous 
a  nommiés  musulmans' (gius'à^nçijon^m^  à  Dieu], 

7%.  Il  vmis  a  nommes  ainsi  bien  avaiit  hoiis  et  dan§  ce  livre 
aussi,  afin  que  votre  prophète  soit  témoin  çontpeyous  et  que  vouS 
soye?  témoins  coptre  le  reste  (lés  hommes.  Observez  flonc  l'a  prière, 
faites  rauniône,'  attachez-vous  fermement  k  Dieu,  il  est  votre  pa- 
tron; et  quel  patron  et  quel  protecteur  I 


279  LB  KORAlf. 

CHAPITRE  XXni. 

LES  CROYANTS. 
Donné  à  la  Mecque.  — 118  Tenets. 

Ati  nom  du  Dieu  clémerU  et  miséricordieus. 

I.  Heureux  sont  les  croyants 

s.  Qui  font  la  prière  avec  humilité, 
t.  Qui  évitent  toute  parole  déshonnéte, 

4.  Qui  font  Faumône, 

5.  Qui  savent  commander  à  leurs  appétits  charnels, 

6.  Et  qui  bornent  leurs  Jouissances  à  leurs  femmes  et  aux  esclaves 
que  leur  a  procurées  leur  main  droite  ^  ;  dans  ce  cas  ils  ne  son! 
point  à  blâmer. 

7.  Mais  celui  qui  porte  ses  désirs  au  delà  est  transgresseur. 

s.  Ceux  qui  gardent  les  dépôts  confiés  à  leurs  soins  et  les  en- 
gagements , 

9.  Qui  observent  les  heures  de  la  prière, 

10.  Ceux-là  seront  de  véritables  héritiers, 

II.  Qui  hériteront  du  paradis  pour  y  demeurer  éternellement. 
13.  Nous  avons  créé  Vhomme  de  l'argile  fine; 

13.  Ensuite  nous  Tavons  fait  une  goutte  de  sperme  fixée  dans 
un  réceptacle  solide'; 

u.  Ensuite  nous  avons  fait  de  la  goutte  de  sperme  un  grumeau 
de  sang,  puis  du  grumeau  de  sang  un  morceau  de  chair;  puis 
nous  avons  fait  ce  morceau  de  chair  os ,  et  les  os  nous  les  avons 
revêtus  de  chair,  ensuite  nous  Tavons  produit  au  grand  jour 
comme  une  autre  création  '.  Béni  soit  Dieu ,  le  plus  habile  des 
créateurs  I 

15.  Après  avoir  été  créés,  vous  mourrez  ; 

16.  Et  ensuite  vous  serez  ressuscites  le  jour  de  la  résurrection. 

'  Ces  mots  s'emploient  dans  le  Korao  pour  les  esclares  des  deux  sexes  pris  h 
It  guerre  ou  achetés. 

*  Nous  rendons  ici  le  mot  da  texte  par  le  terme  correspondant,  reçu  en  bota- 
nique. 

'  G*est4-dire  en  donnant  à  l*bomme  le  corps  entier  on  en  ranimant  par  l'âme. 
C'est  sur  ce  passage  que  s^appuie  Abou  Hanifa,  pour  dire  que  celui  qui  s'eroparo 
d*ttn  œuf,  si  cet  œuf  éclot  chez  lui,  est  tenu  de  restituer  un  œuf  et  non  pas  un 
poulet,  attendu  que  p*est  une  autre  eriatûm,  une  autre  forme. 
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17.  Nous  créâmes  au-dessus  de  vous  les  sept  voies  {les  sept 
eieiLx),  et  nous  ne  négligeons  point  ce  que  nous  avons  créé  ^ 

18.  Nous  faisons  descendre  du  ciel  l'eau  en  certaine  quantité; 
nous  la  faisons  rester  sur  la  terre,  et  nous  pouvons  aussi  Ten  faire 
disparaître. 

19.  Au  moyen  de  cette  eau,  nous  avons  fait  surgir  pour  vous  des 
jardins  de  palmiers  et  de  vignes.  Vous  y  trouvez  des  fruits  en 
abondance,  et  vous  vous  en  nourrissez. 

20.  Nous  créâmes  aussi  Farbre  qui  s'élève  au  mont  Slnaî,  qui 
produit  rbuile  et  le  suc  bon  à  manger. 

SI.  Vous  avez  aussi  dans  les  animaux  un  sujet  d'instruction  : 
nous  vous  donnons  à  boire  du  lait  contenu  dans  leurs  entrailles  ; 
vous  y  trouvez  de  nombreux  avantages ,  et  vous  vous  en  nour- 
rissez. 

22.  Vous  voyagez  tantôt  montés  sur  leur  dos,  et  tantôt  vous 
voguez  à  travers  les  mers  sur  des  navires. 

23.  Nous  envoyâmes  Noé  vers  son  peuple.  Il  leur  dit  :  0  mon 
peuple!  adorez  Dieu;  à  quoi  vous  servent  d'autres  divinités?  ne 
le  craignez-vous  pas? 

24.  Mais  les  chefs  de  ceux  qui  ne  croyaient  point  dirent  :  11 
n'est  qu'un  homme  comme  nous,  mais  il  veut  se  distinguer  de 
nous;  si  Dieu  avait  voulu  envoyer  quelqu'un,  il  aurait  envoyé  des 
anges.  Nous  n'avons  entendu  rien  de  cela  du  temps  de  nos  pères 
les  anciens. 

25.  Certes,  ce  n'est  qu'un  homme  possédé  par  un  démon.  Mais 
laissez-le  tranquille  jusqu'à  un  certain  temps. 

26.  —  Seigneur  1  s*écria  Noé,  viens  à  mon  aide  contre  celle 
accusation  de  mersonge. 

27.  Alors  nous  fîmes  une  révélation  à  Noé,  en  disant  :  Cons- 
truis un  vaisseau  sous  nos  yeux  et  d'après  notre  révélation  ;  et 
aussitôt  que  l'arrêt  sera  prononcé  et  que  la  fournaise  crèvera  3, 

28.  Embarque-toi  dans  ce  vaisseau,  et  prends  une  paire  de  cha- 
que couple,  ainsi  que  ta  famille,  excepté  l'individu  au  sujet  du- 
quel notre  ordre  a  été  donné  précédemment;  et  ne  me  parle  plus 
en  faveur  des  méchants,  car  ils  seront  engloutis  par  les  flots. 

29.  Lorsque  tu  auras  pris  place  dans  le  vaisseau,  ainsi  que  ceux 
qui  t'accompagneront,  dis  alors  :  Louange  à  Dieu,  qui  nous  a  dé- 
livrés des  méchants  ! 

■  On  peut  encore  traduire  ces  mots  aiiibi  :  et  nous  n  éituns  pa$  tnattentiji 
dans  l'iBuvre  de  la  créatiofK. 
'  Voy.  chap«XI,  42. 
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90.  Dis  aussi  ;  Seigneur,  feis-moi  descendre  sur  an  lieu  com- 
blé de  tes  bénédictions»  tu  sais  mieux  que  tout  autre  procurer 
une  descente  beureuse. 

Sf.  1)  y  a  certes  dans  cet  événement  des  signes  évidents,  et 
nous  fîmes  subir  aux  hommes  nos  épreuves. 

as.  Nous  fîmes  surgir  d'autres  générations  après  celle-là. 

sa.  Et  nous  envoyâmes  au  milieu  d'elles  des  apôtres  qui  leur 
disaient  :  Adorez  Dieu;  à  quoi  vous  serviront  d'autres  divinités f 
Bt  le  oraindrez-vous  pasf 

34.  Mais  les  chefs  des  peuples  infidèles,  qui  traitaient  de  men- 
songe là  comparution  devant  Dieu,  de  ces  peuples  que  nous  avoDS 
laissés  jouir  des  biens  du  monde,  disaient  :  Cet  homnie  D*est  qu'uq 
homme  comme  vous  ;  il  mange  ce  que  vous  mangez, 

35.  Et  il  boit  ce  que  vous  buvez. 

36.  Si  vous  obéissez  à  uu  homme  qui  est  votre  égal,  à  coup  sûr 
vous  êtes  perdus. 

37.  Vous  prédîra-t-il  encore  que,  devenus  os  et  poussière,  vous 
serez  de  nouveau  rendus  à  la  vie? 

38.  Arrière,  arrière  avec  ses  prédictions  l 

39.  Il  n'y  a  point  d'autre  vie  que  celle  dont  nous  jouissons  ici- 
bas  ;  nous  mouronç  et  nous  vivons,  et  nous  ne  serons  point  res- 
suscites. 

40.  Ob  n-est  qu'un  homme  qui  a  prêté  un  mensonge  à  Diei^, 
nous  ne  le  croirons  pas. 

41.  —  Seigneur  1  s'écria-t-il,  Viens  à  qion  aide  contre  cette  accu- 
sation de  mensonge. 

43.  —  Encore  quelques  instants,  et  ils  s'en  repentiront,  répondit 
le  Seigneur. 

43.  Un  cri  (çrn&fc  de  l'ange  Gabriel  {de  l'ange  eû^termim- 
tey,r]  les  saisit,  et  nous  les  rendîmes  semblables  ^  des  débris  rou- 
lés par  le  torrent.  Arrière  donc  avec  le^  méchants  j 

44.  Nou^  avpQs  fait  surgir  4'^utres  générations  à  leur  place. 

45.  Nous  n'avançons  ni  ne  reculons  le  terme  fixé  à  Texistenco 
de  chaque  peuple. 

4e.  Nous  envpyâmes  successivement  des  apôtres.  Chaque  fois 
qu'un  envoyé  i|e  présenta  devant  son  peuple,  celui-ci  le  traita  d1m- 
posteur  ;  nous  avons  fait  succéder  un  peuple  à  un  autre,  et  nous 
avons  fait  celui-là  la  fable  des  nations.  Arrière  avec  ceux  qui  ne 
croient  pasl 

47.  Puis  nous  avons  envoyé  Moïse  et  son  ft'ère  Aaron ,  accotn- 
pagnés  de  nos  signes  et  munis  d*un  pouvoir  évident. 
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48.  Vers  Pharaon  et  les  grands  de  son  royaume;  ceux-ci  s'en-> 
fièrent  d'orgueil  :  c'était  un  peuple  altler.  • 

49.  Croirons-nous,  disaient-ils,  à  deux  hommes  comme  nm^, 
et  dont  le  peuple  est  notre  esclave? 

50.  Us  les  traitèrent  donc  tous  deux  d*imposteufs,  et  lift  furent 
anéantis. 

61 .  Nous  donnâmes  le  Pentateuque  à  Moïse^  afin  que  les  Israé^ 
lites  fussent  dirigés  sur  le  droit  chemin. 

65.  Nous  fîmes  du  fils  de  Marie,  ainsi  que  de  sa  mère,  un  signe 
pour  les  hommes.  Nous  leur  donnâmes  à  tous  deux  pour  demeure 
un  lieu  élevé,  tranquille*  et  abondant  en  sources  d'eau  ^ 

53.  0  envoyés  de  Dieu,  nourrissez- vous  d*alifflents  bons  m 
goût^;  pratiquez  le  bien;  Je  connais  vos  actions. 
64.  Votre  religion  est  une.  Je  suis  votre  Seigneur,  eraignez-moi. 

66.  Les  peuples  se  sont  divisés  en  différentes  sectes^  et  ciiactine 
se  réjouit  de  ce  qu'elle  a  K 

66.  Laisse-les  dans  leur  erreur  Jusqu'à  un  certain  temps. 

67.  S'imaginent-ils  que  nous  leur  accorderons  de  longues  an- 
nées, en  leur  donnant  des  biens  et  des  fils  ; 

68.  Que  nous  nous  empresserons  de  leur  fournir  toute  sorte  de 
biens? 

69.  Ceux  que  la  crainte  de  leur  Seigneur  rend  oofitrtts^, 

60.  Qui  croient  aux  signes  que  leur  Seigneur  leur  envoie, 

61.  Qui  n'associent  point  à  Dieu  d'autres  divinités, 

62.  Qui  font  Taumône  et  dont  les  cœurs  sont  pénétrés  de  <!rainte, 
parce  qu'un  jour  ils  retourneront  auprès  de  Dieu , 

63.  Ceux-là  courent  à  Tenvi  les  uns  des  autres  f efs  les  bonnes 
œuvres,  et  les  gagnent. 

64.  Nous  n'imposons  à  aucune  âmè  que  la  charge  qu'elle  petit 
supporter.  Chez  nous  est  déposé  le  livre  qui  dit  là  vérité  t  les 
hommes  n'y  seront  point  traités  injustement. 

66.  Mais  leurs  cœurs  sont  plongés  dans  l'erreur  sur  celte  reli- 
gion ;  leurs  actions  sont  tout  autres  çt^  celles  des  croyants  ^  et 
ils  les  pratiqueront, 

66.  Jusqu'au  moment  où  nous  frapperons  les  plus  aisés  d'entre 
eux  de  notre  châtiment.  Alors  ils  crieront  tumultueusement. 


*  Par  ces  mots,  les  commentateurs  entendent  soit  une  des  villes  :  Jérusalem, 
Damas,  Ramla  ;  soit  Fendroit  où  Marie  se  retira  pour  mettre  au  monde  Jésus. 

'  Bons  au  goût,  purs  et  licites. 

*  G*est4-dire,  de  sa  croyance,  la  croyftM  sevle,  yrde  et  bonne. 

*  Attendris,  pénétrés  de  la  crainte  de  Dieu  jusqu'à  Tattendrissement. 
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67.  On  leur  dim  :  Cessez  de  crier  aiyourd'hui,  vous  n'obtien^ 
drez  de  nous  aucun  secours. 

6^,  On  vous  relisait  autrefois  nos  enseignements,  maïs  vous 
vous  en  détourniez. 

69.  Enflés  d'orgueil,  au  milieu  des  conversations  nocturnes 
proférant  des  discours  insensés, 

70.  Ne  feront-ils  donc  aucune  attention  à  ce  qu*on  leur  dit?  ou 
bien  leur  est-il  venu  une  révélation  inconnue  à  leurs  pères ,  les 
anciens  ? 

71.  Ne  connaissent-ils  pas  leur  apôtre,  au  point  de  le  renier? 
73.  Diront-ils  que  c'est  un  possédé?  Cependant  if  leur  apporte 

la  vérité;  mais  la  plupart  d'entre  eux  ont  de  l'aversion  pour  la 
vérité. 

73.  Si  la  vérité  avait  suivi  leurs  désirs ,  les  deux  et  la  terre  et 
tout  ce  qu'ils  renferment  seraient  tombés  dans  le  désordre.  Nous 
leur  avons  envoyé  un  avertissement,  mais  ils  s'en  éloignent. 

74.  Leur  demanderas-tu  une  récompense?  La  récompense  de 
ton  Seigneur  vaut  mieux  ;  il  est  le  meilleur  dispensateur  des  biens. 

75.  Tu  les  appelles  vers  le  chemin  droit; 

76.  Mais  ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  vie  future  s'en  écartent. 

77.  Si  nous  leur  avions  témoigné  de  la  compassion,  et  si  nous 
les  avions  délivrés  du  mal  qui  les  accablait,  ils  n'en  auraient  pas 
moins  persévéré  dans  leur  aveuglement  criminel. 

78.  Nous  les  avons  frappés  d'un  de  nos  châtiments,  et  cepen- 
dant ils  ne  se  sont  point  humiliés  ni  ne  nous  ont  adressé  d'hum- 
bles prières. 

79.  Il  en  fut  ainsi  Jusqu'au  moment  où  nous  ouvrîmes  la  porte 
du  supplice  terrible^;  alors  ils  se  sont  abandonnés  au  désespoir. 

80.  C'est  Dieu  qui  vous  a  donné  îouîe  et  la  vue,  et  un  cœur. 
Que  le  nombre  des  reconnaissants  est  petit! 

81.  C'est  lui  qui  vous  a  fait  naître  sur  la  terre,  et  vous  retour- 
nerez à  lui. 

8S.  C'est  lui  qui  fait  vivre  et  mourir;  de  lui  dépend  la  succes- 
sion alternative  des  jours  et  des  nuits.  Ne  le  eomprendrez-vous 
pas? 

83.  Mais  ils  parlent  comme  parlaient  les  hommes  d'autrefois. 

84.  Us  disent  :  Est-ce  que,  quand  nous  serons  morts  et  qu'il 
ne  restera  de  nous  que  poussière  et  os,  nous  serons  ranimés  de 
nouveau? 

'  11  s'agit  ici  de  quelque  victoire  remportée  sur  les  idolâtres,  de  la  famioe  qui 
affligeait  les  Mecquoif,  ou  de  quelque  autre  calamité  dont  ils  furent  atteinls. 
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86.  On  nous  le  disait  déjà  autrefois,  ainsi  qu'à  nos  pères;  ce 
sont  des  contes  des  temps  anciens. 

86.  Demande-leur  :  A  qui  appartiennent  les  cieux  cl  la  terre , 
et  tout  ce  qui  existe?  Dites-le  si  vous  le  savez. 

87.  Ils  répondront  :  Tout  cela  appartient  à  Dieu.  Dis-leur  alors  : 
Ne  réfléchirez-vous  pas? 

88.  Demande-leur  :  Quel  est  le  Seigneur  des  sept  cieux  et  du 
trône  sublime  ? 

89.  Ils  réDondront  :  C'est  Dieu.  Dis-leur  ;  Ne  le  craindrez-voue 
donc  pas? 

90.  Demande-leur  :  Dans  la  main  de  qui  est  le  pouvoir  sur  toutes 
choses?  Qui  est  celui  qui  protège,  et  qui  n^a  besoin  de  la  protec- 
tion de  personne?  dites-le  si  vous  le  savez. 

91.  Us  répondront  :  C'est  Dieu.  Dis-leur  :  Et  pourquoi  donc 
vous  laissez-vous  fasciner  par  des  mensonges  ? 

92.  Oui,  nous  leur  avons  envoyé  la  vérité;  mais  ils  ne  sont  que 
des  menteurs. 

93.  Dieu  n*a  point  de  fils,  et  il  n'y  a  point  d*autre  dieu  à  côlû 
de  lui  ;  autrement  chaque  dieu  s*en  irait  avec  ce  qu'il  a  créé ,  et 
ks  uns  seraient  plus  élevés  que  les  autres.  Loin  de  la  gloire  de 
Dieu  les  mensonges  qu'ils  inventent  ; 

94.  De  Dieu,  qui  connaît  les  choses  visibles  et  invisibles;  il 
est  trop  élevé  au-dessus  des  êtres  qu'on  lui  associe. 

95.  Dis  :  Seigneur,  fais-moi  voir  les  châtiments  qui  leur  sont 
prédits , 

96.  Et  ne  me  place  point,  ô  Seigneur  I  au  nombre  des  injustes. 

97.  Nous  pouvons  te  faire  voir  les  supplices  dont  on  les  a  me- 
nacés. 

98.  Rends-leur  le  bien  pour  le  mal  ;  nous  savons  mieux  que 
personne  ce  qu'ils  disent. 

99.  Dis  :  Seigneur,  je  cherche  un  refuge  auprès  de  toi  contre 
les  suggestions  des  démons. 

100.  Je  me  réfugie  vers  toi,  afin  qu'ils  n'aient  aucun  accès  au- 
près de  moi. 

101.  L'impie,  au  moment  de  la  mort,  s'écrie  :  Seigneur  I  fais- 
moi  retourner  sur  la  terre , 

102.  Afin  que  je  pratique  le  bien  que  j'avais  négligé.  —  Nulle- 
ment. Telle  sera  la  parole  que  Dieu  prononcera;  et  derrière 
eux  s'éhevera  une  barrière  jusqu'au  moment  où  ils  seront  res- 
suscites. 

103.  Lorsque  la  trompette  sonnera,  oh!  alors  il  n'y  aura  pas 

24 
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de  liens  de  parenté  entre  eux ,  les  liens  de  parenté  n'existeroni 
plus.  Oa  ne  se  fera  plus  de  demandes  réciproques*. 

104*  Ceux  dont  la  balance  penchera  Jouiront  de  la  félicité. 

105.  Ceux  pour  qui  la  balance  sera  légère  seront  les  hommes 
qui  se  sont  perdus  eux-mêmes,  condamnés  à  rester  éternellement 
dans  la  géhenne. 

ne.  Le  feu  consumera  leurs  visages ,  et  ils  feront  des  contor- 
sions avec  leurs  lèvres. 

107.  Ne  vous  a-t-on  pas  récité  mes  enseignements  {les  versets 
du  Koran)  :  vous  les  avez  traités  de  mensonges. 

108.  Ils  diront  \  Seigneur,  notre  mauvaise  fortune  a  prévalu 
contre  nous,  et  nous  étions  dans  l'égarement. 

109.  Seigneur  I  retire-nous  d1ci;  s!  ilous  retombons  dans  dos 
crimes,  nous  serons  les  plus  impies. 

110.  Soyez  précipités  dedans,  leur  criera  Dieu;  et  ùe  6iV 
dressez  pas  la  parole. 

111.  Quand  une  partie  de  nos  serviteurs  s'écriaieift  :  Seigneur! 
nous  croyons ,  efface  nos  péchés ,  aie  pitié  de  tious .  (u  es  le  plus 
miséricordieux, 

112.  Vous  les  avez  pris  pour  objet  de  vos  railleries,  au  point 
qu'elles  [ces  railleries]  vous  ont  fait  oublier  mon  nom.  Us  {mes 
fidèles  serviteurs)  étaient  l'objet  de  vos  rires  moqueui-s. 

113.  Aujourd'hui  je  les  récompenserai  de  leur  patience,  et  IIS 
seront  bienheureux. 

114.  Dieu  leur  demandera  :  Combien  d'années  étes-vous  restés 
ftur  la  terre? 

115.  Ils  répondront  :  Nous  n'y  sommes  testés  qu'un  Jour,  ou 
une  partie  seulement  du  jour.  Interrogez  plutôt  ceux  qui  comptent. 

116*  Vous  n'y  êtes  restés  que  peu  de  temps,  mais  vous  l'ignorez. 

117.  Pensiez-vous  que  nous  vous  avions  créés  en  vain ,  et  <foe 
vous  ne  reparaiiriez  plus  devant  nous?  Qu'il  soit  élevé,  ce  Dieu, 
véritable  roi;  il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui.  11  est  le  maître 
du  trône  glorieux.  Celui  qui  invoque  dautres  dieux  à  côté  de  Dieu. 
sans  apporter  quelque  preuve  à  Vappui  de  ce  culte,  celui-là  aura 
son  compte  auprès  de  Dieu  p  ai  Dieu  ue  fera  point  prospérer  les 
iojidèles. 

lis.  Dis  :  Soigneur,  efîacc  mes  *péchés  et  aie  pitié  ae  moi;  lu 
es  le  plus  miséricordieux. 

*  Chacun  sera  tellement  pi-éoccui)é  de  âoû  propre  sort  et  saisi  de  stupeur,  fuii 
ne  songera  pas  aux  autres. 
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CHAPITRE  XXIV. 

LA  LUMIÈRB^ 

Ponné  à  Médine.  —  6è  versets. 
Au  nom  au  Dieu  élément  et  miséricordieux. 

1.  F'aici  une  sourate  ^  que  nous  avons  fait  descendre,  et  nous 
l'avons  rendue  obligatoire;  dans  cette  sourate  nous  avons  fait 
descendre  des  signes  évidents  [versets  clairs),  afin  que  vous  ré- 
fléchissiez. 

3.  Vous  infligerez  à  l*I)omme  et  à  la  femme  adultères  cent  coups 
de  fouet  à  chacun.  Que  la  compassion  ne  vous  entrave  pas  dans 
r accomplissement  de  ce  précepte  de  Dieu,  si  vous  croyez  en  Dieu 
et  au  jour  dernier.  Que  le  supplice  ait  lieu  en  présence  d'un  cer- 
tain nombre  de  croyants. 

3.  Un  homme  adultère  ne  doit  épouser  qu*une  femme  adultèrç 
ou  une  idolâtre ,  et  une  femme  adultère  ne  doit  épouser  qu'un 
homme  adultère  ou  un  idolâtre.  Ces  alliances  sont  interdites  aux 
croyants. 

4.  Ceux  qui  portent  des  accusations  contre  des  femmes  hon- 
nêtes, sans  pouvoir  produire  quatre  témoins,  seront  punis  de 
quatre-vingts  coups  de  fouet;  au  surplus,  vous  n'admettrez  jamaifj 
leur  tépioignage  en  quoi  que  ce  soit,  car  ce  sont  des  méchants  ; 

6.  A  moins  qu'ils  ne  se  repentent  de  leur  méfait  et  ne  se  con- 
duisent exemplairement;  car  Dieu  est  Indulgent  et  miséricordieux. 

6.  Ceux  qui  accuseront  leurs  femmes  et  qui  n'auront  d'autres 
témoins  ^  produire  qu'eux-mêmes,  jureront  quatre  fois  devant 
Dieu  qu'ils  disent  la  venté, 

7.  f!t  la  cinquième  fois  pour  invoquer  la  malédiction  de  Dieu  sur 
eux,  s*ils  ont  menti. 

s.  On  n'infligera  aucune  peine  à  la  femme ,  si  elle  jure  quatre 
fois  devant  Dieu  que  son  mari  a  menti , 

9.  Et  la  cinquième  fois,  en  invoquant  la  colère  de  Dieu  sur  ellQ 
si  ce  que  le  mari  a  avancé  est  vrai. 

10.  N'était  la  grâce  inépuisable  de  Di^u  ^t  sa  misérjcprde,  \\ 

'  Lt  hiinière  dont  fl  est  parlé  au  Terset  35  sert  de  titre  ft  cette  sourate. 
*  SouraUf  chapitre.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  parlant  du  Koran. 
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VOUS  puniraît  à  Tinstant  >  ;  mais  il  aime  à  pardonner,  et  11  est 
miséricordieux. 

1 1 .  Ceux  qui  ont  avancé  un  mensonge  ^  sont  en  assez  grand 
nombre  parmi  vous;  mais  ne  le  regardez  pas  comme  un  mal  ;  bien 
plus,  c'est  un  avantage  pour  vous  3.  Chacun  de  ceux  qui  sont  cou- 
pables de  ce  crime  en  sera  puni  ;  celui  qui  l'aura  aggravé  éprou- 
vera un  châtiment  douloureux. 

is.  Lorsque  vous  avez  entendu  Taccusation,  les  croyants  des 
deux  sexes  n*ont-ils  pas  pensé  intérieurement  en  bien  de  cette 
afifaire?  N*ont-ils  pas  dit  :  C'est  un  mensonge  évident? 

13.  Pourquoi  les  calomniateurs  n*ont-ils  pas  produit  quatre 
témoins?  et,  s'ils  n'ont  pu  les  produire,  ils  sont  menteurs  devaut 
Dieu. 

14.  N*était  la  grâce  inépuisable  de  Dieu  et  sa  miséricorde  dans 
cette  vie  et  dans  l'autre,  un  châtiment  terrible  vous  aurait  déjà 
atteints  en  punition  des  bruits  que  vous  avez  propagés ,  quand 
vous  les  avez  fait  courir  de  bouche  en  bouche ,  quand  vous  pro- 
nonciez de  vos  lèvres  ce  dont  vous  n'aviez  aucune  connaissance, 
que  vous  regardiez  comme  une  chose  légère,  ce  qui  est  grave  de- 
vant Dieu. 

15.  Que  n'avez-vous  pas  dit  plutôt,  en  entendant  ces  bruits  : 

*  D'avoir  propagé  ou  admis  des  propos  outrageants  contre  la  femme  du  pro- 
pliète.  Voj.  la  note  ci-aprës. 

'  C'est-à-dire,  qui  ont  porté  contre  Aïécha,  femme  de  Mahomet,  l^accusation 
d'adultère.  Voici  l'historique  de  cet  événement.  Dans  Tannée  6  de  Thégire, 
Mahomet  avait  enlreprîs  l'expédition  contre  la  trihu  Mostalek.  Au  retour  de 
cette  course,  et  non  loin  de  Médine,  un  soir  quand  on  levait  le  camp  pour  con- 
tinuer la  route,  Aïécha  descendit  de  son  chameau  et  s'éloigna  pour  quelque 
temps.  Ses  gens,  la  croyant  déjà  montée  dans  sa  chaise,  emmenèrent  le  cha- 
meau, et  toute  la  caravane  poursuivit  sa  route.  Aïécha,  se  voyant  abandonhée, 
resta  à  Tendroit  même  où  elle  était  descendue,  attendant  qu'on  revînt  la  chercher, 
et  Gnit  par  s'endormir.  Peu  de  temps  après,  un  jeune  homme,  Safwan  Ebn  el- 
Moattal,  vint  à  passer  par  là  ;  voyant  quelqu'un  couché  par  terre,  il  s'approcha, 
et,  reconnaissant  que  c'était  une  femme,  prononça  ces  mots  :  «  Nous  sommes  à 
Dieu  et  nous  retournerons  à  lui.  »  Puis  il  se  mit  à  i*écart,  réveilla  Aïécha,  et  lui 
offrit  son  chameau.  Aïécha  accepta  l'offre.  C'est  amsi  que  le  lendemain  elle  par- 
vint à  rejoindre  la  troupe.  Quand  l'absence  d* Aïécha  et  son  retom  avec  Safiran 
furent  connus,  on  tint  sur  elle  des  propos  malveillants.  Mahomiit,  ne  sachant 
pas  ce  qu'il  devait  croire,  se  trouvait  dans  une  grande  perplexité,  et  ce  ne  fut  qu'au 
bout  d^un  mois  qu'il  déclara  connaître  la  vérité  par  suite  d'une  révélation  tout  à 
l'avantage  de  sa  femme.  Cette  révélation  forme  le  principal  sujet  de  ce  chapitre. 

'  Ces  paroles  doivent  s'adresser  à  Mahomet,  à  sa  famille  et  à  Safvran,  car  la 
propagation  de  ces  calomnies  ne  servit  qu'à  oûeux  établir  l'innocence  et  rhoa- 
neur  des  uns  et  des  autres. 
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Pourquoi  en  parlerions-nous?  Par  ta  gloire,  6  Dieu!  c'est  une 
calomnie  atroce. 

16.  Dieu  vous  a  avertis  de  vous  tenir,  à  Tavenir,  en  garde  con- 
tre de  pareilles  imputations,  si  vous  êtes  croyants. 

1 7.  Dieu  vous  explique  ses  enseignements  ;  il  est  savant  et  sage. 

18.  Ceux  qui  se  plaisent  à  répandre  des  propos  calomnieux  sur 
le  compte  des  croyants  éprouveront  un  châtiment  pénible 

19.  Dans  ce  monde  et  dans  l'autre.  Dieu  sait  tout,  et  vous  ne 
savez  rien. 

îO.  N*était  la  grâce  inépuisable  de  Dieu  et  sa  miséricorde,  U 
tous  punirait,  mais  il  est  humain  et  miséricordieux. 

91.  0  croyants!  ne  suivez  pas  les  traces  de  Satan;  car  celui 
qui  suit  ses  traces,  à  celui-là  Satan  commande  la  turpitude  et  les 
actions  blâmables,  et  n'était  la  grâce  de  Dieu  et  sa  miséricorde, 
pas  un  d'entre  vous  ne  serait  jamais  innocent;  mais  Dieu  rend 
innocent  celui  qu'il  veut;  il  entend  et  voit  tout.  ^ 

23.  Que  les  riches  et  les  puissants  d'entre  vous  ne  jurent  point 
de  ne  plus  faire  aucune  largesse  à  leurs  parents ,  aux  pauvres  et 
à  ceux  qui  s'étaient  jadis  expatriés  pour  la  cause  de  Dieu  ;  qu'ils 
leur  pardonnent  plutôt  Uurs  fautes  et  passent  outre >.  Vous,  ne 
voudriez- vous  pas  awssique  Dieu  vous  pardonne?  U  est  indulgent 
et  miséricordieux. 

93.  Ceux  qui  accusent  les  femmes  honnêtes,  femmes  croyantes, 
quand ,  fortes  de  leur  conscience ,  elles  ne  s'inquiètent  pas  des 
apparences,  ceux-là  seront  maudits  dans  ce  monde  et  dans  Tautre; 
Ils  éprouveront  un  châtiment  terrible. 

24.  Un  jour  leurs  langues,  leurs  mains  et  leurs  pieds  témoi- 
gneront contre  eux. 

95.  Dans  ce  jour,  Dieu  acquittera  leurs  dettes  avec  exactitude  ; 
ils  reconnaîtront  alors  que  Dieu  est  la  vérité  même. 

26.  Les  femmes  impudiques  sont  faites  pour  les  hommes  impu- 
diques; les  hommes  impudiques  sont  faits  pour  les  femmes  im- 
iiudiques;  les  femmes  vertueuses  pour  les  hommes  vertueux,  et 
l«;s  hommes  vertueux  pour  les  femmes  vertueuses.  Ils  seront  lavés 
des  propos  calomnieux;  l'indulgence  de  Dieu  leur  est  acquise, 
ainsi  que  des  dons  magnifiques. 

27.0  croyants!  n'entrez  pas  dans  une  maison  étrangère  sans 
en  demander  la  permission  et  sans  saluer  ceux  qui  l'habitent. 
Ceci  vous  vaudra  mieux.  Pensez-y. 

'  Parmi  les  personnes  qui  avaient  calomnié  Aïécha,  il  y  avait  un  homme  parent 
d'Aboubekr,  à  qui  celui-ci  faisait  beaucoup  de  bien.  Aboubekr,  pour  le  punir, 
voulait  lui  reUrer  sçs  aumônes.  Mahomel  le  lui  d*'Tendit  par  ce  verset. 

24. 
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?8.  Si  TOUS  n'y  trouvei  personne,  n'entrez  pas,  à  meins  qu'on 

ne  vous  Tait  permis  *.  Si  l'on  vous  dit  :  Reiirez-voas ,  relirez- 

'  vous  aussitôt.  Vous  en  serez  plus  purs.  Dieu  connaît  vos  actions. 

S9.  Il  n'y  aura  aucun  mal  si  vous  entrez  dans  une  maison  qui 
n'est  pas  habitée  ;  vous  pouvez  vous  y  mettrp  à  Taise.  Dieu  con- 
naît c^  Que  vous  produisez  au  grand  jour  et  ce  que  vous  cachez. 

30.  Commande  aux  croyants  de  baisser  leurs  regards  et  d'ob- 
server la  oontioepoe.  Ils  en  seront  plus  purs.  Dieu  est  instruit  de 
tout  ce  qu'ils  font. 

31.  Contmaqd^  aux  femmes  qui  croient  de  baisser  leurs  yeux  et 
d'observer  la  continence ,  de  ne  laisser  voir  de  leurs  ornements 
que  cç  qui  est  ^  l'extérieur  \  de  couvrir  leurs  seins'â'nn  voile, 
de  ne  faire  voir  leurs  ornements  qu'à  leurs  maris  ou  à  leurs  pères, 
ou  aux  pères  de  leurs  maris,  k  leurs  fils  ou  aux  fils  de  leui-s  ma- 
ris ,  ^  leurs  frères  ou  aux  fils  de  leurs  frères ,  aux  fils  de  leurs 
tœurs,  ou  aux  femmes  de  ceux-oi,  ou  à  leurs  esclaves  ou  aux  do- 
mestiques mâles  qui  n'pnt  pas  besoin  de  femmes,  ou  aux  epfants 
qui  né  distinguent  pas  encore  les  parties  sexuelles  d'une  femme. 
Que  les  femmes  n'agitent  point  les  pieds  de  manière  k  faire  voir 
leu^s  ornements  cachés.  Tournez  vos  coaurs  vers  Dieu ,  afin  que 
vous  soyez  peureux- 

32.  Mariez  ceux  qui  ne  s.nt  pas  encore  mariés,  vos  serviteurs 
probes  à  vos  servantes  ;  s'ils  sont  pauvres,  Pieu  les  rendra  ricbes 
du  trésor  ^e  sa  grâce;  c^r  Dieu  est  immense;  il  sait  tout. 

33.  Que  ceux  qui  ne  pe^vept  trouver  un  parti  à  cause  de  leur 
pauvreté  vivent  dans  la  continence  jusqu'à  ce  que  Dieu  les  ait 
eniflc))!^  de  sa  faveur.  Si  quelqu'un  de  vos  esclaves  vous  (demande 
son  affranchissement  par  écrit,  donnez-le-lui  si  vous  l'en  juges 
digne,  ponnez-leur  quelque  pep  de  ces  biens  que  Dieu  vous  a 
accordés.  Ne  forœz  point  vos  servantes  à  se  prostituer  pour  vous 
procurer  4es  biens  passagers  de  ce  monde,  si  elles  désirent  garder 
leur  pudicilé^  Si  quelqu'un  les  y  forçait,  Dieu  leur  pardonnerait 
à  cause  de  la  contrain^  ;  il  es^  indulgent  et  compatissant. 

94.  Nous  venons  de  vous  révéler  des  versets  qui  vous  expli- 
quent tout  clairement  par  des  exemples  tirés  de  eeux  qui  ont 


*  Il  faut  sans  doute  entendre  ici  :  À  moins  qu'on  ne  vous  Tait  permis  uno 
fois  pour  toutes. 

*  Commn  les  bagues,  et  non  pas  les  ornements  qu'elles  portent  aux  jambes. 

*  Ce  passage  est  dirigé  contre  ur^  certain  Alidallah  Çbn  Obbali,  qui  iiyai^  sit 
concubines  esclaves  ;  il  les  engageait  h  se  prostituer  et  h  lui  rapporte^  l'argent 
qu'elles  recueillaient  de  pe  honteux  trafic. 
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existé  avapt  vpii^,  ci  qui  sont  un  avertissement  pour  ceux  qui 
craigqenl  Dieu. 

35.  Dieu  est  la  LUMIERE  des  cîeux  et  de  la  terre.  Cette  lu- 
mière est  cpmme  un  foyer  dans  lequel  se  trouve  un  flambeau,  un 
flambeau  placé  daps  un  cristal,  cristal  semblable  à  une  étoile 
brillante;  ce  flambeau  s*aUume  avec  l'huile  d'un  arbre  béni  d'un 
olivieif  qui  x\*^$i  ni  de  TOrient  ni  de  rOçcident,  et  dont  l'huile 
brille  quai]d  méipe  le  feu  pe  ja  toucl^^  pasf.  C'est  lumière  sur  lu- 
mière. Dieu  conduit  vers  ça  lupiière  celui  qu'il  veut,  et  propose 
aui^  hopiiifes  de$  paraboles;  car  il  copnaît  tout. 

3Ç.  Pap^  |es  ipaisonç  que  Piep  a  perpiis  d'élever  pour  que  son 
nom  y  soit  répété  chaque  Jour  ^U  matip  et  au  soir, 

57.  Célèbrent  §ps  losanges  des  hopîineç  que  le  commerce  et  des 
conirats  ne  détournent  point  du  souvenir  de  Dieu ,  de  la  strictei 
observ^pce  4e  la  prière  et  de  J'apipône.  Ils  redoutent  le  jour  où 
les  cœi|r§  ç\  l^s  yeu^  dç^  homme?  seront  eji  confusion  ; 

sa.  Ce  jour  que  Dieu  a  fixé  pour  Récompenser  tous  les  hommefi 
selon  leurs  «[leiUeures  oeuvres,  et  pour  le§  combler  de  ses  faveurs. 
Dieu  donne  la  nourriture  k  qui  il  vept,  et  sans  compte. 

39.  Pour  les  îpcrédples ,  leurs  œuvres  seront  copime  ce  mirage 
du  désert,  que  Thomme  altéré  de  soif  prend  pour  de  l'eau  jusqu'à 
ce  qu'il  y  accoure  ^\  ne  trouve  rien.  Mais  i|  trouvera  devant  lui 
Dieu,  qui  réglera  son  pompte.  Pipu  est  prompt  dans  ses  comptes. 

40.  teurs  qsuvres  ressemblent  encore  aux  ténèbres  étendues 
sur  une  mer  profonde  que  couvrent  des  flots  tumultueux  ;  d'au- 
tres flots  s'élèvent,  et  puis  un  nuage,  et  puis  des  ténèbres  eptas- 
sées  sur  des  ténèbres  ;  l'homme  éiend  sa  msiin  et  ne  la  yoit  pas. 
Si  Djep  nç  donpe  pas  de  lumîêi*e  à  l'homme,  où  la  |rouYera-t-il? 

41.  N'as-tu  pas  considéré  que  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et 
sur  la  terre  publie  les  louapge^  de  Pieu,  et  les  oiseaux  aussi  en 
étendant  leurs  ailes  ?  tout  être  sait  la  prière  et  le  récit  ^^  ses 
louanges  ;  Dieu  connaît  leurs  actions. 

4?.  A  Pieu  appîiriiept  le  royauipe  des  deux  et  dp  la  terre.  Il  est 
le  point  où  tout  aboutit. 

43.  N'as-tu  pas  considéré  comment  Pieu  pousse  légèrement  le& 
nuages,  comme  il  les  réunit  et  les  entasse  par  monceaux;  pui^  tu 
vois  sortir  de  leur  seip  une  pluie  abondante  ;  on  dirait  qu'il  fait^ 
descendre^u  ciel  des  montagnes  grosses  de  grêle,  dont  il  atteint 
ceux  qu'il  veut,  et  qu'il  détourne  de  ceux  qu'il  veut.  Peu  s'eu 
faut  que  l'éclat  de  la  foudre  n'enlève  la  vue  aux  hommes^. 

44.  Dieu  fait  succéder  tour  à  tour  le  Jour  et  la  nuit.  Il  y  a  certes 
dans  ceci  un  exemple  frappant  pour  les  hommes  doués  d'intelli- 
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gence.  Il  a  créé  d'eau  tous  les  animaux.  Les  uns  marcbent  sur 
leur  ventre,  d'autres  sur  deux  pieds,  d'autres  marchent  sur  quatre. 
Dieu  crée  ce  qu'il  veut,  car  il  est  tout-puissant. 
\  45.  Nous  venons  de  vous  révéler  des  versets  qui  vous  expli- 
quent tout  clairement.  Dieu  dirige  ceux  qu'il  veut  vers  le  sentier 
droit. 

46.  Les  hypocrites  disent  :  Nous  avons  cru  en  Dieu  et  à  Fa- 
pôtre,  et  nous  obéirons.  Puis  une  partie  d'entre  eux  reviennent 
sur  leurs  pas,  et  ne  sont  point  des  croyunls. 

47.  Quand  on  les  appelle  devant  Dieu  et  devant  son  envoyé  afln 
qu'ils  (Dieu  et  renvayé)  décident  entre  eux ,  voici  qu'une  partie 
d'entre  eux  s'éloignent  et  se  détournent. 

48.  Si  la  vérité  était  de  leur  côté,  ils  obéiraient  et  viendraient 
à  lui. 

49.  Une  maladie  siége-t-elle  dans  leurs  cœurs ,  ou  bien  dou- 
tent-ils, ou  bien  craignent* ils  que  Dieu  et  son  apôtre  ne  les  trom- 
pent? —  Non,  mais  ils  sont  méchants. 

50.  Quelles  sont  les  paroles  des  croyants  quand  on  les  appelle 
devant  Dieu  et  devant  son  envoyé  afin  qu'ils  décident  entre  eux? 
Ils  disent  :  Nous  avons  entendu  et  nous  obéissons.  Et  ils  seront 
heureux. 

51.  Quiconque  obéit  à  Dieu  et  à  son  envoyé,  quiconque  craint 
Dieu,  le  redoute,  sera  du  nombre  des  bienheureux. 

53.  Ils  ont  juré  par  le  nom  de  Dieu,  le  plus  solennel  des  ser- 
ments, que,  si  tu  leur  ordonnais  de  marcher  au  combat,  ils  le  fe- 
raient. Dis-leur  :  Ne  jurez  point  ;  c'est  l'obéissance  qui  a  du  prix. 
Dieu  connaît  vos  actions. 

53.  Dis-leur  :  Obéissez  à  Dieu  et  obéissez  à  l'envoyé.  Si  vous 
tournez  le  dos ,  on  ne  lui  en  demandera  pas  compte;  on  n'at- 
tend de  lui  que  ses  œuvres,  comme  on  attend  de  vous  les  vôtres. 
Si  vous  obéissez ,  vous  serez  dirigés.  La  prédication  ouverte  est 
seule  à  la  charge  de  l'apôtre. 

54.  Dieu  a  promis  à  ceux  qui  auront  cru  et  fait  le  bien,  de  les 
constituer  héritiers  dans  ce  pays,  ainsi  qu'il  a  fait  succéder  vos 
devanciers  aux  infidèles  qui  les  ont  précédés  ;  11  leur  a  promis  d'é- 

I  tablir  fermement  cette  religion  qu'il  lui  a  plu  de  leur  donner,  et 
I  de  changer  leurs  inquiétudes  en  sécurité.  Ils  m'adoreront ,  et  ne 
'  m'associeront  dans  leur  culte  aucun  autre  être.  Ceux  qui ,  après 
ces  avei-iissements,  demeureraient  infidèles,  seraient  impies. 

55.  Observez  donc  exactement  la  prière,  faites  l'aumône,  obéis- 
SCI.  à  l'apôtre,  et  vous  éprouverez  îa  miséricorde  de  Dieu. 

56.  N'allez  pas  croire  que  les  infidèles  puissent  affaiblir  la  puis- 
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ftance  de  Dieu  sur  ia  terre ,  eux  qui  auront  le  feu  pour  demeure. 
Et  quel  affreux  séjour  1 

57. 0  croyants  1  que  vos  esclaves,  ainsi  que  les  enfants  qui  n'ont 
point  atteint  l'âge  de  puberté,  avant  d'entrer  chez  vous,  vous  en 
demandent  la  permission,  et  ce  trois  fois  par  jour  :  avant  la  prière 
de  l'aurore,  puis  lorsque  vous  quittez  vos  habits  à  midi,  et  après 
la  prière  du  soir;  ces  trois  moments  doivent  être  respectés  par 
décence.  Il  n'y  aura  aucun  mal  ni  pour  vous  ni  pour  eux  s'ils  eu* 
trent  à  d'autres  heures  sans  permission ,  quand  vous  allez  vous 
voir  les  uns  les  autres.  C'est  ainsi  que  Dieu  vous  explique  se& 
signes.  Or,  il  est  savant  et  sage. 

58.  Lorsque  vos  enfants  auront  atteint  l'âge  de  puberté,  ils  de- 
vront,  à  toute  heure,  demander  la  permission  d'entrer  comme  l'a- 
vaient demandée  ceux  qui  avaient  atteint  cet  âge  avant  eux.  C'est 
ainsi  que  Dieu  vous  explique  ses  signes.  Or,  il  est  savant  et  sage. 

59.  Les  femmes  qui  n'enfantent  plus,  et  qui  n'espèrent  plus  pou- 
voir se  marier,  peuvent,  sans  inconvénient,  ôler  leurs  vêtements, 
sans  cependant  montrer  leurs  ornements  ;  mais,  si  elles  s'en  abs- 
tiennent, cela  leur  vaudra  mieux.  Dieu  entend  et  sait  tout. 

60.  On  n'impute  pas  à  crime  à  un  aveugle,  ni  à  un  boiteux,  ni 
à  un  homme  malade,  de  manger  à  vos  tables;  ni  à  vous,  si  \ous 
faites  vos  repas  dans  vos  maisons,  dans  celles  de  vos  pères  ou  de 
vos  mères,  ou  de  vos  frères,  ou  de  vos  oncles  et  de  vos  tantes 
paternels,  ou  de  vos  oncles  et  de  vos  tantes  maternels,  dans  les 
maisons  dont  vous  avez  les  clefs,  dans  celles  de  vos  amis.  Il  n'y 
a  aucun  inconvénient  pour  vous  à  manger  en  commun  ou  sépa- 
rément *. 

61.  Quand  vous  entrez  dans  une  maison,  saluez-vous  récipro- 
quement (celui  qui  entre  et  celui  qui  reçoit),  en  vous  souhaitant 
de  par  Dieu  une  bonne  et  heureuse  santé.  C'est  ainsi  que  Dieu 
vous  explique  ses  signes,  afin  que  vous  les  compreniez. 

62.  Les  vrais  croyants  sont  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  son 
apôtre,  qui,  lorsqu'ils  se  réunissent  chez  toi  pour  quelque  affaire 
d'intérêt  commun,  ne  s'éloignent  pas  sans  ta  permission.  Ceux  qui 
te  la  demandent  sont  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  son  apôtre. 
S'ils  te  la  demandent  pour  s'occuper  de  quelque  autre  affaire,  tu 
l'accorderas  à  celui  que  tu  voudras.  Implore  pour  eux  l'indulgence, 
de  Dieu,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

'  Ce  Terset  relève  les  musulmans  des  scrupules  fondés  sur  quelques  usages  su- 
perstitieux chez  les  Arabes  :  tel  était,  par  exemple,  Tusage  de  ne  point  admettre  à 
leur  table  les  boiteux  ou  les  aveugles,  et  de  ne  point  faire  de  repas  chez  d'autres 
personnes  ;  quelques-uns,  au  contraire,  se  faisaient  uq  scrupule  de  manger  seuls. 
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68.  N'appelez  point  l'apôtre  comme  vous  tous  appeler  entre 
vous  *.  Dieu  connaît  ceux  qui  se  retirent  de  l*assemblée  à  petit 
bruit ,  et  se  caclient  les  uns  derrière  les  autres.  Que  ceux  qui 
désobéissent  à  ses  ordres  redoutent  un  malheur  ou  le  châtiment 
terrible. 

64.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  n'appartient-il 
pas  à  Dieu?  Il  connaît  l'état  où  vous  êtes.  Un  jour  les  hommes 
seront  ramenés  devant  lui ,  et  il  leur  rappellera  vos  œuvres ,  car 
H  connaît  tout. 


CHAPITRE  XXV. 

▲LfORKAN  S  ou  DISTINCTION. 
DoDné  è  la  Heeqae.  —  Tt  Tersets. 

1 .  Béni  soit  celui  qui  a  envoyé  du  ciel  la  DISTINCTION  {Alfar- 
kan]  à  son  serviteur,  afin  qu'il  avertisse  les  hommes. 

2.  Le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre  lui  appartient;  il  n'a 
point  de  fifs,  il  n'a  point  d'associé  à  l'empire;  il  a  créé  toutes 
choses,  et  par  un  arrêt  éternel  a  fixé  leurs  destinées. 

3.  Les  idolâtres  ont  pris  d'autres  dieux  (|ue  lui,  dieux  qui  n'ont 
rien  créé  et  ont  été  créés  eux-mêmes , 

4.  Qui  ne  peuvent  faire  ni  aucun^bien  ni  aucun  mal,  qui  ne 
disposent  ni  de  la  vie,  ni  de  la  mort,  ni  de  la  résurrection. 

6.  Les  incrédules  disent  :  Ce  livre  n'est  qu'un  mensonge  qu'il  a 
for^é  ;  d'autres  aussi  l'ont  aidé  à  le  faire.  Voici  quelles  sont  leur 
méchanceté  et  leur  perfidie. 

6.  Ce  ne  sont  que  des  contes  des  anciens,  disetU-ils  encore ^ 
qu'il  a  mis  par  écrit;  ils  lui  sont  dictés  le  matin  et  le  soir. 

7.  Dis  :  Celui  qui  connaît  les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre  ^ 
envoyé  ce  livre.  Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

s.  Ils  disent  :  Qu*est-ce  donc  que  cet  apôtre?  Il  fait  sesr  repas, 
il  se  promène  dans  les  marchés  comme  nous  tom.  A  moins  qu'un 
•ange  ne  descende  et  ne  prêche  avec  lui  ; 

9.  A  moins  qu'un  trésor  ne  lui  soit  envoyé ,  ou  qu'il  n'ait  un    i 

*  C'esM-dire,  ne  eoyex  pas  trop  familiers  arec  Im. 

*  Àlforkan,  ou  la  «lisUnction,  est  un  des  noms  du  Koian.  Voy.  note  I,  page  il>     i 
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jardin  qui  lui  fournisse  lâ  nourriture,  nous  ne  croirons  pas.  Las 
méchants  disent  :  Vous  ne  suivez  qu*un  homme  ensorcelé. 

10.  Vois  quels  propos  ils  débitent  sur  ton  compte.  Ils  se  sont 
égarés  et  ne  peuvent  trouver  aucune  issue. 

11.  Béni  soit  celui  qui,  s'il  lui  plaît,  peut  te  donner  quelque 
chose  de  plus  précieux  que  leurs  biens,  des  jardins  où  coulent 
des  eaux,  et  des  palais. 

12.  Mais  ils  traitent  de  mensonge  l'arrivée  de  Theure.  Nou« 
avons  préparé  un  feu  ardent  pour  ceux  qui  la  traitent  de  mensonge. 

13.  Lorsqu'il  les  terra  de  loin ,  ils  réûtendront  mugir  de  ragd 
et  ronfler. 

1 4.  £t  lorsqu'ils  seront  précipités  daris  un  espace  resserré,  en^ 
tassés  les  uns  sur  les  autres,  ils  appelleront  là  îdort. 

16.  N'en  appelez  pas  une  seulement,  appelez  plusieurs  genres- 
de  mort,  leur  dira-t-on. 

16.  Dis-leur  :  Qu'est-ce  ^lif  tant  mieux,  de  ceci  ou  du  jardin  d«: 
réternité,  qui  a  été  promis  aux  hôiïimes  pieux,  et  qui  doit  leur  ser- 
vir de  récompense  et  de  terrtïe  de  voyage? 

17.  Ils  y  trouveront  tout  ce  qu'ils  peuvent  désirer  dans  leur  sé- 
jour éternel.  Cest  une  promesse  qu'ils  seront  eu  droit  de  récla* 
mer  de  Dieu. 

1 8.  Le  jour  où  il  les  réunira  tous,  ainsi  que  les  dieux  qu'ils  ado- 
raient à  côté  de  Dieu,  il  detaaiiderâ  à  ceux-ci  :  Est-ce  vous  qui  ave* 
égaré  mes  serviteurs  que  voici,  ou  bien  eux-mêmes  ont-iis  perdu  . 
la  route? 

1 9.  Ils  répondront  :  Que  ton  nom  soit  glorifié  !  nous  ne  pou- 
vions rechercher  d'autre  allié  que  toi  ;  mais  tu  les  as  laissés  jouir 
des  biens  de  ce  monde,  ainsi  que  leurs  pères,  et  ils  ont  perdu  ton 
souvenir  ;  c'est  un  peuple  perdu. 

10.  Il  dira  aux  idolâtres  :  Voici  vos  dieux  qui  démentent  vos 
paroles.  Vous  ne  saurez  ni  détourner  le  supplice,  ni  obtenir  du 
secours. 

51.  Quiconque  de  vous  a  agi  avec  iniquité  éprouvera  un  ehâti' 
ment  terrible. 

52.  Les  apôtres  que  nous  avons  envoyés  avant  toi  se  noûi^fis- 
salent  et  se  promenaient  dans  les  marchés  comme  le$  autres 
hommes.  Nous  vous  éprouvons  les  uns  par  les  autres,  pou^  voir 
si  vous  serez  constants.  Or  Dieu  voit  tout. 

2*^  Ceux  qui  n'espèrent  point  nous  revoit*  dans  Vautre  monde, 
disent  :  Nous  ne  croirons  point,  à  moins  que  les  anges  ne  des- 
cendent du  ciel,  ou  que  nous  ne  voyions  Dieu  de  no»  Jeuxv  I** 
sont  enflés  d'orgueil,  et  commeltent  un  ciiuic  éiionue. 
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t4.  U  n*y  aura  point  d*heureases  nouvelles  pour  les  coupables, 
ïé  jour  où  ils  verront  venir  les  anges  ;  ils  crieront  :  Arrière,  ar- 
rière avec  eux  ! 

55.  Alors  nous  produirons  les  œuvres  de  chacun,  et  nous  les 
réduirons  en  poussière  dispersée  de  tous  côtés. 

56.  Ce  jour-là  les  hôtes  du  paradis  auront  un  beau  lieu  de  repos 
et  un  endroit  délicieux  pour  faire  leur  sieste. 

57.  Le  jour  où  le  ciel  se  fendra  par  nuages,  et  où  les  auges 
descendront  par  troupes , 

58.  Ce  jour-là  le  véritable  empire  sera  au  Miséricordieux.  Ce 
sera  un  jour  difficile  pour  les  infidèles. 

59.  Alors  le  méchant  mordra  le  revers  de  sa  main  S  et  dira  : 
Plût  à  Dieu  que  j'eusse  suivi  le  sentier  avec  Tapôtre  1 

30.  Malheur  à  moi  1  Plût  à  Dieu  que  je  n'eusse  pas  pris  un  tel 
pour  ami  ! 

31.  U  m'a  fait  perdre  de  vue  le  Livre  après  qu'il  me  fut  mon- 
tré. Satan  est  un  traître  pour  l'homme. 

39.  Le  prophète  dira  :  Seigneur,  mon  peuple  a  pris  ce  Roran 
en  dédain. 

33.  C'est  ainsi  que  nous  avons  donné  à  tous  les  apôtres  des 
criminels  pour  ennemis  ;  mais  Dieu  te  servira  de  guide  et  d'as- 
sistance. 

34.  Les  infidèles  disent  :  Pourquoi  le  Koran  ne  lui  a-t-il  pas 
été  envoyé  en  un  seul  corps?  —  Nous  faisons  ainsi  pour  fortifier 
ton  cœur  ;  nous  le  récitons  par  refrains. 

*  Mordre  le  revers,  le  dos  de  sa  main,  est  chez  les  Orientaux  un  signe  de 
«lépit  et  de  désespoir.  Ce  passage  peut  tout  simplement  s^appliquer  au  dénoû- 
ment  réservé  aux  infidèles  le  jour  du  jugement  dernier  ;  les  mots  des  versets 
précédents  le  font  entendre  assez  clairement.  Les  commentateurs  rattachent  ce- 
pendant les  paroles  des  versets  29,  80,  31 ,  à  un  fait  particulier.  Un  Mecquois 
idolâtre,  nommé  Okba,  invita  un  jour  Mahomet  à  un  repas  ;  le  prophète  ne 
voulut  accepter  rmvitation  qu^â  condition  qu^Okba  embrasserait  Tislam .  Ceiai-ci 
le  fit,  et  Mahomet  mangea  avec  le  nouveau  converti.  Peu  de  temps  après,  Okba 
eut  à  essuyer  des  reproches  amers  sur  son  apostasie  de  la  part  d'un  de  ses  amis. 
Okba  allégua  pour  excuse  que  c*était  seulement  pour  décider  Mahomet  à  manger 
avec  lui  qu*il  avait  embrassé  Ti'slam.  Là-dessus  l'autre  engagea  Okba  à  insulter 
le  prophète  en  public,  et  à  lui  cracher  au  visage.  Okba  suivit  ce  conseil  ;  celle 
insulte  lui  attira  la  menace  de  Mahomet.  Quelque  temps  après,  Okba,  tombé  au 
pouvoir  de  Mahomet,  fut  tué  par  Ali.  Le  verset  30  semble  faire  allusion  aux  ins- 
tigateurs de  l'ami.  Gomme  nous  Pavons  dit  tout  à  Theure,  les  versets  S7,  38, 
9IÙ,  n*ont  qu'un  sens  général  applicable  au  jour  du  jugement  ;  mais,  pendant  les 
prédications  de  Mahomet,  ses  auditeurs  croyaient  trouver  dans  ses  paroles  des 
tllttsionsà  tel  ou  tel  fait  particulier  «lont  on  s'entretenait  alors. 


S5.  Toutes  les  fols  qu'ils  te  proposeront  des  ressemblances 
{des  paraboles),  nous  te  donnerons  la  vérité  et  la  plus  parfaite 
explication. 

36.  Ceux  qui  seront  rassemblés  et  précipités  dans  Tenfer,  ceux 
là  auront  la  plus  mauvaise  place,  ceux-là  seront  le  plus  loin  du 
vrai  cbemin. 

37.  Nous  avons  donné  le  Livre  à  Moïse,  et  nous  lui  avons  donné 
pour  lieutenant  son  frère  Aaron. 

33.  Nous  leur  dîmes  :  Allez  vers  le  peuple  qui  traite  nos  signes 
de  mensonges;  Nous  détruisîmes  entièrement  ce  peuple. 

39.  Nous  ensevelîmes  dans  les  eaux  le  peuple  de  Noé,  qui  ac- 
cusa ses  apôtres  d'imposture,  et  nous  en  fîmes  un  signe  d'aver- 
tissement pour  tous  les  peuples.  Nous  avons  préparé  aux  mé« 
cbants  un  supplice  douloureux. 

40.  Nous  anéantîmes  Ad  et  Tbémoud  et  les  hommes  de  Rass  S 
et  entre  ceux-ci  tant  d'autres  générations. 

41.  A  chacun  de  ces  peuples  nous  proposions  des  paraboles 
d'avertissement,  et  nous  les  exterminâmes  entièrement. 

_  42'.  Les  infidèles  ont  souvent  passé  près  de  la  ville  sur  laquelle 
nous  avons  fait  pleuvoir  une  pluie  fatale  ^.  Ne  Tont-ils  pas  vue? 
Oui  ;  mais  ils  n'espèrent  point  être  ressuscites  un  jour. 

43.  Lorsqu'ils  te  voient,  ils  te  prennent  pour  l'objet  de  leurs 
railleries.  Est-ce  cet  homme ,  disent-ils ,  que  Dieu  a  suscité  pour 
être  un  apôtre? 

44.  Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  nous  ait  fait  délaisser  nos  dieux, 
si  nous  n'avions  pas  montré  de  la  constance.  *  Lorsqu'ils  verront 
approcher  le  châtiment,  ils  apprendront  qui  d'entre  nous  s'est  le 
plus  éloigné  du  chemin  droit. 

45.  Que  t'en  semble?  Seras^tu  l'avocat  de  ceux  qui  ont  pris 
leurs  passions  pour  leur  dieu? 

46.  Crois-tu  que  la  plupart  d'entre  eux  entendent  ou  comprén* 
nent?  Ils  sont  comme  des  brutes,  et  même  plus  que  les  brutes, 
éloignés  du  chemin  droit. 

47.  As-tu  remarqué  comme  ton  Seigneur  étend  l'ombre?  S'il 
voulait,  il  la  rendrait  permanente.  Nous  avons  fait  du  soleil  soB 
guide  ; 

*  On  n^est  pas  d'accord  sur  la  position  de  Tendroit  désigné  par  Batt  :  les  uns 
le  placent  dans  le  Yémama,  d'antres  dans  le  Hadramaut,  d*aatfes  enfin  près 
d'Atttioche.  Hom  veut  dire  aussi  puits,  citerne.  Gomme  la  signification  de  ce 
mot  n'est  pas  bien  établie,  il  Tant  mieux  traduire  le  mot  arabe  aihab  par  hùmmi$ 
lie.,,  que  par  habitants  de.,, 

*  C*«6t  Sodome,  qui  se  trourait  su?  la  route  de  Syrie* 


\ 
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48.  El  puis  nous  ramolndrissons  avec  facilité. 

49.  C'est  Ipi  qui  vous  donoe  la  uuil  pour  manteau  et  le  sommdl 
pour  le  repos.  Il  a  donné  le  jour  pour  le  mouvement. 

60. 11  envoie  lei  vents  comme  précurseurs  de  ses  grâces.  Nous 
ftisons  descendre  du  ciel  l'eau  pure, 

51.  Pour  faire  revivre  par  elle  une  contrée  mourante;  nous 
en  désaltéroi^  nos  créatures,  un  nombre  inflni  d'animaux  et 
d*hofflmes. 

65.  Nous  la  promenons  de  tous  c6lés  au  mUieu  d'eux,  aQa  qu'ils 
se  souviennent  de  nous;  mais  la  plups^rt  des  kKunmes  se  refus^^t 
à  tout,  excepté  â  être  ingrats* 

63.  Si  nous  avions  voulu ,  nous  aurions  envpyé  ua  avertisseur 
dans  ekaqoe  cité. 

54.  Ne  cède  point  aux  infidèles,  mais  oombats-les  vigoureuse^ 
ment  stvec  ce  livre. 

bb.  C'est  Dieu  qui  a  rapproché  les  deux  mers,  l'une  d'eau  douce 
•t  rafralcbis^ante,  l'autre  salée  et  amère,  et  il  a  placé  entre,  elles 
un  intervalle  et  une  barrière  insurmontables^. 

66.  Cest  hii  qui  a  créé  d'eau  les  hommes ,  qui  établit  entre  eux 
les  Mens,  de  parenté  et  d'affînité.  Ton  Seigneur  est  puissant. 

67.  Plulût  q^e  Dieu»  ils  adorent  ce  qui  ne  peut  ni  leur  être  uiïU 
ni  leur  nuire.  L'infidèle  est  l'aide  du  diable  contre  son  propn 
Selgiieur. 

68.  Nous  ne  t'avons  envoyé  que  pour  annoncer  et  pour  menacer. 

69.  Dls^leur  :  Je  ne  vous  demande  pas  d'autre  salaire  que  de 
vous  voir  prendre  le  rentier  qui  conduit  à  Dieu. 

f  0.  Hels  ta  eenfiaiy^e  dtans  le  Vivant  qui  ne  mmrt  pas  ;  célèbce 
ses  louanges.  Il  connaît  suffisamment  les  péchés  de  ses  servtteuvsî. 
11 1^  orée  les^cjeui^  et  la  terre,  et  tout  ce  qui  se  trouve  entre  eux, 
dans  l'espace  de  six  jours;  puis  il  est  allé  s'asseoir  sur  le  trône,  il 
est  le  Miséricordieux  ;  interroge  sur  lui  les  hommes  instruits. 

61 .  Quand  on  icur  dit  [aux  in/kUles]  :  Prosternez-vous  devant 
le  Miséricordieux ,  ils  demandent  :  Qui  est  le  Miséricordieux  ^f 
Nous  prosternerons-nous  devant  ce  que  tu  nous  dis?  fit  lieuréloi- 
puemeot  s'en  a^roH.   . 

6t.  Béni  soit  celui  qui  a  placé  au  del  les  signes  du  zodiaque, 
qui  y  a  suspendu  le  flambeau  '  et  la  lune  qui  éclairent. 

*  S9loo  In  anA|  Mahomet  «irait  ifouIu  parler  iei  dea  eaw^du  Tigre,  ^ui,  méois 
lyièa  #,*4tre  jetéea  dao»  U  mer,  conaerient  Iwr  goOi  jusqur'à  la  diaUiM^  i» 
itaitiira.lieaeii,  sans  se  roMer  au  eaiu  aaléea  de  la  me^ 

*  Voj.  chap.  XIII,  90,  note. 

*  Le  flambeau  Teut  diiîs  ici  le  aolfltt 
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63.  Il  a  établi  la  nuit  et  le  jour  se  succédant  tour  à  tour  pour 
ceux  qui  veulent  penser  à  Dieu  ou  lui  rendre  des  actions  de 
grâces. 

64.  Les  serviteurs  du  Miséricordieux  sont  ceux  qui  marchent 
avec  modestie  sur  cette  terre ,  et  qui  disent  :  Paix  a  vous  ,  aux 
ignorants  qui  leur  adressent  la  parole  *  ; 

65.  Qui  passent  leurs  nuits  à  prier  Dieu,  prosternés  ou  debout; 

66.  Qui  disent  :  Seigneur,  éloigne  de  nous  le  supplice  de  la  gé- 
henne ,  car  ses  tourments  sont  perpétuel^,  carc*est  un  mauvais 
lieu  pour  s*y  reposer  et  pour  s'y  arrêter  ; 

67.  Qui,  daris  leurs  largesses,  ne  sont  ni  prodigues  ni  avares, 
maïs  qui  se  tifenneni  entre  les  deux; 

68.  Qui  n'invoquent  point  avec  Dieu  d'autres  divinités;  qui  ne 
tuent  poin  une  âme  vivante,  ainsi  qiie  Dieu  l'a  défendu,  exeepté 
pour  une  juste  raison  ^,  qui  iflé  cointoeltent  point  d'adultère.  Celui 
qui  le  fait  recevra  le  prix  de  Tlniquité. 

69.  Au  jour  de  la  résurrection,  le  supplice  tui  sera  doublé;  il 
le  subira  éternellement,  couVert  d'ignominie. 

70.  Mais  ceux  qui  se  repentiront,  qui  auront  crû  et  pratiqué  les 
bonnes  œuvres ,  Dieu  changera  les  mauvaises  actions  d#  ceux-là 
en  bonnes;  car  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

71.  Celui  qui  se  repent  et  qui  croit»  revient  à.  Dieu  et  en  est 
accueilli.  ..... 

72.  Ceux  qui  ne  portent  point  de  faux  tèmoignàgè3»  et  qui»  en- 
gagés dans  une  conversation  frivole,  la  traversent  (s'en  tirent] 
avec  décence;  ..,        .    . 

73.  Qui,  lorsqu'on  leur  récité  les  enseignements  du  Seigneur, 
ne  restent  point  couchés  immobiles  comme  slis  étaient  sourds  et 
aveugles; 

74.  Qui  disent  :  Seigneur,  accorde-nous ,  dans  nos  épouses  et 
dans  nos  enfants,  un  sujet  de  joie»  et  fais  que  nous  marchions  à 
la  tête  de  ceux  qui  craignent; 

75.  Ceux-là  auroht  pour  récompensé  les  lieux  élevés  du  paradis, 
parce  qu'ils  ont  persévéré ,  et  ils  y  trouveront  le  salut  et  ia  paix. 

76.  Ils  y  séjourneront  éternell^menU  QhoïHa  i>eÛe  retraite  !  quel 
beau  séjour  I 

77.  Dis  :  Dieu  se  soucie  bien  peu  oe  vos  prières,  vous  qui  avei 
déjà  traité  son  apôtre  d'imposteur.  Mais  le  supplice  permanent 
vous  atteindra. 

-*  Par  les  ignorants,  on  entend  iei  les  idolâtres* 

'  Cette  réserve,  qui  se  rencontre  plusieurs  fois  dans  le  KoràB,  est  iidè  ^rle 
d'autorisation  à  appliquer  la  peine  de  mort  aux  criminels. 


CHAPITRE  XXVI. 

LBS  PO&rES  ^ 
^  Doooé  è  11  Mecque.  —  U»  reneU. 

Au  nom  du  Dieu  dément  el  miséricordieux. 

I.  Ta.  s».  Mui.  *•  Ce  sont  les  signes  du  Livre  évident. 

s.  Tu  te  consumes  d'affliction  de  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  croire. 

s.  Si  nous  avions  voulu,  nous  aurions  envoyé  du  ciel  {un  pro- 
dige) devant  lequel  ils  auraient  humblement  courbé  leurs  télés. 

4.  Il  ne  descend  aucun  nouvel  avertissement  du  Miséricordieux 
qu'ils  ne  s'éloignent  pour  ne  pas  Tenlendre. 

s.  Us  le  traitent  de  mensonge  ;  mais  bientôt  Us  apprendront  des 
nouvelles  du  châtiment  dont  ils  se  riaient. 

•>.  N*ontrils  pas  Jeté  les  yeux  sur  la  terre?  N'ont-ils  pas  vu 
comment  nous  y  avons  produit  un  couple  précieux  en  toutes 
choses? 

7.  Il  y  a  des  signes  dans  ceci,  mais  la  plupart  des  hommes  oe 
croient  pas. 

s.  Certes,  ton  Seigneur  est  puissant  et  sage. 

9.  SoumeM-toi  qu'un  Jour  Dieu  appela  Moïse ,  et  lui  dit  : 
Rends-toi  vers  ce  peuple  pervers, 

10.  Vers  le  peuple  de  Pharaon.  Ne  me  craindront-ils  pas?  . 

I I .  Seigneur,  dit-il,  Je  crains  qu'ils  ne  me  traitent  d'Imposteur. 
12.  Mon  cœur  est  dans  l'angoisse,  et  ma  langue  est  embarras- 
sée. Envoie  chercher  mon  frère  Aaron. 

18.  Ils  ont  à  me  foire  expier  un  péché',  et  Je  crains  qu'ils  ne 
me  mettent  à  mort. 

14.  *  Nullement,  répondit  Dieu.  Allez  tous  deux,  accompagnés 
de  mes  signes  ;  nous  serons  avec  vous,  et  nous  écouterons. 

16.  Allez  donc  tous  deux  auprès  de  Pharaon,  et  dites-lui  :  Je 
suis  Moise,  l'envoyé  du  maître  de  l'univers  : 

16.  Laisse  partir  avec  nous  les  enfants  d'Israël. 

17.  Ils  s'y  rendirmtt  ei  Pharaon  dit  à  Moïse  :  Ne  t'avons- 
nous  pas  élevé  parmi. nous  dans  ton  enfance?  Tu  as  passé  plu- 
sieurs années  de  ta  vie  au  milieu  de  nous. 

'  Il  est  parlé  de  poëtes  au  verset  SM  de  ce  chapitre. 

*  Voy.  chap.  II,  t,  note. 

•  Le  meurtre  d*un  ÉgjptNQ  Voy.  chap.  XXVlll,  is,  êêq. 
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1 8.  Tu  as  commis  Taction  que  tu  sais  ;  tn  es  ud  iOj^rat. 

19.  —  Ouï,  répondit  Moïse,  j'ai  commis  cette  action;  mais  alors 
j'étais  dans  l'égarement. 

20.  J'ai  fui  du  milieu  de  vous  par  crainte;  ensuite  Dieu  m'a 
investi  du  pouvoir  et  m'a  constitué  son  envoyé. 

îi.  Le  bienfait  que  tu  me  reproches ,. est-ce  d'avoir  réduit  les 

enfonts  d*Israêl  en  esclavage? 

22.  -<-  Qu'est-ce  dooo,  dit  Pharaon,  que  le  maître  de  l'universr 
28.  —  C'est  le  maître  des  cieux  et  de  la  terre,  et  de  tout  ce  quà 

est  entre  eux,  si  vous  croyez. 

24.  —  Entendez-vous?  dit  Pharaon  à  ceux  qui  l'entouraient. 

25.  —  Votre  maître  est  le  maître  de  vos  pères  les  anciens,  con- 
tinua Moïse. 

26.  •*  Votre  apôtre  que  l'on  a  envoyé  vers  vous  est  un  pos- 
sédé, dit  Pharaon. 

27.  —  Miiise  reprit  :  C'est  le  maître  de  l'Orient  et  de  l'Occi- 
dent, et  de  tout  ce  qui  est  entre  les  deux,  si  vous  avez  de  l'intel- 
ligence. 

28.  —  Si  tu  prends  pour  dieu  un  autre  que  moi,  dit  Pharaon, 
je  te  ferai  mettre  en  prison. 

29.  —  Alors  même  que  je  te  ferais  voir  quelque  preuve  évi- 
dente de  ma  mission?  dit  Moïse. 

80.  —  Fais-la  voir,  dit  Pharaon,  si  tu  es  véridique. 

81.  Moïse  jeta  son  bâton,  qui  se  changea  en  un  véritable  serpent. 

82.  Puis  il  étendit  la  main,  et  elle  parut  blanche  à  tous  les  spec- 
tateurs. 

88.  Pharaon  dit  aux  grands  qui  l'entouraient  :  En  vérité,  c'est 
un  magicien  habile. 

84.  Par  ses  sorcelleries  il  va  vous  chasser  de  votre  pays;  quel 
est  votre  avis? 

85.  Les  grands  répondirent  :  Donnez-lui  quelque  espoir  ainsi 
qu'à  sott' frère,  et  envoyez,  eu  attendant,  dans  les  villes  du 
royavme  des  hommes  qui  rassemblent. 

36.  St  qui  t'amènent  tout  ce  qu'il  y  a  d'habiles  magiciens. 

87.  Les  magiciens  furent  appelés  tous  à  un  rendez-vous  pour 
un  jour  convenu. 

88.  On  demanda  au  peuple  :  Y  assisterez-vous? 

89.  —Oui,  et  nous  suivrons  les  magiciens  s'ils  l'emportent,  di- 
saii-<m  dans  le  peuple, 

40.  Quand  les  magiciens  furent  assemblés,  ils  dirent  à  Pha* 
raon  :  Pouvons-nous  compter  sur  une  récomnense,  si  nous  som- 
mes vainqueurs? 

35. 
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41.  —  Oui  sans  ^oute»  répondit  Phanum;  vous  serez  alors  du 
nombre  dé  ceux  qui  approchent  de  noire  personne. 
43.  Moïse  leur  dit  alors  :  Jetez  ce  que  vous  avez  à  jeter; 

43.  Us  Jetèrent  leurs  cordes  et  leurs  bâtons  en  prononçant  œs 
paroles  :  Par  la  puissance  de  t^baraon  nous  sommes  vainqueurs. 

44.  Moïse  jeta  sa  baguette^  et  fa  voici  qui  dévore  ieurs  inven- 
tions mensongères. 

.  45.  Et  les  magiciens  se  prosternèrent  en  signe  ,d*adoration  » 
^  46.  Et  s*écrièrent  :  Nous  croyons  au  maîire  de  Tunivers» 
'  47.  Le  Dieu  de  Moïse  et  d'Aaron.  .,  , 

48.  -^Vcius  ^ez  donc  cru  eu  lui,  dit  Pharaon^  ayant  que.  je  vous 
Talé  permis?  Il  est  donc  votre  chef?  C'est. lui  qui  vous  a  appris 
la  magie.  —  Mais  vous  saurez  ce  qui  voils  en  reviendrai 

49.  Je  vous  ferai  couper  les  mains  et  les  i^eds  dans  le  sens 
alterne,  et  je  vous  ferai  crucifier  tous. 

.  so.  ^  Nous  n'y  verrions  aucun  mal»  car  nous  retournerions  à 

notre  Rigueur,  . 

61.  Nous  désirons  que  Dieu  nous  pardonne  nos  péchés,  car 
nûu$.  avonst  cru  dçs  premiers. 

'  62.  Nous  révélâmes  à  Moïse  cet  ordre  :  Tu  sortiras  avec  mes 
serviteurs  pendant  la  nuit,  jn^$  ypus  serez  poursuivis. 

63.  Pharaon  envoya  dans  les  villes  de  ion  empire  des  hommes 
chargés  de  rassembler  des  troupe$* 

64.  Les  Israélites  f  disait^n ,  ne  sont  qu'un  ramas  de  gens 
de  toute  espèce,  ils  sont  peu  nombreux  ;  , 

66.  Us  sont  irrités  contre  nous. 

66.  Nous,  au  contraire,  noi^  sommes  (lombreux  ef^circonspects. 
57.  Cest  ainsi  que  nous  les  avons  fait  sortir  {les  Égyptiens]  du 
milit^u  de  leurs  jardins. et  dci  leurs  fontaines , 

65.  De  leurs  trésors  et  de  leur  magnifique  séjour. 

69.  Oui  »  il  en  fut  ainsi ,  et  nous  les  donnâmes  en  héritage  ai» 
enfants  dlsraëi  »,  *      ,       . 

60.  Au  lever  du  soleil,  les  Egyptiens  les  poursuivirent. 

61.  Et  lorsque  les  deux  armées  durent  à  une  distance  telle 
qu'elles  pouvaient  se  voir,  des  compagnons  de  Moïse  s'écrièreot  : 
Nous  sommes  atteints. 

62.  —  Point  du  tout,  dit  Moïse.  Dieu  est  avec  moi,  il  mè  giiidèrà'l 
^  63.  Nous  révélâmes  à  JVIoïse  cet  prdre  :  frappe  ia  mer  de  ta  ba- 
guette. La  mer  se  fendit  en  deux ,  et  chacune  de  ses  parties  se 
dressait  comme  une  grande  montagne. 

*  Yoy.  cliap.  II,  58,  note. 
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64.  Puis  nous  fîmes  approcher  les  autres  (le$  Égypttem). 

65.  Nous  sauvâmes  Moïse  et  tous  ceux  qui  le  suivirent, 

66.  Et  nous  Submergeâmes  les  autres. 

67.  Certes  il  y  a  dans  cet  événement  un  signe  de  lapuiksàhce 
fie  Dieu;  mdis  là  plupart  des  hommes  ne  croient  pâ's. 

68.  Et  cependant  ton  Seigneur  est  puissant  et  mlsérlctii'dieuk. 
€9.  Belis-leur  Thistoire  d'Abrktlam ,       .        . 

70.  Qui  dit  un  jour  à  son  père  et  à  sa  famille  :  QttX,st-cè  qtle  tous 
adorez  ? 

71.  —  Nous  adorons  tes  Idoles,  dirent-ilsf,  et  nmi  pdssohs  Étec 
assiduité  notre  temps  dans  leurs  temples. 

79.  —  Vous  entendent-elles  quand  veàs  les  appelez?  defaiâiida 
Abraham. 

73.  —  Vous  servent-elles  à  quelque  chose?  pentent-eltes  tous 
faire  quelque  mal? 

74.  —  Non,  dirent-ils  ;  mais  c'est  ainsi  qjab  nous  atoniS  tu  fàife 
à  nos  pères. 

75.  —  Que  vous  en  semble?  dit  Abraham.  Ceux  que  voua 
adorez, 

76.  Ceux  qu'adoraient  vos  pères  les  anciens,  , 

77.  Sont  mes  ennemis.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  maître  dé  i'univèrs, 

78.  Qui  m'a  créé;  qui  me  dirige  dans  la  droite  vote; . 

79.  Qui  me  nourrit  et  me  donne  à  boire; 

80.  Qui  me  guérit  (Jiiâhd  je  suis  iiiaiaclë; 

81.  Qui  mé  fera  mourir,  Bt  qui  ihe  refesuscitèril, 

è2.  Qui,  j'espère,  me  pardontlerâ  mes  tâches  M  jottr  fe  \i  té- 
tribution. 

83.  Seigneur,  donne-rtioî  le  pouvoir;  et  plaéè*n«il  Un  twJriibre 
des  justes. 

84.  Accorde-moi  la  langue  de  la  véracité  jus^ii'étii  tètoilis  lèS 
plus  reculés  >• 

85.  Mets-moi  au  nombre  des  héritiers  du  jardin  des  délices. 

86.  Pardonne  à  mon  père  car  il  était  égaré. 

87.  Ne  me  déshonore  pas  au  jour  où  les  hommes  seront  res-î 
suscités, 

88.  Au  Jour  où  les  richesses  et  les  enfants  ne  seroAt  4*^ucune 

utilité,  ^  ...     i  I    ""  ,  ,.i 

89.  Si  ce  n'est  pour  celui  qui  viendra  à  Dieu  avec  un  cœur  sain  j 

90.  Quand  le  paradis  sera  rapproché  pour  les  hommes  pieux, 

91.  Et  que  l'enfer  se  dressera  pour  engloutir  les  égarés;       ^ 

*  C*est-â-dire,  que  mes  paroles  soient  citées  dantf  la  posIéHté  k  pVa  reculée, 
et  qu'on  y  ajoute  foi. 
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9f.  Quand  od  dira  à  ceux-ci  :  Où  sont  ceux  que  vous  adoriex 

93.  A  côté  de  Dieu?  vous  aideroot-ils?  s'aideroni-ils  eux- 
mêmes? 

94.  Us  seront  précipités  tous  dans  Teofer,  eux  les  séduiis  et 
les  séducteurs, 

#95.  Et  toutes  les  armées  d'Eblis. 
^96.  Us  y  disputeront,  et  Us  Muits  diront  : 
97.  Par  le  nom  de  Dieu,  nous  étions  dans  une  erreur  évidente, 

95.  Quand  nous  vous  mettions  sur  la  même  ligne  avec  le  sou- 
verain de  l'univers. 

99.  Les  coupables  seuls  nous  ont  séduits. 

100.  Nous  n'avons  point  d'intercesseurs, 

101.  Ni  un  ami  zélé. 

103.  Ahl  si  un  retour  9ur  la  (erre  nous  était  accordé^  nous 
serions  des  croyants! 

103. 11  y  a  des  signes  dans  ceci,  mais  la  plupart  des  hommes 
ne  croient  pas. 

104.  Ton  Seigneur  est  puissant  et  sage. 

106.  Le  peuple  de  Noé  a  aussi  traité  les  apôtres  d'imposteurs. 

los.  Lorsque  leur  concitoyen  Noé  leur  dit  :  Ne  craindrex-vous 
pas  Dieu? 

107.  Je  viens  vers  vous  comme  un  envoyé  digne  de  confiance. 

105.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéissez-moi. 

109.  Je  ne  vous  demande  pas  de  salaire ,  car  mon  salaire  est  à 
la  charge  de  Dieu,  souverain  de  l'univers. 

110.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéissez-moi. 

11 1.  Us  répondirent  :  Croirons-nous  eu  toi,  que  les  plus  vils  du 
peuple  suivent  seuls? 

1  is.  —  Je  n'ai  aucune  connaissance  de  leurs  œuvres,  répondit 
Noé. 

lis.  Us  ne  doivent  en  rendre  compte  qu'à  Dieu  ;  puissiez-vous 
le  comprendre! 

114.  Mai»  Je  ne  repousserai  pas  ceux  qui  croient. 

116.  Je  ne  suis  qu'un  homme  chargé  d'avertir  ouvertement 
ne.  «»  SI  tu  ne  cesses  d'agir  de  la  sorte,  ô  Noél  tu  sen 

lapidé. 

117.  Noé  cria  vers  Dieu  :  Seigneur!  mon  peuple  m'accuse  de 
mensonge. 

1  is.  Décide  entre  eux  et  moi;  sauve-onoi,  et  ceux  qui  me  sui- 
vent et  qui  gnt  crUr 
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119.  Nous  le  sauvâmes,  ainsi  que  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans 
ua  vaisseau  tout  rempli  ^ 

ISO.  Ensuite  nous  submergeâmes  le  reste  des  hommes. 

131.  Certes,  il  y  a  dans  ceci  un  signe  d*avertissement;  mais  la 
plupart  des  hommes  ne  croient  pas. 

132.  Certes,  ton  Seigneur  est  puissant  et  miséricordieux. 

128.  Les  Adites^  accusèrent  leurs  apôtres  d'imposture. 

124.  Houd,  leur  concitoyen,  leur  criait  :  Ne  craindrez-vous  pas 
i>ieu? 

125.  Je  viens  vers  vous  comme  un  envoyé  digne  de  confiance. 

126.  Craignez  Dieu,  et  obéissez-moi. 

127.  Je  ne  vous  en  demande  aucun  salaire,  car  mon  salaire  est 
à  la  charge  de  Dieu,  souverain  de  Tunivers. 

138.  Bâtirez-vous  sur  chaque  colline  des  monuments  pour  vos 
passe- temps  frivoles? 

129.  Éièverez-vous  des  édifices,  apparemment  pour  y  vivre 
éternellement? 

130.  Quand  vous  exercez  le  pouvoir,  vous  l'exercez  avec  dureté. 

131.  Craignez  donc  Dieu,  et  ébéissez-moi. 

1 32.  Craignez  celui  qui  vous  a  donné  en  abondance  ce  que  vous 
savez  3. 

1 33.  Qui  vous  a  donné  en  abondance  des  troupeaux  et  une  nom- 
breuse postérité; 

134.  Qui  vous  a  pourvus  de  jardins  et  de  fontaines. 

1 35.  Je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  jour  terrible. 

136.  Ils  répondirent  :  11  nous  est  égal  que  tu  nous  exhortes  ou 
non. 

137.  Tes  exhortations  ne  sont  que  des  vieilleries  des  anciens. 

138.  Nous  ne  serons  jamais  punis. 

139.  Ils  accusèrent  Houd  d'imposture,  et  nous  les  extermi- 
nâmes. 11  y  a  dans^cet  événement  un  signe,  mais  la  plupart  ne 
croient  pas. 

140.  £t  certes,  votre  Seigneur  est  puissant  et  miséricordieux. 

141.  Les  Thémoudites  accusèrent  aussi  de  mensonge  leurs 
apôtres. 

142.  Leur  concitoyen  Saleh  leur  dit  :  Ne  craindrez-vous  pas 

Dieu? 

143.  Je  viens  vers  vous  comme  un  envoyé  digne  de  confiance. 


*  C'est-à-dire  rempli  de  tous  les  6tres  qui  de? aieut  être  sauvés. 

*  Les  Adites  ou  peuple  d'Âd.  Voy.  cbap.  VU  et  XL 

*  LocuUoD  arabe,  dont  oo  se  sert  pour  ne  pas  répéter  une  chose  connue. 
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'    144.  Craignei  donc  Dieu ,  et  obéissez-mof . 

145.  Je  ne  vous  en  demande  pas  de  salaire,  car  nmh  s^la!tlî  est 
à  la  charge  de  Dle«,  «Miyerain  de  l'univers. 

146.  Pensez-vous  qu'on  tous  laissera  au  miiien  de  tout  cela 
éternellement  en  sûreté , 

1 47.  Au  raillBa  des  JaMlns  et  des  fontaines , 

148.  Au  milieu  des  ëbamps  ensemencés;  4t^  ^ateliers  aux 
branches  touffues? 

149.  Taîllerez-vous  toujours  des  maisons  dans  les  rochers,  in- 
solents que  vous  êtes? 

150.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéîssez-4noii 

151.  N'ûliéissez  poiiit  aux  ordres  de  ceux  fpA  se  liTlreàt  aux 
excès , 

15t.  Qui  abîment  là  terre  et  ne  l'améliorent  )^as  K 

153.  Ils  lui  répondirent  :  Tu  es  vraiment  ensorcelé. 

154.  Tu  n*e6  qu*un  hotnme  comme  nous  :  fais-nous  voir  un 
signe,  si  ce  que  tu  dis  est  vrai. 

155.  Que  cette  femelle  de  chameau  soit  un  ^ighe  ;  ëlltft  aùt*a  sa 
portion  d'eau  un  jour,  et  vous  la  vôtre  à  nn  autre  Joui*  fi^&*. 

156.  Né  lui  faites  aucun  mal,  car  vous  éprouveriez  le  chàtimeot 
du  grand  jour. 

157.  Us  la  tuèrent;  ils  s*en  repentirent  lé  lendemain. 

156.  Le  châtiment  les  a  atteints.  C'était  un  àij^e  dit  (M  ;  la 

plupart  n'y  croient  pas. 
159.  Mais  toti  Seignehr  est  i^uissant  et  miséficëhiiëut: 
i4to.  Et  les^fensdu  peuple  de  Loth  traitèrent  atissi  les  envoyés 

de  Dieu  d*imposteurs , 

161.  Lorsque  Lôth  leur  coMsItoyen  leutr  dit  s  Né  ei^aindrei^us 
pas  Dieu? 

162.  Je  viens  vers  vous  comme  un  enVoyé  digne  de  lébnê^nce. 

163.  Ciraigne^  donc  Dieu,  et  obéissèz-môi. 

164.  Je  ne  vous  en  demande  aucun  salaire;  mon  salaik'e  est  à 
la  charge  de  Dieùj  souverain  de  l'univers. 

165.  Parmi  toutes  les  créatures  de  l'univers,  allez-vous  atoir 
commerce  avec  des  hommes, 

166.  Abandonnant  les  femmes  que  Dieu  a  créées  pour  vous?  En 
érité,  vous  êtes  un  peuple  transgresseur. 

*  Abtmer  la  terre,  le  pays,  Teut  dire  :  commettre  des  brigandages,  des  désor- 
dres. Nous  ayons  employé  le  mot  abfmer  pour  conserver  l*antithèse  du  texte 
formée  par  le  mot  améliorer, 

'  C'était  une  femelle  d«  cliamënu  qni  biiVàit  toute  Teau  dtm  jour  de  Iri  fon- 
taine, de  sorte  que  les  Thémoudites  n'en  avaient  que  le  lendemain. 
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167.  Ils  lui  répondirent  :  Si  tu  ne  cesses  pas  tes  exhortations  » 
nous  te  chasserons  de  la  ville. 

16S.  —  J'ai  en  horreur  ce  que  vous  faites. 

169.  Seigneur,  délivrez-moi  et  ma  famille  de  ce  qu1ls  font. 

1 70.  Nous  le  sauvâmes  ainsi  que  toute  sa  fomtlle , 

171.  Excepté  une  vieille  qui  était  re&tée  en  arrière; 

172.  Puis  nous  exterminâmes  les  autres. 

173.  Nous  fîmes  pleuvoir  sur  eux  une  pluie;  quelle  terrible 
pluie  que  celle  qui  fondit  sur  ces  hommes  que  nous  exhortions! 

174.  C'était  un  signe  du  ciel;  mais  la  plupart  pe  croient  pas; 

175.  Ton  Seigneuif,  cependant,  est  puissant  et  ml$éricordreux. 

176.  Les  habitants  de  la  forêt  de  Madian  ont  traité  les  envoyés 
de  Dieu  d'imposteurs. 

177.  Choaïb  leur  criait  :  Craignez  Dieu  1 

17S.  Je  viens  vers  vous  comme  un  envoyé  digne  de  confiance. 

179.  Craignez  donc  Dieu,  et  obéissez-moi. 

180.  Je  ne  vous  en  demande  aucun  salaire;  mon  salaire  esl  à 
la  charge  de  Dieu,  souverain  de  Tunivers. 

181.  Remplissez  la  mesure,  et  ne  soyez  pas  des  fraudeurs. 

182.  Pesez  avec  une  balance  exacte. 

183.  Ne  fraudez  pas  les  hommes  dans  leur  avoir,  et  ne  commet- 
tez pas  d*excès  dans  ce  psiys  que  vous  abîmez. 

184.  Craignez  celui  qui  vous  a  créés  ainsi  que  les  générations 
précédentes. 

185.  Ils  lui  répondirent  :  En  vérité,  6  Choaïb  I  tu  es  ensorcelé.' 

186.  Tu  n'es  qu'un  homme  comme  nous,  et  nous  pensons  que 
tu  n'es  qu'ifti  imposteur. 

187.  Fais  donc  tomber  sur  nos  tètes  une  portioa  du  cfel,  s?  tu 
es  véridique. 

188.  —  Dieu  connaît  parfaitement  vos  actions,  reprit  Chmib. 

189.  —  Us  le  traitaient  de  menteur;  le  châtiment  du  nuage  téiié' 
breux  les  surprit  :  c'était  le  jour  d'un  châtiment  terrible. 

190.  C'était  un  signe  du  ciel;  mais  la  plupart  des  hommes  no 
croient  pas. 

191.  Ton  Seigneur  est  puissant  et  miséricordieux. 

192.  Et  ceci  [ce  Koran)  est  une  révélation  du  mailr^  de  ïm^ 
nivers. 

193.  L'esprit  fidèle  *  Ta  apporté  d'en  haut, 

194.  ^^  l'a  déposé  sur  ton  cœur,  d  Mofumkmedl  aio  qm  tu 
fusses  apôtre. 

*  G*est  range  Gabriel. 
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195.  n  [le  Komn)  est  «n  langue  arabe  claire. 

196.  Il  est  prédit  dans  les  Écritures  des  anciens. 

197.  N'est-ce  pas  un  signe  ^t  parle  en  sa  faoeur,  que  les  doc- 
teurs des  enfants  d'Israël  en  aient  connaissance? 

198.  Si  nous  l'avions  révêlé  ii  un  homme  d'une  nation  étran- 
gère, 

199.  Et  qu'il  l'eût  récité  aux  infidèles,  ils  n'y  auraient  pas  ajouté 

foi. 

300.  C'est  ainsi  que  nous  avons  gravé  Tincrédulité  dans  les 
cxBurs  des  coupables. 

SOI .  Ils  n'y  croiront  pas  Jusqu'à  ce  que  le  châtiment  cruel  frappe 
leurs  yeux. 

sot.  Certes,  ce  châtiment  fondra  sur  eux  à  Timproviste,  quand 
ils  ne  s'y  attendront  pas. 

203.  Ils  s'écrieront  alors  :  Nous  accordera-t-on  un  délai? 

504.  Eh  bien  1  chercheront-Ils  aujourd'hui  à  hâter  ce  châti- 
ment? 

505.  Que  t'en  semble?  Si,  après  les  avoir  laissés  jouir  des  biens 
de  ce  monde  pendant  longues  années, 

506.  Le  supplice  dont  on  les  menaçait  les  surprend  à  la  fin, 
307.  A  quoi  leur  serviront  leurs  jouissances? 

S08.  Nous  n'avons  point  détruit  de  cité  qui  n'ait  eu  ses  apôtres 

t09.  Chargés  de  l'avertir  ;  nous  n'avons  point  agi  injustement. 

s  10.  Ce  ne  sont  pas  les  démons  qui  ont  apporté  le  Koran  du 
ciel  ; 

sii.  Cela  ne  leur  convenait  pas,  et  ils  n'auraient j[>u  le  faire. 

SIS.  Ils  sont  même  privés  du  droit  de  l'entendre  dans  le  ciel  '. 

s  18.  N'invoque  nul  autre  que  Dieu,  de  peur  que  tu  ne  sots  ud 
jour  au  nombre  des  suppliciés. 

su.  Prêche  tes  plus  proches  parents. 

s  15.  Abaisse  les  ailes  de  ta  protection  sur  les  croyrints  qui  t'ont 
suivi.    ^ 

s  16.  S'ils  te  désobéissent,  tu  leur  diras  :  Je  suis  innocent  de 
vos  œuvres. 

.    s  17.  Mets  ta  confiance  dans  le  Dieu  puissant  et  miséricordieux, 
}    SI 8.  Qui  te  voit  quand  tu  te  lèves , 
i    319.  Qui  volt  ta  conduite  quand  tu  te  trouves  au  milieu  de  ses 
adorateurs  : 

sso.  Car  il  entend  et  sait  tout. 


•  Voy.  le  chap.  XXXVII,  7,  8,  et  cliap.  LXXll,  S,  9r 
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991.  Vous  dfrai-je  quels  sont  les  hommes  sur  lesquels  dcscen- 
QCTit  les  démons  et  qu'ils  inspirent? 

99$.  Ils  descendent  sur  tout  menteur  livré  au  péché, 

993.  Et  enseignent  ce  que  leurs  oreilles  ont  saisi  ^  :  or  la  plu- 
part mentent. 

994.  Ce  sont  les  poètes,  que  les  hommes  égarés  suivent  à  leur 
tour. 

995.  Ne  voîs-tu  pas  qu*ils  suivent  toutes  les  routes  '  comme 
des  insensés? 

'  Les  paroles  du  Koran  lues  au  ciet,  que  les  démons  ont  saisies  par  hasard. 
*  C*est-&-dire,  ils  8*abandonnent  à  leur  imagination,  et  abordent  toute  sorte 
de  sujets. 

De  tout  temps,  les  Arabes  ont  cultivé  avec  beaucoup  de  soin  leur  langue,  aimé 
la  poésie  et  honoré  les  poètes.  A  Olradh,  marché  du  Hedjaz,  indépendamment 
des  foires  hebdomadaires,  se  tenait  tous  les  ans  une  foire  qui  durait  un  mois. 
Là,  au  milieu  des  aifaires  de  commerce,  des  poëtes  accourus  de  tous  les  points 
de  l'Arabie  venaient  réciter  leurs  poëmes  {katidah),  chanter  leurs  exploits  et  leurs 
aventures,  se  provoquer  à  qui  traiterait  mieux  tel  sujet.  Cétait  un  tournoi  poé- 
tique dont  les  nombreux  auditeurs,  citadins  et  bédouins,  étaient  les  jnges.'  Au 
plus  digne  était  réservée  la  récompense  de  voir  ses  poëmes  inscrits  en  lettres 
d*or  et  suspendus  au  temple  vénéré  de  la  Caaba.  De  là  les  sept  poëmes  le  plus 
en  vogue  avant  Mahomet  sont  apf  elés  tnodhahhabat  (dorés)  et  tnaallakat  (sus- 
pendus). Les  Arabes  du  désert  excellaient  surtout  dans  la  poésie  ;  la  langue  s*est 
toujours  conservée  plus  pure  et  plus  correcte  sous  les  tentes.;  souvent  une  mère 
bédouine  infligeait  une  correction  douloureuse  à  son  enfant  coupable  de  quelque 
faute  de  grammaire.  Mahomet  devait  à  la  vigueur  de  son  langage,  souvent  poéti- 
que, une  grande  partie  du  succès  qui  couronna  ses  efforts  ;  il  a  mi^me  recom- 
mandé à  ses  compagnons  de  consulter  les  œuvres  des  poëtes  arabes,  et  d*y  cher- 
cher rinterprélation  des  mots  ou  expressions  obscures  du  Koran.  D'où  vient  donc 
que  le  prophète  arabe  a  supprimé  cette  fameuse  foire  d'Okadh,  et  lancé  un  ana- 
thème  contre  les  poëtes  ?  En  voici  la  raison.  Les  Arabes  du  désert,  en  général,  et 
|iarmi  eux  les  poëtes,  goûtaient  fort  peu  le  nouveau  culte  ;  ils  étaient  attaclié.4 
aux  plaisirs  de  la  Tie  nomade  et  accoutumés  à  ses  peines  ;  indépendants,  indo- 
ciles à  supporter  un  joug  quelconque,  braves,  généreux,  mais  tiers  et  vindicatifs, 
toujours  à  la  piste  d'un  ennemi  pour  Tenger  quelque  otfeose,  on  sur  les  pas  d'une 
beauté  du  désert,  austères  et  sauvages  comme  Schanfara,  aimant  les  plaisirs  et 
la  vie  joyeuse  comme  Amrolkaïs,  insouciants  sur  la  vie  future,  sceptiques  et 
épicuriens,  ils  n*é{aient  pas  des  premiers  à  suivre  le  nouveau  prophète.  Les 
poëtes  cherchaient  à  perpétuer  ces  habitudes  de  la  vie  nomade  ;  Mahomet  voyait 
dans  ces  instincts  négatifs  ou  destructeurs  un  grand  obstacle  à  l'établissement 
de  sa  doctrine  morale  et  religieuse,  et  il  les  condamne.  Si  Ton  ajoute  à  cela  que 
la  verre  satirique  de  quelques-uns  s^était  exercée  contre  le  nouTeau  prophète,  on 
ne  s'étonnera  pas  du  jugement  qu'il  en  a  porté.  Quelques  historiens  accusent 
Amrolkaïs  d'avoir  écrit  des  satires  contre  Mahomet,  qui,  à  son  tour,  aurait  charge 
le  poëte  Lebid,  nouveau  converti,  d'y  répondre.  M.  de  Slane,  qui  a  publié  les 
poésies  d'Amroikaïs,  combat  cette  opinion,  quant  à  Amrolkaïs  et  à  Lebid  ;  il  n'erf 
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S26.  Qu'Us  disent  ce  qu*ils  ne  font  pas? 

227.  Sauf  ceux  qui  ont  cru,  qui  pratiquent  le  bîpja,  et  répètent 
sans  cesse  le  nom  ^e  Dieu  *, 

228.  Qui  se  défendent  quand  ils  sont  attaqués;  car  ceux  qui 
atuquent  les  premiers  apprendront  un  jour  quel  sort,  leur  est 
réservé. 


CHAPITRE  XXVÎL 

LA  fourmi'. 
hmni  à  U  llMqwtu  ^  Q»  ventlt. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Ta.  SiDk.  ^  Ce  sûut  les  signes  de  la  lecture  et  de  TËcriture 
évidente  ^. 

s.  Us  servent  de  direction  et  d'heureuse  nouvelle  aux  croyants, 

s.  Qui  observent  la  prière,  font  raUlhône  et  croient  fermemeut 
à  la  vie  future. 

4.  Pour  ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future,  nous  avons 
embelli  leurs  œuvres  à  leurs  propres  yeux;  ils  sont  cottme 

étourdis  ^. 

6.  Ce  sont  eux  à  qui  est  réservé  le  plus  cruel  châtiment  ;  ils  se- 
ront les  plus  malheureux  dans  l'autre  monde. 

e.  Tu  as  obtenu  le  Koran  du  Savant,  du  Sage. 

7.  Souvime-toi  que  Moïse  dit  un  jour  à  sa  famille:  J'ai  aperçu 
du  feu.  Je  vai$  vous  en  apporter  des  nouvelles  ;  peut-être  \om 

est  ptft  moins  vni  que  Mahomet  avmt  à  ses  ordres  quelques  poètes  dévoués,  el 
lee  leiseks  9M  et  liS  y  tout  allusioD.  Il  disait  à  Caab,  l'un  d'entre  eux  :  «  Coiu- 
bfits-les  (les  poëtas)  avec  tes  satires,  car,  j'en  jure  par  celui  qui  tient  mon  âme 
dinif  ses  mains,  les  satires  Tont  phis  de  mai  que  les  flèches.  » 

*  Cette  eiceptton  s'adresse  i  quelques  poëtes  qui  avaient  embrassé  Pislam,  tel^ 
que  Lebid,  Hassan,  Caah. 

*  Le  titre  de  cotbe  eonrate  est  eroprantâr  au  verset  le. 

*  Voyex,  au  sniet  d«  ces  lettres,  la  note  i  du  chapitre  H. 

V  U  s'agil  iei  du  Kesii^,  q^,  conmie  nous  Tavons  dit,  veut  dire  prepremeat 
Uoèm^t  d»  même  que  tout  livre  s'appelle  kitab,  écriture. 

^  G'esMHdife,  ils  ne  se  rendent  pas  compte  des  peines  et  des  récompenses  d| 
It  vit  ftiluM,  ploaeés  qu'Us  sent  dans  la-jouissaoee  dee  choses  de  ce  monde. 
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en  apporterai-Je  un  tison  ardent,  pour  <pie  yoas  ayez  de  quoi  vous 
réchauffer. 

8.  Il  y  alla ,  et  voici  qu'une  voix  Fui  cria  :  Béni  soit  celui  qui 
est  dans  le  feu  et  autour  du  feul  Louange  au  Dieu  maître  de  l'u- 
nivers I 

9.  0  Moïse  1  je  suis  le  seul  Dieu  puissant  et  sage. 

to.  Jette  ton  bâton.  Mdise  te  jeta,  et  lorsqull  te  vit  s*agiter 
comme  un  seirpent,  il  se  mit  à  fuir  sans  se  l'etoumer.  0  Moïse I 
lui  cria-t-ony  ne  crains  rien.  Les  envoyés  n'oiil  rien  à  craindra 
de  moi, 

11.  Si  ce  n'est  peut-ét^  teltii  qui  k  commis  quelque  iniquité; 
mais,  s*ii  a  remplacé  le  mal  pa^  lé  bien,  jé  suis  indulgent  et  Misé- 
ricordieux. 

is.  Porte  ta  main  dans  ton  sein ,  et  tii  là  rétihem  toute  blan- 
che, sae^  que  ce  soit  une  maladie  *.  Ce  sera  un  des  neuf  signes 
pour  Pharaon  et  son  peuple  ;  c'est  un  peuple  pervers. 

18.  Quand  nos  miracles  frappèrent  leurs  yeux  éh  toute  évidence, 
ils  dirent  :  C'est  de  la  magie  maiiitlbsté. 

14.  Quoiqu'ils  aient  actpiis  là  certitude  dé  leur  vérité,  ils  tes 
nièrent  par  orgueil  et  par  injustice.  Mais  considère  quelle  fut  la 
fin  des  méchants. 

15.  Nous  avons  donné  la  science  à  David  et  à  Sàlbiiibn^.  Ils  di- 
saient :  Louange  à  Dieu,  qui  noué  a  élevée  au-dessus  dé  beaucoup 
de  ses  serviteurs  croyants  I       *  ' 

16.  Salomon  fut  l'héritier  de  David  ;  il  dit  :  0  hommes!  on  lioùs 
a  appris  à  coihprendre  le  langage-  des  Oiseaux,  et  oh  lious  a  com- 
blé de  toute  sorte  de  choses.  C'est  une  faveur  évidente  ef a. Dèèu. 

17.  Un  jour  tes  arméeâ  de  Salomon,  composées  de  génies  et 
d'hommeS;  se  rassemblèrent  devant  lui,  et  les  oiseaux  aussi,  ioùs 
rangés  par  troupes  séparées. 

\  G*est4-dirtt  que  ce  n'est  pas  le  lèpre; 

*  Salomoa  (Sofeiman). est  regaiidé  parles  musntman^çomne  ira  prephàte  el 
comme  un  roi  sage  et  puissant.  La  splendeur  de  sa  cour^  )a  majgpilIceQba  él 
ses  palais,  l'empire  absolu  qu*il  exerçait  sur  les  vents  et  sur  les  génies,  la  con- 
naissance du  langage  de  tous  les  êtres  créés,  et,  a  côt^  dé  toiis  ces  emblèmes  de  , 
grandeur,  son  affabilité  qu'il  laissa  aller  jusqu'à  ft'ëhtf'ëténir  avec  là  rdurhii  ek  à 
accueillir  gracieusement  une  cuisse  de  sauterelle  dbnt  elle  lui  fit  Hommage,  tttut 
cela  fournit  aux  auteurs  orientaux  un  sujet  éternel  dé  comparaisons  et  d^alla- 
siens.  Mabomet,  qui  aura  puisé  dans  les  contes  juifs  le  merveilleux  de  Tbistoire 
de  Salomon,  ne  sait  rien  dèâ  écarts  qui  i'orit  fait  toibbèrdahs  Tidolâtrie.  Vov. 
chap.  XXXVIII,  33.  Peut-être  aussi  le  prophète  arabe  ia-t-il  jugé  à  propos  de 
supprimer,  dans  rintërèt  du  culte  unitaire  qu'il  prêchait.  Thistoire  (le  la  chute 
d'un  prince  aussi  bétèbre  par  sa  sagesse.  Voyez  chapitre  XXXIV,  il,  i»,  13. 
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1 8.  Lorsque  tout  ce  cortège  arriva  à  la  vallée  des  FOURMIS,  une 
d*entre  elles  dit  :  0  fourmis  I  rentrez  daus  vos  demeures,  de  peur 
que  Salomon  et  ses  armées  ne  vous  écrasent  sous  leurs  pieds  sans 
le  savoir. 

19.  Et  Salomon  sourit  à  ces  paroles  de  la  fourmi,  et  dit  :  Sei- 
gneur! fais  que  je  te  sols  reconnaissant  pour  les  bienfaits  dont  tu 
ni*as  comblé  ainsi  que  mes  pères;  fais  que  je  pratique  le  bien  pour 
te  plaire,  et  assigne-moi  une  part  dans  la  miséricorde  dont  lu  en- 
vironnes tes  serviteurs  vertueux. 

so.  11  passa  en  revue  Tarmée  des  oiseaux,  et  dit  :  Pourquoi  ne 
vois-je  pas  ici  la  huppe?  Estelle  absente? 

SI.  En  vérité,  je  lui  infligerai  un  dur  cbàliment,  ou  bien  je  la 
tuerai,  à  moins  qu'elle  ne  me  donne  quelque  excuse  légitime. 

92.  En  effet  elle  ne  resta  pas  longtemps  sans  venir,  et  dit  à  Sa- 
lomon :  J'ai  appris  ce  que  tu  ne  sais  pas;  je  viens  de  Saba  avec 
des  nouvelles  certaines. 

ss.  J'y  ai  trouvé  une  femme  régnant  sur  les  hommes;  elle  pos- 
sède toute  sorte  de  choses  et  elle  a  un  grand  trône  *. 

34.  J'ai  vu  qu'elle  et  son  peuple  adoraient  le  soleil  à  côté  de 
Dieu  :  Satan  a  embelli  leurs  œuvres  à  leurs  yeux;  il  les  a  détour- 
nés de  la  vraie  route,  en  sorte  qu'ils  ne  sont  point  dirigés, 

25.  Et  qu'ils  n'adorent  point  ce  Dieu  qui  produit  au  grand  jour 
les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre,  qui  connaît  ce  que  vous  cachez 
et  ce  que  vous  publiez; 

26.  Ce  Dieu  hors  lequel  il  n'y  a  point  de  Dieu ,  possesseur  du 
grand  trône. 

27.  •»  Nous  verrons»  dit  Salomon,  si  tu  as  dit  vrai  ou  si  tu  as 
menti. 

28.  —-Va-t'en  avec  cette  lettre  de  ma  pari;  remets-la-leur,  et 
place-toi  k  l'écart  ;  tu  verras  quelle  sera  leur  réponse. 

29.  La  huppe  partU  et  8*€u>quiUa  de  sa  mission.  La  reine  dit 
aux  grands  de  son  royaume  :  Seigneurs,  une  lettre  illustre  vient 
de  m'étre  remise. 

30.  Elle  est  de  Salomon  ;  en  voici  le  contenu  :  «  Au  nom  du  Dieu 
clément  et  miséricordieux, 

81.  »  Ne  vous  élevez  pas  contre  moi;  venez  plutôt  k  moi,  vous 
abandonnant  entièrement  à  IHeu^.  » 

*  SeloD  les  inahométans,  le  nom  de  cette  reine  de  Saba  était  Ballûs.  Le  trùne 
dont  il  est  ici  question  était  d'or  et  d'argent,  long  de  quatre-f  ingts  coudées,  large 
de  quarante,  et  haut  de  trente.  Il  était  surmonté  d'une  couronne  de  perles  et 
de  pierres  précieuses.  11  est  encore  question  de  baba  au  chap.  XX.X.1V. 

*  Les  mots  :  abandonné»  é  la  volonté»,,  ae  peuvent  s'eoteudre  aulremofit 


CB&PltBB  XIVII.  309 

8S.  Seigneurs,  dit  la  reine,  oonseillez-moi  dans  cette  atbire;  Je 
ne  déciderai  rien  sans  votre  concgars. 

83.  Nous  sommes  forts  et  redoutables,  reprirent-ils  ;  mais  c'est 
à  toi  qu'il  appartient  de  donner  des  ordres;  c'est  à  toi  de  voir  ce 
que  tu  as  à  nous  commander. 

34.  —  Lorsque  les  rois  entrent  dans  une  ville,  dit  la  reine,  ils 
ravagent  et  font  de  ses  plus  considérables  citoyens  les  plus  misé- 
rables. C'est  ainsi  qu'ils  agissent. 

35.  J'enverrai  des  présents,  et  je  verrai  ensuite  ce  que  me  rap- 
porteront mes  envoyés. 

36.  Lorsque  renvoyé  de  la  reine  se  présenta  devant  Salomon, 
celui-ci  lui  dit  :  Vous  voulez  donc  m'assister  de  vos  trésors?  Ce 
que  Dieu  m'a  donné  vaut  mieux  que  ce  qu'il  vous  a  donné  à  vous. 
Mais  vous  tirez  vanité  de  vos  dons  f 

37.  Retourne  vers  le  peuple  qui  t'envoie.  Nous  irons  l'attaquer 
avec  une  armée  à  laquelle  il  ne  saurait  résister.  Nous  les  cbasse* 
rons  de  leur  pays,  avilis  et  humiliés. 

38.  Salmnon  dit  aviso  siens  :  0  seigneurs  1  qui  d'entre  vous 
m'apportera  le  trône  de  la  reine  avant  qu'ils  viennent  eux-mêmes 
s  abandonnant  à  la  volonté  de  Dieu*? 

39.  Ce  sera  moi,  répondit  Ifrit^,  un  des  génies;  je  te  l'appor- 
terai avant  que  tu  te  sois  levé  de  ta  place.  Je  suis  assez  fort  pour 
cela,  et  fidèle. 

40.  Un  autre  génie,  celui  qui  avait  la  science  du  Livre',  dit 
à  Salomon  :  Je  te  l'apporterai  avant  que  tu  aies  cligné  de  l'œil  *. 
Et  lorsque  Salomon  vit  le  trône  placé  devant  lui,  il  di^  :  C'est  une 
marque  de  la  faveur  de  Dieu  ;  il  m'éprouve  pour  savoir  si  je  serai 
reconnaissant  ou  ingrat.  Quiconque  est  reconnaissant  l'est  à  sou 
avantage  ;  quiconque  est  ingrat.  Dieu  peut  s'en  passer,  car  U  est 
riche  et  généreux. 

4t.  Rendez-lui  méconnaissable  ce  trône,  dit  Salomon  aux 
génies.  Nous  verrons  si  elle  est  sur  la  droite  voie,  ou  bien  du 
nombre  de  ceux  qui  ne  sauraient  être  dirigés. 

que  par  rapport  à  Dieu  ;  aussi  pourrait-on  traduire  ici  :  Faite9-vou$  miMulmani. 
Nous  avons  déjà  fait  observer  ailleurs  que  Mahomet  cbeichait  &  rattacher  ses 
dogmes  à  ceux  des  anciens  prophètes  dlsraël. 

*  Vojez  plus  haut  le  verset  so. 

*  Le  mot  Ifrit,  dans  le  Koran,  est  expliqué  dans  les  commentaires  par  le  mot 
vilain,  affrwx,  rebeUt*  Ce  mot  est  devenu  uo  nom  appellatif  de  tout  génie 
malfaisant. 

'  Voy.  ebap.  XVni,  m,  et  LXXU. 

*  Mot  à  mot  :  avant  que  ton  clignement  d*cùl  revienne  à  toi,  c*est4*dirc,  que 
tu  lieraits  roail  et  le  rouvres. 

26. 
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4f  (  El  lovaqii'€^  (Ai  retne)  se  présenta  deitnt  Stloiriofl ,  en 

lui  demanda  :  Est-ce  là  votre  trône?  elle  répondit  :  On  dirait  4ue 
c'est  lui-même  ^  Or,  nous  avions  reçu  la  science  avani  elle^  et 
nous  étions  résignés  à  la  volonté  de  Dieu. 

48.  Les  divinités  qu'elle  adorait  à  côté  de  Dteu  ravalent  éga^ 
rée,  et  elle  fat  du  nombre  des  infidèles. 

44.  On  lui  dit  :  Entrez  dans  ce  palaîs.  Et  quand  elle  le  vit,  elle 
croyait  que  c*était  une  pièce  d'eau,  et  se  retroussa  a'OJtout  des 
jambes.  Ce^t  un  palais  pavé  de  cristal^  répondit  Salonion  \ 

45.  —  Seigneur,  j'avais  agi  iniquement  envers  moi-même  m 
adorant  kê  idoles  ;  maintenant  je  me  résigne,  comme  Salomoù, 
à  la  volonté  de  Dieu,  maître  de  Funivers. 

46.  Nous  avons  envoyé  Saleh  vers  les  Thémoudites,  ses  frères^ 
pour  leur  faire  adorer  Dieu.  Ils  se  divisèrent  en  deux  partis. 

47.  0  mon  peuplel  leur  disait  Saleb,  pourquoi  voulez-vous  bâ« 
ter  le  mal  du  supplice  plutôt  que  le  bien  des  récompenses  di- 
vines?  Que  n'iinplorez-vous  le  pardon  de  Dieu,  afin  qu'il  ait 
pitié  devons? 

48.  —  Nous  avons  consulté  sur  toi  et  les  tiens  le  vol  des  oiseaux. 
—  Votre  fortune 8 dépend  de  Dieu,  répondit-il;  vous  êtes  un  peu- 
ple que  Dieu  veut  éprouver. 

49.  Il  y  avait  dans  la  ville  neuf  individus  qui  commettaient  des 
excès  dans  le  pays,  et  ne  faisaient  aucune  bonne  action. 

60.  Ils  se  dirent  entre  eux  :  Engageons-nous ,  par  un  serment 
devant  Dieu,  à  tuer,  pendant  la  nuit,  Saleh  et  sa  famille;  nous 
dirons  ensuite  aux  vengeurs  de  son  sang  :  Nous  n'avons  pas  été 
présents  à  la  mort  de  sa  famille;  nous  disons  la  vérité. 

51.  Us  mirent  en  œuvre  leurs  artifices,  et  nous  mîmes  en  œuvre 
les  nôtres  pendant  qu'ils  ne  s'en  doutaient  pas. 

'  La  reine  a  fait  là  préare  de  bèaac'oap  d*esprit,  diéèflt  \ei  commetitateurs,  aa 
lieu  de  dire  :  houa  houa,  c*est  lui,  c*est  mon  trône,  elle  s'exprime  atec  doot^  : 
On  dirait  que  c'eit  le  même.  Quant  aux  mots  qui  suivent,  les  eommenlatenrs  ne 
Ront  pas  sûrs  si  c'est  la  reine  qui  dit  :  «  Nous  avons  précédemment  reçu  de  Dieu 
la  science,  et  nous  savons,  ôSalomon,  que  vous  êtes  un  prophète,  »  ou  bien  si  ce 
sont  les  grands  de  la  cour  de  Salomon  qui  se  disent  ces  mots  entre  eux.  Dans  la 
première  version,  les  mots  arabes  avant  elle  voudraient  dire  :  avant  cette  ctVcon- 
stance,  avant  ce  moment-^, 

*  Les  commentateurs  ajoutent  que  Salomon  n^avait  fait  introduire  la  rein 
dans  l'appartement  pavé  de  cristal  que  pour  lui  procurer  une  ilIusioDi  et  pod 
s^assurer,  en  la  forint  à  se  retrousser,  si  elle  avait  les  jambes  semblables  «  cell^ 
d'une  chèvre,  comme  on  le  lui  avait  rapporté. 
^  '  Mot  à  mot  :  votre  oiseau  est  auprès  de  Dieu 
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62.  CoQsidère  quelle  a  été  la  fin  de  leurs  stratagèmeB;  nous  les 
avons  exterminés,  ainsi  que  toute  leur  nation. , . 

53.Leurs.demeures,  que  vousvoyei,  kontàffat^sé^i  datte  le  s8i, 
parce  qu'ils  étaient  impies,  il  y  a  daôè  ceci  ûA  éijibè  pour  lès 
hommes  qui  ont  de  t'intelligencê. 

54.  Nous  sauvâmes  ceux  qui  avaient  crti  et  ^\  crài^aietll 
Dieu. 

55.  Nous  envoyâmes  LotK,  qui  disait  S  ébii  tiëtiple  :  Coitiiliël- 
trez-vous  une  turpitude?  Vous  lé  savez  cepéildàttt. 

56.  Aurez-v^us  par  concupiscence  chârôelle  cbhitnërèe  âiec  des 
hommes  plutôt  qu'avec  des  femmes?  Voiis  êtes  dails  régareméht. 

67.  £t  quelle  a  été  là  réponse  de  sdn  peuple?  Ils  se  dirent  enti'e 
eux  :  Chassons  la  famille  de  Loth  de  nôtre  ville  ;  ce  sont  des  hom- 
mes qui  veulent  faire  les  chastes. 

58.  Nous  sauvâmes  ta  famille  dé  lotti ,  &  l'éieëtiiioil  de  èa 
femme,  que  nous  avions  destinée  à  être  pàriiii  Céùi  QUI  t^èstàiént 
en  arrière. 

59.  Nous  avons  fait  pleuvoir  une  pluie  de  pierrçs,  Oii'êllë  ftii 
terrible ,  la  pluie  qui  tomba  sur  ces  tbi^niës ,  i{Û*6û  aveirti&sâit 
en  vain  ! 

60.  Dis  :  Louange  à  Dieu,  et  psilx  ii  cëu^  d;ëtiti*e  Ui  séHitëliirs 
qu'il  a  élus  I  Qui,  de  Dieu  oti  des  iâbJëâ  qil'iià  lui  ààsbcîent,  mé- 
rite la  préférence? 

61.  Celui  qui  S|  créé  les  cieux  et  la  terré,  qUi  Vbtls  etlv6ié  de 
Teau  (à  Taide  de  Teàu,  nous  p^odliisons  poui*  vous  ceè  ri^hts  Jar- 
dins, car  ce  n'est  pas  vous  qui  faites  pousser  leurs  arbres),  est-câ 
quelque  dieu  de  compagnie  avec  lé  Dieil  UdiqUë?  -^  Et  cependant 
lis  lui  trouvent  des  égaux! 

69.  Celui  qui  établit  solidement  la  terre,  qdi  dslhs  sbâ  întëHeur 
a  tracé  des  rivières,  qui  fixa  des  monidgiies,  ({tti  ëleVà  èiitre  iéé 
deux  mers  Une  barrière  *,  est-ce  quelque  dtett  de  ctmj?a^?it« 
avec  le  Dieu  unjque?  —  Et  cependant  la  plujjaft  bè  le  Icottpren- 
nent  pas.       '  '  - 

63.  Celui  qui  exauce  roppriitié  quand  il  crie  ifers  lui,  qui  18 
délivre  du  malheur,  qui  vous  a  établis  ses  lieutenants  sur  Id  teite, 
est-ce  quelque  dieu  de  compagnie  avec  le  Dieu  unicfue?  Oh  î  que 
vous  réfléchissez  peu  ! 

64.  Celui  qui  vous  guide  à  travers  les  ténèbres  de  la  terre  fermé 
et  de  la  mer,  qui  envoie  les  vents  précurseurs  de  sa  miséricordEe  \ 

*  toy.  iiV,  55. 

'  Par  la  miséricorde  de  Dieu,  il  faot  entendre  ici  la  ploie. 
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est-ce  quelque  dieu  de  compagnie  avec  le  Dieu  unique?  H  est 
irop'élevé  pour  qu'on  lui  associe  d'autres  divinités. 

65.  Celui  qui  produit  la  création  et  la  fait  rentrer,  qui  t^s 
nourrit  des  dons  du  ciel  et  de  la  terre,  est-ce  quelque  diev'^e 
compagnie  avec  le  Dieu  unique? Dis-leur  :  Apportez  vos  preuves, 
si  vous  éles  véridiques. 

66.  Dis  :  Nul  autre  que  Dieu,  au  ciel  et  sur  la  terre,  a*en  con 
nait  les  secrets.  Les  hommeâ  ne  savent  pas 

67.  Quand  ils  seront  ressuscites. 

68.  Us  ont  quelque  connaissance  de  la  vie  future  *  ;  mais  Us  en 
doutent,  ou  plutôt  ils  sont  aveugles  à  cet  égard. 

69.  Les  incrédules  disent  :  Quand  nous  et  nos  pères  devien- 
drons poussière,  est-il  possible  qu'on  nous  en  fasse  sortir  vivants? 

70.  On  nous  le  promettait  déjà ,  ainsi  qu'à  nos  pères  ;  mais  ce 
ne  sont  que  des  histoires  des  anciens. 

71.  Dis-leur  :  Parcourez  le  pays,  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  des 
coupables. 

72.  Ne  t'afflige  point  du  sort  qui  les  attend,  et  que  ton  cœur  ne 
soit  pas  dans  l'angoisse  par  crainte  de  leurs  macbinations. 

73.  Ils  vous  demandent  :  Quand  donc  s'accompliront  ces  me« 
uaces?  dites-ie,  si  vous  êtes  sincères. 

74.  Réponds-leur  :  Il  se  peut  que  le  supplice  que  vous  voulez' 
bâter  soit  à  vos  trousses. 

75.  Ton  Seigneur  est  plein  de  bonté  pour  les  bommes  ;  mais  la 
plupart  d'entre  eux  ne  sont  pas  reconnaissants. 

76.  Ton  Seigneur  connaît  ce  que  leurs  cœurs  recèlent  et  ce 
qu'ils  produisent  au  grand  jour. 

77. 11  n'y  a  point  de  cbose  cachée,  dans  les  cieux  et  sur  la  terre, 
qui  ne  soit  inscrite  dans  le  Livre  de  l'évidence^. 

78.  Il  [le  Koran)  déclare  aux  enfants  d'Israël  la  plupart  des 
sujets  de  leurs  disputes. 

79.  Le  Koran  sert  de  direction  aux  croyants,  et  constitue  une 
preuve  de  la  miséricorde  divine  envers  eux. 

so.  Dieu  prononcera  son  arrêt  pour  décider  entre  vous.  11  est 

le  Puissant,  le  Sage. 

st.  Mets  ta  confiance  ea  Dieu,  car  tu  t'appuies  sur  la  vérité 

évidente. 
», 

*  C'est-à-dire,  ûb  odI  asseï  de  science  pour  esvoif  que  quelque  chose  de  pa- 
reil existe. 

*  Le  Lifie  de  Tévidence  on  le  LiTre  éfident  est  un  lifre  gardé  au  ciel,  et  où 
sont  inscrits  tous  les  anèts  quiré^sept  le  flQoode  l^e  LirrQ  évident  est  aas$i  ua 
des  BOjDs  du  Korao. 
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82.  Tu  ne  saurais  rien  faire  entendre  aux  morts  :  tu  ne  saurais 
faire  entendre  aux  sourds  l'appel  à  la  vérité,  quand  ils  te  tournent 
le  dos. 

83.  Tu  n*es  point  le  guide  des  aveugles  pour  les  prémunir  contre 
l'égarement.  Tu  ne  saurais  te  faire  écouter,  excepté  de  ceux  qui 
ont  cru  à  nos  signes  et  qui  se  résignent  à  la  volonté  de  Dieu. 

84.  Lorsque  la  sentence  prononcée  contre  eux  sera  près  de  rece- 
voir son  exécution ,  nous  ferons  sortir  de  la  terre  un  monstre  > 
qui  leur  criera  :  £n  vérité,  les  hommes  n'ont  point  cru  ferme- 
ment à  nos  miracles. 

85.  Un  jour  nous  rassemblerons  ceux  qoi  ont  traité  nos  signes 
de  mensonges;  ils  seront  divisés  par  troupes. 

86.  Jusqu'à  ce  qu'ils  paraissent  devant  Dieu,  qui  leur  dira  : 
Avez-vous  traité  de  mensonges  mes  signes  faute  de  les  avoir  pu 
comprendre,  ou  aviez-vous  un  autre  motif  d'en  agir  ainsi? 

87.  La  sentence  sera  exécutée  en  punition  de  leur  impiété,  et 
ils  ne  prononceront  pas  un  seul  mot; 

88.  Ne  voyaient-ils  pas  que  nous  avons  établi  la  nuit  comme 
temps  de  repos ,  et  le  jour  clair  pour  le  travail?  Certes ,  il  y  a 
dans  ceci  des  signes  pour  un  peuple  qui  croit  fermement. 

89.  Au  jour  où  l'on  sonnera  la  trompette,  tout  ce  qui  sera  dans 
les  deux  et  sur  la  terre  sera  saisi  d'etfroi ,  à  l'exception  de  ceux 
que  Dieu  voudra  en  délivrer.  Tous  les  hommes  viendront  se  pros- 
terner devant  lui. 

90.  Tu  verras  les  montagnes,  que  tu  crois  solidement  fixées, 
marcher  comme  marchent  les  nuages.  Ce  sera  Touvrage  de  Dieu, 
qui  dispose  savamment  toutes  choses.  Il  est  instruit  de  toutes  vos 
actions. 

91.  Quiconque  se  présentera  avec  des  bonnes  œuvres,  en  retirera 
les  avantages.  Ceux-là  seront  à  Tabri  de  toute  frayeur. 

*  Le  monstre,  la  bète  dont  il  est  question  dans  ce  Terset  s^appelle  en  arabe 
Mjetiaça,  Pef^pion.  Les  commentateurs  donnent  des  détails  sur  la  grandeur  et 
la  forme  de  la  bête,  détails  qu'ils  font  remonter  soit  à  Mahomet,  soit  à  Ah,  soit  à 
Aboa  Horeïra,  compagnon  du  prophète.  Ainsi,  le  monstre  doit  avoir  soixante  cou- 
dées de  long  ;  il  a  la  tête  du  taureau,  les  yeux  du  porc,  les  oreilles  de  Télf^phaiit. 
les  cornes  du  cerf,  le  cou  de  l'autruche,  le  poitrail  du  lion,  la  queue  du  bélier,  les 
pieds  du  chameau.  On  ne  saurait  l'atteindre  dans  sa  marche,  ni  échapper  à  sa 
poursuite.  Il  sortira,  d'après  la  tradition,  d'une  des  grandes  mosquées.  Ce  monstre 
doit  porter  le  bâton  de  Moïse  et  le  sceau  de  Salomon  ;  partout  sur  son  passage  U 
marquera  les  hommes  de  l'un  ou  de  l'autre.  Ceux  qui  seront  touchés  du  bâton 
de  Moïse  auront  le  visage  éclatant  de  blancheur,  ce  sont  les  bons  ;  ceux  qui  por- 
teroot  refflpreiote  lu  sceau,  auront  le  visage  noir,  ce  sont  les  réprouvés. 
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9t,  Ceux  q^ï  s'apporteront  que  leurs  péchés  seront  prôelpit^  la 
face  dans  le  feu.  Seriea&-vous  rétribués  autrement  que  selon  vod 
œuvres? 

93.  J*ai  reçu  ordre  d*adorer  le  Seigneur  de  cette  contrée ,  ce 
Dieu  qui  t'a  sanctifiée  et  à  qui  tout  appartient.  J'ai  reçu  ordre  d'être 
résigné  à  sa  volonté, 

94.  De  réciter  le  Koran  aux  hommes.  Quiconque  se  dirigera 
dans  la  droite  voie,  le  fera  pour  son  propre  bien  ;  s'il  y  en  a  qui 
restent  dans  l'égarement,  dis-leur  :  Je  ne  suis  chargé  que  d'a- 
vertir. 

95.  Dis  :  Louange  à  Dieu  l  Bientôt  il  vous  donnera  des  mar- 
ques de  sa  puissance ,  et  vous  ne  saurez  les  nier.  Ton  Seigneur 
n'est  point  inattentif  à  ce  que  vous  faites. 
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l'histoire  ou  LES  AVENTURES  K 
Donné  à  la  Meeque.  ->  88  Tersets. 

Au  nom  du  Dieu  élément, et  miséricordieux^ 

m 

1.  Ta.  Sin.  Mur.  Ce  sont  les  signes  du  Livre  évident.       . 
s.  Nous  te  réciterons  en  toute  vérité  quelques  traits  de  l'his- 
loire  de  Moïse  et  de  Pharaon ,  pour  rinstruction  des  croyants» 

3.  Pharaon  s'éleva  dans  le  pays  de  l^ Egypte ,  et  occasionna  la 
division  de  son  peuple  en  différents  partis;  il  en  opprimait  une 
partie ,  il  mettait  à  mort  leurs  fils  et  n'épargnait  que  leurs  fem« 
mes.  C'était  un  des  méchants^. 

4.  Nous  avons  voulu  combler  de  nos  faveurs  les  habitants  oppri- 
més du  pays;  nous  avons  voulu  les  choisir  pour  Imams  '  et  les 
établir  héritiers  du  pays. 

5.  Nous  avons  voulu  établir  leur  puissance  dans  le  pays  \  et 

'  Le  litre  de  cette  sourate  est  emprunté  au  Terset  9»,  où  nous  traduisons  M 
mot  keça9  par  aventuret. 

'  Mot  à  mot  :  un  des  corrupteurs,  dans  le  sens  de  ceux  qui  sèment  le  désordre^ 
qui  ravagent  le  pays,  etc. 

'  Chefs  spirituels  des  autres  peuples  ;  il  s*agit  ici  des  Israélites. 

*  G*est  la  manière  dont  Mahomet  entend  l'histoire  des  Israélites.  On  a  tu  del 
passages  analogues  à  celui-ci,  cbap.  II«  68. 
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&ire  éprouver  à  Pharaon,  à  Haman  \  et  à  lears  années,  ie$  maux 
qu'ils  redoutaient. 

6.  Voici  ce  que  nous  réTélàmes  à  la  mère  de  Moïse  :  AUaite*Ie, 
et  si  tu  crains  pour  lui,  jette-le  dans  la  mer,  et  cesse  4e  craindre; 
ne  fafDige  p^s ,  car  nous  te  le  restituerons  un  jour,  et  nous  en 
ferons  un  de  nos  envoyés. 

7.  La  famille  de  Pharaon  recueillit  l'enfant,  afin  qu'un  jour  il 
devint  leur  ennemi  et  leur  affliction.  Certes,  Pharaon  et  Hmnan 
et  leurs  armées  étaient  des  pécheurs. 

s.  la  femme  da  Pharaon  lui  dit  un  jour  :  Cet  enfant  sera  notre 
consolation  ^^  ne  le  mettez  pas  a  mort,  peut-être  nous  sera-t-il 
utile  un  jour  ;  adoptons-le  pour  notre  fils.  Us  ne  savaient  rien. 

9.  Le  cœur  de  la  mère  de  Moïse  fut  accablé  de  douleur;  peii 
s'en  fallut  qu'elle  ne  découvrit  son  origine  ;  elle  l'auraiê  faiê  si 
nous  n'avions  pas  raffermi  son  cœur  afin  qu'elle  aussi  fttt  croyante. 

10.  Elle  dit  à  sa  sœur  :  Suivez  Tenfamt  £Ue  l'observait  de  loin 
sans  qu'on  l'eût  remarquée. 

11.  Nous  lui  avons  interdit  le  sein  des  nourrices  élrangères^, 
jusqu'au  moment  où  la  sœur  de  sa  mère,  arrivant,  dit  à  la  famille 
de  Pharaon  :  Voulez-vous  que  je  vous  enseigne  une  maison  où  L'on 
s*en  chargera  pour  votre  compte,  et  où  on  lui  voudra  du  bien)  On 
y  consentit, 

12.  Ainsi  nous  l'avons  rendu  à  sa  mère,  afin  que  ses  yeux 
attristés  se  consolassent,  qu'elle  ne  s'affiigeàt  plus,  el  qu'elle  ap- 
prît que  les  promesses  de  Dieu  sont  infaillibles.  Mais  ht  plupart 
des  hommes  ne  le  savent  pas. 

18.  Lorsque  Moïse  eut  atteint  l'âge  de  maturité,  et  que  sou 
corps  eut  pris  de  ta  force,  nous  lui  donnâmes  la  sagesse  et  la 
science  :  c'est  ainsi  que  nous  récompensons  les  hommes  vertueux. 

14.  Un  jour  il  entra  dans  la  ville  sans  qu'on  l'eût  remarqué,  et  il 
vit  deux  hommes  qui  se  battaient;  l'un  était  de  sa  nation,  l'autre 
était  son  ennemi  [Egyptien).  L'homme  de  sa  nation  lui  demanda 
dû  secours  contre  Vhomme  de  la  nation  ennemie.  Moïse  le  frappa 
du  poing  et  le  tua;  mais,  reeenu  de  son  emportement»  il  dit  : 
C'est  une  œuvre  de  Satan;  c'est  un  ennemi  qui  évidemment  nou^ 


16.  Seigneur,  dit-il,  j'ai  mal  agi  envers  moi-même,  pardonne- 

'  Selon  le  Koran,  Haman  est  le  fizir  de  Pharaon. 

'  Mot  à  mot  :  c'est  la  fraîcheur  de  l'œil  pour  moi  et  poov  toi.  Les  patenta  se 
servent  dee  mots  fratehsur  de  Fcnl  comme  d'un  terme  de  caresse  et  d'tffi)clio«. 
en  parlant  de  lenrs  enfants.  Voy.  chap.  XIX,  36,  note. 

*  G'est-i-dire,  il  refusait  de  teter  toutes  les  nourrices  quH>n  loi  amenait. 
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moi.  Et  Dieu  lai  pardonna,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

16.  Seigneur,  dit*il,  puisque  tu  as  été  bienfaisant  à  mon  égard» 
Je  ne  serai  jamais  l'appui  des  coupables. 

17.  Le  lendemain,  il  marcbait  dans  la  ville  en  tremblant  et  re- 
gardant de  tous  côtés,  et  voici  que  l*homme  quil  avait  secouru  la 
veille  rappelait  à  grands  cris.  Tu  es  évidemment  un  séditieux,  lui 
dit  Moïse. 

18.  Et  quand  il  voulut  repousser  par  la  force  l'homme  leur 
ennemi  eommun,  son  compatriote  lui  dit  ^  :  Voudrais-tu  me  tuer 
comme  tu  as  tué  hier  un  homme?  Tu  veux  donc  devenir  tyran 
dans  ce  pays?  Tu  ne  veux  pas,  à  ce  qu'on  voit,  être  des  justes? 

19.  Un  homme  accouru  de  l'extrémité  de  la  ville  lui  dit  :  0 
Moïse!  les  grands  délibèrent  pour  te  faire  mourir.  Quitte  la  ville, 
Je  te  le  conseille  en  ami. 

so.  Moïse  en  sortit  tout  tremblant  et  regardant  autour  de  Jui  : 
Seigneur  I  s'écria-t-il,  délivre-moi  des  mains  des  méchants. 

st.  Il  se  dirigea  du  côté  de  Madian.  Peut-être  Dieu,  dit-il,  me 
dirigera  dans  le  droit  chemin. 

ss.  Arrivé  à  la  fontaine  de  Madian,  il  y  trouva  une  troupe 
d'hommes  qui  abreuvaient  leurs  troupeaux, 

S3.  Et  à  côté  il  aperçut  deux  femmes  qui  écartaient  leur  trou- 
peau. Que  faites-vous  ici?  leur  demanda-t-il.  —  Nous  n'abreuve- 
rons nos  brebis,  répondirent-elles,  que  lorsque  les  bergers  seront 
partis.  Notre  père  est  un  vieillard  respectable  ^. 

34.  Moïse  fit  boire  leur  troupeau  s,  et,  s'étant  retiré  à  l'ombre, 
s'écria  :  Seigneur  I  je  manque  de  ce  bien  que  tu  m'as  fait  rencon- 
trer ici  *. 

Sô.  Une  des  deux  filles  revint  à  lui,  et,  s'approchant  modeste- 
ment, lui  dit  :  Mon  père  te  demande  afin  de  te  récompenser  de  la 
peine  que  tu  t'es  donnée  pour  abreuver  notre  troupeau.  Moïse 

*  Les  mots  :  Km  eompatrioie,  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte  ;  on  j  lit  seo- 
lement  :  if  dit,  et  les  commentateurs  croient  que  c^est  l'Israélite  qui  prononce  ces 
paroles  offensé  de  s'entendre  appeler  par  Moïse  vn  téditieuxt  et  craignant  que 
Moïse  ne  voulût  secourir  cette  fois-là  l'Égyptien  ;  «  Ton  applique  les  mots  :  il 
Ait  :  Youdraiê-'iu,  etc.,  à  l'Égyptien,  il  faut  supposer  qne  celui-ci  entendant 
Taposlrophe  de  Moïse  adressée  &  l'Israélite,  soupçonnait  quelque  chose  de  paràl 
à  ce  qui  s'était  passé. 

'  On  peut  encore  traduire  ces  mots  de  cette  manière  :  c  Notre  père  est  on 
grand  cheïkh,  »  c'est-à-dire,  un  chef  puissant. 
'  En  ôtant  l'énorme  pierre  dont  on  couvre  ordinairement  une  citeroe. 

*  Moïse  trahit  ici  le  désir  qu'il  aurait  d'épouser  une  femme  paroille  à  eellef 
qu'il  venait  de  voir. 
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s'y  rendit  et  lui  raconta  ses  AVENTURES.  Lt  vieillard  lui  ré- 
pondit :  Ne  crains  rien,  te  voici  délivré  des  méchants. 

fts.  Une  des  filles  dit  alors  à  son  père  :  0  mon  pèrel  prends  cet 
homme  à  ton  service,  car  tu  ne  saurais  mieux  choisir  pour  ton 
service  qu'en  prenant  un  homme  robuste  et  digne  de  confiance. 

27.  Je  veux  te  donner  en  mariage,  dit  le  vieillard,  une  de  mes 
deux  filles  que  voici,  à  condition  que  tu  me  serviras  pendant  huit 
ans.  Si  tu  veux  aller  jusqu'à  dix,  c'est  à  ta  volonté.  Je  ne  veux 
point  cependant  t'imposer  rien  d*onéreux,  et,  s'il  plaît  à  Dieu,  tu 
me  trouveras  toujours  équitable. 

28.  —  C'est  convenu  entre  nous,  répondit  Moïse;  et,  quel  que 
soit  le  terme  que  j'accomplisse,  il  n'y  aura  aucune  faute  de  ma 
part.  Dieu  lui-même  est  caution  de  nos  engagements. 

29.  Lorsque  Moïse  eut  accompli,  au  service  de  son  beau-père, 
un  certain  temps,  il  partit  avec  sa  famille.  Tout  d'un  coup  il  aper- 
çut du  feu  du  côté  de  la  montagne,  et  dit  à  sa  famille  :  Attendez 
ici  un  instant,  j'ai  aperçu  du  feu  ;  j'irai  pour  vous  en  donner  des 
nouvelles,  ou  je  vous  en  apporterai  un  tison  ardent  pour  vous 
réchauffer. 

30.  Et  quand  il  fut  à  VendroU  du  feu,  une  voix  lui  cria  du 
côté  droit  de  la  vallée,  dans  la  plaine  bénie,  du  fond  d'un  buisson  : 
O  Moïse  r  je  suis  le  Dieu  maître  de  l'univers. 

31.  Jette  ton  bâton.  Et  quand  Moïse,  l'ayant  jeté,  le  vit  s'agiter 
comme  un  serpent,  il  se  mit  à  fuir,  sans  se  retourner.  0  Moïse  ! 
lui  cria  une  voix,  approche;  ne  crains  rien,  tu  es  en  sûreté. 

32.  Mets  ta  main  dans  ton  sein,  elle  en  sortira  toute  blanche 
sans  que  ce  soit  une  maladie  S  et  puis  retire-la  à  toi,  revenu  de  ta 
frayeur.  Ce  seront  les  deux  arguments  de  la  part  de  ton  Seigneur 
auprès  de  Pharaon  et  des  grands  de  son  royaume.  C'est  un  peuple 
de  pervers. 

33.  —  Seigneur,  répondit  Moïse,  j'ai  tué  un  des  leurs,  et  je 
crains  qu'ils  ne  me  mettent  à  mort. 

34.  Mon  frère  Aaron  a  l'élocutîon  plus  facile  que  moi;  envoie-le 
avec  moi  pour  m'appuyer  et  confirmer  mes  paroles,  car  je  crains 
qu'on  ne  me  traite  de  menteur. 

35.  Nous  fortifierons  ton  bras  par  ton  frère,  lui  dit  Dieu  ;  nous 
vous  donnerons  un  pouvoir  tel ,  que  les  Égyptiens  ne  sauront 
jamais  atteindre  à  la  puissance  de  nos  miracles.  Vous  et  ceux 
qui  vous  suivront,  vous  serez  les  plus  forts. 

36.  Lorsque  Moïse  parut  devant  eux  muni  de  nos  signes  évi- 

>  Yoj.  chap.  XXVn,  13. 
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dents,  ils  s*écrièreDt  :  Ce  n'est  que  de  la  magie  nouvellement  iA« 
ventée;  nous  n*ea  avons  point  eptendu  parier  à  nos  pères  les 
anciens  1 

37.  — Dieu,  mon  Seigneur,  leur  dit  Moïse,  sait  mieux  que  per^ 
sonne  à  qui  il  a  donné  la  direction,  et  qui  de  nous  sera  en  pos- 
session du  séjour  éternel;  car  il  oe  fait  point  prospérer  les  m- 
chants. 

38.  Pbaraon,  s'adressant  alors  aux  grands,  leur  dit  :  Vous  Q'a< 
vez,  que  je  sache,  d'autre  dieu  que  moi;  et  toi.  Haman,  fais-D^M 
cuire  des  briques  de  limon  ^  et  construis-moi  un  palais,  afin  que 
Je  monte  vers  le  Dieu  de  Moïse ,  et  m*as$ure  par  tMd-'mêm  (k 
ce  qui  en  est;  car  je  crois  qu*il  [Maïse]  ment. 

39.  Or,  Pharaon  et  son  armée  étaient  pleins  d'orgueil  daos  le 
pays  d'Egypte,  et  ils  Tétaient  à  tort;  ils  croyaient  qu'ils  ne  se- 
raient jamais  ramenés  devant  nous. 

40.  Mais  nous  le  saisîmes  ainsi  que  son  armée;  nous  les  pré- 
cipitâmes tous  dgns  la  mer.  Considère  donc  quellei  a  été  la  fia  de» 
pervers. 

41.  Nous  en  avons  fait  des  imams  {des  chefs)  qui  appellent  H 
mènerU  au  feu.  Au  jour  de  la  résurrection  ils  ne  trouveront  pas 
de  secours. 

42.  Dans  ce  monde,  nous  avons  attaché  la  malédiction  à  Imn 
noms^  et  ils  seront  honnis  au  jour  de  la  résurrection. 

43.  Nous  donnâmes  à  Moïse  le  Livre  (le  Pentaieuque),  après 
avoir  anéanti  les  générations  précédentes;  c'étaient  autant  d*exet»- 
ples  d*avertissement  pour  les  hommes,  c^étaient  la  direction  et  la 
preuve  de  notre  miséricorde  ;  peut-être  les  méditeront-ils. 

44.  Tu  prêtais  pas,  0  Mohammed!  du  côté  occidental  du  tr^nk 
Sinaï,  quand  nous  réglâmes  la  mission  de  Moïse  ;  tu  n'y  assistais 
pas  en  témoin. 

45.  Nous  avons  fait  surgir  beaucoup  de  générations  depuis 
Moïse  :  leur  vie  était  de  longue  durée;  tu  n'as  point  séjourné 
parmi  les  Madianites  pour  leur  réciter  nos  enseignements  (fa* 
conter  nos  miracles  )  ;  mais  nous,  nous  y  envoyions  des  apôtres. 

46.  Tu  n'étais  point  sur  le  penchant  du  mont  Sinaï  quand  bous 
y  appelâmes  Moïse;  c'est  par  l'effet  de  la  miséricorde  de  tou  Sei- 
gneur que  tu  prêches  un  peuple  qui  n'a  point  ou  d'apôtre,  avaM 
toi,  chargé  de  l'appeler  à  réfléchir  ; 

^  47.  Afin  qu'ils  ne  disent  pas,  quand  la  calamité  les  atteindfa: 
Seigneur,  pourquoi  ne  nous  as-tu  pas  envoyé  un  apôtre?  nous  au- 
rions suivi  tes  signes  et  nous  aurions  cru.      , 

'  Mot  k  ivtot  :  allume-moi  du  feu  sur  de  la  boue  pour  faire  dee  briqm» 
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48.  Mais  lorsque  la  vérité,  venant  de  nous»  leur  eut  apparu,  ils 
dirent  :  Pourquoi  ne  lui  a-t-on  pas  donné  ce  qui  à  été  accordé  à 
Moïse?  Ehl  (les  incrédules)  n'ont-ils  pas  nié  le  livre  dbnné  au- 
trefois à  Moïse?  ne  disent-ils  pas  :  Le  Koran  et  le  PeniateUque  ne 
6ont  que  deux  œuvres  de  sorciers  qui  s*eiltr'aldent?  Nous  ne 
croyons  nî  en  l'un  ni  en  l'autre. 

49.  Dis-leur  :  Apportez  donc  d'auprès  de  Dieu  un  autre  livre  qui 
soit  Un  meilleur  guide  que  ces  deui-là ,  et  je  le  suivrai  si  vous  êtes 
Téridiques. 

50.  Et,  s^ils  ne  le  font  pas,  sache  qu'ils  ne  suivètit  que  leurs 
penchants.  Or,  y  a-t-il  un  homme  plus  égaré  que  celui  qui  suit  ses 
penchants  sans  aucune  direction  de  la  part  de  Dieut  Et  certes 
Dieu  ne  dirige  point  les  méchants. 

51.  Nous  leur  avons  fait  entendre  notre  parole,  âflii  qu'ils  ré- 
fléchissent. 

52.  Ceux  à  qui  nous  avons  donné  les  Écritures  avant  eux  y 
croient. 

53.  Quand  on  les  leur  récite ,  ils  disent  :  Nous  croyons  à  ce 
livre,  parce  qu'il  est  la  vérité  qui  vient  de  notre  Seigneur.  Nous 
étions  musulmans  résignés  à  la  volonté  de  Dieu  avant  sa  venu^. 

54.  Ceux-ci  recevront  une  double  récompense,  car  ils  souffrent 
avec  patience,  car  ils  repoussent  le  mal  avec  le  bien,  et  fout  des 
largesses  des  biens  que  nous  leur  avons  accordés. 

55.  Quand  ils  entendent  un  discours  frivole,  ils  s'éloignent  pour 
ne  pas  l'écouter,  et  disent  à  ceux  qui  le  tiennent  :  A  nous  nos 
œuvres,  à  vous  les  vôtres.  Que  la  paix  soit  avec  vous;  nous  ne 
recherchons  point  les  insensés. 

56.  Ce  n^st  pas  toi  qui  dirigeras  cent  que  tu  voudras,  c'est 
Dieu  qui  dirige  ceux  qu'il  lui  plait  ;  il  connaît  mieUx  que  personne 
ceux  qui  suivent  la  bonne  voie. 

57.  Ils  (les  Mecquois)  disent  :  Si  îious  te  suivons,  nous  serons 
chassés  du  pays.  N'avons-nous  pas  établi  pour  eux  une  enceihie 
sacrée  et  sûre ,  où  les  fruits  de  toute  espèce ,  donnés  par  nous 
pour  les  nourrir,  affluent  de  tous  côtés?  Mais  la  plupart  des 
hommes  ne  savent  rien. 

58.  Combien  n'avons-nous  pas  détruit  de  cités  dont  les  habi- 
tants vivaient  dans  l'abondaticel  Vous  voyez  leurs  habitations; 
elles  ne  sont  habitées  après  eux  qu'en  petit  nombre,  et  c'est  nous 
qui  en  avons  recueilli  l'héritage. 

59.  Ton  Seigneur  n'a  jamais  détruit  de  villes  qu'il  n'eût  d'abord 
envoyé  à  leur  métropole  un  apôtre  chargé  de  lui  rapî^eler  ses  com- 
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maodemente.  Nous  n'avons  exterminé  que  les  villes  dont  les  habi- 
tants étaient  impies. 

60.  Les  biens  qui  vous  ont  été  départis  ne  sont  qu'une  jouissance 
temporaire  de  ce  monde  et  comme  sa  parure;  mais  oe  que  Dieu 
tient  en  réserve  vaut  mieux  et  est  plus  durable.  Ne  le  oompren- 
drez*vous  pas? 

61.  Celui  â  qui  nous  avons  fait  de  brillanles  promesses,  et  qui 
les  obtient,  sera-t-il  Fégal  de  l'homme  que  nous  avons  fait  jouir 
des  biens  de  ce  monde,  qui,  au  jour  de  la  résurrectiou,  sera  amené 
avec  les  autres  devant  Dieu? 

62.  Ce  jour-là,  Dieu  leur  criera  :  Où  sont  donc  mes  compagnons 
que  vous  vous  imaginiez  exister  avec  moi? 

63.  Alors  ceux  sur  lesquels  la  sentence  sera  prononcée  diront  : 
Seigneur,  nous  avons  égaré  les  hommes  que  voiià;  nous  les  avons 
égarés  comme  nous  avons  été  dans  l'erreur  nous-mêmes.  Nous 
De  sommes  pas  coupables  envers  toi.  Ce  n'est  pas  nous  qu'ils 
adoraient,  mais  leurs  propres  passiom» 

64.  Et  il  sera  dit  à  ces  hommes  :  Appelez  vos  compagnons.  Us 
les  appellent,  mais  ceux-ci  ne  leur  répondent  pas;  ils  verront  les 
supplices  qu'on  leur  réserve;  ils  voudraient  alors  avoir  suivi  le 
chemin  droit. 

6b.  Dans  ce  Jour,  Dieu  leur  criera  et  leur  dira  :  Qu'avez-vous 
répondu  à  nos  envoyés? 

66.  Leurs  souvenirs  seront  confus  ce  jour-là  ;  ils  ne  sauront  pas 
même  le  demander  les  uns  aux  autres. 

67.  Mais  celui  qui  se  sera  converti,  qui  aura  cru  et  fait  le  bien, 
peut-être  celui-là  sera-t-il  au  nombre  des  bienheureux. 

68.  Ton  Seigneur  crée  ce  qu'il  lui  plaît,  et  il  agit  librement;  mais 
Ils  {les  faux  dieuai)  n'ont  point  de  volonté.  Par  sa  gloire  I  il  est 
trop  au-dessus  des  êtres  qu'on  lui  associe. 

69.  Votre  Seigneur  connaît  ce  que  vos  cœurs  recèlent  et  ce  qu'ils 
produisent  au  grand  jour. 

70. 11  est  le  Dieu  unique^  il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  lui;  à 
lui  appartient  la  gloire  dans  ce  monde  et  dans  l'autre,  à  lui  le  pou- 
voir suprême  :  c'est  à  lui  que  vous  retournerez. 

71.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  Dieu  voulait  étendre  sur 
vous  la  nuit  éternelle,  la  faire  durer  jusqu'au  jour  de  la  résurrec- 
tion, quel  autre  dieu  que  lui  vous  donnerait  la  lumière?  Ne  l'en- 
tendez-vous pas? 

7S.  Dis-leur  encore  :  Que  vous  en  semble?  SI  Dieu  voulait  éten- 
dre sur  vous  le  jour  éternel»  le  faire  durer  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
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surrectiOD ,  quel  autre  dieu  que  lui  vous  amèoerait  la  nuit  pour 
votre  repos?  Ne  le  voyez-vous  pas? 

73.  Mais  Dieu,  par  l'effet  de  sa  miséricorde,  vous  a  donné  la  nuit 
et  le  jour,  tantôt  pour  vous  reposer,  tantôt  pour  demander  à  sa 
bonté  des  richesses  par  le  travail,  et  cela  afin  que  vous  soyez  re- 
connaissants. 

74.  Un  jour  il  leur  criera  :  Où  sont  mes  compagnons,  ceux  que 
vous  vous  imaginiez  être  dieux  avec  moi? 

75.  Nous  ferons  venir  un  témoin  de  chaque  nation,  et  nous  di- 
rons :  Apportez  vos  preuves.  Et  ils  sauront  que  la  vérité  n'est 
qu'avec  Dieu  ;  les  dieux  qu'ils  avaient  inventés  disparaîtront. 

76.  Karoun  était  du  peuple  de  Moïse  <;  mais  il  agissait  inique- 
ment envers  ses  concitoyens.  Nous  lui  avions  donné  tant  de  tré- 
sors, que  leurs  clefs  auraient  pu  à  peine  être  portées  par  une  troupe 
d'hommes  robustes.  Ses  concitoyens  lui  disaient  ;  Ne  te  glorifie 
pas  de  tes  trésors,  car  Dieu  n'aime  point  les  glorieux. 

77.  Cherche  à  gagner,  avec  les  biens  que  Dieu  t'a  donnés,  le 
séjour  de  l'autre  monde;  n'oublie  point  ta  quote-part  dans  ce 
monde,  et  sois  bienfaisant  envers  les  autres  comme  Dieu  l'a  été 
envers  toi;  garde-toi  de  commettre  des  excès  sur  la  terre,  car 
Dieu  n'aime  point  ceux  qui  commettent  des  excès. 

78.  —  Ce  que  f  ai,  je  l'ai  obtenu  par  la  science  que  Je  possède 
seul  3.  —  Ne  savait-ii  pas  que  Dieu  avait  déjà  détruit  avant  lui 
tant  de  générations  d'hommes  plus  redoutables  par  leur  lorce  et 
plus  considérables  par  leur  nombre  '? 

79.  Karoun  s'avançait  vers  le  peuple  avec  pompe.  Ceux  qui 

*  Karoun,  Coré  de  la  Bible,  dont  les  richesses  ont  passé  en  proverbe  chez  les 
musulmans,  avait,  disent  les  commentateurs,  construit  an  palais  tout  couvert 
d'or  ;  les  portes  en  étaient  d'or  massif.  Ses  richesses  l'avaient  rendu  insensible 
aux  misères  de  ses  concitoyens,  et  son  insolence  alla  jusqu*à  lui  faire  ourdir  une 
sédition  contre  Moïse.  Celui-ci  demanda  à  Dieu  de  l'en  délivrer.  Dieu  accorda  à 
Moïse  la  permission  de  donner  à  la  terre  tel  ordre  qu'il  voudrait.  Moïse  ordonna 
à  la  terre  d'engloutir  Karoun  avec  ses  palais  et  ses  trésors.  La  tradition  ajoute 
qu'à  mesure  que  la  terre  entr'ouverte  engloutissait  Karoun,  d'abord  jusqu'aux 
genoux,  puis  jusqu'à  la  ceinture,  et  enfin  jusqu'au  eon,  il  cria  quatre  fois 
vers  Moïse  d'avoir  pitié  de  loi  et  de  lui  pardonner  ;  mais  celui-ci  demeura  inexe* 
rable.  Dieu  aurait  fait  à  Moise  des  reproches  sur  sa  cruauté.  «  Karoun  a  quatre 
»  fois  imploré  ton  pardon,  et  tu  ne  l'as  pas  écouté  ;  s'il  me  l'avait  Mulemenl 
»  demandé  une  seule  fois,  Je  lui  aurais  pardonné.  » 

*  Celte  science  était  l'alchimie. 

'  Karoun  affectait  un  grand  luxe  ;  il  montait  One  mule  blanche,  couverte  d'une 
housse  d'or.  Il  était  lui-même  vêtu  de  pourpre,  et  paraissait  touiours^accompagné 
de  quatre  mille  hommes,  tous  montas  et  richemeut  habillés. 

27. 
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D'ambitionnti^Qt  qae  les  biens  de  ce  moadc  disaidni  :  PlAt  à  Diei 
que  nous  eussions  des  richesses  comme  RarouD  !  11  a  une  fortuM 
immense. 

80.  Mais  ceux  qui  ayaient  reçu  la  sdence  leur  disaient  :  Mal- 
heureux I  la  récompense  de  Dieu  est  préférable  pour  celui  qoi 
croit  et  fait  le  bien  ;  mais  ceux  qui  souffriront  avec  patience  l'ob- 
tiendront seuls. 

81.  Nouis  ordonnâmes  que  la  terre  Tengloutît,  lui  et  son  pa- 
lais. La  multitude  de  ses  gens  n'a  pu  le  secourir  contre  Dieu,  et 
il  sera  privé  de  tout  secours. 

82.  Ceux  qui  y  la  veille,  désiraient  être  à  sa  place,  disaient  le 
lendemain  :  Dieu  verse  à  pleines  mains  ses  trésors  à  qui  il  nui, 
ou  les  départit  dans  une  certaine  mesure.  Sans  la  faveur  de  Dieu, 
nous  aurions  été  engloutis  par  la  terre. 

83.  Cette  demeure  de  la  vie  future,  nous  la  donnerons  à  cent 
qui  ne  cbercheiit  point  à  s*élever  au-dessus  des  autres  ni  à  faire 
le  mal.  Le  dénoûment  heureux  est  réservé  aux  hommes  pieux. 

84.  Quiconque  aura  fait  une  bonne  action  en  retirera  du  profit) 
mais  celui  qui  aura  fait  le  mal...  ceux  qui  font  16  mal  seront  ré^ 
tribués  selon  leurs  œuvres. 

85.  Celui  qui  t'a  donné  le  Roran  te  rendra  à  ton  ancien  séjour  1» 
Dis  :  Dieu  sait  mieux  que  personne  quel  est  celui  qui  suit  la  di- 
rection et  celui  qui  est  dans  l'égarement. 

86.  Tu  n'espérais  point  que  le  Livre  te  fût  donné.  11  fa  été 
donné  par  Teffet  de  la  miséricorde  divine.  Ne  prête  point  d'app^^ 
aux  infidèles. 

87.  Qu'ils  ne  t'écartent  jamais  des  signes  de  Dieu  quand  ils  ont 
été  révélés  une  fois.  Invite  les  hommes  au  culte  de  Dieu,  et  ne 
sois  pas  du  nombre  des  idolâtres. 

88.  N'invoque  pas  d'autres  dieux  que  Dieu  :  il  n'y  a  point  d'att- 
tres  dieux  que  lui  ;  tout  périra,  excepté  la  face  de  Dîed.  Le  pou- 
voir suprême  lui  appartient;  c'est  à  lui  que  vous  retournerez  tous. 

'  Mot  à  mot  :  à  Tendroit  où  Ton  revient  à  la  demeare.  Par  ee  mot  les  iiQ> 
entendent  en  général  une  place  glorienae  qne  Diea  aurait  inromise  à  JUsbometf 
d!autres  croient  qu^il  8*agit  de  son  retour  à  la  Mecque,  lorsqn^il  en  ferait  la  cou* 
quête.  Dans  ce  cas,  le  chapitre  ne  derrait  pas  porter  dans  rinscription  P^'^  ' 
é^é  donné,  c'est-A-dire  révéléà  la  Mecque. 
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CHAPITRE  XXIX. 

L*ARAIGNÉË  *. 
Donné  à  la  Blecque.  —  69  versets. 

/iu  Hofh  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Élif.  Lam.  Mim.  ^.  Les  hommes  s'imaginent-Hs  qu'on  les  ]a1s« 
sera  tranquilles  pour  peu  qu'ils  disent  :  Nous  croyons;  et  qu'ori 
ne  les  mettra  pas  à  l'épreuve? 

3.  Nous  avons  mis  à  l'épreuve  ceux  qui  les  ont  Recédés,  et 
certes  Dieu  connaît  parfaitement  ceux  qui  disent  la  vérité  et  ceut 
qui  mentent. 

3.  Ceux  qui  commettent  des  iniquités  pensent-ils  qu'ils  nou9 
gagneront  de  vitesse  et  échapperont  au  châtiment?  Qu'ils  ju- 
gent mal  I 

4.  Le  terme  fixé  viendra  pour  ceux  qui  espèrent  comparaître 
un  jour  devant  Dieu.  Il  sait  et  entend  tout. 

5.  Quiconque  fait  des  efforts,  les  fait  pour  son  pfopre  avantage; 
car  Dieu  peut  se  passer  de  tout  le  monde. 

6.  Nous  effacerons  les  pécbés  de  ceux  qui  auront  cru  et  prati- 
qué les  bonnes  œuvres,  et  nous  les  rétribueroos  selon  leurs  plus 
belles  actions. 

7.  Nous  avons  recommandé  à  l'homme  de  tenir  un6  belle  con- 
duite à  regard  de  ses  père. et  mère.  S'ils  t'engagônt  à  m'associer 
ces  êtres  dont  tu  ne  sais  rien  3,  ne  leur  obéis  pas.  Vous  revien- 
drez tous  devant  moi ,  et  alors  je  vous  réciterai  ce  quô  vous  avez 
fait. 

8.  Nous  placerons  au  nombre  des  justes  ceux  qui  auront  cm 
et  fait  le  bien. 

9.  Il  est  des  hommes  qui  disent  :  Nous  croyons;  et  quand  ils 
éprouvent  quelques  souffrances  pour  la  cause  de  Dieu,  Us  niêttent 
la  persécution  des  hommes  à  l'égal  du  châtiment  de  Dieu.  Que  Dieu 
fasse  sentir  son  appui ,  ils  disent  :  Nous  étions  avec  vous;  mais, 

'  Ce  chapitre  prend  son  titre  du  mot  araignée  »  ^  86  trodve  dans  le 
verset  40. 

•  Voy.  n,  1,  note. 

*  Les  divinités  sur  le  culte  desquelles  lu  D*as  re^u  aucune  révélation  (|ui  t'au- 
torise i  les  adorer. 
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Dieu  conuail  mieux  que  personoe  ce  que  renferment  les  cœurs  des 
hommes. 

10.  Dieu  oonnatt  les  croyants  ;  il  connaît  aussi  les  hypocrites. 
,  11.  Les  incrédules  disent  aux  croyants  :  Suivez  notre  chemiD, 
et  nous  porterons  vos  péchés.  Us  ne  sauront  supporter  quoi  que 
ce  soit  de  leurs  péchés,  mais  ils  mentent. 

is.  Us  porteront  leurs  propres  fardeaux,  et  d'autres  encore  qoe 
ies  leurs.  Au  Jour  de  ta  résurrection,  on  leur  demandera  compte 
de  leurs  inventions  mensongères. 

18.  Nous  envoyâmes  Noé  vers  son  peuple,  il  demeura  au  milieu 
d'eux  mille  ans  moins  cinquante.  Le  déluge  les  surprit  plongés 
dans  leurs  iniquités. 

14.  Nous  ie  sauvâmes  et  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans  levais- 
seau  ;  nous  en  avons  fait  un  signe  pour  les  hommes. 

16.  Nous  envoyâmes  ensuite  Abraham.  U  dit  à  son  peuple: 
Adorez  Dieu  et  craignez-le.  Ceci  vous  sera  plus  avantageux, si 
vous  avez  quelque  intelligence. 

16.  Vous  adorez  des  idoles  à  côté  de  Dieu ,  et  vous  commettei 
un  mensonge  ;  car  les  dieux  que  vous  adorez  â  côté  du  Dieu  uniqoe 
ne  sauraient  vous  procurer  votre  nourriture  du  jour.  Demandez-la 
plutôt  à  Dieu,  adorez*le  et  rendez-lui  des  actions  de  grâces;  vous 
retournerez  à  lui. 

17.  S'ils  te  traitent  de  menteur,  les  peuples  qui  ont  vécu  uTaut 
vous  ont  agi  de  la  même  manière.  L'apôtre  n'est  tenu  qu'à  la 
prédication  ouverte. 

18.  N'ont-ils  pas  considéré  comment  Dieu  produit  la  création» 
et  comment  ensuite  il  la  fera  rentrer  en  lui-même?  Cela  est  facile 
ft  Dieu. 

ta.  Dis  :  Parcourez  la  terre  et  considérez  comment  Dieu  a  pro- 
duit les  êtres  créés.  11  les  fera  renaître  par  une  seconde  création; 
car  il  est  tout-puissant. 

20.  U  punit  celui  qu'il  veut ,  et  exerce  sa  miséricorde  euve/s 
celui  qu'il  veut.  Vous  retournerez  à  lui. 

21.  Vous  ne  pourrez  affaiblir  sa  puissance  ni  dans  le  ciel  ni  sur 
la  terre.  Vous  n'avez  ni  patron  ni  protecteur,  hormis  Dieu. 

;     22.  Ceux  qui  De*croient  point  aux  signes  de  Dieu  et  à  la  corn- 
parution  devant  lui  désespèrent  de  sa  miséricorde.  Un  supplia 
'  douloureux  leur  est  réservé. 

23.  Et  quelle  a  été  la  réponse  du  peuple  à  Abraham?  Les  uns 
disaient  aux  autres  :  Tuez-le  ou  brûlez-le  vif.  Dieu  l'a  sauvé  du 
Cbu.  Certes,  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  croient. 
84.  Vous  avez  pris  â  côté  d«  Dieu  des  idoles  pour  l'uî  j  l  ^^ 
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votre  cuite,  par  Tamour  de  ce  monde,  qui  existe  chez  vous  ;  mais 
au  jour  de  la  résurrection  une  partie  de  vous  reniera  Tautre,  les 
uns  maudiront  les  autres;  le  feu  sera  votre  demeure»  et  vous 
n'aurez  aucun  protecteur. 

35.  Loth  crut  à  Abraham,  et  dit  :  Je  quitte  les  miens,  et  Je  me 
réfugie  vers  le  Seigneur;  il  est  puissant  et  sage. 

26.  Nous  donnâmes  à  Abraham  Isaac  et  Jacob;  nous  établîmes 
dans  sa  postérité  la  prophétie  et  le  Livre  ;  nous  lui  accordâmes 
une  récompense  dans  ce  monde,  et  il  est  du  nombre  des  justes 
dans  l'autre. 

27.  Nous  envoyâmes  aussi  Loth.  Il  dit  à  son  peuple  :  Vous  com- 
mettez une  turpitude  qu*aucun  peuple  du  monde  ne  commettait 
avant  vous. 

28.  Aurez-vous  commerce  avec  les  hommes  ?  les  attaquerez-vous 
sur  les  grands  chemins?  commettrez-vous  des  iniquités  dans  vos 
assemblées?  Et  quelle  a  été  la  réponse  de  ce  peuple?  Ils  disaient  : 
Si  tu  es  véridique,  attire  sur  nousle  châtiment  de  Dieu. 

29.  —  Seigneur,  s'écria  Loth,  viens  à  mon  secours  contre  le 
peuple  méchant. 

80.  Lorsque  nos  envoyés,  porteurs  d'une  heureuse  nouvelle , 
vinrent  trouver  Abraham ,  ils  dirent  :  Nous  allons  anéantir  tes 
habitants  de  cette  ville;  car  les  habitants  de  cette  ville  sont  des 
impies. 

31.  —  Loth  est  parmi  eux,  dit  Abraham.  — -  Nous  savons,  re- 
prirent-ils, qui  est  parmi  eux.  NousJe  sauverons  ainsi  que  sa 
famille,  à  l'exception  toutefois  de  sa  femme,  qui  restera  en 
arrière. 

82.  Lorsque  nos  envoyés  vinrent  chez  Loth,  il  fut  affligé  à 
cause  d'eux,  et  son  bras  fut  impuissant  pour  les  protéger.  Us  lui 
dirent  :  Ne  crains  rien ,  et  ne  t'afflige  pas.  Nous  te  sauverons 
ainsi  que  ta  famille,  à  Texçeption  de  ta  femme,  qui  restera  en 
arrière. 

33.  Nous  ferons  descendre  du  ciel  un  châtiment  sur  les  habi- 
tants de  cette  ville  pour  prix  de  leurs  crimes. 

34.  Nous  n*en  avons  laissé  que  ce  qui  servira  de  signe  évident 
[d'exemple  frappant)  pour  tes  nommes  doués  d'intelligence. 

35.  Nous  envoyâmes  vers  les  Madianites  leur  frère  Ghoaïb,  qui 
leur  dit  :  0  mon  peuple  I  adorez  Dieu  et  attendez-vous  à  l'arrivée 
du  jour  dernier,  et  ne  marchez  point  sur  la  terre  pour  y  commettre 
des  excès. 

36.  Mais  ils  le  traitèrent  d'imposteur  :  une  commotion  violente 
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les  surprit;  le  lendemain  on  les  trouva  gisants  morts  dans  leurs 
demeures. 

37.  Nous  anéantîmes  Ad  et  Tbémoud.  Vous  le  voyez  clairement 
aux  débris  de.leurs  demeures.  Satan  avait  embelli  leurs  actions  à 
leurs  yeux  et  les  avait  éloignés  de  la  droite  voie,  lis  étaiei;t  pour- 
tauit  doués  de  pénétration. 

38.  Et  rums  fîmes  périr  Karoun  •  et  Pharaon,  et  Hatnan',  et 
cependant  Moïse  avait  paru  au  milieu  d*eux  avec  des  preuves  évi- 
dentes de  sa  mission.  Ils  se  croyaient  puissants  sur  la  terre, 
mais  ils  n*ont  pas  pu  nous  gagner  de  vitesse  et  échapper  au  châ- 
timent. 

39.  Tous  furent  châtiés  de  leurs  péchés  :  contre  tel  d'entre  eux 
nous  envoyâmes  un  vent  lançant  des  pierres  ;  tel  d'entre  eax  fet 
saisi  soudai?!  par  un  cri  terrible  de  Fange  Gabriel;  nous  ordon- 
nâmes à  la  terre  d*engloutir  les  uns,  et  nous  noyâmes  les  autres. 
Ce  n'est  pas  Dieu  qui  a  voulu  les  traiter  avec  iniquité  ^ce  sont 
eux-mêmes,  qui  sont  iniqiJtes  envers  eux-mêmes. 

40.  Ceux  qui  cherchent  des  protecteurs  en  dehors  de  Dieu  res- 
semblent à  TARAIGNÉE  qui  se  construit  une  demeure;  y  a-t-il 
une  demeure  plus  frêle  que  la  demeure  de  l'araignée?  S'ils  le 
savaient  1 

41.  Dieu  connaît  tout  ce  qu'ils  invoquent  dans  leurs  prièmi 
çn  dehors  de  lui.  Il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

42.  Voilà  les  paraboles  que  nous  proposons  aux  hommes,  mais 
les  hommes  sensés  seuls  les  entendent. 

43.  Dieu  a  créé  les  cieux  et  la  terre  en  toute  vérité.  Il  y  a  dans 
ceci  un  signe  d'instruction  pour  ceux  qui  croient. 

44.  Récite  donc  les  portions  du  livre  qui  ont  été  révélées;  ac- 
quitte-toi de  la  prière ,  car  la  prière  préserve  des  turpitudes,  des 
actions  blâmables.  Se  souvenir  de  Dieu  est  un  devoir  grave'. 
Dieu  connaît  vos  actions. 

45.  N'engagez  des  controverses  avec  les  hommes  des  Ecritures 
que  de  la  manière  la  plus  honnête,  à  moins  que  ce  ne  soient  des 
hommes  méchants.  Dites  :  Nous  croyons  aux  livres  qui  nous  ont 
clé  envoyés,  ainsi  qu'à  cetix  qui  vous  ont  été  envoyés.  Notre  Dieu 
ot  le  vôtre  est  le  même  ♦,  et  nous  nous  résignons  entièrement  a 
sa  volonté. 

'  Voy.  sar  Karoun  le  chap.  XXVIII,  Tcrs.  76. 

•  Voy.  chap.  XXVUI,  «. 

'  Se  souvenir  de  Dieu,  penser  à  Dieu,  rappeler  le  nom  de  Dieu,  sont  des  ^ 
pressions  équivalentes  à  prier  Dieu,  faure  la  prière. 

*  Ceci  peut  se  traduire  également  :  notre  Dieu  et  le  vôtre  sont  un. 
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46.  C'est  ainsi  que  nous  t'avons  epvoyé  le  Livre.  Ceux  à  qui 
nous  avons  doané  les  Écritures  y  croient,  beaucoup  d'entre  les 
Arabes  y  croient,  et  il  n'y  a  que  les  infidèles  qui  nient  nos  signes. 

47.  Il  y  eut  un  temps  où  tu  n'avais  aucun  livre  divin  à  réci- 
ter, où  tu  n'aurais  su  tracer  une  seule  ligne  de  ta  main  droite. 
Oh  !  alors,  ceux  qui  nient  la  vérité  pouvaient  douter. 

48.  Oui,  le  Koran  est  un  recueil  de  signes  évidents  dans  les 
cœurs  de  ceux  qui  ont  reçu  la  science  :  il  n'y  a  que  les  méchants 
qui  nient  nos  sigue$. 

49.  Us  disent  :  Si  au  moins  des  miracles  lui  étaient  accordés  de 
la  part  de  son  Seigneur,  nous  croirions.  Réponds-leur  :  Les  mi- 
racles sont  au  pouvoir  de  Dieu ,  et  mol  je  ne  suis  qu'un  envoyé 
chargé  d'avertir  ouvertement. 

60.  Ne  leur  suffit-il  pas  que  nous  t'ayons  envoyé  le  livre  dont 
tu  leur  récites  les  versets  !  Certes  il  y  ai  dans  ceci  une  preuve  de 
la  miséricorde  de  Dieu  et  un  avertissement  pour  tous  les  hommes 
qui  croient. 

bii  Dis-leur  :  Il  suilQt  que  Dieu  soit  témoin  entre  moi  et  vous. 

62. 11  connaît  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  Ceux 
qui  croient  en  ce  qui  est  faux  <  et  ne  croient  point  en  Dieu,  ceux-là 
sont  les  malheureux.  « 

53.  Ils  te  demanderont  de  hâter  le  supplice.  Si  un  terme  im- 
muable n'avait  pas  été  fixé  précédemment,  ce  supplice  les  aurait 
déjà  atteints  soudain,  quand  ils  s'y  attendaient  le  moins. 

64.  Ils  te  demanderont  de  hâter  le  supplice.  Déjà  la  géhenne  en- 
veloppe les  infidèles. 

65.  Un  jour  le  supplice  les  enveloppera  par-dessus  leurs  têtes 
et  par-dessous  leurs  pieds.  Dieu  leur  criera  alors  :  Goûtez  le  fruit 
de  vos  œuvres. 

66.  O  mes  serviteurs!  la  terre  est  vaste';  et  c'est  moi  que  vous 
devez  adorer. 

67.  Toute  âme  goûtera  la  mort,  ensuite  vous  reviendrez  tous 

à  moi. 

58.  Nous  donnerons  à  ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  les  bonnes 
œuvres,  des  palais,  des  jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau.  Ils  y 
demeureront  éternellement.  Qu'elle  est  belle  la  récompense  de  ceux 
qui  font  le  bien  3 1 

* .  C*est-è-dîre  :  les  divinités  des  idolâtres. 

'  Le  seoi^  de  ce  mot  est  :  si  l'on  vous  défend  de  m'adonir  dans  un  pays, 
quittez-le  pour  un  autre. 

'  Mot  à  mot  :  de  ceux  qui  agissent,  c'est-à-dire  qui  font  d99  wfkjx^  (900** 
eateodu  6onn««). 
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59.  Qai  supportent  les  peines  avec  patience,  et  mettent  leur  con- 
iaooe  en  Dieu  I 

60.  Que  de  créatures  dan$  le  monde  qui  ne  prennent  aucun  soin 
de  leur  nourriture  1  C'est  Dieu  qiïi  les  nourrit  comme  il  vous  nour- 
rit, lui  qui  entend  et  YOit  tout. 

61.  Si  tu  leur  demandes  qui  est  celui  qui  a  créé  les  deux  et  la 
terre»  ils  te  répondront  :  C'est  Dieu.  Pourquoi  donc  mentent-ils  en 
adorant  d^ autres  divinités? 

62:  Dieu  répand  ft  pleines  mains  les  dons  sur  celui  d'entre  ses 
serviteurs  qu'il  lui  plaft/ou  bien  il  les  départit  en  une  certaine 
mesure.  Dieu  connaît  toutes  choses. 

68.  SI  tu  leur  demandes  :  Qui  est-ce  qui  fait  descendre  l'eau  du 
ciel,  qui  en  ranime  la  terjre  naguère  morte?  ils  te  répondront  : 
C'est  Dieu.  Dis  :  Louanges  soient  donc  rendues  à  Dieu  I  Mais  la 
plupart  d'entre  eux  n'entendent  rien. 

64.  La  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  passe-temps  et  un  jeu  ;  mais 
la  demeure  de  l'autre  monde,  c'est  la  véritable  vie!  Ah  !  s'ils  le 
savaient  1 

65.  Montés  dans  un  vaisseau,  ils  invoquent  le  nom  de  Dieu,  lui 
vouant  un  culte  pur  et  sincère;  mais,  quand  il  les  a  rendus  sains 
«t  saufs  à  la  terre  ferme,  les  voilà  qui  lui  associent  d'autres  dieux . 

66.  Qu'ils  ne  croient  point  aux  livres  révélés  et  Jouissent  des 
biens  de  ce  monde,  un  jour  ils  apprendront  la  vérité. 

67.  Ne  voient-ils  pas  comment  nous  avons  établi  la  sécurité  dans 
l'enceinte  sacrée  {de  la  Mecque) ,  pendant  que  tout  autour  on 
attaque  et  on  dépouille?  Croiront-ils  aux  mensonges,  et  mécon- 
nattront-ils  les  bienfaits  de  Dieu? 

68.  Eh  I  qui  est  plus  méchant  que  celui  qui  invente  des  propos 
sur  le  compte  de  Dieu,  ou  traite  la  vérité  d'imposture?  N'est-ce  pas 
dans  la  géhenne  que  sera  le  séjour  des  infldèles? 

60.  Nous  dirigerons  dans  nos  sentiers  tous  ceux  qui  feront  des 
efforts  dans  notre  cause;  et  certes  Dieu  est  avec  ceux  qui  font 
le  bien. 
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CHAPITRE  XXX. 

LES  GRECS. 

*     Donné  à  la  Mecque.  —  60  Tcrsets. 
^u  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux* 

1.  Élif.  Lam.  Mim.  ^  Les  Grecs  ont  été  vaincus^ 
s.  Dans  un  pays  très-rapproché  du  nôtre 3;  mais,  après  cette 
ctoire,  ils  vaincront  à  leur  tour 

3.  Dans  l'espace  de  quelques  années^.  Avant  comme  après,  les 
cboses  dépendent  de  Dieu.  Ce  jour-là  les  croyants  se  réjouiront 

'  Voyez  II,  1,  note. 

*  Le  mot  Er-roum  du  texte,  que  nous  traduisons  par  Grect,  s'appliquait  et 
B*appliqae  encore  en  arabe  aux  Grecs  d'Alexandre  le  Grand,  à  l'empire  romain 
d'Occrdent  et  à  celui  d'Orient,  ou  aux  Grecs  du  Bas-Empire.  C'est  de  ces  der- 
niers qu'il  s'agit  dans  ce  chapitre.  Us   avaient  été  défaits  par  les  Perses, 
adorateurs  du  feu,  et  conséquemmeot  idolâtres.  Ce  succès  d'un  peuple  que 
les  Arabes  idolâtres  pouvaient  regarder  jusqu'à  un  certain  point  comme  leurs 
ooTëUgionnaires,  pendant  que  les  Grecs,  comme  chrétiens  et  peuples  possédant 
les  Écritures,  étaient  censés  se  rapprocher  davantage  du  cuite  unitaire  prêché  par 
Mahomet,  ce  succès  causa  une  grande  sensation  dans  l'Arabie.  La  révélation 
contenue  dans  les  versets  2  et  3  avait  pour  but  de  rabattre  l'orgueil  des  idolâtres 
et  de  rassurer  les  mahométans.  Depuis  que  la  prédiction  du  succès  des  Grecs 
s'est  réalisée,  tout  ce  passage  du  Koran  est  cité  par  les  musulmans  comme  une 
preuve  évidente  de  l'inspiration  prophétique  de  Mahomet.  On  n'est  pas  cepen- 
dant d'accord  sur  les  dates  de  ces  deux  événements  ;  les  uns  mettent  la  victoire 
des  Perses  dans  l'année  5  avant  l'hégire,  et  celle  des  Grecs  à  l'an  2  de  l'hégire  ; 
d'autres  placent  le  premier  de  ces  événements  à  la  troisième  ou  quatrième  année 
de  l'hégire,  et  le  second  à  la  fin  de  la  sixième  ou  au  commencement  de  la  sep* 
Uème.  Sans  chercher  ici  à  établir  l'exactitude  de  ces  données,  nous  ferons  ob- 
server que  le  passage  qui  nous  occupe  se  rapporte  à  l'époque  de  cette  longue 
guerre  que  le  roi  de  Perse  Rhosrou  Perwiz  faisait  avec  tant  de  bonheur  à  l'em- 
pire d'Orient,  jusqu'à  ce  que  l'empereur  Héraclius  vengeât  par  une  victoire  dé- 
cisive, en  625,  les  affronts  essuyés  par  son  prédécesseur,  et  poursuivît  à  son  tour 
une  longue  carrière  de  succès.  L'accomplissement  de  la  prophétie  tomberait 
donc  à  l'année  5  ou  4  de  l'hégire.  (Yoy.  note  3.) 

*  Dans  le  pays  très-r approché.  Les  commentateurs  différent  dans  l'appli- 
cation de  ce  passage.  L'un  des  plus  célèbres,  Ebn-Abbas,  cité  par  Sale,  pense 
qu'il  s'agit  de  la  Palestine. 

*  Les  mots  :  espace  de  quelques  annieSf  répondent  au  heâ^issinina  du  texte. 
Voici  ce  que  les  commentateurs  rapportent  à  propos  de  cette  désignation.  Quand 
le  passage  prédisant  la  victoire  des  Grecs  fut  révélé,  Abou-Bekr  (  plus  tard 
calil'e)  fit  un  pari  avec  Obba  ben  Schalf,  Arabe  idolâtre,  que  la  prophétie  serait 
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4.  De  la  victoire  obteoae  par  Tassistance  de  IMea;  il  as^le  celui 
qu'il  veut;  il  est  le  Puissant,  le  Miséricordieux. 

5.  Cest  la  promesse  de  Dieu.  Il  n'est  point  infidèle  à  ses  pro- 
messes ;  mais  la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas. 

6.  Ils  connaissent  de  la  vie  de  ce  monde  ce  qui  frappe  les  sens, 
t  lie  se  doutent  pas  de  Vexister^ce  de  la  vie  future. 

7.  N*ont-ns  pas  réfléchi  dans  eux-mêmes  que  Dieu  a  créé  les 
cieuret  la  terre  et  tout  ce  qui  est  entre  eux,  pour  la  vérité;  qu'il 
a  fixé  leur  durée  Jusqu'au  terme  désigné  d'avance?  Mais  la  plupart 
des  hommes  ne  croient  point  qu'ils  comparaîtront  un  jour  devant 
leur  Seigneur. 

S.  N'ont-ils  point  voyagé  dans  les  pays?  n'y  ont-ils  pas  vn  quelle 
a  été  la  fin  de  leurs  devanciers  plus  robustes  qu'eux?  Us  ont  sil- 
lonné le  pays  de  routes  et  de  digues;  ils  en  habitaient  une  partie 
plus  considérable  que  ceux-ci.  Des  apôtres  se  présentèrent  chez 
eux,  accompagnés  de  preuves  évidentes.  Ce  n'est  pas  Dieu  qui  les  a 
traités  durement;  ils  ont  été  iniques  envers  eux-mêmes. 

«.  Mauvaise  a  été  la  fin  de  ceux  qui  commettaient  de  mauvaises 
actions.  Ils  ont  traité  de  mensonges  nos  signes,  et  ils  les  prenaienl 
pour  l*objet  de  leurs  railleries. 

10.  Dieu  produit  la  création  ei  la  fait  rentrer  dans  son  sein. 
Vous  retournerez  à  lui. 

accomplie  dtns  l'espace  de  trois  ans,  et  il  ga^ea  dix  chameaux.  Mahomet,  ayaat 
appria  le  pari,  dit&  Aboo-Bekr  que  le  mot  bed'  (quelques)  s*appliquait  à  un  nom- 
bre quelconque  depuis  trois  jusqu'à  dix,  et  lui  conseilla  de  mocfiiier  les  termes 
du  pari  dans  ce  sens  ;  les  deux  parties  fixèrent  le  temps  à  neuf  ans,  et  la  gageure 
à  cent  chameaux.  On  dit  qu'Obba  mourut  en  l'année  3  de  Thégire,  et  que,  la 
prédiction  s*étant  réalisée  peu  de  temps  après,  ses  héritiers  furent  forcés  de 
donoer  cent  chameaux  à  Abou-Bekr.  Une  dernière  observation  nous  reste  à  Taire 
ior  ce  passage  ;  elle  servira  à  apprécier  le  caractère  du  Korao.  L'on  sait  que 
dana  le  système  graphique  des  Arabes,  ainsi  que  dans  toutes  les  langues  de  son- 

'  cfae  sémitique,  on  n*éait  que  les  consonnes,  et  on  supplée  les  voyelles  en  lisant. 
LeKoran  n^a  re(u  sa  vocalisation  actuelle  que  bien  après  sa  rédaction,  et  après 
avoir  passé  par  récriture  coulique,"  par  conséquent  à  l'époque  oii  on  a  pu  déji 

'  tomber  d'accord  sur  le  sens  des  paroles  et  le  fixer  définitivement.  Or,  les  mots  : 
les  Grecê  ont  été  vaincuSy  qu'on  lit  maintenant,  à  l'aide  de  la  vocalisation  reçus 
ffûitlibiUirrounum  {U$  Grtes  ont  été  vaincus) ^  peuvent  être  lus  sans  toucher 
aux  consonnes,  galabatirroumau  (  Us  Grecs  ont  été  vainqueurs)  ;  et  ensuite 
au  verset  i,  les  mots  saiaglibouna  [Us  vaincront)^  peuvent  être  lus,  toujours 
iD  conservant  les  mêmes  consonnes,  saiouglabouna  [ils  seront  vaincus).  A 
f  oir  le  vague  et  la  brièveté  de  ces  paroles,  on  dirait  que  ce  passage  a  été  ménagé 
de  manière  à  avoir  toujours  raison,  en  quelques  circonstances  que  ce  fût.  Les 
interprétations  des  commentateurs  ont,  du  reste»  fixé  le  sens  tel  qu^il  est  donné 
4ans  le  texte  actuel 
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11.  Le  Jour  où  sera  venue  Tbeure  S  les  criminels  deviendront 
muets. 

1).  Ils  ne  trouveront  pas  d'intercesseurs  parmi  leurs  compa- 
gnons ;  ils  renieront  leurs  compagnons  [les  divinités). 

1 3.  Le  jour  où  ctmmencera  l'heure,  les  hommes  seront  séparés 
les  uns  des  autres. 

1 4.  Ceux  qui  auront  cru  et  fait  le  bien  se  divertiront  dans  un 
parterre  de  fleurs. 

16.  Ceux  qui  ne  croient  point  et  qui  traitent  de  mensonges  nos 
signes  et  la  comparution  dans  Tautre  monde ,  seront  livrés  au 
supplice. 

16.  Célébrez  donc  Dieu  le  soir  et  le  matin. 

17.  Car  la  gloire  lui  appartient  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ;  cé- 
lébrez-le à  rentrée  de  la  nuit,  et  quand  vous  vous  reposez  à  midi. 

18.  11  fait  sortir  le  vivant  de  ce  qui  est  mort,  et  ce  qui  est  mort 
du  vivant;  il  vivifie  la  terre  naguère  morte;  c'est  ainsi  que,  vous 
aussi,  vous  serez  ressuscites. 

19.  C'est  un  des  signes  de  $a puissance  que  de  vous  avoir  créés 
de  poussière.  Puis  vous  devîntes  hommes  disséminés  de  tous  côtés. 

30.  C'en  est  un  aussi  de  vous  avoir  donné  des  épouses  créées 
de  vous-mêmes,  pour  que  vous  habitiez  avec  elles.  Il  a  établi  entr» 
vous  Tamour  et  la  tendresse.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux 
qui  réfléchissent. 

21.  La  création  des  cieux  et  de  la  terre,  la  diversité  de  vos  lan- 
gues et  de  vos  couleurs ,  sont  aussi  un  signe;  certes  il  y  a  dans 
ceci  des  signes  pour  l'univers. 

23.  Du  nombre  de  ses  signes  est  votre  sommeil  dans  la  nuit  et 
dans  le  jour,  et  votre  désir  d'obtenir  des  richesses  de  la  généro- 
sité de  Dieu.  11  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  en- 
tendent. 

23.  C'est  aussi  un  de  ses  signes,  qu'il  fait  briller  à  vos  yeux 
l'éclair  pour  vous  inspirer  la  crainte  et  l'espérance;  qu'il  fait  des- 
cendre du  ciel  l'eau  avec  laquelle  il  rend  la  vie  à  la  terre  naguère 
morte.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  intelligents. 

24.  C'en  est  aussi  un ,  que ,  par  son  ordre ,  le  ciel  et  la  terre 
soient  debout.  Puis,  quand  il  vous  appellera  des  entrailles  de  la 
terre,  vous  en  sortirez  tout  à  coup. 

26.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  li 
terre  :  tout  lui  est  soumis 

*  L*heiire,  e*est  le  jugement  dernier. 
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S6.  C'est  lai  qui  produit  la  création  et  qui  la  fera  rentrer  to 
son  sein  :  cela  lui  est  facile.  Lui  seul  a  le  droit  d*être  comparé  à 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans  les  cieux  et  sur  la  terre. 

27.  Il  vous  propose  des  exemples  tirés  de  vous-mêmes.  Preuez- 
vous  vos  esclaves,  que  vos  mains  vous  ont  acquis,  pour  vos  asso- 
ciés dans  la  jouissance  des  biens  que  nous  vous  avons  donnés,  au 
point  que  vos  portions  soient  égales?  Avez-vous  à  leur  égard  celle 
crainte  (cette  réserve)  que  vous  avez  dans  vos  rapports  eutrc 
vous?  (C'est  ainsi  que  nous  exposons  nos  enseignements  aux 
hommes  doués  d'intelligence.  ) 

sa.  Non,  cela  n*estpas,  seulement  les  méchants  suivent  leurs 
passions  sans  discernement.  Et  qui  dirigera  celui  que  Dieu  a 
égaré?  qui  peut  lui  servir  de  protecteur? 

29.  Redresse  donc ,  pieux  et  dévoué ,  ton  front  pour  cette  reli- 
gion, œuvre  de  Dieu,  œuvre  pour  laquelle  il  a  créé  les  homm. 
La  création  de  Dieu  ne  saurait  être  changée.  Cette  religion  est 
immuable,  mais  la  plupart  des  hommes  ne  l'entendent  pas. 

30.  Tournez-vous  vers  Dieu  et  craignez-le;  observez  la  prière, 
et  ne  soyez  point  du  nombre  des  idolâtres; 

31.  Du  nombre  de  ceux  qui  ont  partagé  leur  religion,  et  se  sont 
formés  en  sectes  où  chaque  parti  est  satisfait  de  sa  portion. 

32.  Lorsqu'un  malheur  les  atteint,  tournés  vers  leur  Seigoeor, 
ils  crient  vers  lui;  puis ,  qu'il  leur  fasse  goûter  sa  miséricorde, 
un  grand  nombre  d'entre  eux  lui  donnent  des  associés. 

38.  C'est  pour  témoigner  leur  ingratitude  des  bienfaits  dont 
nous  les  avons  comblés.  Jouissez.  Bientôt  vous  apprendrez... 

34.  Leur  avons-nous  envoyé  quelque  autorité  qui  leur  parledes 
divinités  qu'ils  associent  à  Dieu? 

85.  Quand  nous  faisons  goûter  aux  hommes  les  bienfaits  ae 
notre  grâce,  ils  se  livrent  à  la  joie  ;  mais,  si  un  malheur  les  sur- 
prend en  punition  de  leurs  péchés ,  les  voilà  qui  se  désespèrent. 

36.  N'ont-ils  pas  considéré  que  Dieu  tantôt  distribue  à  pleio^ 
mains  la  nourriture  à  qui  il  veut,  et  que  tantôt  il  la  mesure? 

37.  Donne  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû,  à  ton  proche,  au  pauvrei 
au  voyageur.  Ceci  sera  plus  avantageux  à  ceux  qui  veulent  obte- 
nir le  regard  bienveillant  de  leur  Seigneur.  Ils  seront  heureux. 

38.  L'argent  que  vous  donnez  à  usure  pour  le  grossir  avec)^ 
bien  des  autres  ne  grossira  pas  auprès  de  Dieu;  mais  toute  au- 
mône que  vous  ferez  pour  obtenir  les  regards  bienveiUO'^  "® 
Dieu  *  vous  sera  doublée. 

'  Mol  à  mot  :  que  vous  ferev  en  pechercbaot  la  face  de  Dieu. 
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39.  Dieu  vous  a  créés  et  il  vous  nourrit  ;  il  vous  fera  mourir 
et  puis  revivre.  Y  en  a-t-il  un  seul  parmi  vos  compagnons  *  qui 
puisse  en  faire *quoi  que  ce  soit?  Par  sa  gloire!  il  est  trop  au- 
dessus  de  ce  qu'on  lui  associe. 

40.  La  destruction  apparut  sur  la  terre  et  sur  la  mer,  à  cause 
des  œuvres  des  mains  des  liommes  ;  elle  leur  fera  goûter  les  fruiU 
d'une  partie  de  leurs  méfaits. 

41.  Dis-leur  :  Parcourez  le  pays,  et  voyez  quelle  a  été  la  fin  de 
ces  peuples  d'autrefois,  dont  la  plupart  ont  été  incrédules. 

42.  Élève  ton  front  vers  la  religion  immuable  avant  qu'arrive  ce 
jour,  que  nul  ne  saura  éloigner  de  Dieu  3.  Alors  seront  séparés  en 
deux  partis 

43.  Les  incrédules  portant  le  fardeau  de  leur  incrédulité,  et 
ceux  qui  ont  fait  le  bien  et  préparé  leur  lieu  de  repos, 

44.  Afin  que  Dieu  récompense  de  sa  générosité  ceux  qui  ont  cru 
et  faille  bien.  Il  n'aime  point  les  infidèles. 

45.  C'est  un  des  signes  de  sa  puissance,  qu'il  envoie  les  vents 
porteurs  d'beureuses  nouvelles  3,  pour  faire  goûter  aux  hommes 
les  dons  de  sa  miséricorde  ;  qu'à  son  ordre  les  vaisseaux  fendent 
les  vagues;  que  les  hommes  demandent  des  richesses  à  sa  géné- 
rosité y  Peut-être  serez-vous  reconnaissants  envers  lui. 

46.  Avant  toi  nous  avons  envoyé  des  apôtres  vers  chacun  de  ces 
peuples  ;  ils  se  présentèrent  munis  de  preuves  évidentes.  Nous 
avons  tiré  vengeance  des  coupables.  11  était  de  notre  devoir  de 
secourir  les  croyants. 

47.  Dieu  envoie  les  vents,  et  les  vents  sillonnent  le  nuage.  Dieu 
rétend  dans  le  ciel  comme  il  veut  ;  il  le  divise  en  fragments ,  et 
tu  vois  sortir  la  pluie  de  son  sein  ;  et  lorsqu'il  la  fait  tomber  sur 
ceux  d'entre  ses  serviteurs  qu'il  veut,  ils  sont  dans  l'allégresse, 

4S.  Eux  qui,  avant  qu'eUe  tombât,  étaient  dans  le  désespoir. 

49.  Tourne  tes  regards  vers  les  traces  de  la  miséricorde  de 
Dieu  :  vois  comme  il  rend  la  vie  à  la  terre  morte.  Ce  même  Dieu 
fera  revivre  les  morts;  il  est  tout-puissant. 

50.  Mais,  si  nous  envoyons  un  vent  brûlant,  et  qu'ils  voient 

'  L'expression  vo$  eompagnont  a  été  expliquée  plas  haut. 

'  C'est-à-dire,  que  personne  ne  saurait  l'éloigner,  pour  empêcher  Dieu  de  ré» 
gicr  le  compte  des  hommes. 

'  C'est-à-dire,  annon^nt  la  pluie. 

*  Celte  expression  est  toujours  employée  dans  le  Koran  en  parlant  du  com- 
merce. 

28. 
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leurs  récoltes  Jaunir  S  voyez  alors  comme  Us  se  montreront  in- 
grats. 

61.  Tu  ne  saurais,  0  Mohammed I  te  faire  entendre  des  morts; 
tu  ne  saurais  faire  entendre  un  cri  aux  sourds,  quand,  tournant 
le  dos,  ils  s'en  vont. 

52.  Tu  ti'es  point  le  guide  des  aveugles  pour  les  empêcher  de 
s'égarer.  Tu  ne  saurais  te  faire  écouter  que  de  ceux  qui  croient 
en  nos  signes  et  qui  se  résignent  à  notre  volonté. 

53.  C'est  Dieu  qui  vous  a  créés  de  faiblesse^;  aprêë  la  faiblesse, 
il  vous  accorde  la  force,  et,  après  la  force,  il  ramène  la  falblesss 
et  ies  cheveux  bladcs.  Il  crée  ce  qti'il  veut  ;  il  est  le  Savant,  le 
Puissant. 

54.  Le  jour  où  l'heure  se  lèvera,  les  coupables  jureront 

55.  Qu'ils  ne  sont  restés  qu'une  heure  dans  les  tonibea/WB. 
C'est  ainsi  qu'ils  mentaient  sur  la  terre, 

56«  Mais  ceux  à  qui  la  science  et  la  foi  furent  données  leur 
diront  :  Vous  y  êtes  demeurés,  selon  l'arrêt  du  livre  de  Dieu, 
Jusqu'au  jour  de  la  résurrection.  Voilà  ce  jour,  mais  vous  ne  le 
savicB  pas. 

5r.  Ce  Jour-là  les  excuses  des  méchants  ne  leur  serviront  de 
rien;  ils  ne  seront  plus  invités  à  se  rendre  agréables  à  Dieu. 

58.  Nous  avons  proposé  aux  hommes  dans  ce  Koran  toutes 
sortes  de  paraboles.  Si  tu  leur  fais  voir  un  miracle,  les  incrédules 
diront  :  Vous  n'êtes  que  des  imposteurs. 

59.  C'est  ainsi  que  Dieu  imprime  le  sceau  sur  les  cœurs  de 
ceux  qui  ne  savent  rien. 

60.  Et  toi,  ô  MohammedI  prends  patience,  car  les  promesses 
de  Dieu  sont  véritables  ;  que  ceux  qui  ne  croient  pas  avec  certi- 
tude ne  t'ébranlent  pas. 

'  Mot  à  mot  :  «t  qu'Uê  U  voUnljaum. 
'  PMr  dira  i  tsut  UiïAes  dans  i'ealaace* 
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CHAPITRE  XXXL 

LORMAN  K 

D(mn6  à  la  Mecque.  —  34  terseto. 

jiu  nofn  du  Dieu  clément  et  i/ni$érieordiêfu». 

1 .  Élif.  Lam.  Mîm.  ».  Voici  les  vefèets  du  LWre  sage. 

2.  II  sert  de  direction  et  est  une  grâce  accordée  par  Dieu  k 
ceux  qui  font  le  bien , 

3.  Qui  s'acquittent  de  la  prière^  qui  font  Taumône  et  croient 
fermement  à  la  vie  future. 

4.  Ils  dont  dirigés  par  leur  Seigneur,  et  ils  sont  les  bienheureux, 

5.  Tel  parmi  les  hommes  de  ce  pays  achètera  des  contes  flitileS 
pour  faire  dévier  les  autres  du  sentier  de  Dieu  ;  il  n'a  point  de 
science ,  il  cherche  dans  ces  contes  de  quoi  s'égayer.  A  de  tels 
hommes  est  préparée  la  peine  ignominieuse  K 

6.  Si  on  lui  récite  nos  enseignements  {les  versets  du  Koran)^ 
il  se  détourne  avec  dédain,  comme  s'il  ne  les  entendait  pas,  comme 
s'il  était  sourd  K  £h  bien  1  à  celui-là  annonce  le  châtiment  dou- 
loureux. 

7.  Ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  les  bonnes  œuvres  habiteront 
es  jardins  de  délices. 

8.  Ils  y  demeureront  éternellement»  en  vertu  de  la  promesse  de 
Dieu,  de  la  promesse  vraie  ;  il  est  le  Puissant,  le  Sage« 

9.  Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  sans  colonnois  visibles  ^  il  a  Jeté 
sur  la  terre  des  montagnes  comme  des  pilotis,  pour  qu'elle  ne  s'é- 
branlât pas  quand  vous  y  êtes  ;  il  y  a  répandu  des  animaux  de 
toute  espèce.  Nous  faisons  descendre  du  ciel  l'eau ,  et  par  elle  nous 
produirons  chaque  couple  précieux  ^. 

10.  C'est  là  la  création  de  Dieu;  maintenant  faites-moi  voir  ce 

'  Toyez  sur  Lokman  la  note  du  rerset  il. 

'Voyez  II,  i,  note. 

'  Ce  verset  ainsi  que  le  suivant  étaient  dirigés  contre  un  eertain  Nodhar  bea 
el-Hareth,  qui  avait  rapporté  de  son  voyage  en  Perse  les  récits  des  exploits  de 
Roustem  et  d'Isfendiar,  deux  des  plus  fameux  héros  de  ce  pays,  et  en  Usait  des 
passages  aux  Koreïchiles,  faisant  observer  que  ces  histoires  étaient  biea  aupé^ 
Heures  A  celles  du  Koran. 

*  Af ot  à  mot  ;  comme  8*il  y  avait  de  la  pesanteur  dans  ses  oreilles, 

'  Ç'est-à-dire,  le  mâle  et  1*  femeDe  daps  tous  les  ôlires  de  U  créatioiif 
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qu*ont  hii  d'autres  que  Dieu.  Oui,  les  méchaDts  sont  dans  un  éga- 
rement évident. 

1 1 .  Nous  donnâmes  à  LOKM AN  ^  la  sagesse,  et  nous  lui  dîmes  : 
Sois  reconnaissant  envers  Dieu ,  car  celui  qui  est  recounaissant 
le  sera  à  son  propre  avantage.  Celui  qui  est  ingrat.  Dieu  pmt  s'en 
passer.  Dieu  est  riche  et  plein  de  gloire. 

13.  Lokman  dit  un  jour  à  son  fils  ^  par  voie  d^admonition  :  0 

*  Lokman,  dont  il  est  parlé  ici,  est  on  personnage  renommé  par  sa  sagesse 
parmi  les  Arabes  ;  c'est  pourquoi  on  joint  toujours  à  son  nom  Tépithète  de  ol- 
hahim  (le  sage).  Parmi  les  faits  relatifs  à  Thistoire  des  Arabes  avant  Uahomet, 
00  troute  que  les  Adites,  peuple  d'Arabie,  souffrant  de  la  sécheresse,  avaient 
envoyé  un  message  au  temple  de  la  Mecque  pour  implorer  la  pluie.  Parmi  ces  dé- 
légués était  un  certain  Lokman  ;  mais  les  commentateurs  out  soin  de  faire  d>- 
server  que  ce  Lokman  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  personnage  nommé  dans 
le  Koran.  Celui-ci,  disent-ils  (et  cela,  comme  il  arrive  toujours,  sans  citer  aucune 
autorité  à  Fappui),  était  fils  de  Baoûra,  fils  de  Job  ;  il  vécut  mille  ans  et  atteignit 
ainsi  les  temps  de  David,  dont  il  apprit  la  sagesse.  Avant  ce  temps-là,  il  donnait 
des  consultations  eo  matière  de  droit.  Dieu,  ajoutent  d*autres,  lui  avait  donné  à 
choisir  entre  le  don  de  la  prophétie  et  celui  de  la  sagesse,  et  c'est  cette  dernière 
qu'il  aurait  choisie.  Une  autre  tradition,  consenée  chez  les  poètes,  nous  apprend 
que  Dieu  lui  avait  accordé  un  âge  égal  à  celui  de  la  vie  successive  de  sept  faucons, 
ce  qui  le  porterait  à  cinq  cent  soixante  ans.  Ceux  qui  le  disent  cootemporain  de 
David  ajoutent  que  Lokman,  voyant  David  travailler  à  une  coUe  de  mailles  (voy. 
chap.  XXI,  80,  et  XXXIV,  10),  voulut  l'interroger  sur  ses  procédés,  mais  que, 
fidèle  i  son  esprit  de  sagesse,  il  se  tut,  et,  i  force  d'attention,  reconnut  que  Diea 
rendait  le  fer  ductile  comme  de  la  cire  entre  les  mains  de  David.  Tous  ces  dé- 
tails, desquels  il  serait  oiseux  de  vouloir  rechercher  l'origine  et  l'authenticité,  font 
de  Lokman  un  modèle  de  discrétion,  de  politesse,  de  réserve,  et  le  passage  du 
Koran  qui  nous  occupe  leur  sert  d'appui. 

On  sait  qu'il  existe  en  arabe  un  recueil  de  fables  qui  porte  le  nom  de  Lokman 
le  Sage.  L'analogie  que  l'on  remarque  entre  les  sujets  de  ces  fables  et  ceux  des 
apologues  attribués  à  Ésope  ferait  conclure  à  l'identité  des  deux  personnages. 
A  l'appui  de  cette  hypothèse  viendrait  la  caractéristique  de  Lokman,  rapportée 
par  les  écrivains  orientaux.  Lokman  était,  disent-ils,  un  noir  du  pays  des  noirs 
d'Egypte,  et  esclave;  selon  d'autres,  il  était  charpentier,  tailleur,  cordonnier, 
pâtre.  Un  jour  que  quelqu'un  avait  l'air  de  le  regarder  avec  dédain  à  cause  de  «a 
couleur  et  de  ses  lèvres  épaisses,  il  aurait  répondu  que  son  visage  était  noir, 
mais  que  son  cœur  était  blanc  (pur),  et  que  ses  grosses  lèvres  distilhiient  des 
paroles  subtiles.  On  raconte  aussi  qu'il  avait  apporté  des  langues  quand  on 
lui  demandait  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  au  monde,  et  puis  encore  des  langues 
quand  on  lui  demandait  ce  qu'il  y  avait  de  pire.  On  veut  enfin,  dans  le  nom  de 
son  fils  Anaamf  voir  Ennuê,  fils  d'Ésope.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  dis- 
cuter la  valeur  de  ces  faibles  indices  de  l'identité  de  ces  personnages.  Noos 
appellerons  plutôt  l'attention  du  lecteur  sur  la  manière  dont  Mahomet  cherche  à 
s'emparer  de  tous  les  noms  célèbres  de  son  temps,  parmi  les  Arabes,  et  met 
dans  la  bouche  de  ees  personnages  la  profession  de  foi  unitaire  et  musuhnane. 

*  Dont  le  nom  était  Ànaam,  comme  on  yient  de  le  dire  dans  la  note  ci-dessus. 
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mon  enfant I  n'associe  point  à  Dieu  d'autres  divinités,  car  l1do- 
latrie  est  une  grande  iniquité. 

13.  Nous^  avons  recommandé  à  l*homme  ses  père  et  mère  (sa 
mère  le  porte  dans  son  sein  et  endure  peine  sur  peine,  il  n*est 
sevré  qu'au  bout  de  deux  ans  ).  Sois  reconnaissant  envers  moi  et 
envers  tes  parents.  Tout  aboutit  à  moi. 

14.  S'ils  t'importunent  pour  que  tu  m'associes  ce  que  tu  ne  sais 
pas^,  ne  leur  obéis  point,  comporte-toi  envers  eux  honnêtement 
dans  ce  monde,  et  suis  le  sentier  de  celui  qui  revient  à  moi  ^*  Vous 
reviendrez  tous  à  moi ,  et  je  vous  rappellerai  ce  que  vous  avez  fait. 

15.  0  mon  enfant!  ce  qui  n'aurait  que  le  poids  d'un  grain  de 
moutarde,  fût-il  caché  dans  un  rocher,  au  ciel  ou  dans  la  terre. 
Dieu  le  produira  au  grand  jour,  car  il  est  pénétrant  et  instruit 
de  tout. 

16.  0  mon  enfanti  observe  la  prière,  ordonne  le  bien  et  défends 
le  mal,  et  supporte  avec  patience  les  maux  qui  peuvent  t'atteindre. 
C'est  la  résolution  indispensable  en  toutes  choses. 

17.  Ne  fais  point  de  contorsions  avec  ta  bouche  par  dédain 
pour  les  hommes  ;  que  ta  démarche  ne  soit  point  orgueilleuse,  car 
Dieu  n'aime  point  l'homme  présomptueux,  glorieux. 

18.  Cherche  à  modérer  ton  pas  ^  et  à  baisser  ta  voix,  car  la  plus 
désagréable  des  voix  est  bien  la  voix  de  l'âne. 

19.  Ne  voyez-vous  pas  que  Dieu  vous  a  soumis  tout  ce  qui  est 
dans  les  cieux  et  sur  la  terre?  Il  a  versé  sur  vous  ses  bienfaits 
visibles  et  cachés.  Il  est  des  hommes  qui  disputent  de  Dieu,  sans 
science,  sans  guide,  sans  livre  qui  éclaire. 

so.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Suivez  ce  que  Dieu  vous  a  envoyé  d'en 
baut,  ils  disent  :  Nous  suivrons  plutôt  ce  que  nous  avons  trouvé 
chez  nos  pères.  Et  si  Satan  les  invite  au  supplice  du  brasier 
ardent? 

21.  Celui  qui  s'abandonne  entièrement  à  Dieu  est  juste,  il  a 
saisi  une  anse  solide  \  Le  terme  de  toutes  choses  est  en  Dieu, 

22.  Que  l'incrédulité  de  l'incrédule  ne  t'afflige  pas;  ils  revien 
dront  tous  à  nous,  nous  leur  redirons  leurs  œuvres.  Dieu  connai 
ce  que  les  cœurs  recèlent. 

23.  Nous  les  ferons  jouir  pendant  quelque  temps,  puis  nous 
les  contraindrons  à  subir  un  rude  supplice. 

*  Dans  les  versets  13  et  14,  c'est  Dieu  qui  parle. 

*  Des  divinités  dont  Texistence  ne  t'est  contirmée  par  aucune  autorité. 
'  Revenir  à  Dieu  signilie  se  repentir. 

*  Il  ne  faut  marcher  ni  trop  vite  ni  trop  lentement. 

'  C'est  l'expression  proverbiale  arabe  pour  dire  :  il  a  trouvé  un  excellent  appuL 
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S4.  SI  ta  leur  demandes  qui  a  créé  les  deux,  Ils  répondent: 
C'est  Dieu.  Dis-leur  :  Gloire  à  Dieu!  mais  la  plupart  d'entre  eui 
ne  le  savent  pas. 

35.  A  lui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  U 
terre.  U  est  riclie  et  plein  de  gloire. 

26.  Quand  même  tout  ce  qull  y  a  d'arbres  sur  la  terre  devieo- 
drait  autant  de  plumes ,  quand  même  Dieu  étendrait  la  mer  en 
sept  mers  d'encre ,  les  paroles  de  Dieu  ne  seraient  point  épui- 
sées ;  il  est  puissant  et  sage. 

27.  Vous  créer  tous  et  vous  ressusciter  un  jour  tous,  c'est 
pour  lui  comme  de  créer  et  de  ressusciter  une  seule  personne, 
car  Dieu  entend  et  voit  tout. 

28.  Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  fait  entrer  le  jour  dans  la  nuit  et 
la  nuit  dans  le  jour?  Il  vous  a  assujetti  le  soleil  et  la  luue;  Tun 
et  l'autre  poursuivent  leur  cours  jusqu'au  terme  marqué.  Dieu 
est  Instruit  de  tout  ce  que  vous  faites. 

29.  G'ast  parce  que  Dieu  est  la  vérité  même,  et  que  les  divinités 
que  TOUb  tavoquez  à  côté  de  lui  ne  sont  que  vanité.  Certes ,  Diea 
est  le  Sublime,  le  Grand. 

80.  Ne  vois-tu  pas  le  vaisseau  voguer  sur  mer  chargé  de  dons 
de  Dieu  pour  vous  faire  voir  ses  enseignements?  Il  y  a  dans  ceci 
des  signes  pour  tout  homme  patient,  reconnaissant. 

8K  Lorsque  les  flots  enveloppent  le  vaisseau  comme  des  ténè- 
bres, ils  invoquent  Dieu  avec  uue  foi  sincère;  mais,  aussitôt  qu'il 
les  a  sauvés  et  rendus  à  la  terre  ferme,  tel  d*entre  eux  Me 
dans  le  doute.  Mais  qui  niera  nos  miracles,  si  ce  n'est  le  peiûdi, 
l'ingrat? 

82.  0  hommes  !  craignez  votre  Seigneur,  et  redoutez  le  jour  où, 
pour  si  peu  que  ce  soit,  le  père  ne  satisfera  pas  pour  son  fils,  m 
l'enfant  povr  son  père. 

88.  Les  promesses  de  Dieu  sont  véritables.  Que  la  vie  de  ce 
monde  ne  vous  éblouisse  pas;  que  Tillusiou  ne  vous  aveugle  pas 
sur  Dieu. 

34.  La  connaissance  de  l'heure  est  auprès  de  Dieu.  U  |^'^ 
descendre  du  ciel  l'averse.  Il  sait  ce  que  portent  les  entrailles  des 
mères.  Aucune  âme  ne  sait  ce  qu'elle  gagnera  demain  ^ ,  s^ucune 
âme  ne  sait  dans  quelle  contrée  elle  mourra.  Dieu  est  savant  et 
instruit. 

*  G'est-a-dire,  nul  homme  ne  sait  s'ilméritert  demain  une  réoompeûM  do  »' 
ebâtimeot. 
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CHAPITRE  XXXII. 

l'adoration  <. 
Donné  à  la  Mecque.  —  30  versets. 

1.  ËLiF.  Lah.  Mim.  '.  La  révélation  de  ce  Livre,  Il  n*y  a  pas  de 
doute  là-dessus,  vient  du  Seigneur  de  l'univers. 

2.  Diront-ils  :  Cest  lui  [Mohammed)  qui  Ta  inventé?—  Non, 
ô  Mohammed!  c*est  plutôt  la  vérité  venue  de  ton  Seigneur  pour 
que  tu  avertisses  un  peuple  qui  n*a  point  eu  de  prophète  avani 
loi,  et  afin  que  tous  soient  dirigés  dans  le  droit  chemin. 

3.  C'est  Dieu  qai  créa  les  cieux  et  la  terre  et  tout  ce  qui  est 
entre  eux  dans  Tespace  de  six  Jours  ;  puis  il  alla  s'asseoir  sur  le 
trône.  Vous  n'avez  point  d'autre  patron  ni  d'intercesseur  que  lui. 
N'y  réfléchirez- vous  pas? 

4.  Il  conduit  les  affaires  du  mx)nde  du  ciel  à  la  terre,  puis  Umi 
remonte  à  lui  dans  un  jour  dont  la  durée  est  de  mille  années  de 
votre  comput  *. 

5.  C'est  lui  qui  connaît  les  choses  visibles  et  invisibles,  le  Puis- 
sant, le  Compatissant. 

6.  11  a  donné  la  perfection  à  tout  ce  qu'il  a  créé ,  et  a  formé 
d'abord  l'homme  d'argile. 

7.  Puis  il  a  établi  sa  descendance  dérivée  d'une  goutte^  d'une 
vile  goutte  d'eau. 

8.  Puis  il  l'a  formé  selon  certainea  proportions,  et  jeta  en  lui 
une  partie  de  son  esprit.  U  vous  a  donné  l'ouïe  et  la  vue,  le  cœur. 
Que  vous  êtes  peu  reconnaissants  1 

9.  Us  disent  :  Quand  nous  disparaîtrons  quelque  part  sous  la 
terre,  redeviendrons-nous  une  création  nouvelle  ^f 

10.  Us  ne  croient  pas  qu'ils  comparaîtront  devant  leur  Sel» 
gneur. 

11.  pis-leur  :  L*ange  de  la  mort,  qui  est  chargé  de  vous,  vouf 
recueillera,  puis  vous  retournerez  à  Dieu. . 

12.  SI  tu  pouvais  voir  comme  les  coupables  baisseront  leui*$ 
têtes  devant  leur  Seigneur  1  Ils  s'écrieront  :  Seigneur,  nous  avon3 

■  Le  titre  de  la  sourate  loi  est  donné  ds  ces  mot!  da  verset  18:  tt  prottcmenl 
en  tigmt  d'ckloratto». 

■  Voy.  II,  1,  note. 

'  Yoy.  chap.  LXX,  4,  note. 

*  Cest-à-dife»  Tepar«!(roQ8>noii8  sons  nne  forme  noavéne  t 
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VU  et  nous  avons  entendu.  Laisse-nous  retourner  sur  la  terre, 
nous  ferons  le  bien  ;  maintenant  nous  croyons  fermement. 

13.  Si  nous  avions  voulu,  nous  aurions  donné  à  toute  âme  la 
direction  de  son  chemin  ;  mais  ma  parole  immuable  a  été  celle^i: 
2e  remplirai  la  géhenne  d'hommes  et  de  génies  ensemble. 

14.  Goûtez  la  récompense  de  votre  oubli  de  la  comparution  de 
ce  jour.  Nous  aussi  nous  vous  avons  oubliés.  Goûtez  le  supplice 
étemel  pour  prix  de  vos  actions. 

15.  Ceux-là  croient  à  nos  miracles  qui,  lorsqu*on  en  fait  men- 
tion ,  se  prosternent  en  signe  d' ADORATION  et  chantent  les 
louanges  de  leur  Seigneur^  exempts  de  tout  orgueil; 

16.  Dont  les  flancs  se  dressent  de  leurs  couches  pour  invoquer 
leur  Seigneur,  par  crainte  et  par  désir'  ;  qui  distribuent  eo  au- 
mônes les  dons  que  nous  leur  avons  accordés. 

17.  Aucune  âme  ne  sait  [ne  saurait  dire]  combien  de  joies- 
leur  {aux  hommes  vertueux)  est  réservé  pour  prix  de  leurs  actions. 

18.  Celui  qui  a  cru  sera-t-il  comme  celui  qui  s'est  livré  au  pé- 
ché? seront-ils  égaux  Tun  et  Tautre? 

19.  Ceux  qui  ont  cru  et  qui  pratiquent  les  bonnes  œuvres  au- 
ront les  jardins  du  séjour  éternel  pour  récompense  de  leurs 
œuvres. 

50.  Pour  les  criminels,  le  feu  sera  leur  séjour.  Chaque  fois 
qu'ils  désireront  en  sortir,  ils  y  seront  ramenés.  On  leur  dira  : 
Goûtez  le  supplice  du  feu  que  vous  traitiez  jadis  de  mensonge. 

21.  Nous  leur  ferons  éprouver  une  peine  légère  dans  ce  monde, 
avant  de  leur  faire  subir  le  grand  supplice  ;  peut-être  reviendroni- 
ils  à  nous. 

3S.  Qui  est  plus  coupable  que  celui  qui,  ayant  été  averti  par 
des  signes  de  Dieu,  s'en  détourne?  Nous  nous  vengerons  des  cou- 
pables. 

53.  Nous  avons  donné  le  Livre  à  Moïse.  Ne  sois  pas  dans  le 
doute  sur  son  entrevue  avec  le  Seigneur  3.  Nous  avons  fait  de  ce 
livre  la  direction  des  enfants  d'Israël. 

54.  Nous  avons  établi  parmi  eux  des  imams  (pontifes)  pour  les 
conduire  suivant  nos  ordres,  après  qu'ils  se  seront  montrés  pc'* 
fiévéranls,  et  croyant  fermement  à  nos  signes. 

'    55.  Certes,  Dieu  prononcera  entre  vous  ^^u  jour  de  la  résurrec- 
tion au  sujet  de  vos  disputes. 
26.  Ignorent-ils  combien  de  générations  nous  avons  anéanties 

»  ÔVst-à-dire,  désirant  obtenir  les  faveurs  de  Dieu. 

*  Mol  k  mot  :  de  fraîcheurs  d'yeux. 

*  C'est  renlrcTtt«  dn  Toont  Sioaï  où  Dieu  s'est  entrelenu  avec  Moïse. 
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avant  eux  ?  Ils  foulent  cependant  les  anciennes  demeures  de  ces 
peuples.  Il  y  a  des  signes  dans  ceci.  Ne  l'en  tendent-ils  pas? 

S7.  Ne  voient-ils  pas  comme  nous  poussons  devant  nous  Teau 
conteniie  dam  les  nuages  vers  un  pays  aride,  et  comme  nous  fai- 
sons germer  les  blés  dont  ils  se  nourrissent ,  eux  et  leurs  trou- 
peaux? Ne  le  voient-ils  pas? 

28.  Ils  demanderont  :  Quand  donc  viendra  ce  dénoûment?  Di- 
tes-le, si  vous  êtes  sincères. 

29.  Dis-leur  :  Au  jour  du  dénoûment ,  la  foi  des  infidèles  ne 
servira ^de  rien  ^  On  ne  leur  accordera  plus  de  délai. 

ao.  Éloigne-toi  d'eux  et  attends.  Us  attendent  aussi. 


CHAPITRE  XXXllI. 

LES  CONFÉDÉRÉS '^e 
Donné  à  Médine.  —  75  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

t.  0  prophète  !  crains  Dieu  et  n'obéis  point  aux  infidèles  ni  aux 
hypocrites.  Dieu  est  savant  et  sage. 

2.  Suivez  plutôt  ce  qui  a  été  révélé  par  Dieu.  Il  connaît  nos 
actions. 

3.  Mets  ta  confiance  en  Dieu  ;  il  te  suffit  d'avoir  Dieu  pour 
patron. 

4.  Dieu  n'a  pas  donné  deux  cœurs  à  l'homme  ^  ;  il  n'a  pas  fait 
que  vos  épouses  que  vous  pouvez  répudier  soient  pour  vous  comme 
vos  mères,  ni  que  vos  enfants  adoptifs  soient  comme  vos  propres 
enfants.  Ces  mots  ne  sont  que  dans  votre  bouche  ^.  Dieu  seul  dit 
la  vérité  et  dirige  dans  le  droit  chemin. 

'*  Il  ne  servira  de  rien  aux  inGdèles  de  croire  lorsque  le  jugement  dernier  sera 
hnvsL 

'  I/inscription  du  chapitre  lui  vient  de  ce  qu'il  a  été  révélé  (ou  au  moins  une 
partie)  à  Médine,  assiégée,  à  Finstigation  des  juifs  de  Nadhir,  pendant  environ 
vingt  jours  par  quelques  tribus  confédérées.  Le  mot  alahzab,  que  nous  tradui- 
sons ici  par  confédérés,  est  rendu  quelquefois  par  partis. 

'  Mot  à  mot  :  Dieu  n*a  pas  placé  deux  cœurs  dans  Tintérieur  de  Thomme. 

*  Les  Arabes  avaient  coutume  de  dire  à  la  femme  qu'ils  répudiaient,  sany  ce- 
pendant la  renvoyer  de  la  maison  ni  la  reprendre,  ces  mots:  «  Que  ton  dos  soil 
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k.  Appelei  vos  fils  adoptifs  du  nom  de  leurs  pères,  ce  senplM 
équiUble  devant  Diea.  Si  vous  ne  connaisses  pas  leurs  pères, 
qu'ils  soient  vos  fibres  en  religion  et  vos  clients;  il  n'y  aura  pas 
de  péché  si  vous  vous  trompez  à  cet  égard  ;  mais  ce  sera  un  péché 
si  vous  le  faites  de  propos  délibéré.  Dieu  est  plein  de  bonté  et  de 

miséricorde. 

6.  Le  propbète  est  plus  proche  des  croyants  qu'ils  ne  le  soDt 
eux-mêmes  *  ;  ses  femmes  sont  leurs  mères.  Selon  le  livre  de  Dien, 
les  hommes  liés  entre  eux  par  les  liens  du  sang  sont  plus  proches 
les  uns  des  autres  que  les  atUres  croyants  et  les  MohadjersS* 
mais  le  peu  de  bien  que  vous  ferez  à  vos  amis  sera  inscrit  dans 

le  Livre. 

7.  Souviens-toi  que  nous  avons  contracté  un  pacte  avec  les  pro- 
phètes et  avec  toi,  avec  Noé,  et  Abraham,  et  Moïse,  et  Jésus,  fils 
de  Marie  ;  nous  avons  formé  une  alliance  solide, 

8.  Afin  que  Dieu  puisse  interroger  les  hommes  véridiques  sur 
leur  véracité  '  ;  car  il  a  préparé  un  châtiment  terrible  pour  les  in- 
fidèles. 

9.  0  croyants!  souvenez-vous  des  bienfaits  de  Dieu  envers  vous, 
lorsque  des  armées  fondaient  sur  vous,  et  lorsque  nous  envoyâmes 
un  vent  et  des  armées  invisibles,  car  Dieu  voit  ce  que  vous  faites. 

10.  Alors  168  ennemis  vous  assaillaient  d'en  haut  et  d'en  bas  ; 
alors  vos  yeux  s'égaraient,  et  les  cœurs  vous  remontaient  déjà  a 
la  gorge  *;  alors  vous  aviez  sur  Dieu  toute  çorte  de  pensées  ^ 

dorénatant  pour  moi  comme  le  dos  de  ma  mère.  >  Mahomet  coudanm  ce*^ 
coutume.  U  lève  également  les  scrupules  de  ceux  qui,  regardant  leurs  th  iw 
tifs  comme  leurs  propres  enfants,  s'interdisaient  le  mariage  ayec  les  femmes  q» 
ceux-ci  avaient  lipudiées.  On  verra  au  verset  57  les  motifs  de  cette  dispense. 
Par  les  mots  :  Dieu  n'a  pas  donné  deux  cœurs  h  l'homme ,  on  entend  que 
l'homme  m  peut  pas  avoir  une  affection  égale  pour  ses  propres  enfants  et  poiv 
ceux  qu^  a  adoptés.  . 

'  Mot  à  root  :  le  prophète  est  plus  proche  des  croyants  que  leurs  âmes,  ntas 
id  le  mot  âme  [nafi)  est  dans  le  sans  de  :  aot-m^mt,  perBonne,  indieidu. 

*  Les  MohadjerB  sont  ceux  qui  avaient  émigré  de  la  Mecque.  Ce  verset  abroge 
ceux  du  chapitre  VUI,  où  les  Mohadjers  et  les  Ânsars  (auxiliaires  de  Médioc) 
sont  désignés  comme  héritiers  les  uns  des  autres,  à  l'exclusion  des  autre»  p>' 
rents  alors  idolâtres  encore.  . 

'  C'est-à-dire,  jusqu'à  quel  point  ils  se  sont  acquittés  de  leur  mission  et  ob 
rempli  leurs  engagements  envers  Dieu. 

*  Il  s'agit  ici  de  l'engagement  qui  eut  lieu  sous  les  murs  de  Médine»  od  ^ 
partie  des  forces  ennemies  était  au  haut  et  une  autre  au  bas  de  la  vallée. 

*  C'est  une  locution  figurée  propre  à  It  langue  arabe,  pour  eiprioMif  >' 
d'angoisse  causé  par  la  frayeur  qui  suffoque, 

«  Vous  l'accusiez  déjà  de  voua  avoir  trahis  «bandoonâf. 
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ti.  Les  fidèles  subissaienv  alors  une  rude  épreuve;  ils  trem- 
blaient d'un  tremblement  violent. 

is.  Lorsque  les  hypocrites  et  ceux  dont  le  cœur  est  atteint 
d'une  maladie  disaient  :  Dieu  ne  nous  a  fait  qu'une  vaine  pro- 
messe, 

13.  Lorsqu'une  partie  d'entre  eux  disaient  :  0  habitants  de 
LitbribM  il  n'y  a  point  ici  d'asile  pour  vous;  retournez  plutôt 
chez  vous,  une  partie  d*entre  vous  demandèrent  au  prophète  la 
permission  de  se  retirer,  en  disant  :  Nos  maisons  sont  sans  dé- 
fense ;  non,  elles  n'étaient  pas  sans  défense,  mais  ils  ne  voulaient 
que  s'enfuir. 

14.  Si  dans  cet  instant  Tennemi  fût  entré  dans  Jathrib,  si  on 
leur  eût  demandé  de  faire  du  désordre  eVde  combattre  les  croyants, 
ils  s'y  seraient  livrés;  mais  dans  ce  cas  ils  D*y  seraient  restés  que 
très-peu  de  temps. 

15.  £t  cependant  ils  avaient  précédemment  promis  à  Dieu  de  na 
point  tourner  le  dos.  Or  le  pacte  conclu  avec  Dieu  est  une  chose 
dont  on  demande  compte. 

16.  Dis  :  La  fuite  ne  vous  servira  de  rien.  Si  vous  avez  échappé 
à  la  mort  ou  au  carnage  à  la  guerre,  vous  ne  jouirez  de  la  vie  que 
peu  de  temps. 

17.  Dis  :  Quel  est  celui  qui  vous  donnera  un  abri  contre  Dieu, 
s'il  veut  vous  affliger  d'un  malheur,  ou  s'il  veut  vous  témoigner 
sa  miséricorde?  Vous  ne  trouverez  contre  lui  ni  patron  ni  pro- 
tecteur. 

18.  Dieu  connaît  bien  ceux  d'entre  vous  qui  empêchent  les  au- 
tres de  suivre  le  prophète,  qui  disent  à  leurs  frères  :  Venez  à  nous, 
et  qui  ne  montrent  à  Vattaque  qu'une  ardeur  médiocre. 

19.  C'est  par  avarice  à  votre  égard  2;  lorsque  la  peur  s'empare 
d'eux,  tu  les  vois  chercher  du  secours,  et  rouler  les  yeux  comme 
celui  qu'environnent  les  ombres  de  la  mort.  Que  la  ft*ayeur  passe, 
tu  verras  comme  ils  t'assailliront  de  leurs  langues  acérées,  avares 
qu'ils  sont  des  biens  qui  vous  attendent.  Ces  hommes  n'ont  pas 
de  foi.  Dieu  rendra  leurs  œuvres  nulles.  Cela  lui  est  facile. 

20.  Ils  s'imaginaient  cpie  les  confédérés  ne  s'éloigneraient  pas; 
si  les  confédérés  revenaient  pour  la  seconde  fins,  ils  désireraient 

*  Médioe  s^appelait  autrefois  lathrib.  Depuis  que  Mahomet  en  a  fait  le  siège  de 
son  pouvoir,  on  l'a  nommée  Hedinet  en-Nebi,  ville  du  prophète,  et  puis  sim- 
plement el-Medinè  [la  ville). 

'  C'est-à-dire,  ils  sont  avares  de  leurs  personnes,  ou  bien  il9  venaient  avee 
peine  qu'une  partie  du  buUn  vous  échût. 
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vivre  alors  avec  les  Arabes  nomades  S  et  se  contenteraient  de  s'in- 
former de  vous;  car,  quoiqu'ils  fussent  maintenant  avec  vous,  ils 
n'ont  combattu  que  faiblement. 

91.  Vous  avez  un  excellent  exemple  dans  votre  prophète, uo 
exemple  pour  tous  ceux  qui  espèrent  en  Dieu  et  croient  au  jour 
dernier,  qui  y  pensent  souvent. 

32.  Quand  les  croyants  virent  les  confédérés,  ils  s'écrièrent  : 
Voici  ce  que  Dieii  et  son  apôtre  vous  ont  promis.  Dieu  et  son 
apôtre  ont  dit  la  vérité.  Tout  cela  ne  fit  qu'accroître  leur  foi  et  leur 
abandon  absolu  à  la  volonté  de  Dieu. 

S3.  Il  est  parmi  les  fidèles  des  hommes  qui  tiennent  ce  qu'ils 
avaient  promis  à  Dieu  ;  il  y  en  a  qui  ont  accompli  leur  terme,  d'au- 
tres qui  l'attendent  ;  ils  n'ont  point  changé. 

14.  Dieu  récompensera  de  leur  loyauté  les  hommes  loyaux;  il 
punira  les  hypocrites  s'il  le  veut,  ou  bien  il  leur  pardonnera,  car 
Dieu  est  enclin  à  pardonner  et  à  avoir  pitié. 

25.  Dieu  repoussa  les  infidèles  avec  leur  colère.  Us  n'ont  retiré 
aucun  avantage  dans  cette  guerre.  Dieu  suffit  aux  croyants  dans 
les  combats,  car  Dieu  est  fort  et  puissant. 

36.  Il  a  fait  sortir  de  leurs  forts  ceux  des  gens  des  Écritures  ^ 
qui  aidaient  les  confédérés  ;  il  a  jeté  dans  leurs  cœurs  la  terreur 
et  le  désespoir;  vous  en  avez  tué  une  partie,  vous  en  avez  réduit 
en  captivité  une  autre. 

27.  Dieu  vous  a  rendus  héritier^  de  leur  pays,  de  leurs  maisons 
et  de  leurs  richesses,  du  pays  que  vous  n'aviez  jamais  foulé  jus- 
qu'alors de  vos  pieds.  Dieu  est  tout-puissant. 

28.  0  prophète  I  dis  à  tes  femmes  :  Si  vous  recherchez  la  vie 
d'ici-bas  avec  sa  pompe,  venez,  je  vous  accorderai  une  belle  part 
et  un  congé  honnête. 

29.  Mais  si  vous  recherchez  Dieu  et  son  apôtre ,  et  le  séjour  de 
la  vie  future.  Dieu  a  préparé  des  récompenses  magnifiques  à  celles 
qui  pratiquent  la  vertu  s. 

'  Car,  dans  ce  cas,  ils  se  trouteraient  absents  et  se  soustrairaient  ainsi  à  la 
gnerre  sainte. 

'  Ce  passage  se  rapporte  à  Texpédition  faite  par  Mahomet  contre  les  juifs  de 
Koreïdba,  aussitôt  qu'ils  eurent  levé  le  siège  de  Médine.  Pour  les  punir  de  leur 
trahison  (ils  avaient  les  premiers  rompu  l'alliance  conclue  antérieurement  avec 
Mahomet),  on  en  fit  un  grand  carnage  ;  une  partie  furent  réduits  en  esclavage, 
et  leurs  biens  donnés  aux  Mohadjers  (émigrés  delà  Mecque). 

'  Les  femmes  de  Mahomet  le  fatiguaient  en  lui  demandant  des  vêtements  plus 
riches  et  un  train  de  maison  plus  considérable.  Mahomet,  les  ayant  fait  venir 
toutes,  leur  donna  le  choix  ou  de  rester  avec  lui  comme  par  le  passé,  ou  de  le 
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ao.  0  femmes  du  prophète  I  si  une  d'entre  vous  se  rend  cou» 
pable  de  la  turpitude  ^  qui  soit  prouvée,  Dieu  portera  sa  peine  au 
double;  cela  est  facile  à  Dieu. 

31.  Celle  qui  croira  fermement  en  Dieu  et  en  son  apôtre ,  qui 
fera  le  bien ,  à  celle-là  nous  porterons  la  récompense  au  double; 
nous  lui  avons  préparé  une  part  généreuse. 

32.  0  femmes  du  prophète  I  vous  n'êtes  point  comme  les  autres 
femmes  ;  si  vous  craignez  Dieu»  ne  montrez  pas  trop  de  complai- 
sance dans  vos  paroles ,  de  peur  que  l'homme  dont  le  cœur  est 
atteint  d'une  infirmité  ne  vienne  à  former  sur  vous  des  désirs  cou- 
pables. Tenez  toujours  un  langage  décent. 

33.  Restez  tranquilles  dans  vos  maisons,  n'affectez  pas  le  luxe 
des  temps  passés  de  l'ignorance  ^  ;  observez  les  heures  de  la  prière  ; 
faites  l'aumône;  obéissez  à  Dieu  et  à  son  apôtre.  Dieu  ne  veut 
qu'éloigner  l'abomination  de  vous  tous»  de  sa  famille  ^,  et  vous 
assurer  une  pureté  parfaite. 

34.  Repassez  dans  votre  mémoire  les  versets  du  Koran  que  l'on 
récite  dans  vos  maisons ,  ainsi  que  les  enseignements  de  la  sa- 
gesse. Certes,  Dieu  est  bon,  et  il  est  instruis  de  tout. 

35.  Les  hommes  et  les  femmes  qui  s'abandonnent  entièrement 
à  Dieu  y  les  hommes  et  les  femmes  qui  croient ,  les  personnes 
pieuses  des  deux  sexes,  les  personnes  justes  des  deux  sexes,  les 
personnes  des  deux  sexes  qui  supportent  tout  avec  patience,  les 
humbles  des  deux  sexes,  les  hommes  et  les  femmes  qui  font  l'au- 
mône, les  personnes  des  deux  sexes» qui  observent  le  jeûne,  les 
personnes  chastes  des  deux  sexes ,  les  hommes  et  les  femmes 
qui  se  souviennent  de  Dieu  à  tout  moment,  tous  obtiendront  le 
pardon  de  Dieu  et  une  récompense  généreuse. 

36.  11  ne  convient  pas  aux  croyants  des  deux  sexes  de  suivre 
leur  propre  choix,  si  Dieu  et  son  apôtre  en  ont  décidé  autrement. 
Quiconque  désobéit  à  Dieu  et  à  son  apôtre  est  dan<«  un  égarement 
manifeste. 

37.  O  Mohawmedl  tu  as  dit  un  jour  à  cet  homme  envers  le- 
quel  Dieu  a  été  plein  de  bonté,  et  qu'il  a  comblé  de  ses  faveurs  : 

qaitter  en  dîToi^ant.  Toutes  les  femmes  préférèrent  rester  avec  Dieu  et  Tapôtro 
Mahomet  les  remercia,  et  s^interdit  par  le  verset  52  d'épouser  d'autres  femmes* 

*  Ce  mot  veut  dire  ici  l'adultère. 

'  L'igDorance,  eldjàhiUiè,  s'applique  aux  temps  d*idolâtrie. 

'  Dans  ce  passage,  le  mot  vous  est  en  arabe  un  pronom  masculm  au  pluriel, 
tandis  que,  dans  les  phrases  qui  précèdent,  Mahomet  se  sert  du  pronom  féminin  : 
vous,  f«inmes.  Les  chiites  (partisans  d'Ali)  citent  ce  passage  à  l'appui  de  Tunion 
intime  d'Ali  et  de  sa  postérité  avec  le  prophète. 

29. 
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Garde  ta  femme  et  crains  Dieu  ;  et  tu  cachais  dans  ton  cœur  ce 
que  Dieu  devait  bientôt  mettre  au  grand  jour.  Tu  as  craint  les 
hommes,  il  était  cependant  plus  juste  de  craindre  Dieu.  Mais  lors- 
que Zéid  prit  un  parti,  et  résolut  de  répudier  sa  femme,  nous  l'u- 
nîmes à  toi  par  le  mariage,  afin  que  ce  ne  soit  pas  pour  les  croyants 
un  crime  d'épouser  les  femmes  de  leurs  fils  adoptifs ,  après  leur 
répudiation  ^  Et  Tarrét  de  Dieu  s'accomplit. 

st.  Il  n'y  a  point  de  crime  de  la  part  du  prophète  d'avoir  accepté 
ce  que  Dieu  lui  accordait,*  Dieu  avait  coutume  de  le  faire  pour 
ceux  qui  ont  vécu  avant  toi.  (Les  ordres  de  Dieu  sont  fixés  d'a- 
vance. ) 

se.  Pour  ceux  qui  remplissaient  la  mission  dont  Dieu  les  avait 
chargés,  qui  craignaient  Dieu  et  ne  craignaient  que  lui.  Dieu  suffit 
pour  tous. 

40.  Mohammed  n'est  le  père  d'aucun  homme  parmi  vous.  Il  est 
l'envoyé  de  Dieu  et  le  sceau  des  prophètes  ^.  Dieu  connaît  tout. 

41.  0  croyants  I  répétez  souvent  le  nom  de  Dieu  et  célébrez-le 
matin  et  soir. 


*  On  a  fu  plus  hant  (?erset  4)  la  distinction  que  Mahomet  voulait  établir  entre 
les  enfants  propres  et  adoptifs,  pour  lever  les  scrupules  des  Arabes  à  cet  égard. 
Voici  ee  qui  donna  lieu  à  la  ré?élation  du  verset  37,  qui  sert  de  complément  aa 
verset  4.  Zeïd,  jeune  homme  de  la  tribn  de  Ralb,  descendant  des  Himyarites, 
fut  enievé  par  un  parti  d'Arabes  et  mis  en  vente  ;  Mahomet  Tacheta  longtemps 
avant  son  apostolat,  le  prit  en  affec^on  et  le  traita  comme  son  fils.  Lorsque  le 
vénérable  père  de  Zeïd,  Haretha,  après  bien  des  recherches,  eut  enfin  découvert 
son  nis,  il  offrit  à  Mahomet  de  le  racheter  ;  mais  le  prophète  déclara  que,  si  Zeïd 
préférait  retourner  chez  son  père,  il  le  renverrait  sans  rançon  ;  dans  le  cas  con- 
traire, il  le  garderait.  Zeïd  déclara  vouloir  rester  avec  Mahomet,  qui  Tadopta 
solenoellement  pour  son  fils  devant  la  pierre  noire  de  la  Gaaba.  Plus  tard , 
Mahomet  lui  fit  épouser  une  femme  nommée  Zeïneb  (Zénobie).  Quelques  années 
après,  Mahomet  étant  allé  un  jour  chez  Zeïd,  ne  le  trouva  pas  et  vit  seulement 
sa  femme,  et  sa  beauté  le  frappa  au  point  qu'il  s'écria  :  «  Gloire  à  Dieu,  qui 
tourne  les  cmurs  des  hommes  comme  il  veut  1  »  Quand  Zeïd  rentra  chez  lui,  sa 
femme  lui  raconta  la  visite  de  Mahomet,  sans  oublier  Texclamation  très-signi- 
ficative du  prophète.  Zeïd  comprit  qu*il  fallait  sacrifier  sa  femme  à  son  bienfai- 
teur ;  aussi  s'empressa- t-il  de  la  répudier.  Mahomet,  soit  sincèrement,  soit  en 
apparence  seulement  et  de  peur  de  scandale,  chercha  ft  en  détdtlmer  Zeîd.  Là- 
dessus,  dit-on  gravement,  intervint  la  révélation  du  verset  37;  qui  légitime  la 
passion  dû  prophète,  et  permet  à  lui  comme  aux  fidèles  d'épouser  les  femmes 
répudiées  par  leurs  fils  adoptifs.  Les  musulmans  font  observer  que  Zeîd  est  le 
seul  des  contemporains  de  Mahomet  nommé  dans  le  Koran.  Il  ùut  cependant 
ajouter  Âbou-Lahab,  nommé  dans  le  chapitre  CXL 

*  Gela  veut  dire  qu'il  n'y  aura  plus  de  prophètes  après  Mahomet.  On  cite  ceiJ 
paroles  de  Mahomet  :  La  nehiia  ba'di.  Plus  de  prophètes  après  9% 
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42.  II  a  de  la  bienveillance  pour  vous  ;  ses  anges  intercèdent  pour 
vous,  afin  que  vous  passiez  des  ténèbres  à  la  lumière  ;  il  est  mi- 
séricordieux envers  les  vrais  croyants. 

43.  La  salutation  qu'ils  recevront  au  jour  où  ils  comparaîtront 
devant  lui  sera  ce  mot  :  Paix!  [Selam^]  Il  leur  a  préparé  en  outre 
une  récompense  généreuse. 

44.  0  prophète!  nous  t'avons  envoyé  pour  être  témoin,  pour 
avertir,  pour  annoncer. 

45.  Tu  appelles  les  hommes  à  Dieu,  tu  es  le  flambeau  qui 
éclaire. 

46.  Annonce  aux  croyants  qu'il  y  a  auprès  de  Dieu  de  grandes 
faveurs  en  réserve  pour  eux. 

47.  N'écoute  ni  les  infidèles  ni  les  bypocriteç.  Ne  leur  fais  pas 
cependant  de  mal.  Mets  ta  confiance  en  Dieu.  Dieu  te  suffit  comme 
patron. 

48. 0  croyants!  si  vous  répudiez  une  femme  fidèle  avant  d'avoir 
eu  commerce  avec  elle,  ne  la  retenez  point  au  delà  du  terme  pres- 
crit. Donnez-lui  ce  que  la  loi  ordonne,  et  un  congé  honnête. 

49. 0  prophète  I  il  l'est  permis  d'épouser  les  femmes  que  tu  au- 
ras dotées ,  les  captives  que  Dieu  a  fait  tomber  entre  tes  mains. 
les  filles  de  tes  oncles  et  de  tes  tantes  maternels  et  paternels  qui 
ont  pris  la  fuite  avec  toi,  et  toute  femme  fidèle  qui  aura  donné 
son  âme  {elk-même)  au  prophète,  si  le  prophète  veut  l'épouser. 
G^est  une  prérogative  que  nous  t'accordons  sur  les  autres  croyants. 

60.  Nous  savons  ce  que  nous  vous  avons  prescrit  au  sujet  de 
vos  épouses  et  de  vos  esclaves ,  afin  qu'il  n'y  ait  là  aucun  péché 
de  ta  part.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

61.  Tu  peux  donner  de  l'espoir  à  celle  que  tu  voudras,  et  rece- 
voir dans  ta  cotiche  celle  que  tu  voudras,  et  celle  que  tu  désires 
de  nouveau  après  l'avoir  négligée.  Tu  ne  seras  pas  coupable  en 
agissant  ainsi.  Il  sera  ainsi  plus  facile  de  les  consoler  ^.  Qu'elles 
ne  soient  jamais  afQigées,  que  toutes  soient  satisfaites  de  ce  que 
tu  leur  accordes.  Dieu  connaît  ce  qui  est  datis  vod  cœurs;  il  est 
savant  et  humain. 

5S.  Il  ne  t'est  pas  permis  de  prendre  d'autres  femmes  doréna- 
vant 3,  ni  de  les  échanger  contre  d'autres,  quand  même  leur  beauté 

'  Ce  mot  peut  se  traduire  aussi  par  salut,  salulatiooi  et  par  sécurité. 

*  Mot  à  mot  :  de  rafraîehir  leurs  yeux. 

'  A  cette  ëpoque  Mahomet  avait  neuf  femmes,  sans  eopapter  les  esclaves.  De 
là  on  »  concis  que  le  prophète  était  autorisé  à  aTdir  neuf  lemmes  légitimes»  sans 
compter  les  esclaves.  L^eiemple  du  prophète  est  regardé  oomme  obligateire  pour 
ICfimumSi  censés  être  ses  saccesseurs.  Tous  fet  autres  crojants,  on  Ta  tu  par 
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te  charmerait,  à  TexceptiOD  des  esclaves  que  tu  peux  acquérir.  Or 
Dieu  observe  tout. 

58.  0  croyants!  n'entrez  point  sans  permission  dans  les  mai- 
sons du  prophète ,  excepté  lorsqu'on  vous  permet  de  prendre  an 
repas  avec  lui  et  sans  vous  y  attendre.  Mais  lorsque  vous  y  êtes 
invités,  entrez-y,  et  dès  que  vous  avez  mangé,  séparez-vous  et 
n'engagez  pas  familièrement  des  entretiens,  car  cela  lui  cause  de 
la  peine;  le  prophète  rougit  de  vous  le  dire;  mais  Dieu  ne  rougit 
point  de  la  vérité.  Si  vous  voulez  demander  quelque  objet  à  ses 
femmes,  demandez-le  à  travers  un  voile  ;  c'est  ainsi  que  vos  cœurs 
et  les  leurs  se  conserveront  en  pureté.  Évitez  de  faire  de  la  peine 
à  renvoyé  de  Dieu.  N*épousez  jamais  les  femmes  avec  qoi  il  aura 
eu  commerce  ;  ce  serait  grave  aux  yeux  de  Dieu. 

54.  Soit  que  vous  produisiez  une  chose  au  grand  jour,  soit  que 
vous  la  cachiez,  Dieu  connaît  tout. 

55.  Vos  épouses  peuvent  se  découvrir  devant  leurs  pères,  leurs 
enfants,  leurs  neveux  et  leurs  femmes,  et  devant  leurs  esclaves. 
Craignez  le  Seigneur,  il  est  témoin  de  toutes  vos  actions. 

66.  Dieu  et  les  anges  honorent  le  prophète.  Croyants!  adressez 
sur  son  nom  des  paroles  de  vénération,  et  prononcez  son  nom 
avec  salutation  ^ 

67.  Ceux  qui  offenseront  Dieu  et  son  envoyé  seront  maudits 
dans  ce  monde  et  dans  Tautre,  et  voués  au  supplice  ignominieux, 

58.  Ceux  qui  font  du  mal  aux  croyants,  hommes  ou  femmes, 
sans  qu'ils  Talent  mérité,  commettent  un  mensonge  et  un  énorme 
péché. 

59.  0  prophète I  prescris  à  tes  épouses,  à  tes  filles  et  aux 
femmes  des  croyants  de  laisser  tomber  leur  voile  jusqu*en  bas; 
ainsi  il  sera  plus  facile  d'obtenir  qu'elles  ne  soient  ni  méconnues 
ni  calomniées  ^.  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

le  chap.  IV,  ne  peutent  atoir  qae  quatre  femmes  légitimes.  Le  mot  ba'dw 
(après),  que  nous  traduisons  par  dorénavant,  est  entendu  par  les  commenta- 
teurs dans  ce  sens  que,  lors  même  qu'une  des  femmes  mourrait,  Mahomet  ne 
devait  plus  la  remplacer. 

'  En  conformité  de  ce  précepte,  les  mahométans  ne  prononcent  ni  n*écriTent 
jamais  le  nom  de  Mahomet  sans  ajouter  ces  mots  :  Salla  allahou  aleihi  oua 
BoUama,  que  Dieu  lui  soit  propice  et  le  conserre  I  Le  mot  toito,  qui  signifie 
prier,  quand  il  se  dit  de  l'homme  à  l'égard  de  Dieu,  ne  peut  se  traduire  en 
IMirlant  de  Dieu  par  rapport  à  Mahomet,  que  par  le  mot  honorer^  ou  bénir,  et 
c'est  ce  sens  que  lui  donnent  les  commentateurs  ;  car  la  signification  primitive 
da  ce  yerbe  implique  plutôt  un  témoignage  de  vénération  qu'une  suppUcation. 

*  Car  en  Orient  il  n'y  a  que  les  fenunes  du  bas  peuple*  les  campagoaides 
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60.  Si  les  hypocrites,  les  hommes  dont  le  cœur  est  atteint  d'une 
maladie ,  et  les  propagateurs  de  fausses  nouvelles  à  Médine,  ne 
cessent  leurs  méfaits ,  nous  t'exciterons  contre  eux  pour  les  châ- 
tier, et  nous  ne  les 'laisserons  demeurer  à  côté  de  toi  que  très-peu 
de  temps. 

61.  Maudits  en  quelque  lieu  qu'ils  soient,  ils  seront  saisis  et 
tués  dans  un  carnage  terrible. 

63.  Telle  a  été  la  conduite  de  Dieu  envers  les  hommes  qui  les 
ont  précédés.  Tu  ne  trouveras  aucun  changement  dans  la  conduite 
de  Dieu. 

63.  Ils  te  demanderont  quand  viendra  l'heure.  Réponds  :  La 
connaissance  de  Theure  est  auprès  de  Dieu  ;  et  qui  peut  te  dire 
si  Tbeure  n*est  pas  proche? 

64.  II  a^naudit  les  inûdèles  et  les  a  menacés  du  feu. 

65.  Ils  y  demeureront  éternellement  sans  intercesseurs  et  sans 
secours. 

66.  Le  jour  où  ils  tourneront  leurs  regards  vers  les  flammes , 
ils  s'écrieront  :  Plût  à  Dieu  que  nous  eussions  obéi  à  Dieu  et  au 
prophète  1 

67.  Seigneur!  nous  avons  suivi  nos  princes  et  nos  grands,  et 
ils  nous  ont  écartés  du  droit  chemin. 

68.  0  Seigneur  I  porte  au  double  leur  supplice  et  prononce  sur 
eux  une  grande  malédiction. 

69.  0  croyants!  ne  ressemblez  pas  à  ceux  qui  offensèrent 
Moïse;  Dieu  le  lava  de  leurs  calomnies,  et  Moïse  était  considéré 
devant  Dieu. 

70.  0  croyants!  craignez  le  Seigneur;  parlez  avec  droiture. 

71.  Dieu  fera  tourner  lui-même  vos  œuvres  en  bien,  et  effacera 
vos  péchés ,  et  quiconque  obéit  à  Dieu  et  à  son  prophète  jouira 
d'un  grand  bonheur. 

73.  Nous  avons  proposé  au  ciel,  à  la  terre,  aux  montagnes,  le 
dépôt  de  la  foi;  ils  ont  refusé  de  s'en  charger,  ils  ont  tremblé 
de  le  recevoir.  L'homme  s'en  chargea,  et  il  est  devenu  injuste  et 
insensé. 

73.  Dieu  punira  les  hypocrites  des  deux  sexes  et  les  idolâtres 
des  deux  sexes;  mais  il  pardonnera  aux  croyants >  hommes  et 
femmes.  Il  est  indulgent  et  miséricordieux. 

oa  les  feinme3  de  mœurs  suspectes  qui  laissent  voir  leur  visage  euliàremeut  oo 
«D  partie. 
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CHAPITRE  XXXIV.  ^ 

* 

SABA  ^ 

Donné  à  k  Mecque.  —  5é  veistts. 
jtu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieuxm 

1.  Gloire  à  Dieu,  à  qui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les  deux 
et  sur  la  terre.  La  gloire  dans  l'autre  monde  lui  appartient  aussi; 
il  est  le  Sage,  llnstruit. 

1.  Il  sait  ce  qui  entre  dans  la  terre  et  ce  qui  en  sort  ;  ce  qui 
descend  du  ciel  et  ce  qui  y  monte.  11  est  le  Compatis^nt,  TId- 
dulgent. 

8.  Les  incrédules  disent  :  L*beure  ne  viendra  pas.  Réponds  : 
Certes,  elle  viendra,  j*en  jure  par  le  Seigneur,  qui  connaît  les 
choses  cachées;  à  sa  connaissance  n'échappe  même  pas  le  poids 
d'un  atome.  R  n'y  a  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  rien ,  qull  soit 
plus  petit  ou  plus  grand  qu'un  atome^  qui  ne  soit  consigné  dans 
le  Livre  évident, 

4.  Afln  que  Dieu  récompense  ceux  qui  ont  cru  et  fait  le  bien. 
A  eux  le  pardon  et  une  subsistance  généreuse. 

5.  Ceux  qui  travaillent  à  affaiblir  nos  signes  [à  déprécier  nos 
miracles)  recevront  le  châtiment  d'un  supplice  douloureux. 

6.  Ceux  qui  ont  reçu  la  science  voient  bien  que  le  livre  qui  t'a 
été  envoyé  d'en  haut  par  ton  Seigneur  est  la  vérité  ;  qu'il  conduit 
dans  le  sentier  du  Puissant,  du  Glorieux. 

7.  Les  incrédules  disent  à  ceux  qu'ils  rencontrent  :  Voulei- 
vous  que  nous  vous  montrions  l'homme  qui  vous  prédit  que, 
lorsque  vous  aurez  été  déchirés  et  rongés  en  tout  sens,  vous  serei 
ensuite  revêtus  d'une  forme  nouvelle? 

8.  Ou  il  a  inventé  un  mensonge  contre  Dieu ,  ou  il  est  démo- 
niaque. Dis  plutôt  :  Ceux  qui  ne  croient  point  à  la  vie  future  se^ 
ront  dans  le  supplice  et  dans  un  égarement  sans  terme. 

9.  Ne  voient-ils  pas  ce  qui  est  devant  eux  et  derrière  eux?  ie 
ciel  et  la  terre?  Si  nous  voulions,  nous  pourrions  les  faire  englou- 
tir par  la  terre  entr'ouverte ,  ou  faire  tomber  sur  leurs  têtes  uo 

'  Saba  est  le  nom  d^un  pays  dans  TArabie  Heureuse,  à  trois  journées  de  S»* 
naa.  La  reine  de  ce  pays,  Balkis,  selon  les  mahométans,  avait  envoyé  un  mes- 
sage &  Salomon  (voy.  chap.  XXVII).  Sur  le  pays  de  Saba  et  la  langue  qu'on  y 
parle,  voyez  les  articles  de  M.  Fresnel  dans  le  Journal  asiatique. 
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fragment  du  ciel.  Dans  ceci  il  y.a  un  signe  pour  tout  sanritfiur 
de  Dieu  capable  de  se  convertir. 

10.  Nous  avons  accordé  à  David  un  don  qui  venait  de  nous  {le 
talent  de  chanter].  Nous  dîmes  :  0  montagnes  et  oiseaux  1  alternez 
avec  lui  dans  ses  chants.  Nous  avons  amolli  le  fer  entre  ses 
mains,  et  lui  dîmes  :  Fais-^n  des  cottes  de  mailles  complètes,  et 
observe  bien  la  proportion  des  mailles*  Faites  le  bien,  car  Je  vois 
vos  actions. 

M.  Nous  assujettîmes  le  vent  à  Salomon.  Il  soufQait  un  mois 
le  matin  et  un  mois  le  soir.  Nous  fîmes  couler  pour  lui  une  fon- 
taine d*airain.  Les  génies  travaillaient  sous  ses  yeux,  par  la  per- 
mission dd  Seigneur,  et  quiconque  8*écartait  de  nos  ordres  était 
livré  au  supplice  du  brasier  ardent. 

12.  Ils  exécutaient  pour  lui  tous  les  travaux  qu*il  voulait,  des 
palais,  des  statues  ^  des  plateaux  larges  comme  des  bassins,  des 
chaudrons  solidement  étayés.  0  famille  de  David  !  rendez-nous  des 
actions  de  grâces.  Qu'il  y  a  peu  d'bommes  reconnaissants  parmi 
mes  serviteurs! 

18.  Et  lorsque  nous  décrétâmes  qu'il  mourût,  ce  fut  un  reptile 
de  la  terre  qui  rapprit  le  premier  à  tous  :  il  avait  rongé  son  bâton 
qui  eotUenait  le  cadatyre;  et  quand  celui-ci  tomba,  les  génies 
reconnurent  que,  s'ils  avaient  pénétré  le  mystère,  ils  ne  seraient 
pas  restés  aussi  longtemps  dans  cette  peine  avilissante  ' 

14.  Les  habitants  de  SA6A  avaient,  dans  le  pays  qu'ils  habi- 
taient, un  signe  d'avertissement  :  deux  jardins,  k  droite  et  à 
gauche  3.  Nous  leur  dîmes  :  Mangez  de  la  nourriture  que  vous 
donne  votre  Seigneur;  rendez-lui  des  actions  de  grâces.  Vous  avez 
une  contrée  charmante  et  un  Seigneur  indulgent. 

*  Parmi  les  duTiages  exécutés  par  les  génies,  on  cite  le  trdne  de  Salomon,  snp* 
porté  par  deux  lions  couchés  et  surmonté  de  deux  aigles.  Quand  Salomon  mon- 
tait sur  le  trône,  les  lions  étendaient  leurs  pattes,  et,  quand  il  s'asseyait,  les 
aigles  l'ombrageaient  de  leurs  ailes. 

•  On  a  déjà  tu  dans  les  chap.  II  et  XXVII  quelques  détails  sur  Salomon.  Chei 
les  musulmans,  Salomon  est  le  type  d'un  roi  sage,  puissant  ;  sa  magnilicence  eM 
devenue  proverbiale.  Les  commentateurs  racontent,  d'après  les  sources  rabbi* 
niques  sans  doute,  que  Salomon,  se  voyant  dans  un  âge  très-avancé,  pria  Dieu 
de  cacher  sa  mort  jusqu'à  ce  que  les  ouvrages  et  les  édifices  entrepris  par  lui 
fussent  terminés.  U  craignait  que  les  génies  n'abandonnassent  les  travaux  aussitôt 
après  sa  mort.  Dieu  agréa  la  demande  de  Salomon,  e^,  quand  le  moment  de  sa 
mort  vint,  il  était  à  genoux,  faisant  la  prière  appuyé  sur  j»0Q  bâton.  Les  génies, 
le  Toyant  toujours  en  vie,  achevèrent  les  travaux. 

'  Il  faut  entendre  ici  pSr  les  jardins  toit  un  pays  courert  de  jardins,  d«08  le 
ptys  appelé  Muib,  &  trois  journées  de  distance  de  Saoaa* 


S48  LR  KORA\. 

15.  Maïs  Us  se  détournèrent  de  la  vérité.  Nous  enyoyimejt 
contre  eux  Tinondatiou  des  digues  S  et  nous  échangeâmes  leurs 
deux  jardins  contre  deux  autres  produisant  des  fruits  amers,  des 
Umarins  et  quelques  fruits  du  petit  lotus. 

16.  G*est  ainsi  que  nous  les  rétribuâmes  de  leur  incrédulité. 
Récompenserons-nous  ainsi  d'autres  que  les  ingrats? 

17.  Nous  établîmes  entre  eux  et  les  villes  que  nons  avons  bé- 
nies des  cités  florissantes  ;  nous  établîmes  à  travers  ce  pays  une 
route,  et  nous  dîmes  :  Voyagez-y  en  sûreté  le  jour  et  la  nuit. 

18.  Mais  ils  dirent  :  Seigneur,  mets  une  plus  grande  distance 
entre  nos  chemins*.  Ils  ont  agi  avec  iniquité  envers  eux-mêmes. 
Nous  les  rendîmes  la  fable  des  nations,  et  nous  les  dispersâmes 
de  tous  côtés.  Il  y  a  dans  ceci  un  avertissement  pour  tout  homme 
qui  sait  souffrir  et  qui  est  reconnaissant. 

19.  Éblis  reconnut  qu'il  les  avait  bien  jugé.  Tous  Tont  suivi, 
sauf  quelques  croyants. 

90.  Il  n'avait  cependant  aucun  pouvoir  sur  eux  ;  seulement,  nous 
voulions  savoir  qui  d'entre  eux  croira  à  la  vie  future  et  qui  en 
doutera.  Ton  Seigneur  veille  sur  toute  chose. 

SI.  Dis*leur  :  Appelez  ceux  que  vous  croyez  exister  outre  Dieu. 
Ils  n'ont  pas  de  pouvoir  au  ciel  ni  sur  la  terre,  pas  même  pour  le 
poids  d'un  atome.  Ils  n'ont  eu  aucune  part  dans  leur  création,  et 
Dieu  ne  les  a  point  pris  pour  ses  aides. 

s«.  L'intercession  de  qui  que  ce  soit  ne  servira  de  rien ,  sauf  â 
celui  à  qui  Dieu  le  permettra.  Ils  attendront  jusqu'au  moment  où 
la  crainte  sera  bannie  de  leurs  cœurs'.  Us  diront  alors  :  Qu'est-ce 
que  Dieu  a  dit?  On  leur  répondra  :  La  vérité.  Il  est  le  Sublime, 
le  Grand. 

S3.  Dis-leur  :  Qui  est-ce  qui  vous  envoie  la  nourriture  des  deux 
et  de  la  terre?  Dis  :  C'est  Dieu.  Moi  ou  vous ,  sommes-nous  sur 
le  droit  chemin  ou  dans  l'égarement  évident? 

*  L'inondation  des  digues  est  une  des  principales  époques  de  rhistoire  de  l'Ara- 
bie ;  cette  catastrophe  occasionna  une  émigration  des  tribus,  qui  depuis  cette 
époque  se  fixèrent  tant  dans  les  autres  parties  de  l'Arabie  qu'en  Syrie.  Quoiqu'il 
soit  diflicile  de  préciser  l'époque  de  cet  événement,  les  recherches  de  M.  de  Sacf 
permettent  de  la  rapporter  au  deuxième  siècle  après  Jésus-Christ.  Voyez  aussi 
l'histoire  des  Arabes,  par  M.  Caussin  de  Perceval,  S  vol.,  1849. 

'  Ils  étaient  ennuyés,  disent  les  commentateurs,  de  tant  de  bénédictions,  ils 
voulaient  avoir  l'occasion  de  pressurer  lés  pauvres  gens  par  des  ? oyages  i  tra- 
vers les  déserts.  Aussi  Dieu  rendit  ce  pays  désert. 

'  Car  ceux  qui  tondraient  intercéder  n'oseront  pas  prononcer  un  seul  mot 
avant  que  Dieu  leur  en  donne  'a  permission. 
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f4.  On  ne  vous  demandera  point  compte  de  nos  fautes,  ni  à 
nous  non  plus  de  vos  actions. 

S5.  Dis  :  Notre  Seigneur  nous  réunira  tous,  et  prononcera  entre 
nous  en  toute  justice.  11  est  le  Juge  suprême  >,  le  Savant. 

se.  Dis  :  Montrez-moi  ceux  que  vous  lui  avez  adjoints  comme 
associés.  Il  n'en  a  point.  Il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

37.  Nous  t'avons  envoyé  vers  tous  lés  hommes  sans  exception, 
6  Mohammed!  pour  annoncer  et  menacer  à  la  fois.  Mais  la  plu- 
part des  hommes  ne  savent  pas. 

58.  Us  disent  :  Quand  donc  s'accomplira  cette  promesse?  Dites 
si  vous  êtes  sincères. 

59.  Dis-leur  :  Votre  rendez-vous  sera  le  jour  que  vous  ne  sau- 
rez ni  reculer  ni  avancer  d'un  seul  instant. 

30.  Les  incrédules  disent.:  Nous  ne  croirons  ni  à  ce  Koran  ni 
aux  livres  envoyés  avant  lui.  Si  tu  voyais  les  méchants,  lorsqu'ils 
seront  amenés  devant  leur  Seigneur  et  se  renverront  mutuelle- 
ment des  reproches  I  Les  faibles  de  la  terre  diront  aux  puissants  : 
Sans  vous,  nous  aurions  été  croyants. 

31.  Et  les  puissants  répondront  aux  faibles  :  Est-ce  nous  qui 
vous  avons  empêchés  de  suivre  la  direction  quand  elle  vous  a  été 
donnée?  Vous  en  êtes  coupables  vous-mêmes. 

32.  Et  les  faibles  répondront  aux  puissants  :  Non,  ce  sont  vos 
ruses  de  chaque  jour  et  de  chaque  nuit,  lorsque  vous  nous  com- 
mandiez de  ne  point  croire  en  Dieu  et  de  lui  donner  des  égaux. 
Tous  ils  cacheront  leur  dépit  à  la  vue  des  tourments.  Nous  char- 
gerons de  chaînes  le  cou  des  infidèles.  Seraient-ils  rétribués  au- 
trement qu'ils  n'ont  agi? 

33.  Nous  n'avons  pas  envoyé  un  seul  apôtre  vers  une  cité,  que 
les  hommes  opulents  n'aient  dit  :  Nous  ne  croyons  pas  à  sa  mis- 
sion. 

34.  Ils  disaient  :  Nous  sommes  plus  riches  en  biens  et  en  en- 
fants ;  ce  n'est  pas  nous  qui  subirons  le  supplice. 

35.  Dis-leur  :  Mon  Seigneur  verse  à  pleines  mains  ses  dons  à 
qui  il  veut,  ou  les  mesure;  mais  la  plupart  des  hommes  ne  le 
savent  pas. 

36.  Ce  n'est  point  par  vos  richesses  ni  par  vos  enfants  que  vous 
vous  rapprocherez  plus  près  de  nous.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  croient 
et  font  le  bien  qui  le  feront;  à  eux  la  récompense  portée  au 
double  pour  prix  de  leurs  actions.  Us  se  reposeront  en  sûreté 
dans  les  hautes  galeries  du  paradis. 

*  Le  mot  arabe  employé  ici  est  êlfettah,  proprement  qui  ouvre  tout,  qui  dénoue 
et  tranche  toutes  les  diflicultés  et  tous  les  différends. 
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S7.  Hais  ceux  qui  s'efforcent  d*aûûiiiiler  nos  signes  seront  |i- 

vrés  au  supplice, 

38.  Dis  :  Mon  Seigneur  verse  à  pleines  mains  ses  dons  sur  ce- 
lui qull  veut,  d'entre  ses  serviteurs,  ou  les  mesure.  Tout  ce  que 
vous  dounerez  en  aumônes ,  il  vous  le  rendra.  Il  est  le  meilleur 
dispensateur  de  dons. 

39.  Un  jour  il  vous  rassemblera  tous,  pttis  il  dws^Qdera  aui 
anges  :  Est-ce  vous  qu'ils  adoraient? 

40.  £t  les  anges  répondront  :  Par  ta  gloire)  tu  es  DOtre  patron 
et  non  point  eux.  Ils  adoraient  plutôt  les  génies  ;  le  plus  grand 
nombre  croient  en  eux. 

41.  Ce  jour-là  aucun  d'entre  vous  ne  disposera  eo  faveur  de 
l'autre  d'aucun  bien  ni  d'aucun  mal.  Nous  dirons  aux  infidèles  : 
Goûtez  le  cbâtiment  du  feu  que  vous  avez  jadis  traité  de  men- 
songe. 

43.  Lorsqu'on  leur  récite  nos  enseignements»  ils  disent  :  Cet 
homme  ne  veut  que  nous  détourner  des  divinités  qu'adoraient  nos 
pères.  Ils  diront  encore  :  Le  Koran  n'est  qu'un  mensonge  forgé 
Técemmmt.  Quand  la  vérité  se  fait  clairement  vmr  à  gool,  les  in- 
crédules disent  :  Ce  n'est  que  de  la  magie  manifeste. 

43.  Avant  toi  nous  ne  leur  avions  donné  aucun  livre,  ni  envoyé 

aucun  apôtre. 

44.  "Ceux  qui  les  ont  précédés  traiteront  nos  envoyés  d'impos- 
teurs. Ceux-ci  n'ont  point  obtenu  le  dixième  de  ce  que  nous  avions 
accordé  aux  autres,  et  ils  ont  traité  également  nos  envoyés  d'im- 
posteurs. Que  mon  châtiment  a  été  terrible  I 

45.  Dis-leur  :  Je  vous  engage  à  une  seule  chose.  Présentex-^vous 
sous  l'invocation  de  Dieu ,  deux  à  deux  ou  séparément  S  et  con« 
sidérez  bien  si  votre  compatriote  est  atteint  de  la  démonomanie, 
s'il  est  autre  chose  qu'un  apôtre  chargé  de  vous  avertir  ^  l'ap- 
proche du  supplice  terrible. 

46.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  demande  pas  de  salaire,  gardez-le 
pour  vous.  Mon  salaire  n'est  qn'à  la  charge  de  Dieu,  Il  est  témoia 

de  toutes  choses. 

47.  Dis  :  Dieu  n'envoie  que  la  vérité  ^  ses  apôtres  II  connaît 
parfaitement  les  choses  cachées. 

48.  Dis  :  La  vérité  est  venue,  le  mensonge  na  paraîtra  pas  et  ne 
reviendra  plus. 

49.  Dis  :  Si  je  suis  dans  l'erreur,  j'y  suis  k  mon  détriment;  si 

*  Deux  &  deux  ou  un  à  up,  et  noa  pqis  f^o$^a)))l^»  o^  l'off  94  plo*  IJpiçftoiBetit 
influencé  par  le  jugemeot  des  autres. 
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Je  sais  dans  le  droit  chemiD,  c'est  par  suite  de  ce  que  m^a  révélé 
mon  Seigneur.  ]1  entend  tout,  il  est  proche  partout» 

50.  Ah  (^  si  tu  voyais  comme  ils  trembleront  sans  trouver  d'a- 
sile, et  comme  ils  seront  assaillis  d*un  endroit  proche^  en  sorte 
qu'ils  ne  sauront  échapper. 

61.  Us  diront  :  Voilà  1  nous  avons  cru  en  lui.  Mais  comment  j 
atteindraient-ils  à  cette  foi  qu'ils  affectent  maintenant  quand  ils 
sont  si  loin  par  leur  passé? 

69.  Os  ne  croyaient  pas  auparavant  et  lançaient  des  propos  au 
sujet  des  choses  cachées  de  si  loin  ^ 

63.  Un  intervalle  immense  s'interposera  entre  eux  et  ce  qu'ils 
désirent^. 

64.  Il  en  fut  ainsi  avec  leurs  semblables  d'autrefois,  qui  étaient 
dans  le  doutOi  remettant  tout  en  question. 


CHAPITRE  XXXV. 

LES    ANGES  S     OU     LE    CRÉATEUIU 

l)6nné  à  la  Mecque.  —  45  versets. 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

t.  Gloire  k  Dieu»  créateur  des  cieux  et  de  la*terre,  celui  qui 
emploie  pour  messagers  les  ANGES  à  deux,  trois  et  quatre  paires 
cî'ailes^l  il, ajoute  à  la  création  autant  qu'il  veut;  il  est  tout- 
puissant. 

2.  Ce  que  Dieu  ouvre  aux  hommes  destrésùrs  de  sa  miséri- 
corde, nul  fie  saurait  le  retenir,  et  ce  que  Dieu  retient,  nul  ne 
saurait  l'envoyer  après  lui.  Il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

I 

'  Les  fersets  se,  51,  82,  contiennent  une  sorte  de  jeu  de  iliots  qtii  peut  à 
peine  être  sensible  danë  là  traduction  ;  et  qui  consiste  datis  l'emploi  des  mot^ 
proche,  de  pris^  de  loinf  lancer^  atteindre  ;  le  mot  lancer  (en  arabe  ranul)  si« 
gnitie  aussi  an  fi^ré:  $e  moquer  de  quelque  cAo«a.  Les  choses  cabhéee  sont  les 
mystères  du  paradis,  de  l'enfer,  de  la  vie  future  ;  les  incrédules,  dit  le  Keran»  se 
moquent  des  mystères,  ils  en  sont  si  loin  1  ils  sont  si  incapables  de  les  comprendre! 

'  La  foi  ou  le  salut,  et  la  délivrance  du  feu. 

'  Ce  chapitre  est  encore  intitulé  le  Créateur.  Les  deux  mots  qui  lui  servent 
de  titre  sont  empruntés  au  premier  verset. 

*  L'ange  Gabriel,  selon  les  commentateurs,  apparut  à  Mahomet  dans  It  nuit 
de  son  voyage  nocturne  (voy.  chap.  XYII)  avec  six  cents  ailes. 
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3.  0  hommes!  souvenez-vous  des  bienfaits  dont  Dieu  tous  a 
comblés  ;  y  a-t-ll  un  autre  créateur  que  Dieu  qui  vous  nourrisse 
des  dons  du  ciel  et  de  la  terre?  Il  n'y  a  point  d'autf^  dieu  que 
lui.  Pourquoi  donc  vous  en  détournez-vous? 

4.  S'ils  te  traitent  d'imposteur,  ô  Mohammed!  les  apôtres  qui 
t'ont  précédé  ont  été  traités  de  même;  mais  toutes  choses  revien- 
droùt  à  Dieu. 

5.  0  hommes I  les  promesses  de  Dieu  sont  véritables;  que  la 
vie  de  ce  monde  ne  vous  éblouisse  pas  ;  que  la  vanité  me  vous 
aveugle  pas  sur  Dieu. 

6.  Satan  est  votre  ennemi  ;  regardez-le  comme  votre  ennemi. 
U  appelle  ses  alliés  à  lui ,  afin  qu'ils  soient  efnsuite  livrés  au  feu. 
,   7.  Ceux  qui  ne  croient  pas  éprouveront  un  supplice  terrible. 

8.  Ceux  qui  croient  et  qui  font  le  bien  obtiendront  le  pardoo 
de  leurs  fautes  et  une  récompense  magnifique. 

9.  Celui  à  qui  on  a  présenté  de  mauvaises  actions  sous  un  beau 
jour,  et  qui  les  croit  belles,  sera-i-U  comme  celui  à  qui  le  con- 
traire arrive?  Dieu  égare  celui  qu'il  veut,  et  dirige  celui  qu*il 
veut.  Que  ton  âme,  6  Mohammsd!  ne  s'abîme  donc  point  dans 
l'affliction  sur  leur  sort.  Dieu  connaît  leurs  actions. 

10.  C'est  Dieu  qui  envoie  les  vents  qui  poussent  les  nuages. 
Dés  que  nous  avons  poussé  devant  nous  les  nuages  vers  une  con- 
trée morte  de  sécJwresse^  nous  en  ranimons  la  terre  naguère 
morte.  Ainsi  se  fera  la  résurrection. 

11.  Si  quelqfTun  désire  la  grandeur,  la  grandeur  appartient 
tout  entière  à  Dieu  ;  vers  lui  montent  toute  bonne  parole  et  toute 
bonne  œuvre ,  et  il  les  élève  encore.  Ceux  qui  trament  de  mau- 
vais projets  recevront  un  châtiment  terrible.  Leurs  machinations 
seront  mises  au  néant. 

12.  Dieu  vous  a  d'abord  créés  de  poussière,  puis  d'une  goutte 
de  sperme  ;  ensuite  il  vous  a  divisés  en  deux  sexes  ;  la  femelle  ne 
porte  et  ne  met  rien  au  monde  dont  il  n'ait  connaissance;  rieo 
n'est  ajouté  à  l'âge  d'un  être  qui  vit  longtemps ,  et  rien  n'en  est 
retranché,  qui  ne  soit  consigné  dans  le  Livre*  Ceci  est  facile  à 
Dieu. 

18*  Les  deux  mers^  ne  se  ressemblent  point  :  l'une  est  d'eau 
fraîche  et  douce,  de  facile  absorption  ;  l'autre  d'eau  amère  et  sa- 
lée. Vous  vous  nourrissez  de  viande  fraîche  de  l'une  et  de  l'autre, 
et  vous  en  retirez  des  ornements  que  vous  portez  ^.  Vous  voyez 

'  Le  mot  mWi  en  arabe  hahr,  s^applique  non-seulement  &  la  mer  d*eau  salé«i 
mais  À  des  grands  fleuves  ;  comme  le  Nil,  le  Tigre,  etc. 
'  Gomme  des  perles,  des  coraux,  etc. 
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les  vaisseaux  fendre  les  flots  pour  obtenir  d^  richesses  de  la  fa- 
veur de  Dieu.  Peut-être  lui  rendrez-vous  des  actions  de  grâces. 
14. 11  fait  entrer  la  nuit  dans  le  jour,  et  le  jour  dans  la  nuit. 
Il  vous  a  assujetti  le  soleil  et  la  lune;  chacun  de  ces  astres  pour- 
suit sa  course  jusqu'à  un  terme  marqué.  Tel  est  votre  Seigneur; 
le  pouvoir  n'appartient  qu'à  lui.  Ceux  que  vous  invoquez  en  de- 
hors de  lui  ne  disposent  pas  même  de  la  pellicule  qui  envdoppe 
te  noyau  de  la  datte. 

15.  Si  vous  les  appelez,  ils  n'entendront  point;  s'ils  entendaient 
vos  cris,  ils  ne  sauraient  vous  exaucer.  Au  jour  de  la  résurrec- 
tion ils  désavoueront  votre  alliance.  Et  qui  peut  l'instruire»  si  ce 
n'est  celui  qui  est  instruit? 

16.  0  hommes!  vous  êtes  des  indigents  ayant  besoin  de  Dieu» 
et  Dieu  est  riche  et  plein  de  gloire. 

17.  S'il  le  veut,  il  peut  vous  faire  disparaître  et  former  une 
sréation  nouvelle. 

18.  Ceci  n'est  point  difficile  à  Dieu. 

19.  Aucune  âme  chargée  de  son  propre  fardeau  ne  portera  ce- 
lui d'une  autre ,  et ,  si  l'âme  surchargée  demande  à  être  allégée 
d'une  partie,  elle  ne  le  sera  point,  même  par  son  proche.  Tu  aver- 
tiras ceux  qui  craignent  Dieu  dans  le  secret  de  leurs  cœurs,  et 
qui  observent  la  prière.  Quiconque  sera  pur,  le  sera  à  son  propre 
avantage  ;  car  tout  doit  un  jour  revenir  à  Dieu. 

90.  L'aveugle  et  celui  qui  voit  ne  sont  pas  la  même  chose,  pas 
plus  que  les  ténèbres  et  la  lumière,  que  la  fraîcfteur  de  l'ombre 
et  la  chaleur. 

21.  Les  vivants  et  les  morts  ne  sont  pas  la  même  chose;  Dieu 
se  fera  entendre  de  quiconque  il  voudra;  et  toi,  tu  ne  peux  pas 
te  faire  entendre  dans  les  tombeaux.  Tu  n'es  chargé  que  de  prê- 
cher. 

22.  Nous  favons  envoyé  avec  une  mission  vraie,  chargé  d'an- 
noncer et  d'avertir.  Il  n'y  a  pas  une  seule  nation  où  il  n'y  ait  eu 
d'apôtre. 

23.  S'ils  te  traitent  d'imposteur,  leurs  devanciers  aussi  ont  trait 
d'imposteurs  les  apôtres  qui  se  présentèrent  munis  de  signes  évi- 
dents, des  Écritures  et  du  livre  qui  éclaire  K 

24.  J*ai  puni  ceux  qui  n'ont  point  cru  ;  et  quel  terrible  châti- 
ment 1 

25.  Ne  vois-tu  pas  que  Dieu  fait  descendre  l'eau  du  ciel?  Avec 
cette  eau  nous  avons  tiré  de  la  terre  des  fruits  de  tant  d'espèces. 


'  le  Une  qui  éclaire,  c'est  rÉiangilc. 


30. 
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Dans  les  montagnes  il  y  a  des  sentiers  blancs  et  rouges ,  de  di- 
verses couleurs  ;  il  y  a  des  corbeaux  noirs,  et,  parmi  les  hommes, 
les  reptiles  et  les  bestiaux,  il  y  en  a  de  différentes  couleurs  ^  Cest 
ainsi  que  les  plus  savants  d'entre  les  serviteurs  de  Dieu  le  crai- 
gnent. Il  est  puissant  et  indulgent. 

56.  Ceux  qui  réciteul  le  livre  de  Dieu,  qui  Observent  la  prière, 
et  font  Taumône  des  biens  que  nous  leur  donnons,  en  secret  et 
en  public,  doivent  compter  sur  un  fonds  qui  ne  périra  pas. 

27.  Dieu  soldera  leur  salaire,  et  y  ajoutera  encore  de  sa  grâce; 
car  il  est  indulgent  et  reconnaissant. 

28.  Ce  que  nous  t'avons  jusqu'ici  révélé  du  Livre  {du  Koran] 
est  la  vérité  même  :  il  confirme  ce  qui  avait  été  donné  avant  loi. 
Dieu  est  instruit  de  ce  que  font  ses  serviteurs,  et  il  voit  tout. 

29.  Ensuite  ^  nous  avons  accordé  ce  Livre  comme  un  héritage 
à  ceux  d'entre  nos  serviteurs  que  nous  avons  élus  nous-mêmes. 
Tel  d'entre  eux  se  perd  lui-même,  tel  autre  flotte  entre  le  bien  et 
le  mal,  tel  autre  avec  la  permission  de  Dieu,  par  ses  bonnes 
œuvres,  a  devancé  tous  les  autres.  C'est  un  mérite  immense. 

30.  Les  jardins  d'Éden  aiuc  vertueux  I  ils  y  entreront  et  s'y 
pareront  de  bracelets  d'or  et  de  perles  ;  leurs  vêtements  y  seront 
de  soie. 

31.  Ils  diront  :  Gloire  à  Dieu,  qui  a  éloigné  de  nous  rafflicUon! 
Notre  Seigneur  est  indulgent  et  reconnaissant. 

as.  Par  un  ell^t  de  sa  grâce,  il  nous  a  donné  rhospitalité  dans 
l'habitation  éternelle,  où  la  fatigue  ne  nous  atteindra  plus,  où  la 
langueur  ne  nous  saisira  point. 

33.  A  ceux  qui  n'ont  point  cru,  le  feu  de  la  géhenne.  L'arrêt 
qui  les  fasse  mourir  et  termine  leurs  tourments  ne  sera  pas 
porté,  ni  le  supplice  de  Tenfer  adouci.  C'est  ainsi  que  nous  rétri> 
huerons  quiconque  ne  croit  pas. 

34.  Ils  crieront  du  fond  de  V enfer  :  Seigneur  1  fais-nous  sortit 
d'ici  ;  nous  pratiquerons  la  vertu  autrement  que  nous  ne  l'avions 
fait  auparavant.  —  Ne  vous  avons-nous  pas  accordé  une  vie  assez 
longue  pour  que  celui  qui  devait  réfléchir  eût  le  temps  de  \% 
faire?  Un  apôtre  fut  envoyé  vers  vous, 

'  Les  mots  :  de  différentes  couleurs,  peuvent  se  traduire  toujours  par  :  diffê' 
rentes  espèces. 

*  Dieu,  aprfes  avoir  dit  qu'il  a  dodUé  le  Koran  à  Mahomet,  ajoute  que  le  Koian 
devient  un  iiéritage  pour  tous  les  autres  musulmans  et  divise  les  hommes  en 
trois  classes  :  les  intchants,  puis  cenz  qui  ne  soot  ni  tout  è  fait  méçhai|t«  QÎtieut 
0  fait  bon-s,  el  cntin  les  justes, 
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35.  Subissez  donc  votre  peine  ;  il  n*y  a  point  de  protecteur  pour 
les  méchants. 

36.  Dieu  connaît  les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre»  il  connaît 
ce  que  les  cœurs  recèlent. 

37.  C'est  lui  qui  vous  constitue  ses  lieutenants  sur  la  terre  : 
quiconque  ne  croit  pas  portera  la  charge  de  son  incrédulité  ;  elle 
ne  fera  qu'accroître  la  haine  de  Dieu  contre  les  infidèles,  elle  ne 
fera  que  mettre  le  comble  à  leur  ruine. 

38.  Dis-leur  :  Vous  avez  considéré  ces  divinités  que  vous  invo- 
quiez à  côté  de  Dieu  ;  faites-moi  voir  quelle  portion  de  la  terre 
elles  ont  créée;  ont-elles  leur  part  dans  la  création  des  cieux? 
Leur  avons-nous  envoyé  quelque  livre  qui  leur  serve  de  preuve 
évidente?  Non;  mais  les  méchants  se  promettent  réciproquement 
ce  qui  n'est  que  vanité. 

39.  Dieu  soutient  les  cieux  et  la  terre,  afin  qu'ils  ne  s'affaissent 
pas;  s'ils  s'affaissaient,  quel  autre  que  lui  saurait  les  soutenir? 
Il  est  humain  et  indulgent. 

40.  Ils  ont  juré  devant  Dieu,  par  un  serment  solennel,  que,  si 
un  apôtre  venait  au  milieu  d'eux,  ils  se  maintiendraient  dans  le 
chemin  droit  mieux  que  ne  l'avait  jamais  fait  aucun  peuple  de  la 
terre;  mais,  lorsque  l'apôtre  parut,  sa  venue  ne  fit  qu'accroître 
leur  éloignement, 

41.  Leur  orgueil  sur  cette  terre  et  leurs  iniques  fraudes;  mais 
ces  iniques  fraudes  n'envelopperont  que  ceux  qui  s'en  servent. 
S'attendent-ils  à  rencontrer  quelque  autre  chose  que  la  coutume 
de  Dieu  à  regard  des  peuples  d'autrefois?  Or  tu  ne  trouveras 
pas  de  changement  dans  les  coutumes  de  Dieu. 

42.  Tu  ne  trouveras  pas  de  déviation  dans  les  coutumes  de 
Dieu  *. 

43.  Ne  voyagent-ils  pas  dans  ce  pays?  n'onl-ils  pas  vu  quel  â 
été  le  sort  de  leurs  devanciers,  qui  étaient  cependant  plus  ro« 
bustes  qu'eux?  Rien  aux  cieux  et  sur  terre  ne  saurait  affaiblir  sa 
puissance.  Il  est  savant  et  puissant. 

44.  Si  Dieu  avait  voulu  punir  les  hommes  selon  leurs  œuvres, 
il  n'aurait  pas  laissé,  à  l'heure  qu'il  est,  un  seul  reptile  à  la  sur- 
face de  la  terre;  mais  il  vous  donne  un  délai  jusqu'au  terme 
marqué.  * 

45.  Lorsque  le  terme  sera  arrivé...  Certes,  Dieu  voit  ses  ser- 
viteui's. 

*  Le  mot  towiel,  que  nous  traduisons  par  coutame,  veut  dire  dieiiiin  fré- 
aueolé  et  suivi  GOOsUaimeot,  ornière,  voie.  De  1^,  le  mo|  §onnet,  sonmt  ^'ap* 


3M  u  lOAAir. 

CHAPITRE  XXXVI. 

TA  SIN^ 

Donné  h  la  Mecque.  —  85  teneto. 

I.  Ta.  Sin.  Je  jure  par  le  Koran  sage 
s.  Que  tu  es  un  envoyé 

3.  Marchant  dans  le  sentier  droit, 

4.  Par  la  révélation  du  Puissant,  du  Miséricordieux, 

5.  Afin  que  tu  avertisses  ceux  dont  les  pères  n'ont  pas  été  afe^ 
tis,  et  qui  vivent  dans  Tinsouciance. 

6.  Notre  parole  s'est  vériflée  à  l'égard  de  la  plupart  d'entre  eux, 
et  ils  ne  croiront  pas  K 

7.  Nous  avons  cbargé  leurs  cous  de  cbaîaes  qui  leur  serrent  le 
menton  ;  ils  ne  peuvent  plus  redresser  leurs  têtes. 

s.  Nous  leur  avons  attaché  une  barre  par  devant  et  uoe  barre 
par  derrière.  Nous  avons  couvert  leurs  yeux  d'un  voile,  et  ils  ne 
voient  rien. 

d.  C'est  tout  un  pour  eux  ;  que  tu  les  avertisses  ou  non ,  ils  ne 
croiront  pas. 

10.  Prêche  plutôt  ceux  qui  suivent  le  Koran  et  redoutent  Dieu 
dans  le  secret  de  leurs  coeurs  ;  annonce-leur  le  pardon  et  une  ré- 
compense magnifique. 

II.  Nous  ressuscitons  les  morts,  et  nous  inscrivons  leurs  œu- 
vres et  leurs  traces.  Nous  avons  compté  tout  dans  le  prototype 
évident  ». 

12.  Cite-leur  comme  exemple  les  habitants  d'une  ville  que  visi* 
tèrent  des  envoyés  de  Dieu  *. 

plique  aa  recueil  des  usages  aûm  et  antorisés  par  la  tradition  constante  en  ma- 
tière de  religion  ou  de  droit  Dieu  suit  toujours  les  mômes  voies,  il  a? ertit  d*abord 
les  méchants  et  puis  les  punit. 

'  Ce  chapitre,  intitulé  la$,  ou  plutôt  Ya  Sm  (deux  lettres  dont  le  sens  est 
inconnu  et  qui  se  trouTent  en  tête  du  premier  Terset)  est  récité  comme  pri&re 
des  ogonisants  ou  des  morts.  Mahomet  l'avait  appelé  le  cœur  du  Koran. 

'  C'est,  disent  les  commentateurs,  cette  parole  de  Dieu  :  Je  remplirai  to 
géhenne  d'hommee  et  de  génies;  aussi  Dieu  les  a  rendus  inaccessibles  à  la  foi, 
incapables  de  comprendre  ses  enseignements. 

*  Le  prototype  évident  ou  le. Livre  évident,  ou  la  Table  bien  gardée,  c'est  le 
livre  où  sont  inscrites  les  actions  de  tout  homme. 

*  Tout  ce  passage,  depuis  le  verset  13  jusqu'au  S9,  pouvait  se  rapporter,  dans 
la  pensée  de  Uahomel,  à  on  fait  particulier  et  réel  dont  U  aurait  entendu  parler 
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13.  Nous  en  envoyâmes  d'abord  deux,  et  ils  furent  traités 
d^imposteurs  ;  nous  les  appuyâmes  par  un  troisième,  et  tous  trois 
dirent  av^  habitarUs  de  cette  cité  :  Nous  sommes  envoyés  vers 
vous. 

14.  —  Vous  n'êtes  que  des  hommes  comme  nous.  Le  Miséri- 
cordieux ne  vous  a  rien  révélé  ;  vous  n'êtes  que  des  imposteurs. 

15.  —  Notre  Seigneur,  répondirent-ils,  sait  bien  que  nous 
crames  envoyés  vers  vous. 

16.  Nous  ne  sommes  chargés  que  de  vous  prêcher  ouverte- 
ment. 

1 7.  —  Nous  avons  consulté  le  vol  des  oiseaux  sur  vous,  et,  si 
vous  ne  cessez  pas  de  nous  prêcher,  nous  vous  lapiderons.  Nous 
TOUS  réservons  une  peine  terrible. 

1 8.  Les  envoyés  répondirent  :  Votre  mauvais  sort  *  vous  accom- 
pagne ,  quand  même  on  vous  avertirait.  En  vérité ,  vous  êtes  un 
peuple  livré  aux  excès. 

1 9.  Un  homme,  accouru  de  la  partie  la  plus  éloignée  de  la  ville, 
leur  criait  :  0  mes  concitoyens  !  croyez  à  ces  envoyés  ; 

so.  Suivez  ceux  qui  ne  vous  en  demandent  aucune  récompense, 
et  vous  serez  dans  la  droite  voie. 

21.  Pourquoi  n'adorerais-je  pas  celui  qui  m'a  créé,  et  à  qui 
vous  retournerez  tous? 

vagaement.  Les  commentateurs  le  rapportent  à  la  mission  de  deax  disciples  de 
Jésus-Gbrist,  envoyés  par  lui  à  Ântioche  pouc  prêcher  i'anité  de  Dieu.  Les  ido- 
lâtres de  cette  viUe  les  reçurent  fort  mal,  et  les  jetèrent  même  dans  un  cachot  ; 
ce  que  Jésus  ayant  appris,  il  s*empressa  d'envoyer  Simon-Pierre.  Celui-ci,  en 
arrivant  à  Antioche,  feignit  d*abord  d'être  un  polythéiste  zélé,  et,  habile  en  même 
temps  à  opérer  des  miracles,  il  parvint  ainsi  à  gagner  la  faveur  du  peuple  et  des 
grands.  Peu  après,  il  témoigna,  comme  par  hasard,  l'intention  de  voir  les  deux 
apôtres  dans  le  but  de  les  confondre  ;  il  eut  toutefois  soin  de  les  prévenir  qu'ils 
eussent  l'air  de  ne  pas  le  connaître.  Quand  on  amena  les  deux  apôtres  devant 
Pierre,  il  les  interrogea  sur  leur  mission  et  sur  la  religion  qu'ils  prêchaient,  puis 
il  leur  porta  le  déii  d'opérer  un  miracle  décisif,  comme  de  ressusciter  des  morts  ; 
car,  pour  rendre  la  vue  aux  aveugles,  il  en  était  capable  lui-même.  Là-dessus, 
on  fait  apporter  un  enfant  mort  depuis  sept  jours,  et  les  deux  apôtres  lui  rendent 
la  vie.  Pierre,  venu  pour  les  confondre,  s'avoue  vaincu,  déclare  tout  haut  vouloir 
embrasser  le  culte  unitaire,  se  met  à  briser  les  idoles,  et  entraîne  ainsi  une 
grande  partie  des  habitants  d'Ântioche.  Ceux  qui  demeurèrent  incrédules  furent 
exterminés  par  un  seul  cri  de  l'ange  Gabriel.  L'homme  accouru  de  l'extrémité 
de  la  ville  (verset  19)  est  un  certain  Habib,  charpentier  d'Ântioche,  dont  les  deux 
apôtres  avaient  précédemment  guéri  l'enfant  par  la  simple  imposition  des  mains» 
Cet  homme  souffrit  le  martyre,  et  son  tombeau  est  à  Aulioche  l'objet  de  It  vé« 
nération  des  mahométans.  (Voy.  Sale,  The  Koran.) 
'  Mot  à  mot  :  votre  oiseau  est  avec  vous. 
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S3.  Prendrais-je  d'autres  dieux  que  lui?  SI  le  Miséricordieux 
veut  me  faire  du  mal,  leur  intercession  ne  me  sera  d'aucune  oti« 
lité  ;  ils  ne  sauraient  me  sauver. 

î3.  Je  serais  dans  un  égarement  évident  si  je  les  adorais. 

24.  —  J'ai  cru  à  votre  Seigneur;  écoutez-moL 

ss.  Il  fîU  lapidé;  aprèè  sa  mort.  Ion  lui  dU  :  Entre  dans  la 
paradis.  Ahl  si  mes  concitoyens  savaient 

S6.  Ce  que  Dieu  m'a  accordé,  et  comme  il  m'a  honoré  ! 

27.  Nous  n'envoyâmes  point  contre  cette  cité  ni  armée  du  ciel 
ni  d'autres  fléaux  que  nous  envoyons  œntre  les  autres, 

28.  Un  seul  cri  se  fit  entendre,  et  ils  furent  anéantis. 

29.  Que  mes  serviteurs  sont  malheureux  I  Aucun  apôlre  n'est 
venu  vers  eux  qu'ils  ne  l'eussent  pris  pour  l'objet  de  leurs  rail- 
leries. 

80.  Ne  voient-ils  pas  combien  de  générations  nous  aTons  dé- 
truites avant  eux? 

31.  Ce,n*est  point  à  eux  (aux  faux  dieux)  qu'ils  retourneront. 

32.  Tous,  réunis,  seront  amenés  devant  nous. 

33.  Que  la  terre,  morte  de  sécheresse,  leur  serve  de  signe  d» 
notre  puissance.  Nous  lui  rendons  la  vie,  et  nous  en  faisons 
sortir  des  grains  dont  ils  se  nourrissent. 

34.  Nous  y  avons  planté  des  jardins  de  dattiers  et  de  Tignes; 
nous  y  avons  fait  jaillir  des  sources, 

35.  Afin  qu'ils  mangent  de  leurs  fruits  et  jouissent  des  travaux 
de  leurs  mains.  Ne  seront-ils  pas  reconnaissants  envers  nous? 

36.  Gloire  à  celui  qui  a  créé  tous  les  couples,  tant  parmi  les 
plantes  que  la  terre  produit,  que  parmi  vous,  hommes,  et  parmi 
les  choses  que  les  hommes  ne  connaissent  pas. 

37.  C'est  un  signe  que  la  nuit,  lorsque  nous  en  retirons  le  jour 
et  que  les  hommes  sont  enveloppés  dans  les  ténèbres. 

38.  Cest  un  signe  aussi  que  le  soleil  qui  court  jusqu'à  sa  re- 
traite. Tel  a  été  l'arrêt  du  Puissant,  du  Sage. 

39.  Et  la  lune,  nous  avons  établi  pour  elle  des  stations  au  point 
qu'elle  devient  comme  une  vieille  branche  de  palmier  recourbée. 

40.  Il  n'est  point  donné  au  soleil  d'atteindre  la  lune,  ni  à  la 
nuit  de  devancer  le  jour;  chacun  de  ces  astres  se  meut  dans  uns 
sphère  à  part. 

41.  Que  ce  soit  aussi  un  signe  pour  eux,  que  nous  portâmes  la 
postérité  des  hommes  dans  un  vaisseau  rempli  de  (oui  K 


'  Oa  dam  un  taiêéeem  eàmt^ 
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4$.  Et  que  noils  créâmes  d'autres  pareils  à  ce  vaisseau  qu'ils 
montent. 

43.  Si  nous  le  voulons,  qous  les  noyons  dans  les  mers;  ils  ne 
sont  sauvés,  ils  ne  sont  délivrés 

44.  Que  par  notre  grâce,  et  ce,  pour  les  faire  jouir  quelques 
instants  encore  de  ce  monde. 

45.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Craignez  ce  qui  est  devant  vous  et 
derrière  vous  S  afln  d'obtenir  la  miséricorde  divine,  ils  rCen  tien- 
nent aucun  compte. 

46.  Il  ne  leur  apparut  aucun  signe  d'entre  les  signes  de  Dieu, 
dont  ils  n'eussent  détourné  leurs  yeux. 

47.  Si  i*on  dit  :  Faites  Vaumône  des  biens  que  Dieu  vous  ac- 
corde ,  les  inQdèles  disent  aux  croyants  :  Nourrirons-nous  ceux 
que  Dieu  nourrirait  lui-même  s'il  le  voulait?  —  Certes,  vous  êtes 
dans  un  égarement  évident. 

48.  Ils  disent  encore  :  Quand  donc  s'accomplira  cette  menace 
du  châtiment?  dites-le,  si  vous  êtes  sincères. 

49.  Qu'attendent-ils  donc?  Est-ce  un  seul  cri  parti  du  del  pen- 
dant qu'ils  seront  à  disputer? 

60.  Ils  ne  pourront  ni  disposer  par  leurs  testaments,  ni  retour- 
ner auprès  de  leurs  familles. 

51.  On  sonnera  la  trompette,  et  ils  sortiront  de  leurs  tom- 
beaux, et  ils  accourront  eu  toute  hâte  auprès  du  Seigneur. 

52.  Malheur  à  nous!  s'écrieront-ils;  qui  nous  a  extraits  de  ces 
lieux  de  repos?  Voici  venir  les  promesses  de  Dieu.  Ses  envoyés 
nous  disaient  bien  la  vérité, 

58.  Il  n'y  aura  qu'un  seul  cri  parti  du  del  y  et  tous  les  hom- 
mes rassemblés  comparaîtront  devant  nous. 

54.  Dans  ce  jour,  pas  une  seule  âme  ne  sera  traitée  injuste- 
ment ;  ils  ne  seront  rétribués  que  selon  leurs  œuvres. 

55.  Dans  ce  jour,  les  habitants  du  jardin  [du  paradis)  se  livre- 
ront à  des  transports  de  joie. 

56.  £n  compagnie  de  leurs  épouses.  Us  se  reposeront  â  l'ombre, 
U8i8  commodément  dans  des  fauteuils  '. 

57.  Ils  y  auront  des  fruits,  ils  y  auront  tout  ce  qu'ils  demau- 
jderont. 

58.  Salut  1  sera  la  parole  qu'on  leur  adressera  de  la  part  de  leur 
Seigneur  le  Miséricordieux. 

69.  Ce  joar-là,  vous  serez  séparés,  ô  infidèles  1 

'  Les  ehâtiments  de  ce  monde  et  ceux  de  Tautre* 
*  Sièges,  trùoes  ou  fauteuils^ 
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60.  N*ai-je  point  stipulé  avec  vous,  ô  enfants  d'Adam!  de  ne 
point  servir  Satan?  (Il  est  votre  ennemi  déclaré.) 

61.  Adorez-moi,  c*est  le  sentier  droit. 

6S.  Il  a  séduit  une  grande  partie  d'entre  vous.  Ne  l'avez-vous 
pas  compris? 

63.  Voilà  la  géhenne  qu'on  vous  promettait. 

64.  Aujourd'hui  chauffez-vous  à  son  feu,  pour  prix  de  vos 
œuvres. 

65.  Aujourd'hui  nous  apposerons  un  sceau  sur  leurs  lèvres: 
leurs  mains  nous  parleront  seules,  et  leurs  pieds  témoigneront 
de  leurs  actions. 

66.  Si  nous  voulions,  nous  leur  ôterions  la  vue  ;  ils  s'élance- 
raient alors  précipitamment  sur  le  chemin  ;.mais  comment  le  ver- 
ront-ils? 

67.  Si  nous  voulions,  nous  leur  ferions  changer  de  forme;  ils 
ne  sauraient  ni  marcher  en  avant  ni  revenir  sur  leurs  pas. 

68.  Nous  courbons  le  dos  de  celui  dont  nous  prolongeons  les 
Jours.  Ne  le  comprennent-ils  pas? 

69.  Nous  ne  lui  (à  Mohammed)  avons  pas  enseigné  la  poésie, 
et  elle  ne  lui  sied  pas,  et  ce  livre,  le  Koran,  n'est  qu'an  avertis- 
sement et  une  lecture  claire  S 

70.  Pour  avertir  les  vivants,  et  pour  que  la  sentence  portée 
contre  les  infidèles  soit  exécutée. 

71.  Ne  voient-ils  pas  que,  parmi  les  choses  formées  par  nos 
mains,  nous  avons  créé  les  animaux  pour  eux,  et  qu'ils  en  dis- 
posent en  maîtres? 

7 s.  Nous  les  leur  avons  soumis;  ils  en  font  des  montures  de 
quelques-uns,  et  se  nourrissent  d'autres. 

73.  Dans  ces  animaux  ils  trouvent  de  nombreux  avantages,  ils 
y  trouvent  de  la  boisson  {leur  lait).  Ne  seront-ils  pas  reconnais- 
sants envers  nous  ? 

74.  Ils  adorent  d'autres  divinités  que  Dieu  pour  obtenir  leur 
assistance. 

75.  Mais  elles  ne  sauraient  les  secourir  :  ce  sont  plutôt  eux  qui 
servent  d'armée  à  leurs  divinités. 

76.  Que  leurs  discours  donc  ne  t'affligent  pas,  6  Mohammed! 
nous  connaissons  ce  qu'ils  cachent  et  ce  qu'ils  mettent  au  grand 
)our. 

'  T.C3  fnnd&los  trouvaient  que  Mahomet  n'était  qu'un  poëte.  Mahomet  s*en  dé- 
riiiiil,  il  regarde  la  poésie  comme  au-dessouâ  de  lui  ;  on  a  déji  ^a(chap.  XXVI, 
Sâu)  qu'il  la  condamne  comme  dangereose 
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77.  L'bomme  ue  voit-il  pas  que  nous  l*avons  créé  d'une  goutte 
de  sperme  ?  et  le  voilà  qui  s'érige  en  véritable  adversaire. 

78.  Il  nous  propose  des  paraboles,  lui  qui  oublie  sa  propre 
création  [sa  propre  origine).  Il  uous  dit  :  Qui  peut  faire  revivre 
les  os  une  fois  cariés? 

79.  Réponds-leur  :  Celui-là  les  fera  revivre  qui  les  a  produits 
la  première  fois,  celui  qui  sait  créer  tout; 

80.  Celui  qui  fait  jaillir  le  feu  d'un  bois  vert  ^  dont  vous  allu- 
mez vos  feux; 

81.  Celui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre  n'est-il  pas  capable  de 
créer  des  êtres  pareils  à  vous?  Oui,  sans  doute  ;  il  est  le  créateur 
savant. 

82.  Quel  est  son  arrêt?  Lorsqu'il  veut  qu'une  chose  soit  faite, 
il  dit  :  Sois,  et  elle  est. 

83.  Gloire  à  celui  qui  dans  ses  mains  tient  ia  souveraineté  sur 
toutes  choses.  Vous  retournerez  tous  à  lui. 


CHAPITRE  XXXVn. 

LES  RANGS  '. 
Donné  à  la  Mecque.  —  181  tenets. 

jiu  nom  du  Dieu  démeni  eé  misérieordieiim» 

1.  J*en  jure  par  ceux  qui  sont  rangés  en  ordres 
5.  Et  qui  repoussent  pour  réprimer, 

3.  Et  qui  récitent  les  paroles  du  Koran  pour  exhorter. 

4.  Certes,  votre  Dieu  est  un, 

5.  Souverain  des  cieux  et  de  la  terre ,  de  tout  ce  qui  est  entre 
eux,  et  souverain  des  orients  K 

*  Il  s'agit  ici  de  )a  manière  de  faire  du  feu,  en  usage  chei  les  Arabes  :  deui 
'morceaux  d'une  certaine  espèce  de  bois,  frottés  l'un  contre  l'autre,  font  jaillir 
du  feu,  le  bois  étant  même  vert  et  humide. 

'  Le  titre  de  cette  sourate  est  :  Qui  m  rangent  en  ardrât  mot  du  premier 
verset. 

*  D'après  les  commentateurs,  cela  s'entend  des  anges  rangés  en  ordre  qui 
chantent  les  louanges  de  Dieu,  récitent  le  Koran  et  exécutent  les  ordres  que  Dieu 
leur  donne  de  repousser  les  démons  ou  de  réprimer  les  criminels  en  leur  réci- 
tant les  paroles  du  Koran,  etc. 

*  En  tdmeUant  plusieurs  mondes,  Mahomet  adttet  plusieurs  onents  et  pin» 
fleurs  occidents. 

.-^  Si 
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4.  Nott&  avoas  orné  le  ciel  le  plus  proche  de  la  terre  d'un  or- 

iiement  d'étoiles  S 
7.  £/Jes  servent  aussi  de  garde  contre  tout  démon  rebelle, 

a.  Afin  qu'ils  (les  démons)  ne  viennent  pas  écouter  ce  qui  se 

passe  dans  l'assemblée  sublime  (car  ils  sont  assaillis  de  tous 

côtés), 

9.  Repoussés  et  livrés  à  un  supplice  permanent. 

ta.  Celui  qui  s'approcherait  jusqu'à  saisir  à  la  dérobée  quel- 
ques paroles  est  atteint  d'un  dard  flamboyant^. 

li.  Demande-leur  [aux  infidèles)  qui  est  d'une  création  plus 
font»  d'eux  ou  de  ceux  que  nous  avons  créés  [les  an^es  et  Us 
deux)  ?  Or  nous  avons  créé  les  hommes  de  boue  dure. 

il«  Tu  adnires  la  puissance  de  Dieu,  et  eux,  ils  la  railleou 

13.  Si  on  les  exhorte,  ils  n'en  tiennent  aucun  compte; 

té.  S'Ite.  Yoieiit  VQ  signe  d'avertissement,  ils  s'en  rient. 

15.  ils  disent  :  C'est  de  la  magie  avérée. 

16.  Morts,  devenus  poussière,  serions-nous  ranimés  de  nou- 
veau? 

17.  Et  nos  pères  les  ancien&  h  seront-ils  aussi? 

18.  Dis-leur  :  Oui,  et  vous  serez  couverts  d'opprobre. 

19.  La  trompette  retentira  une  seule  fois,  et  ils  se  lèveront  de 
leurs  tombeaux,  et  regarderont  de  tous  côtés. 

«      so.  Malheur  à  ftousl  s'écrierontils;  e'est  le  jour  de  la  réiri- 
bution. 

Si.  —  (Test  le  leur  de  la  décl^B,  leur  dira-t-on,  ce  Jour  quo 
vous  traitiez  de  chimère. 

22.  Rassemblez,  dira  Dieu  auss  exécuteurs  de  ses  ordres,  les 
impies  et  leurs  compagnes,  et  les  divinités  qu'ils  adoraient 

23.  A  côté  de  Dfeu,  et  dirigez-les  sur  la  route  de  l'enfer. 

24.  Arrétez-ies,  ils  seront  interroges. 

25.  Pourquoi  donc  ne  vous  prêtez-vous  pas  secours  [vous  H 
vos  dieux)? 

26.  Mais  ce  lour-là  ils  se  soumettront  au  jugement  de  Dieu. 

27.  Alors  lis  s'approcheront  les  uns  des  autres,  et  se  feront  des 
reproches  mutuels. 


'  S«Im  k  cosmogoBi»  d«  Mahonttv  iija  tapi  ciou  qui  foriiiMit  dn  cercles 
tMMeatriqiiw^  auhdsasiu  de  cm  daiix  oai  la  de!  |nu>,  aaoa  étoilaa;  c*6al  là 
^*«Bl  latiOoada  la  ouyasU  divine,  êlarc/L 

'  Les  génies  cherchent  A  pénétrer  dans  le  ciel  et  e'en  appnelMat  pour  éconlff 
a*  qiu  s'y  dit  :  des  traits  eafiafflnàés  sont  lancés  coilre  eut  par  da»  •"gf*  ;  c'est 
ainsi  quo  les  oMbométaos  expliquent  les  étoiles  iilaotaa. 
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{8.  Vous  veniez  à  nous  du  côté  droit  S  diront-ils  à  leurs  sé- 
ducteurs. 

29.  —  Non  ;  c'est  plutôt  que  vous  n'avez  pas  voulu  croire^  ré* 
pondront^es  autres,  car  n*ous  n'avions  aucun  pouvoir  sur  vous. 
C'est  plutôt  que  vous  étiez  des  méchants, 

30.  La  parole  de  notre  Seigneur  s'est  donc  vérifiée  sur  nous  *, 
et  nous  allons  goûter  le  supplice. 

3t.  Nous  vous  avons  égarés,  car  nous  étions  égarés  nous- 
mêmes. 

zt.  C'est  ainsi  que  ce  jour-là  ils  seront  associés  et  confondue 
dans  un  même  supplice. 

33.  C'est  ainsi  que  nous  traiterons  les  coupables. 

34.  Car  lorsqu'on  leur  disait  :  11  n'y  a  point  de  Dieu,  $i  C6  n'est 
Dieu,  ils  s'enflaient  d'orgueil, 

35.  Et  disaient  :  Abandonnerons-nous  nos  dieux  pour  UQ  fou 
(le  poète  ? 

36.  Non.  —  Il  vous  apporte  la  vérité  et  confirme  les  •pôtres 
précédents. 

37.  Certes,  vous  éprouverez  1^,  châtiment  douloureui^ 

38.  Vous  ne  serez  rétribués  que  selon  vos  œuvres. 

39.  Mais  les  fidèles  serviteurs  de  Dieu 

40.  Recevront  certains  dons  précieux, 

41.  Des  fruits  délicieux,  et  ils  seront  bonorés 

42.  Dans  les  jardins  des  délices, 

43.  Se  reposant  sur  des  sièges,  et  se  regardant  face  à  face. 

44.  On  fera  circuler  à  la  ronde  la  coupe  remplie  d'une  eau 

45.  Limpide,  vrais  délices  pour  ceux  qui  la  boiront- 

46.  Elle  n'offusquera  point  leur  raison  et  ne  les  enivrera  pas» 

47.  Ils  auront  des  vierges  au  regard  modeste  ',  aux  grands  yeux 
noirs,  et  semblables  par  leur  teiiit  aui(  Q^ufs  d'autruchs  cacbés 
ctec  soin  *. 

48.  Les  uns  s'approcheront  des  autres,  et  se  feront  des  questions. 

49.  Tel  d'entre  eux  dira  :  J'avais  un  ami  sur  la  terre. 

'  Le  côté  droit  étant  le  côté  de  bon  augure,  ces  mots  peuvent  être  entendus 
ainsi  :  Vous  Teniez  à  nous  avec  l'apparence  de  ïa  venté. 

'  C'est  la  parole  :  Je  remplirai  Venfer  d*homnin  etdeginiêê. 

'  Mot  à  mot  :  courtes  de  regard,  e^est-à-dire  leurs  regards  nn  se  porteront 
pas  au  delà,  en  dehors  de  leurs  époux. 

*  Le  teint  de  ces  beautés  est  comparé  aux  œufs  d^autruphe,  à  cause  de  la 
blancheur  mîîlée  d'une  teinte  paille,  mélange  qui  constitue  la  plus  belle  earni» 
t>on,  et  qui,  comme  les  œufs  d'autruche  cachés  «vee  sois  dans  le  sable,  a'est 
ternie  ni  par  Tair  oi  par  la  poussière. 
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50.  Il  me  demandait  souvent  :  Regardes-tu  la  résuntctiùH 
comme  une  vérité  T 

5t.  Serait-il  possible  que  neus  soyons  jugés  quand  une  fois 
nous  serons  morts  et  devenus  os  et  poussière? 

5S.  Il  dira  ensuite  :  Voulez- vous  regarder  là-bas? 

bK  Ils  regarderont  et  ils  verront  au  fond  de  l'enfer. 

54.  Le  Juste  dira  :  J'en  Jure  par  Dieu,  tu  as  failli  causer  ma 
perte  •. 

55.  Sans  la  miséricorde  de  Dieu,  j'aurais  été  au  nombre  de  ceux 
que  Ton  amène  devant  lui. 

56.  Subirons-nous  encore  une  autre  mort, 

57.  Outre  celle  que  nous  avons  subie?  Serons-nous  livrés  ai 
supplice*? 

58.  En  vérité,  c*est  un  grand  bonheur  qtie  celui  dont  nom 
jouissons, 

59.  A  l'œuvre,  travailleurs!  pour  en  gagner  un  pareil. 

60.  Ceci  vaut-il  mieux  comme  repas ,  ou  bien  l'arbre  de  Zak- 
koum? 

61.  Nous  en  avons  fait  un  sujet  de  dispute  pour  les  méchants. 
6S.  C'est  un  arbre  qui  pousse  du  fond  de  l'enfer. 

68.  Ses  cimes  sont  comme  si  c'étaient  des  têtes  de  démons. 

64.  Les  réprouvés  en  seront  nourris  et  s'en  rempliront  le  ventre. 

65.  Là-dessus  ils  boiront  de  l'eau  bouillante  ; 

66.  Et  puis  ils  retourneront  au  fond  de  i*enfer 

67.  Ils  voyaient  leurs  pères  égarés, 

'  68.  Et  se  précipitaient  sur  leurs  pas. 

69.  Une  grande  partie  des  peuples  anciens  s'étaient  déjà  égarés 
avant  eux. 

70.  Nous  envoyâmes  chez  eux  des  avertisseurs. 

71.  Regarde  et  vois  quelle  a  été  la  fin  de  ceux  que  l'en  aver- 
tissait, 

7S.  Et  qui  n'étaient  point  nos  serviteurs  fidèles. 
78.  Noé  cria  vers  nous ,  et  certes  nous  sommes  prompt  I 
exaucer. 

74.  Nous  le  délivrâmes  avec  sa  famille  de  la  grande  calamité. 

75.  Nous  laissâmes  subsister  ses  descendants, 

76.  Et  nous  lui  conservâmes  dans  la  postérité  cette  salutation: 

*  Cela  f  eut  dire  que  eouf  ent  nos  amis  dans  ce  inonde  nous  entratnent  à  la  perte 
éa  salut  éternel. 

'  Cet  homme,  un  des  bienheureux,  doute  presque  de  son  bonheur,  et  fojfant 
son  anû  dans  l'enfer,  se  demande  :  Suis-je  donc  réeUement  en  possession  d*iui 
séjour  étemel,  ne  foudra-t-il  plus  mourir  ni  subir  de  supplice? 
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77.  Que  la  paix  soit  avec  Noé  dans  Tunivers  entier  H 

78.  C'est  ainsi  que  nous  récompenserons  ceux  qui  font  le  bien. 

79.  Il  était  du  nombre  de  nos  serviteurs  fldèles. 

80.  Nous  submergeâmes  les  autres. 

81.  C'est  de  sa  secte  qu'était  Abraham. 

82.  Il  apporta  à  son.Seigneur  un  cœur  intact. 

83.  Il  dit  un  jour  à  son  père  et  à  son  peuple  :  Qu'adorez-vous 

84.  Préférez-vous  de  fausses  divinités  à  Dieu? 

85.  Que  pensez- vous  du  maître  de  l'univers? 

86.  11  jeta  un  regard  sur  les  étoiles. 

87.  Je  suis  malade,  je  n'assisterai  pas  a^ourd'hui  àffoseé- 
remanies. 

88.  Ils  s'en  allèrent  et  le  laissèrent. 

89.  Il  se  déroba  pour  aller  voir  leurs  idoles,  et  leur  cria  :  Man- 
gez-vous? 

90.  Pourquoi  ne  parlez-vous  pas? 

91.  Et  là-dessus  il  leur  porta  un  coup  de  sa  droite. 
9S.  Son  peuple  ^  accourut  préci))itamment. 

93.  Adorerez-vous  ce  que  vous  taillez  vous-mêmes  dans  le  roc? 
leur  dit  Abraham. 

94.  C'est  Dieu  qui  vous  a  créés,  vous  et  les  œuvres  de  vos 
mains. 

95.  Us  se  disaient  les  uns  aux  autres  :  Dressez-lui  un  bûcher, 
et  jetez-le  dans  le  feu  ardent. 

96.  Ils  voulurent  lui  tendre  un  piège;  mais  nous  les  humi- 
liâmes. 

97;  Je  me  retire,  dit  Abraham,  auprès  de  mon  Dieu;  il  me 
montrera  le  sentier  droit. 

98.  Seigneur  !  donne-moi  un  fUs  qui  compte  parmi  les  justes. 

99.  Nous  lui  annonçâmes  la  naissance  d'un  fils  d'un  caractère 
doux. 

100.  Lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'âge  de  l'adolescence, 

toi.  Son  père  lui  dit  :  Mon  enfant,  j'ai  rêvé  comme  si  je  t'of- 
frais en  sacrifice  à  Dieu.  Réfléchis  un  peu,  qu'en  penses-tu? 

102.  »  0  mon  père!  fais  ce  que  l'on  te  commande;  s'il  plaît 
à  Dieu ,  tu  me  verras  supporter  mon  sort  avec  fermeté. 

103.  Et  quand  ils  se  furent  résignés  tous  deux  à  la  volonté  de 
Dieu,  et  qu'Abraham  l'eut  déjà  couché  le  front  contre  terre, 

'  Les  masulmans  ne  manquent  jamais  d'fljoater,  apito  le  nom  du  prophète, 
ces  mots  :  Qve  la  paix  urit  $ur  lui  l 

'  Par  les  mots  :  son  peuple,  il  faut  entendre  les  gens  de  sa  famille,  les  voh 
Eîns,  Ifls  geos  do  la  mtoie  tribu  ayant  les  mémos  divinités. 

81. 
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104.  Nous  lai  criâmes  :  0  Abrabam! 

105.  Tu  as  cru  à  u  vision ,  et  voici  comment  nous  récompen- 
sons les  vertoeux. 

106.  Certes,  c'était  une  épreuve  décisive. 

107.  Nous  rachetâmes  son  fils^  par  une  grande  victime. 

lOS.  Nous  lui  conservâmes  dans  la  postérité  cette  sdhtUUicn: 

109.  Que  la  paix  soit  avec  Abraham! 

110.  C'est  ainsi  que  nous  récompensons  les  vertueux. 
1  il.  Il  est  de  nos  serviteurs  fidèles. 

lis.  Nous  lui  annonçâmes  un  prophète  dans  Isaac  le  juste. 

113.  Nous  répandîmes  notre  bénédiction  sur  Abraham  et  sur 
Isaac.  Parmi  leurs  desoendants,  tel  fait  le  bien,  tel  autre  est  d'une 
iniquité  manifeste  envers  lui-même. 

1 14.  Nous  avons  comblé  de  nos  bienfaits  MoTse  et  Aaron. 

116.  Nous  les  avons  délivrés  tous  deux,  ainsi  que  leur  peuple, 
d'une  grande  nfisère. 

116.  Nous  les  avons  secourus,  et  ils  ont  été  les  plus  forts. 

117.  Nous  avons  donné  à  eux  deux  (Moïse  et  Aaron)  le  Livre 
dair, 

lia.  Et  nous  les  avens  dirigés  dans  le  sentier  droit. 

119.  Et  nous  leur  conservâmes  à  tous  deux  dans  la  postérité 
céUe  mltUatiion  : 

120.  Que  la  paix  soit  avec  Moïse  et  Aaron  1 

if  i*  Cest  ainsi  que  nous  récompensons  les  vertueux. 

155.  Ils  étaient  tous  deux  de  nos  serviteurs  fidèles. 
lia.  Elle  était  aussi  un  de  nos  envoyés. 

1S4.  Quand  il  dit  à  son  peuple  :  Ne  craindrez-vous  pas? 

156.  Invoqueraaovous  Baal,  et  abandonnerez*vous  le  plus  habile 
des  créateurs , 

it6.  Dieu,  votre  Seigneur,  et  Seigneur  de  vos  pères,  les  an- 
ciensf 

157.  Ils  (les  incrédules)  le  traitèrent  d'imposteur,  et  ils  ont 
été  amenés  devant  Dieu. 

'  Selon  les  musulmans,  ce  n*est  point  Isaac  qui  devait  être  ofTert  en  ^crince; 
c'est  Ismaël.  Ils  appuient  cette  version  sur  les  paroles  de  Mahorpet,  qui  avait 
coutume  de  dire  que,  parmi  ses  ancêtres,  il  y  en  eut  deux  qui  devaient  être  sacn- 
fiés  à  Dieu;  l'un  Ismaël,  dont  il  prétendait  descendre,  l'i^utreson  père  Abdallah. 
AbdoUMoUalib,  grand-pftre  de  Mahomet ,  demandait  &  Dieu  de  lui  découvrir 
Tancieno^  looroe  d»  Semiem  (à  la  Mecque)  et  de  lui  donner  dix  fils,  pt,  s^il  i'oh- 
tenait,  il  fit  vœu  d*en  offrir  un  en  sacrifice  à  Dieu.  Ses  vœux  furent  exaucés,  il 
Tuii  de  mu  dhi  ttl»,  Abdallah,  p^  de  Mahomet,  fïit  racheté  par  un  sacrifier!  d.^ 
cent  chameaui.  De  là,  selon  la  sonna,  le  prix  du  nng  humain  est  porté  â  cent 
cliamwiix. 
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128.  A  Texception  de  nos  serviteurs  fidèles  parrm  ce  peuple 
rebelle, 

129.  Et  nous  lui  eonserrimes  dans  la  postérité  cette  saha- 
tation  : 

1 30.  Que  la  paix  soit  avec  Éliasln  M 

131.  C'est  ainsi  que  nous  récompensons  les  vertueux. 

132.  Il  était  de  nos  serviteurs  fidèles. 

133.  Loth  aussi  fut  un  de  nos  apôtres , 

134.  Celui  que  nous  sauvâmes  avec  toute  sa  fiimille, 
185.  A  l'exception  de  la  vieille  qui  était  restée  en  arrière. 

136.  Nous  exteriyinâmes  les  autres. 

137.  Vous  passez  auprès  de  leurs  babitations  lematiii 

135.  Et  la  nuit;  ne  réfléchissez-vous  pas? 

139.  Et  Jonas  aussi  fut  un  de  nos  envoyés. 

140.  11  se  retira  sur  un  vaisseau  chargé. 

141.  On  jeta  le  sort,  et  il  fut  condamné  à  être  jeté  dans  la  met. 

142.  Le  poisson  l'avala;  or  11  avait  encouru  noire  blâme. 

143.  Et  s'il  n'avait  point  célébré  nos  louanges , 

144.  Il  serait  resté  dans  les  entrailles  du  poisson  jusqu'au  Joui* 
où  les  hommes  seront  ressuscites. 

145.  Nous  le  rejetâmes  sur  une  plage  nue  {aride);  Il  était 
malade. 

146.  Nous  fhnes  pousser  à  ses  côtés  un  arbuste  \ 

147.  Nous  l'envoyâmes  ensuite  vers  un  peuple  de  eent  flotne 
âmes ,  ou  davantage. 

148.  Ils  crurent  en  Dieu  ;  nous  leur  avons  aceordé  la  Joulssaiibe 
de  ce  monde  jusqu'à  un  certain  temps. 

149.  Demande  aux  Meequois  qu'ils  te  disent  si  Dieu  a  des 
filles ,  pendant  qu'ils  ont  des  fils. 

150.  Aurions-nous  par  hasard  créé  les  anges  femelles?  En  fim- 
ils  été  témoins? 

151.  Non;  mais  ils  forgent  eux-mêmes  des  mensonges^ 

152.  Ils  disent  :  Dieu  a  eu  des  enfants.  Ils  mentent. 

153.  Aurait-il  préféré  les  filles  aux  fils? 

154.  Quelle  raison  avez-vous  de  penser  ainsi? 

155.  Ne  réÛéchirez-YOus  pas? 


'  Ce  mot  embarrasse  les  commentateurs  ;  c*est  sans  doute  te  pluriel  d^Élias» 
applicable  à  Élie  et  à  ceux  qui  Tont  suivi,  quoique,  selon  Tusage  en  pareil  cas,  la 
mot  devrait  être  précédé  de  Tarticle. 

*  Le  mot  iakHn,  qui  suit  le  mot  arbuste,  est  expliqué  tantôt  par  eUnmiUêt 
tantôt  par  figuier  ou  bananier. 
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156.  Ou  bien  avez-vous  quelque  preuve  évidente  à  Tappuif 
167.  Faites  voir  votre  livre,  si  vous  êtes  sincères.  ^ 
i&s.  Ils  établissent  une  parenté  entre  Dieu  et  les  génies;  maît 
les  génies  savent  qu'un  jour  ils  seront  amenés  devant  Dieu. 

159.  Par  sa  gloire,  il  est  trop  au-niessus  de  leurs  imputations. 

160.  U  n'en  sera  pas  ainsi  avec  les  fidèles  serviteurs  de  Diçu. 

161.  Mais  vous  et  les  divinités  que  vous  adorez^ 

165.  Vous  ne  saurez  exciter  contre  Dieu 

163.  Que  rbomme  qui  s'égare  sur  la  route  qui  conduit  à  Tenfer 

164.  Chacun  de  nous  a  sa  place  marquée. 

166.  Nous  nous  rangeons  en  ordre, 

166.  Et  nous  célébrons  ses  louanges. 

167.  Si  ces  infidèles  disent  : 

168.  Si  nous  avions  un  livre  qui  nous  fût  transmis  par  les 
anciens, 

169.  Nous  serions  les  fidèles  serviteurs  de  Dieu; 

170.  Us  ne  croient  pas  au  Koran;  mais  ils  sauront  la  vériU 
un  jour. 

171.  Nous  promîmes  à  nos  envoyés 

175.  De  leur  prêter  notre  assistance. 
178.  Nos  armées  leur  procurent  la  victoire. 

174.  Éloigne-toi  d'eux  un  moment»  6  Mohammedl 

176.  Vois  quels  seront  leurs  malheurs.  Us  verront  aussi. 

176.  Veulent-ils  donc  hâter  notre  châtiment? 

177.  Quand  il  fondra  au  milieu  de  leur  enclos,  qu*elle  sera  te^ 
tible  la  matinée  des  hommes  exhortés  en  vaû»/ 

178.  Éloigne-toi  d'eux  pour  un  moment. 

179.  Vois  qwUe  sera  leur  fin;  ils  le  verront  aussi. 

180.  Gloire  à  Dieu,  Dieu  de  grandeur;  ii  est  trop  au-dessus  de 
leurs  imputations! 

181.  Que  la  paix  soit  avec  les  apôtres  1 
181.  Gloire  à  Dieu,  maître  de  Tuniversl 
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CHAPITRE  XXXVm. 

SAD. 

Donné  à  la  Mecque.  —  88  fersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  SAD^  J'eB  jure  par  le  Korao  rempli  d'avertissements,  les 
inGdèles  vivent  dans  l'orgueil  et  dans  la  rébellion  envers  Dieu  et 
envers  le  prophète, 

s.  Que  de  générations  avons-nous  anéanties  avant  eux  !  Tous 
ils  criaient  secours  ;  mais  il  n'était  plus  temps  d'échapper  au  chA' 
timent. 

3.  Les  infidèles  s'étonnent  de  ce  qu'un  apôtre  s'est  tout  à  coup 
élevé  au  milieu  d'eux  ;  ils  disent  :  C'est  un  magicien ,  un  im- 
posteur. 

4.  Yeut-il  faire  de  tous  ces  dieux  un  seul  (rieuT  En  vérité,  c'est 
quelque  chose  d'extraordinaire. 

d.  Leurs  chefs  se  séparèrent  en  leur  disant  :  Allez  et  persévérez 
dans  le  culte  de  vos  dieux.  Fous  faire  abandonner  ce  cuUe, 
voilà  ce  que  Ton  veut. 

6.  Nous  n'avons  entendu  rien  de  pareil  dans  la  dernière  reli- 
gion 3.  La  religion  de  Mohammed  n'est  qu'une  imposture. 

7.  Un  livre  d'avertissement  serait-il  donc  envoyé  à  lui  seul 
d'entre  nous?  —  Oui,  ils  doutent  de  nos  avertissements,  car  ils 
n'ont  point  encore  éprouvé  mes  châtiments. 

8.  Ont-ils  à  leur  disposition  les  trésors  de  Dieu  le  puissant,  le 
dispensateur  des  biens? 

9.  Possèdent-ils  donc  le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre,  et 
des  choses  qui  sont  entre  eux  deux?  Qu'ils  essayent  donc  d'y 
monter  au  moyen  de  cordes. 

10.  De  quelques  armées  que  les  différefUs  partis  disposent 
elles  seront  mises  en  fuite. 

•  u.  Avant  eux  aussi,  le  peuple.de  Noé,  les  Adites  et  Pharaon 
possesseur  de  pieux  s,  traitèrent  leurs  prophètes  d'imposteurs. 

*  La  lettre  5ad,  on  s. 

*  C'est-à-dire,  dans  une  des  religions  établies  immédiatement  avant  Mabomett 
entre  autres  parmi  les  chrétiens  qui  ont  trois  dieux,  et  non  pas  un  seul.  Ces  mots 
sont  une  ironie. 

'  Cette  épithète  est  donnée  ici  è  Pharaon  à  cause  des  châtiments  qu*il  inlli* 


t 
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is.  Les  Thémoudites ,  le  peuple  de  Loth,  les  habitants  de  la 
forêt  {de  Madian)^  ont  agi  de  la  même  manière:  ils  formaieDt  un 
parti  hostile  aux  envoyés  de  Dieu. 

ta.  Tous  ceux  qui  avaient  traité  nos  apôtres  d'imposteurs»  mon 
châtiment  vint  les  en  punir. 

14.  Qu'attendent-ils  donc  [les  Mecquak)?  Est-ce  un  seul  cri 
qui  partira  du  ciel  et  qui  les  saisira  sans  leur  donner  de  répit? 

16.  Us  disent  :  Seigneur!  donne-nous  donc  au  plus  tôt  ce  qui 
nous  revient,  et  avant  le  jour  du  compte. 

16.  ^  Soaifire  avec  patience  leurs  discours,  ô  Mohammed!  et 
rappelle-toi  notre  serviteur  David,  homme  puissant,  et  qui  reve- 
nait souvent  à  nous. 

17.  Nous  avons  assujetti  les  montagnes  à  célébrer  nos  louanges 
avec  lui,  au  soir  et  au  lever  du  soleil  ; 

18.  Et  les  oiseaux  aussi,  qui  se  rassemblaient  autour  de  lui  et 
qui  revenaient  souvent  à  lui. 

la.  Nous  affermîmes  son  empire.  Nous  lui  donnâmes  la  sagesse 
et  Tbabileté  à  trancher  les  différends. 

20.  Connais-tu  l'histoire  de  ces  deux  plaideurs  qui,  ayant  ftan- 
clii  le  mur,  se  présentèrent  dans  Toratoire  ^T 

SI.  Quand  ils  se  présentèrent  devant  David,  il  fut  saisi  de 
frayeur  en  les  voyant.  Ne  crains  rien,  lui  dirent-ils.  Nous  sommes 
deux  adversaires.  L'un  de  nous  a  agi  iniquement  envers  Tautre. 
Prononce  entre  nous  comme  la  justice  l'exige,  sans  partialité,  et 
dirige-nous  sur  le  chemin  le  plus  égal. 

Jî.  Celui-^i  est  mon  frère  ;  il  avait  quatre-vingt-dix-neuf  brebis, 
et  moi  Je  n'en  avais  qu'une.  Il  me  dit  un  jour  :  Donne-la-moi  à 
garder.  //  me  Va  ravie,  et  il  a  prévalu  contre  moi  dans  la  dispute. 

sa.  David  lui  répondit  :  Il  a  commis  une  injustice  à  ton  égard 
en  te  demandant  une  brebis  pour  l'ajouter  aux  siennes;  un  grand 
nombre  d'hommes  qui  s'associent  abusent  les  uns  des  autres; 

I 

\ 

geait  aax  coupables,  et  qui  consistaient  à  les  faire  attacher  &  quatre  pieux  et  à  ^ 
leur  faire  subir  divers  tourments.  Y.  LXXXIX,  9.  | 

'  Les  mots  arabes  du  texte  peuvent  signifier  aussi  la  téparation  du  discourif  ' 
e'ett-à-dire  Téloquenee  qui  sait  choisir  ses  expressions  et  produire  de  Peffet.  Ce- , 
pendant»  ce  qui  suit  dans  le  verset  80  autorise  à  traduire  comme  nous  Pavons  \ 
iaii.  Les  deux  plaideurs  étaient  deux  anges  qui  feignirent  d*en  appeler  au  juge- 
aient de  David  ;  en  réalité,  c'était  pour  lui  Taire  sentir  ses  propres  péchés.  L'éton- 
nement  et  la  frayeur  de  David  venaient  de  ce  que,  ayant  partagé  ses  heures 
entre  ses  difîérentes  occupations,  il  consacrait  une  partie  de  la  journée  à  la  prière 
ou  à  ses  affaires,  et  ne  recevait  personne.  Or,  c'est  à  cette  heure  de  la  journée 
que  les  plaideurs  se  présentèrent. 
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ceux  qui  croient  et  pratiquent  le  bien  n'agissent  pas  ainsi  ;  mais 
leur  nombre  est  si  petit  1  David  s*aperçut  que  nous  voulions  l'é- 
prouver par  cet  exemple  ;  il  implora  le  pardon  de  Dieu  S  se  pros- 
terna et  se  repentit. 

24.  Nous  lui  pardonnâmes;  nous  lui  accordâmes  dans  le  para 
dis  une  place  auprès  de  nous,  et  une  belle  demeure. 

25.  0  David!  nous  Tavons  établi  notre  lieutenant  sur  la  terre 
prononce  donc  dans  les  différends  des  hommes  avec  équité ,  e  ' 
garde-toi  de  suivre  tes  passions  :  elles  te  détourneraient  du  sen- 
tier de  Dieu.  Ceux  qui  en  dévient  éprouveront  un  châtiment  ter- 
rible, parce  qu'ils  n'ont  point  pensé  au  jour  du  compte^. 

26.  Nous  n'avons  point  créé  en  vain  le  ciel  et  la  terre,  et  tout 
ce  qui  est  entre  eux.  C'est  l'opinion  des  incrédules ,  et  malheur 
aux  incrédules,  ils  seront  livrés  au  feu. 

27.  Traiterons-nous  ceux  qui  croient  et  font  le  bien  à  l'égal  de 
ceux  qui  propagent  le  mal  sur  la  terre?  Traiterons-nous  les  hom- 
mes pieux  à  l'égal  des  impies? 

28.  C'est  un  livre  béni  que  celui  que  nous  t'avons  envoyé;  que 
les  hommes  doués  d'intelligence  méditent  ses  versets,  et  y  puisent 
des  avertissements. 

29.  A  David  nous  donnâmes  Salomon.  Quel  excellent  serviteur  f 
il  aimait  à  revenir  à  Dieu  K 

30.  Un  jour  sur  le  soir,  on  amena  devant  lui  des  chevaux  ma- 
guifiqueSy  debout  sur  trois  de  leurs  pieds»  et  touchant  à  peine  la 
terre  avec  rextréraité  du  quatrième. 

31.  Il  dit  :  3'ai  préféré  les  biens  de  ce  monde  au  souvenir  du 
Seigneur  ;  je  n'ai  pu  me  rassasier  de  la  vue  de  ces  chevaux , 
jusqu'à  ce  que  le  jour  ait  disparu  sous  le  voile  de  la  nuit.  Ra- 
menez-les devant  moi. 

32.  Et  lorsqu'on  les  ranima  demtU  lui,  il  se  mit  à  kiir  cou- 
per les  jarrets  et  la  tête  ^« 


'  Ceci  se  rapporte  à  David  convoitant  la  femme  d'Urie. 
'  Jour  du  jugement  dernier. 

*  Revenir  à  Dieu,  veut  dire  se  repentir. 

*  Salomun  avait  pris  aans  les  pays  de  Dainaa  et  da  Kisibw  «M  grande  quantiU 
de  chevaux  ;  d'autres  disent  que  c'étaient  des  chevaux  que  David  avait  pris  »ui 
les  Âmaiécites,  et  laissée  en  héritage  à  son  iils  ;  d'autres,  en(in,  que  lee  chevaux 
étaient  nés  des  vagues  de  la  mer  et  avaient  des  ailes.  Quand  on  amena  ces  miit»^ 
chevaux  devant  Salomon,  il  fut  si  longtemps  à  les  examiner,  qu'il  euUia  l'iieurv 
de  la  prière  ;  mais,  s^étant  aperçu  de  sa  faute,  il  en  ht  immoler  en  saci  ilke  1* 
plus  grande  partie,  ne  conservant  qu'une  centaine  des  plue  beiuXé  Pour  le 
soler  de  la  perle  de  ses  chevaux.  Dieu  lui  soumit  les  ven(s» 
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33.  Nous  éprouvâmes  Salomon,  et  nous  plaçâmes  sur  son  trône 
un  corps  informe  ^  Salomon,  pénétré  de  repentir,  retourna  à 
nous. 

34.  Seigneur  1  s'écria-t-il,  pardonne-moi  mes  fautes,  et  accorde- 
moi  un  pouvoir  tel  que  nul  autre  après  moi  ne  puisse  en  avoir 
de  pareil.  Tu  es  le  dispensateur  suprême. 

35.  Nous  lui  soumîmes  le  vent,  dégagé  dans  son  essor  et  coa- 
rant  partout  où  il  le  dirigeait. 

36.  Nous  lui  soumîmes  aussi  les  démons,  tous  architectes  ou 
plongeurs, 

37.  Et  d'autres  attachés  les  uns  aux  autres  avec  des  chaînes. 

88.  Tels  sont  nos  dons,  lui  dîmes-nous;  répands  tes  faveurs  ou 
refuse-les,  tu  n*en  rendras  pas  compte. 

89.  Salomon  aussi  occupe  une  place  auprès  de  nous ,  et  jouit 
de  la  plus  belle  demeure. 

40.  Souviens-toi  aussi  de  notre  serviteur  Job,  lorsqu'il  adressa 
à  son  Seigneur  ces  paroles  :  Satan  m'a  accablé  de  maladies  et  de 
tourments. 

4  i .  Une  voix  lui  cria  :  Frappe  la  terre  de  ton  pied.  Il  le  fit,  et  il 
en  jaillit  une  source  d'eau.  Celte  eau  te  servira  pour  les  ablu- 
tions ;  elle  est  fraîche,  et  tu  en  boiras. 

42.  Nous  lui  rendîmes  sa  famille,  en  y  ajoutant  une  fois  au- 
tant. C'était  une  preuve  de  notre  miséricorde  et  un  avertissement 
pour  les  hommes  doués  de  sens. 

43.  Nous  lui  dîmes  :  Prends  un  faisceau  \  frappes-en,  et  ne 
viole  point-ton  serment  '.  Nous  avons  trouvé  Job  doué  de  patience. 

*  Salomon,  après  avoir  conquis  Sidon  et  mis  à  mort  le  roi  de  cette  ville,  prit  sa 
fille  poar  concubine.  Celle-ci  obtint  la  permission  d^avoir  la  statue  de  son  père 
dans  ses  appartements  ;  elle  s'en  fit  un  objet  d'adoration,  et  introduisit  ainsi  souâ 
le  toit  du  roi  Salomon  le  culte  idol&tre.  Dieu  voulut  le  punir  de  celte  faiblesse. 
Salomon  avait  coutume  de  laisser  chez  une  de  ses  femmes,  toutes  les  fois  qa'ilse 
rendait  au  bain,  son  anneau,  emblème  du  pouvoir  et  talisman  à  l'aide  duquel 
U  gouvernait  les  génies.  Un  de  ces  génies  parvint  à  s'en  rendre  maître,  et  s'ass^ 
sur  le  trône  ;  Salomou,  dépossédé  de  son  anneau,  perdit  le  ro)-«ume,  et  fui 
obligé  dVrer  sur  la  terre,  méconnu  et  renié  par  ses  sujets,  jusqu'à  ce  que  l'an- 
neau, que  le  démon  avait  jeté  dans  la  mer,  retiré  par  un  pêcheur  et  restitué  k 
Salomon,  lui  fît  recouvrer  son  autorité. 

'  On  sous-entend  d'tierhei  ou  de  jonc, 

*  Les  commentateurs  disent  que  la  femme  de  Job  (Lia,  iille  de  Jacob  ou 
d'Éphraim,  fils  de  Joseph)  étant  allée  quelque  part  et  ayant  resté  trop  long- 
temps-absente. Job,  qui  avait  sans  doute  besoin  de  son  aide,  jura  de  lui  donner 
eent  coups  de  fouet  dès  qu'il  guérirait.  Dieu  lui  drdonna  de  prendre  un  faiscedti 
d'faerbes  ou  de  joncs,  et  de  frapper,  sans  lai  dire  quoi,  et  cela  afin  qu'il  restât 
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44.  Quel  excellent  serviteur  que  Job!  il  aimait  à  retourner  à 
Dieu. 

45.  Souviens-toi  aussi  de  nos  serviteurs  Abraham,  Isaac  et 
Jacob,  hommes  forts  et  intelligents  '. 

46.  Nous  les  avons  rendus  purs  par  un  moyen  ;  c'est  en  leur 
rappelant  la  demeure  à  venir. 

47.  Us  sont  devant  nous  au  nombre  des  élus  privilégiés. 

48.  Souviens-toi  aussi  d'Ismaël,  d'Élisa  [Elisée]  et  de  Dhoul- 
kefl  :  tous  ils  étaient  justes. 

49.  Voici  Tavertissement  :  Ceux  qui  craignent  Dieu  auront  un 
heureux  séjour, 

50.  Les  jardins  d'I^den  dont  les  portes  s'ouvriront  devant  eux. 

51.  Us  s'y  reposeront  accoudés,  et  demanderont  de  toute  espèce 
de  boissons. 

52.  Auprès  d'eux  seront  des  femmes  au  regard  modeste ,  et 
leurs  égales  en  âgé  \ 

53.  Voici,  leur  dira-t-ou,  ce  qu'on  promettait  pour  le  jour  du 
compte. 

54.  —  Voici,  diront-Ils,  la  provision  qui  ne  nous  manquera 
jamais. 

55.  Oui,  il  en  sera  ainsi.  Mais  le  plus  affreux  séjour  est  réservé 
aux  pervers. 

56.  C'est  la  géhenne,  où  ils  seront  brûlés.  Quel  affreux  lieu  de 
repos  I 

57.  Oui,  et  il  en  sera  ainsi.  Goûtez,  leur  dira-t-on^  l'eau 
bouillante  et  le  pus , 

58.  Et  autres  supplices  divers. 

59.  On  dira  aux  chefs  :  Cette  troupe  qui  vous  a  suivis  sera 
précipitée  avec  vous.  On  ne  leur  dira  point  :  Soyez  les  bienvenus, 
car  ils  seront  brûlés  au  feu. 

60.  Ceux-ci  diront  à  leurs  chefs  :  Non,  on  ne  vous  dira  pas  : 
Soyez  les  bienvenus;  c'est  vous  qui  nous  avez  préparé  le  feu.  Quel 
affreux  séjour  1 

61.  Et  ils  diront  en  s' adressant  à  Dieu  :  Seigneur!  porte  au 
double  le  supplice  du  feu  à  ceux  qui  nous  ont  attiré  ce  châtiment. 

fidèle  à  son  serment  et  dégager  sa  parole.  Ce  passage  du  Koran  autorise  cette 
manière  de  dégager  un  serment  fait  inconsidéré laeot  et  que  Ton  préférerait 
ne  pas  remplir  dans  toute  sa  rigueur.  Dans  le  teite,  le  mot  frappeê-en  n'esl 
suivi  d'aucun  régime. 

'  Mot  à  mot  :  possesseurs  de  mains  et  de  la  v;;e. 

'  De  trente  à  trente-trois  ans,  selon  les  commentateurs* 

33 
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62.  Pourquoi  ne  voyons-nous  pas,  diront  les  infidèles,  des 
hommes  que  nous  regardions  comme  des  méchants, 

63.  Et  dont  nous  nous  moquions?  échapperaient-ils  k  los  re« 
gards  f 

64.  »  Cest  bien  la  vérité,  c'est  ainsi  que  les  hommes  eooàam- 
nés  au  feu  disputeront  entre  eux* 

65.  Dis-leur,  6  Mohammed  :  Je  ne  suis  qu'un  avertisseur;  il 
n*y  a  point  d*autre  dieu  que  Dieu ,  TUnique,  le  Tout-Puissaat; 

66.  Souverain  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  est  entre 
eux,  le  Puissant,  l'Indulgent. 

67.  Dis-leur  :  Le  message  est  un  message  (rave, 

68.  Et  vous  dédaignez  de  l'entendrel 

69.  Je  n'avais  aucune  connaissance  de  rassemblée  sublimt  ^  oft 
Ton  disputait  $ur  la  création  cU  rhomme 

70.  (Ceci  ne  m'a  été  révélé  que  parce  que  je  suis  un  aptos 
véritable), 

.    71.  Lorsque  Dieu  dit  aux  anges  :  Je  vais  créer  l'homme  d'argile* 

75.  Quand  je  lui  aurai  donné  la  forme  parfaite  et  que  j'aurai  jeté 
en  lui  une  partie  de  mon  esprit,  vous  aurez  à  vous  prosterner  d^ 
vant  lui. 

73.  Les  anges,  tous  tant  qu'ils  étaient,  se  prosternèrent  devant  lui, 

74.  A  l'exception  d'Éblis.  U  s'enfla  d'orgueil  et  fut  du  nombre 
des  ingrats. 

76.  0  Éblis!  lui  cria  Dieu ,  qui  est-ce  qui  t'empêche  de  te  pro- 
sterner devant  l'être  que  j'ai  créé  de  mes  mains? 

76.  Est-ce  par  orgueil,  ou  bien  parce  que  tu  es  plus  élevé? 

77.  Éblis  répondit  :  Je  vaux  mieux  que  lui.  Tu  m'as  créé  de 
feu,  et  lui  de  boue. 

76.  —  Sors  d'ici  (  lui  cria  Dieu  ;  tu  es  lapidé  ?. 

79.  Mes  malédictions  resteront  sur  toi  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
tribution. 

80.  Seigneur,  dit  Eblis,  accorde-moi  un  répit  jusqu'au  jour  oà 
les  hommes  seront  ressuscites. 

sti  Tu  Tas  obtenu,  répondît  Dieu, 

8S.  Jusqu'au  jour  du  terme  fixé  d'avance. 

88.  —  J'en  jure  par  ta  grandeur,  répondit  Eblis,  je  les  séduirai 
tous, 

S4.  Sauf  tes  serviteurs  siDcères. 

ss.  ^  li  en  sera  ainsi  ;  et  je  <fi»  la  vérité,  qtie  je  comblerai  la 
géhenne  de  toi  et  de  tous  ceux  qui  t'auront  suivi. 

Les  anges. 
'  Ci  mot  esi  ordinairement  ajouté  au  nom  de  Satan,  il  veut  dire  maudif. 
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86.  O  MohœmmedJ  dis-leur  :  Je  ne  vous  demande  point  de  sa- 
laire, et  je  ne  suis  point  de  ceux  qui  se  chargent  da  plus  qu'ils 
ne  peuvent  supt)orter. 

87.  Le  Koran  est  un  avertissement  pour  Tunlvers, 

«8.  Au  bout  d'un  certain  temps,  vous  apprendrez  la  Douvelle. 


1 


CHAPITRE  XXXIX 

TBOUPEft  K 
Donné  à  la  Mecqae.  ~  75  Tersets. 

An  Kt/om  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

t .  La  révélation  du  Livre  vient  du  Dieu  puissant  et  sage. 

5.  Nous  t'avons  envoyé  le  Livre  en  toute  vérité.  Adore  done 
Dieu,  et  sois  sincère  dans  ton  culte. 

8.  Un  culte  sincère  n'est-il  pas  dû  à  Dieu? 

4.  Quant  à  ceux  qui  prennent  d'autres  patrons  que  Dieu ,  en 
(lisant  :  Nous  ne  les  adorons  qu'afîn  qu'ils  nous  rapprochent  de 
Dieu ,  Dieu  prononcera  sur  l'objet  de  leurs  disputes, 

6.  Dieu  ne  dirige  point  le  menteur  ni  l'incrédule. 

6.  6i  Dieu  avait  voulu  avoir  un  fils,  il  Taurait  ctioisi  parmi  les 
êtres  qu'il  a  voulu  créer.  Mais  sa  gloire  est  bien  au-dessus  de 
cela.  Il  est  unique  et  puissant. 

7.  Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  pour  la  vérité'.  Il  roule  la  nuit 
sur  le  jour  et  le  jour  sur  la  nuit;  il  a  soumis  le  soleil  et  la  lune  : 
l'un  et  l'autre  poursuivent  leur  course  Jusqu'au  terme  marquét 
N'est-il  pas  le  Fort,  l'Indulgent? 

8.  Il  vous  créa  tous  d'un  seul  Individu  dont  il  tira  ensuite  sa 
compagne.  Il  vous  a  donné  en  bestiaux  huit  '  couples.  Il  vous 
crée  dans  les  entrailles  de  vos  mères,  en  vous  faisant  passer 
d'une  forme  à  une  autre,  dans  les  ténèbres  d'une  triple  enve- 
loppe *.  C'est  lui  qui  est  Dieu  votre  Seigneur;  c'est  à  lui  qu'ap- 

'  Le  titra  de  eett«  mnrate  est  le  mot  :  par  iroupei^  qu'on  lit  dans  le  verset  71. 

'  C'est'à*diro,  pour  un  but  gérieuf ,  et  non  pour  s^en  faire  on  jeu. 

'  Mot  à  mot  :  il  A  ffHt  descendre  pour  tous,  en  fait  de  troupeaux,  huit  couples. 

*  Les  entrailles,  restomac,  et  la  membrane  qui  enyeipppo  le  fotua.  Lei  dif* 
férentes  formes  ou  phases  de  l'homme  sont  :  goutte  de  sperme,  grumeau  de 
iiang,  morceau  de  obair,  etc* 
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parlient  l'empire.  Il  n'y  a  point  d*autre  dieu  que  lut;  pourquoi 
donc  vous  détournez-vous  de  lui? 

9.  Si  vous  êtes  ingrats ,  il  est  assez  riche  pour  se  passer  de 
vous.  Mais  TingratitUde  de  ses  serviteurs  lui  déplaît  >  ;  il  lui  plai- 
rait de  vous  voir  reconnaissants.  L'âme  chargée  du  fardeau  de  ses 
œuvres  ne  portera  pas  celui  d'aucune  autre.  Vous  reviendrez  tous 
à  votre  Seigneur,  et  il  vous  montrera  vos  œuvres. 

10.  Car  il  connaît  ce  que  vos  cœurs  recèlent. 

ti.  Lorsque  quelque  mal  atteint  l'homme,  il  crie  vers  son  Sei- 
gneur et  revient  à  lui  ;  à  peine  Dieu  lui  a-t-il  accordé  une  faveur, 
qu'il  oublie  celui  qu'il  invoquait  naguère  ;  il  lui  donne  des  égaux 
pour  égarer  les  autres.  Dis  à  un  tel  homme  :  Jouis  quelques 
instants  de  ton  ingratitude,  tu  seras  un  jour  livré  au  feu. 

12.  L'homme  pieux  qui  passe  la  nuit  à  adorer  Dieu,  prosterné 
ou  debout,  qui  appréhende  la  vie  future,  et  espère  dans  la  misé- 
ricorde de  Dieu,  serait-il  traité  comme  l'impie?  Dis  :  Ceux  qui  sa- 
vent et  ceux  qui  ignorent  seront-ils  traités  de  la  même  manière? 
Que  les  hommes  doués  de  sens  réfléchissent. 

13.  Dis  :  0  mes  serviteurs  qui  croyez  I  craignez  votre  Seigneur  I 
Ceux  qui  font  le  bien  dans  ce  monde  obtiendront  une  belle  ré- 
compense. La  terre  du  Seigneur  est  vaste  ;  les  persévérants  rece- 
vront leur  récompense  ;  on  ne  comptera  point  avec  eux. 

14.  Dis  :  J'ai  reçu  l'ordre  d'adorer  Dieu  d'un  culte  sincère  ;  j'ai 
reçu  l'ordre  d'être  le  premier  de  ceux  qui  se  résignent  à  sa  vo- 
lonté {musulmaftë), 

15.  Dis  :  Si  je  désobéis  au  Seigneur,  je  crains  d'éprouver  le 
châtiment  du  grand  jour. 

16.  Dis  :  J'adorerai  Dieu  d'un  culte  sincère. 

17.  Et  vous,  adorez  les  divinités  que  vous  voulez,  à  côté  de 
Dieu.  Dis-^r  encore  :  Ceux-là  seront  vraiment  malheureux  au 
jour  de  la  résurrection,  qui  se  perdent  eux-mêmes  et  les  leurs. 
N'est-ce  pas  une  ruine  évidente? 

18.  Au-dessus  de  leur  tête  s'étendra  une  couche  de  feu,  et  une 
couche  de  feu  sous  leurs  pieds.  Voilà  de  quoi  Dieu  menace  ses 
serviteurs.  Craignez-moi  donc,  6  mes  serviteurs! 

19.  Bonnes  nouvelle3  à  ceux  qui  fuient  le  culte  de  Thaghout 
pour  revenir  à  Dieu.  Annonce  le  bonheur  à  ceux  de  mes  servi- 
teurs qui  écoutent  avidemment  mes  paroles,  et  suivent  ce  qu'elles 
contiennent  de  plus  beau.  Ce  sont  eux  que  Dieu  dirigera;  ce  sont 
les  hommes  doués  de  sens. 

'  Lm  roots  ingrat  eiingratitudet  veulent  dire  aussi  in/idèle  et  infidélité. 
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20.  Sauveras-tu  celui  sur  qui  la  sentence  du  châtiment  aura  été 
prononcée?  sauveras-tu  celui  qui  sera  une  fois  livré  au  feu? 

21.  Quant  à  ceux  qui  craignent  leur  Seigneur,  ils  auront  dans 
le  paradis  des  galeries  au-dessus  desquelles  seront  construites 
d'autres  galeries  au  bas  desquelles  couleront  des  eaux.  C'est  une 
promesse  de  Dieii  ;  or  Dieu  ne  manque  pas  à  ses  promesses. 

22.  N'as-tu  pas  vu  comment  Dieu  fait  tomber  du  ciel  l'eau ,  et 
la  conduit  aux  sources  cachées  dans  les  entrailles  de  la  terre; 
comment  il  fait  germer  les  plantes  de  diverses  espèces  ;  comment 
il  les  fait  faner  et  jaunir  ;  comment  epfin  il  les  réduit  en  brins  des- 
séchés? Certes,  il  y  a  dans  ceci  un  avertissement  pour  les  hom- 
mes doués  de  sens. 

23.  Celui  dont  Dieu  a  dilaté  le  cœur  pour  recevoir  l'islam',  en 
sorte  qu*il  suit  la  lumière  venant  de  son  Seigneur,  sera-t-il  comme 
celui  dont  le  coBur  est  endurci?  Malheur  à  ceux  dont  les  cœurs 
sont  endurcis  et  fermés  au  souvenir  de  Dieu  I  ils  sont  dans  un 
égarement  manifeste. 

24.  Dieu  a  fait  descendre  d'en  haut  la  plus  belle  parole  qui  fut 
jamais  donnée;  U  en  a  fait  un  livre  dont  les  parties  se  ressem- 
blent et  se  répètent;  ceux  qui  craignent  Dieu  sentent  à  sa  lecture 
leur  peau  se  roidir  et  se  contracter  sur  leurs  corps  ;  peu  à  peu , 
leurs  peaux  et  leurs  cœurs  s'adoucissent  au  souvenir  et  à  la  pa- 
role de  Dieu.  Telle  est  la  direction  de  Dieu  :  par  elle  il  dirige 
ceux  qu'il  veut;  mais  celui  que  Dieu  égaré,  où  trouvera-t-il  un 
guide? 

25.  Celui  qui,  avec  son  visage  seul,  cherchera  à  se  prémunir 
contre  les  souffrances  du  châtiment  S  au  jour  de  la  résurrection, 
sera-t'il  comme  celui  qui  n*aura  rien  à  craindre  ^?  On  dira 
aux  méchants  :  Goûtez  ce  que  vous  avez  gagné. 

26.  Leurs  devanciers  ont  aussi  traité  nos  signes  de  mensonges. 
Le  châtiment  fondit  sur  eux  d'où  ils  ne  s'attendaient  pas. 

27.  Dieu  leur  a  fait  goûter  l'avilissement  de  la  vie  de  ce  monde; 
mais  le  supplice  de  l'autre  est  encore  plus  dur.  Âh  !  s'ils  le  sa* 
vaient  î 

28.  Nous  avons  déjà  proposé  aux  hommes  dans  ce  Koran  toute 
sorte  de  paraboles,  afln  qu'ils  réfléchissent. 

29.  Ce  livre  est  un  livre  arabe  dont  la  parole  n'est  pas  tor- 
tueuse, afin  que  les  hommes  craignent  Dieu. 

'  Gela  signifie  que  les  réprouvés,  ayant  les  mains  liées  au  cou,  ne  pourront 
en  couvrir  leurs  visages,  et  les  présenteront  sans  défense  au  feu. 

'  La  seconde  partie  de  la  phrase,  dans  ce  passage  comme  dans  beaucoup  d^ia< 
Ires  analogues,  n'est  pas  exprimée  dans  le  texte,  elle  est  sous-entenduc. 

•  82. 
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so.  Dieu  vous  offre  pour  exemple  d'abord  un  bomme  snr  lequel 
plusieurs  associés  ont  droit  et  qu'ils  s'arrachent,  e(  puis  un 
homme  appartenant  exclusivement  â  un  seul  maître.  Ces  deux 
hommes  vont-ils  de  pair?  Non,  Dieu  merci  1  Mais  la  plupart  des 
hommes  ne  savent  rren. 

81.  Tu  mourras,  ô  Mohammed!  et  ils  mourront  aussi. 

82.  Ensuite  vous  disputerez  devaiX  Dieu  au  jour  de  la  résur« 
rection* 

88.  Et  qui  est  plus  méchant  que  celui  oui  invente  un  mensonge 
sur  le  compte  de  Dieu,  et  qui  a  traité  d'imposture  la  vérité  lors- 
qu'elle lui  apparut  I  N'est-ce  pas  la  géhenne  qui  est  la  demeure 
réservée  aux  infldèles? 

84.  Celui  qui  apporte  la  vérité,  et  celui  qui  y  cro}t,  tous  deux 
sont  pieux  ; 

85.  Ils  trouveront  auprès  de  Dieu  tout  ce  qu'ils  4égireront.  Telle 
sera  la  récompense  de  ceux  qui  font  le  bien. 

86.  Dieu  effacera  leurs  plus  mauvaises  œuvres,  et  les  ré^m- 
pensera  pour  les  meilleures  de  leurs  actions. 

87.  Dieu  seul  ne  sufQt-il  pas  à  protéger  son  serviteur?  Les  in 
fidèles  oheroheront  à  t'effrayer  au  nom  de  leurs  idoles  ;  mais  ce- 
lui que  Dieu  égare  ne  trouvera  plus  de  guide. 

88.  Celui  mie  Dieu  dirige,  qui  peut  l'égarer?  Pieu  n'est-llpas 
puissant  et  vindicRtif?  ^ 

39.  Si  tu  leur  demandes  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre,  il?  ré- 
pondront :  C'est  Dieu.  Dis-leur  ;  Si  Dieu  voulait  m'atteindre  d'un 
mal ,  pensei-vous  que  les  divinités  que  vous  invoquez  à  côté  de 
lui  sauraient  mVn  délivrer?  et  si  Dieu  voulait  ip'accorder  quelque 
bienfeit,  pourraient-elles  l'arrêter?  Dis  :  Dieu  me  suffit  j  que  les 
hommes  ne  placent  donc  leur  confiance  qu'en  Dieu. 

40.  Dis-leur  i  0  mon  peuple  I  agis  comme  tu  peux  ;  moi  j'agirai 
aussi,  et  nous  verrons. 

4t.  Qui  de  nous  éprouvera  un  supplice  ignominieux,  sur  qui 
d'entre  nous  descendra  le  supplice  permanent? 

4î  Nous  t'avons  envoyé,  ô  Mohammed!  le  Livre  pour  le  salut 
des  hommes  et  dans  un  but  sérieux.  Celui  qui  suit  le  chemin  droit 
le  fait  pour  son  avantage;  quiconque  s'égare,  s'égare  à  son  détri- 
ment. Tu  n'es  point  oharge  de  leur  cause. 

48.  Dieu  reçoit  les  âmes  au  moment  de  la  mort.  Il  reçoit  aussi 
celles  qui  sont  en  sopimej!  san^  mourir  *  ?  il  garde  celles  tfQRl  il 

•  D'après  ce  pasuge,  les  âmes  des  hommes  qui  dorment  sont  auprès  de  Dieu; 
Dieu  les  reçoit,  efc  tantôt  les  garde,  umt  les  renvoie,  selon  que  le  terme  de  la 
vie  est  eipiréouDoii.  L'emploi  du  mot  tm,effu,  dans  ce  passage,  vient  k  l'appui 
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a  décrété  la  mort,  et  renvoie  les  autres  jusqu'au  terme  fixe.  Dans 
ceci  il  y  a  certes  des  signes  pour  ceux  qui  méditent. 

44.  Les  infidèles  vont-ils  prendre  pour  intercesseur  quelqu'un 
à  côté  de  Dieu?  Dis  :  Est^e  quoique  ces  divinités  tie  possèdeni 
rien  et  ne  comprennent  rienf 

45.  Dis-leur  :  L'intercession  appartient  exclusivement  à  Dieu  *  ; 
Tempire  des  oleux  et  de  la  terre  est  ft  lui;  vous  serez  tous  rame- 
nés devant  loi. 

46.  Quand  le  nom  du  Pieu  unique  est  prononcé,  tes  cœurs  des 
hommes  qui  ne  croient  pas  ft  la  vie  ftiture  se  contractent  de  dépU. 
A4  aïs  qu'on  fasse  mention  de  ceux  qu'ils  adorent  ft  côté  de  Dieu, 
les  voilà  qui  s'épanouissent  de  Joie. 

47.  Dis  :  0  mon  Dieu  I  créateur  des  deux  et  de  la  terre»  toi  qui 
connais  les  choses  visibles  et  invisibles,  tu  prononceras  entre  tes 
seAriteurs  dans  leurs  différends. 

48.  Si  les  méchants  possédaient  tout  ce  que  la  terre  contient,  et 
une  fois  autant  que  cela,  ils  le  donneraient,  au  jour  de  la  résur» 
rection ,  pour  se  racheter  des  souffrances  du  supplice.  Alors  ils 
verront  venir  de  la  part  de  Dieu  des  choses  qu'ils  né  s'imaginaient 
pas. 

49.  Leurs  mauvaises  actions  leur  apparaîtront  clairement,  et  le 
suppliée  dont  lis  se  riaient  les  enveloppera  de  tous  côtés. 

60.  Si  quelque  mal  atteint  l'homme,  il  nous  appelle;  la  cban- 
geons-nous  contre  quelque  faveur,  il  dit  2  Je  savais  bien  que  cela 
devait  m'échoir.  C'est  plutôt  une  épreuve  de  la  part  de  Dieu;  mais 
la  plupart  des  hommes  ne  le  savent  pas. 

5 1 .  Ainsi  parlaient  leurs  devanciers  :  mais  ft  quoi  leur  t>nt  servi 
leurs  œuvres? 

6%.  Les  crimes  qu'ils  avaient  commis  retombèrent  sur  eux  ;  les 
crimes  de  ceux«là  {ks  Meoguois)  aussi  retomberoni  sur  eux;  ils 
ne  sauront  prévaloir  contre  Dieu. 

53.  Ne  savent-ils  pas  que  Dieu  donne  à  pleines  miiins  la  nour- 
riture à  qui  il  veut,  ou  la  départit  dans  uns  certaine  mesure.  Il  y 
a  dans  ceci  des  signes  pour  ceux  qui  croient. 

64.  Dis  :  0  mes  serviteurs  I  vous  qui  avez  agi  iniquement  ett« 
vers  vous-mêmes,  ne  désespérez  point  de  la  miséricorde  divin». 


de  ce  qve  nous  aiosi  dit,  chap.  IH»  Ters.  48,  note.  rïQU9  ferons  obsenn  &  cette 
occasion  que  le  mot  enfoiM,  pluriel  de  no/ji,  âme,  signitie  personne,  individu,  et 
doit  être  distingué  de  rouh,  âme,  esprit,  bien  que  les  touH,  pluriel  erwahj  meu* 
lent  aussi,  et  que  les  anges  doiTont  mourir  également  peur  être  ensuite  ressusêitéi. 
'  C'est-à-dire  que  personne  ne  pourra  intercéder  sans  la  permission  de  Dieu. 
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car  Dieu  pardonne  tous  les  péchés  ;  il  est  rindulgent,  le  Miséri- 
cordieux. 

66.  Retournez  donc  à  Dieu,  et  livrez-vous  entièrement  à  lui  avant 
que  le  châtiment  vous  atteigne  là  où  vous  ne  trouverez  aucan  se- 
cours. 

66.  Suivez  ces  beaux  commandements  que  Dieu  vous  a  révélés, 
avant  que  le  châtiment  vous  saisisse  subitement  et  quand  vous  ne 
vous  y  attendrez  pas; 

67.  Et  avant  que  Tâme  s'écrie  :  Malheur  à  moi,  qui  me  suis  ren- 
due coupable  envers  Dieu,  et  qui  me  riais  de  la  vérité  I 

68.  Avant  qu'elle  s*écrie  :  Si  Dieu  m*avait  dirigée,  j'aurûs  été 
au  nombre  de  ceux  qui  craignent  ; 

69.  Avant  qu'elle  s'écrie,  à  la  vue  du  supplice  :  Ah  1  s'il  m'éuit 
donné  de  retourner  sur  la  terre,  certes  je  ferais  le  bien. 

60.  Oui  ;  —  mes  signes  t'apparurent  cependant,  et  tu  lésas  trai- 
tés de  mensonges,  tu  as  été  orgueilleuse  et  ingrate. 

61.  Au  Jour  de  la  résurrection,  ceux  qui  ont  menti  contre  Dteu 
auront  le  visage  noir.  La  géhenne  n'estrclie  pas  une  demeure  des- 
tinée aux  orgueilleux? 

61.  Dieu  sauvera  ceux  qui  l'ont  craint ,  et  les  introduira  dans 
un  lieu  sûr;  aucun  mal  ne  les  atteindra,  et  ils  ne  seront  point 
affligés. 

63.  Dieu  est  le  créateur  de  toutes  choses  ;  il  a  soin  de  toutes 
choses  ;  il  a  les  clefs  des  cieux  et  de  la  terre.  Ceux  qui  o'oot 
point  cru  â  ses  signes,  ceux-là  sont  réellement  malheureux. 

64.  Dis  :  M'ordonnerez-vous  d'adorer  un  autre  que  Dieu,  ^ 
ignorants! 

65.  Il  a  été  déjà  révélé ,  à  toi  et  à  tes  prédécesseurs,  que  vos 
œuvres  seront  vaines  si  vous  êtes  idolâtres ,  et  que  vous  seret 
malheureux. 

66.  Adore  plutôt  Dieu,  et  sois  reconnaissant. 

67.  Mais  ils  ne  savent  point  apprécier  Dieu  comme  il  doit  l'être. 
Au  jour  de  la  résurrection,  toute  la  terre  ne  sera  qu'une  poigi^^ 
de  poussière  entre  ses  mains ,  et  les  cieux  serbnt  ployés  cofflw^ 
un  rouleau  dans  sa  droite.  Louange  à  lui  !  il  est  trop  élevé  au- 
dessus  des  divinités  qu'on  lui  associe. 

6S.  Et  Ton  sonnera  la  trompette ,  et  tout  ce  qui  est  dans  ies 
cîeux  et  sur  la  terre  expirera,  excepté  ceux  que  Dieu  voudra  lais- 
ser vivre  '  ;  puis  on  sonnera  une  seconde  fois,  et  voilà  que  tou^ 
les  êtres  se  dresseront  et  attendront. 

•  On  pense  que  les  anges  Gabriel,  Michel  et  Izrafil,  ainsi  que  Israïl,  Y*^ 


CHAPITRE  XXXJX.  381 

69.  Et  la  ferre  brillera  de  la  lumière  de  son  Seigneur,  et  voiià 
que  le  Livre  est  déposé,  et  que  les  prophètes  et  les  témoins  sont 
mandés,  et  que  la  sentence  sera  prononcée  avec  justice,  et  que 
nul  ne  sera  lésé. 

70.  Et  toute  âme  sera  payée  de  ses  œuvres.  Or,  Dieu  sait  le 
mieux  ce  que  les  hommes  font. 

71.  Les  inûdèles  seront  poussés  par  TROUPES  vers  la  géhenne, 
et ,  lorsqu'ils  y  arriveront,  ses  portes  s'ouvriront  devant  eux,  et 
leurs  gardiens  leur  crieront  :  Des  apôtres  choisis  parmi  vous  ne 
sont-ils  pas  venus  vous  réciter  les  miracles  de  votre  Seigneur,  et 
vous  avertir  que  vous  comparaîtrez  devant  lui  dans  ce  jour?  — 
Oui,  répondront-ils.  Mais  déjà  l*arrét  du  supplice  enveloppera  les 
infidèles. 

72.  Entrez,  leur  dira-t-on,  dans  ces  portes  de  la  géhenne,  vous 
y  resterez  éternellement.  Qu'elle  est  affreuse  la  demeure  des  or- 
gueilleux I 

73.  On  fera  marcher  les  croyants  par  troupes  vers  le  paradis, 
et ,  lorsqu'ils  y  arriveront ,  ses  portes  s'ouvriront  devant  eux,  et 
leurs  gardiens  leur  diront  :  Que  la  paix  soit  avec  vous  !  Vous  avet 
été  vertueux ,  entrez  dans  le  paradis  pour  y  demeurer  éternel- 
lement. 

74.  Louange  à  Dieu  I  diront-ils  ;  il  a  accompli  ses  promesses, 
et  il  nous  avait  accordé  l'héritage  de  la  terre,  afin  que  nous  pus- 
sions ensuite  habiter  le  paradis  partout  où  nous  voudrions.  Qu'elle 
est  belle  la  récompense  de  ceux  qui  ont  fait  le  bien  I 

75.  Tu  verras  les  anges  faisant  cercle  autour  du  trône  ;  ils  ce-  ( 
lébreront  les  louanges  du  Seigneur.  L'arrêt  sera  prononcé  avec 
équité,  et  l'on  dihi  :  Gloire  à  Dieu,  maître  de  l'univers  I 

de  la  mort,  ne  mourront  pas  à  ce  moment  même,  mais  qu'ils  mourront  plus  tardt 
ilin  que  la  parole  de  Dieu  qui  annonce  la  mort  de  tout  être  soit  réalisée.  Tous» 
du  reste,  seront  ressuscites  ensuite. 


«» 
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CHAPITRE  XL. 

LE  CaOTANT  *. 
Donné  A  la  Meeqne.  ^  8S  Tetsets. 

4u  nom  du  JHm  eUmerU  et  miséricordieux^ 

t.  Ha.  Hm.  '•  La  téféMon  da  Koran  vient  du  Diea  puisnnt 

et  sage, 

s.  Qui  efface  les  péchés ,  agrée  la  pénitence ,  et  qoi  est  terrible 
dans  ses  châtiments. 

8.  Il  est  doué  de  longanimité,  n  n'y  a  point  d'autre  dieu  que 
lui;  il  est  le  terme  de  toutes  choses. 

4.  Il  n'y  a  que  les  infidèles  qui  soulèvent  des  disputes  sur  les 
signes  de  Dieu  ;  mais  que  leur  prospérité  dans  ces  pays  ne  t'é- 
blouisse  pas'. 

6.  Avant  eux,  le  peuple  de  Noé  Ta  traité  d'imposteur;  après 
ceux-là,  tant  d'autres  partis  en  ont  fait  autant.  Chaque  peuple  tra- 
mait des  -machinations  contre  ses  prophètes,  et  voulait  s'en  saisir 
par  force;  on  combattait  avec  le  mensonge  pour  en  étouffer  la 
venté  ;  mais  Je  les  ai  saisis  tous ,  et  voyes  quel  a  été  mon  cbâ« 
timent, 

6.  C'est  ainsi  que  s'est  accomplie  cette  sentence  de  ton  Sd- 
gneur  contre  les  incrédules  :  Us  seront  livrés  au  feu. 

7.  Ceux  qui  portent  le  trône  et  ceux  qui  l'entourent  <  célèbrent 
les  louanges  du  Seigneur;  ils  croient  et  Implorent  son  pardon 
pour  les  croyants.  Seigneur,  disent-ils,  tu  embrasses  tout  de  ta 
miséricorde  et  de  ta  sclenee  ;  pardonne  à  ceux  qui  reviennent  i 
toi  et  suivent  ton  sentier;  sauve-les  du  châtiment  des  flammes. 

s.  Seigneur,  introduis-les  dans  les  jardins  d*Éden,  que  tu  leur 
as  promis,  ainsi  que  leurs  parents,  leurs  épouses  et  leurs  enfants 
qui  auront  bien  vécu.  Tu  es  le  Puissant,  le  Sage. 

'  Co  chapitre  est  intitulé  CroyaiU,  car  il  est  fait  mention  d*an  croyant  de  la 
fiimille  de  Pharaon. 

•  Voy.  n,  1. 

'  Mot  à  mot  :  leur  montement  en  toat  sens  dans  ce  pays.  Mahomet  entend 
par  là  leurs  allées  et  Tenues  à  cause  du  commerce  qu'ils  faisaient  en  Arabie  et 
en  Syne,  et  du  bien-étre  quMIs  en  recueillaient.  Voy.  III,  196. 

*  On  entend  par  le  les  Chérubins,  anges  de  Tordre  le  plus  élevé  et  créés  les 
premiers. 
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^  9.  Préserve-les  des  mauvaises  actions.  Or  celui  qui  se  garantira 
contre  les  mauvaises  actions ,  tu  auras  pitié  de  lui  »  et  c'est  un 
bonheur  immense. 

ib.  Les  infidèles  entendront  dans  ce  jour  une  voix  qui  leur 
criera  :  La  haine  de  Dieu  contre  vous  est  plus  grande  que  n'a  été 
votre  haine  contre  vous-mêmes,  quand,  invités  à  la  foi,  vous  n'a- 
vez point  cru. 

11.  Seigneur,  répondront-ils,  tu  nous  as  fait  mourir  deux  fois 
et  tu  nous  as  ranimés  deux  fois  ^  Nous  confessons  nos  pé«bés. 
£h  bien  I  n'y  a-t-il  pas  quelque  moyen  de  sortir  d'ici? 

12.  Voilà  ce  que  vous  aurez,  vous  qui  n'avez  point  cru  quand 
on  vous  prêchait  le  Dieu  unique,  et  qui  vous  montriez  croyants 
toutes  les  fois  qu*on  lui  donnait  des  compagnons  \  Mais  la  déci- 
sion suprême  appartient  à  Dieu,  le  Haut,  le  Grand. 

13.  C'est  lui  qui  vous  fait  voir  ses  miracles,  qui  vous  envoie  la 
nourriture  du  ciel  ;  mais  celui-là  seul  profite  de  l'avertissement, 
qui  se  tourne  vers  Dieu. 

14.  Priez  donc  Dieu  en  lui  offrant  yn  culte  pur  et  sincère,  dus- 
sent les  infidèles  en  concevoir  du  dépit. 

15.  Ce  Dieu  qui  occupe  les  degrés  les  plus  élevés,  possesseur 
du  trône  de  la  majesté  ^  ;  de  sa  volonté  seule  il  lance  le  souf/le 
de  son  esprit  en  celui  qu'il  veut  de  ses  serviteurs,  pour  l'avertir 
du  jour  de  l'entrevue  ^. 

16.  A  leur  jour  les  hommes  sortiront  de  leurs  tombeava,  et 
aucune  de  leurs  actions  ne  sera  dérobée  aux  yeux  de  Dieu.  Ce 
jour-là,  à  qui  appartiendra  le  pouvoir  suprême?  Au  Dieu  unique 
et  fort. 

17.  Ce  jour-là,  toute  âme  sera  rétribuée  selon  ses  œuvres.  Ce 
jour-là,  point  d*in justice.  Dieu  est  prompt  à  régler  les  comptes. 

ts.  Avertis-les  du  jour  prochain,  du  jour  où  les  cœurs»  remon* 
tant  à  leur  gorge,  seront  près  de  les  étouffer. 

'  Les  eommentateuTS  entendent  différemment  ce  passage.  Seton  les  uns,  la 
première  mort  est  eetétat  d'insensibilité  dans  lequel  Thomme  est  avant  sa  nais- 
sance; la  seconde  est  la  mort  par  eaite  de  laquelle  il  qoilte  le  monde  ;  on  renaît 
deux  fois,  Tune  pour  le  mondOy  uoe  autre  pour  le  ju^enienl  dernier.  Selon  d'au- 
tres, la  première  mort,  c'est  la  mort  naturelle  ;  la  seconde,  c*e&t  <|uand  le  dé" 
/  funt,  après  avoir  été  interrogé  dans  le  tombeau,  meurt  jusqu'au  jour  de  la  résur* 

IQCIÎOII. 

'  VgiM  M eroyiei  pis  II  l'uiiM  dto  Blev,  fflds  Tm»  étiet  dispesés  I  eraire 
pluralité  de  Dieu. 

'  Le  Bel  Mv4  Al  teite  veut  dira  Itf  trône  de  la  majesté,  qui  est  ait-désstn  de 
toos  les  deux  et  bien  au-dessus  du  kortiy  qui  est  le  trône  de  la  justicei 

«  Le  Jour  de  Tentrevue  (avec  Dieu)  est  le  jour  du  jugement  dernier. 
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19.  Les  méchants  n'auront  ni  ami  ni  intercesseur  qae  Ton 
écoute. 

90.  Dieu  connaît  les  yeux  perfides  et  ce  que  les  cœurs  recè- 
lent*. 

21.  Dieu  décide  de  tout  avec  justice.  Ceux  que  les  infidèles  in- 
voquent à  côté  de  lui  ne  sauraient  décider  de  quoi  que  ce  soit,  car 
Dieu  seul  entend  et  voit  tout. 

îî.  N*ont-ils  pas  voyagé  dans  ces  pays?  n'ont-ils  pas  vu  quelle 
a  été  la  fin  des  peuples  qui  les  ont  précédés?  Ces  pet^p^  valaient 
mieux  qu'eux  par  leur  force  et  par  les  monuments  qu'ils  ont  lais- 
sés dans  ce  pays.  Mais  Dieu  les  a  saisis  pour  leurs  péchés,  et  qdI 
n'a  pu  les  défendre  contre  Dieu. 

93.  Caries  apôtres  vinrent  au  milieu  d'eux,  accompagnés  de 
signes  évidents,  et  lis  nièrent  leur  mission.  Dieu  s'empara  d'eux. 
n  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

54.  Nous  envoyâmes  Moïse,  accompagné  de  nos  miracles  et 
d'un  pouvoir  évident, 

55.  Vers  Pharaon  et  Haman,  et  Karoun^;  mais  ils  dirent  :  C'est 
un  magicien,  c'est  un  imposteur. 

26.  Lorsqu'il  vint  à  eux,  leur  apportant  la  vérité  qui  venait  de 
nous,  ils  s'écrièrent  :  Mettez  à  mort  ceux  qui  le  suivent,  n'épar- 
gnez que  leurs  femmes;  mais  les  stratagèmes  des  incrédules  s'é- 
garèrent et  échouèrent 

27.  Laissez-moi  tuer  Moïse,  dit  Pharaon  ;  qu'il  invoque  alors 
son  Dieu;  je  crains  qu'il  ne  vous  fasse  changer  votre  religion, ou 
ne  sème  le  désordre  dans  le  pays. 

28.  Moïse  répondit  :  Je  cherche  un  abri  auprès  de  celui  qui  es( 
mon  Seigneur  et  le  vôtre,  contre  les  orgueilleux  qui  ne  croieut 
point  au  jour  du  compte. 

29.  Un  homme  croyant  de  la  famille  de  Pharaon,  mais  qui  ca- 
chait sa  croyance ,  leur  dit  :  Tuerez-vous  un  homme,  parce  qu'il 
dit  :  J'adore  Dieu ,  qui  est  mon  maître,  et  qui  vient  accompagué 
de  signes  évidents?  S'il  est  menteur,  son  mensonge  retombera 
sur  lui;  s'il  dit  la  vérité,  il  fera  tomber  sur  vous  un  de  ces  mal- 
heurs dont  il  vous  menace,  car  Dieu  ne  dirige  pas  les  transgres- 
seurs  ni  les  menteurs. 

80.  0  mon  peuple  I  disait-U  encore,  aujourd'hui  le  pouvoir  est! 
ù  vous,  pendant  que  vous  êtes  puissants  dans  ce  pays-ci  ( en l 

'  Littéralement  :  Pteu  connaii  det  perfidet  d'yeux,  c'est-à-dire  ces  hofflOi^ 
qui  ont  des  yeux  perlides,  et  qui  jettent  un  regard  de  conniTence  coupable,  OQ 
un  regard  de  convoitise  sur  ce  qui  est  illicite. 

"  Sur  Kafgm,  qui  est  le  Coré  de  la  Bible,  toj.  chap.  XXVOI»  76»  wl»- 
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Egypte  ]  ;  maïs  quinous  défendra  contre  la  colère  de  Dieu  si  elle 
nous  atteint?  Je  ne  vous  fais  voir,  répondit  Pharaon,  que  ce  que 
je  vois  moi-même,  et  je  vous  guide  sur  un  chemin  droit. 

31.  L*homme  croyant  leur  dit  alors  :  0  mon  peuple  I  je  crains 
pour  vous  le  jour  pareil  au  jour  des  partis  S 

32.  Le  jour  pareil  à  celui  du  peuple  de  Noé,  d*Ad  et  de  Thémoud, 

33.  Et  de  ceux  qui  leur  succédèrent.  Dieu  cependant  ne  veut 
point  opprimer  ses  serviteurs. 

34.  0  mon  peuple  I  je  crains  pour  vous  le  jour  où  les  hommes 
s'appelleront  les  uns  les  autres^, 

35.  Le  jour  où  vous  serez  forcés  de  rebrousser  chemin  el  refou- 
lés dans  l'enfer.  Vous  n'aurez  alors  personne  qui  vous  protège 
contre  Dieu;  car  celui  que  Dieu  égare,  qui  lui  servira  de  guide? 

36.  Joseph  étaît  déjà  venu  au  milieu  de  vous,  accompagné  de 
signes  évidents  ;  mais  vous  n'avez  cessé  de  douter  de  leur  vérité. 
Jusqu'au  moment  où  il  mourut.  Vous  disiez  alors  :  Dieu  ne  sus- 
citera plus  de  prophète  après  sa  mort.  C'est  ainsi  que  Dieu  égare 
les  transgresseurs  et  ceux  qui  doutent. 

37.  Ceux  qui  disputent  sur  les  miracles  de  Dieu  sans  avoir  reçu 
aucun  argument  à  l'appui,  s'attirent  une  grande  haine  de  Dieu  et 
des  croyants.  Dieu  imprime  un  sceau  sur  le  cœur  de  tout  homme 
'"'Tgueilleux  et  violent. 

38.  Pharaon  dit  à  Haman  :  Construis-moi  un  palais  pour  que 
je  puisse  atteindre  ces  régions , 

39.  Les  régions  du  ciel ,  et  que  je  monte  auprès  du  Dieu  de 
Moïse,  car  je  le  crois  menteur. 

40.  C'est  ainsi  que  les  actions  criminelles  de  Pharaon  parurent 
belles  à  ses  yeux  ;  il  fut  repoussé  du  bon  chemin ,  et  les  machi- 
nations de  Pharaon  furent  mises  au  néant. 

41.  L'homme  croyant  parmi  les  Égyptiens  leur  disait  :  0  mon 
peuple  !  suivez  mes  conseils,  je  vous  conduirai  sur  la  route  droite. 

4S.  0  mon  peuple!  la  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  usufruit; 
celle  de  l'autre  est  une  demeure  durable. 

43.  Quiconque  aura  fait  le  mal  ne  recevra  ed  retour  que  le  mal; 
quiconque  aura  fait  le  bien  [qu'il  soit  homme  ou  femme]  et  qui 

*  Le  mot  elahxab^  pluriel  de  Aû&,  que  nous  traduisons  par  partie,  et  qui  est 
rendu  dans  d'autres  traductions  par  confédérés^  s*applique  dans  le  Koran  aux 
anciennes  peuplades  de  l'Arabie,  telles  qu*Âd,  Thémoud,  etc.,  et,  du  temps  de 
Mahomet,  aux  diverses  tribus  qui  formaient  des  alliances  temporaires. 

'  C'est  le  jour  du  jugement  dernier,  où  les  méchants  s'appelleront  les  uns  les 
autres,  soit  pour  •'«Gcuser  réciproqueoieDt,  soit  pour  inroquer  le  secours  les  ans 
des  autres. 
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aura  cni  sera  au  nombre  des  élus  qui  entreront  dans  le  pan^ 
et    jouiront  de  tous  les  biens  sans  compte. 

44.  Je  vous  appelle  au  salut,  et  vous  m'appelez  au  feu. 

45.  Vous  mMnvitez  à  ne  point  croire  en  Dieu ,  et  à  lui  associer 
des  divinités  dont  je  n*ai  aucune  connaissance,  et  moi  je  vous  ap- 
pelle au  Puissant,  à  l'Indulgent. 

46.  En  vérité,  les  divinités  auxquelles  vous  m'appelez  ne  méri- 
tent point  d*étre  invoquées  ni  dans  ce  monde  ni  dans  Tautre,  car 
nous  retournerons  tous  à  Dieu,  et  les  transgresseurs  seront  livres 
au  feu. 

47.  Vous  vous  souviendrez  alors  de  mes  paroles;  quant  à  moi, 
je  me  confie  tout  entier  en  Dieu,  qui  voit  les  hommes 

48.  Dieu  préserva  cet  homme  des  mauvais  desseins  qu*ils  avaient 
imaginés  contre  lui,  et  la  famille  de  Pharaon  fut  enveloppée  des 
peines  du  châtiment. 

49.  C'est  le  feu  où  on  la  mène  le  matin  et  le  soir,  et  le  jour  oà 
surgira  l'heure  S  on  lui  criera  :  Famille  de  Pharaon ,  allez  aa 
plus  terrible  des  châtiments. 

60.  Lorsque,  au  milien  du  feu,  les  impies  disputeront  entre  eui, 
les  faibles  de  ce  monde  diront  aux  orgueilleux  [aux  grandf]- 
Nous  vous  avions  suivis  sur  la  terre,  pouvez-vous  nous  servir  à 
quelque  chose  dans  ce  feu  qui  nous  est  échu  en  partage f 

61.  El  les  orgueilleux  répondront  :  Nous  y  voilà  tous.  Dieu  vient 
de  prononcer  son  arrêt  sur  les  hommes. 

6î.  Les  réprouvés  livrés  au  feu  diront  alors  aux  gardiens  delà 
géhenne  :  Priez  votre  Seigneur  de  nous  adoucir  pendant  un  jour 
au  moins  ce  supplice. 

63.  Mais  les  gardiens  leur  répondront  :  N'avez-vous  pas  eu 
vos  prophètes  qui  vous  ont  fait  voir  des  preuves  évidentes  de  leur 
mission?  —  Oui,  répondront-ils.  —  Alors,  appelez-les  à  votre 
secours.  —  Mais  le  cri  des  infidèles  se  perdra  sur  sa  route. 

64.  Assurément  nous  prêterons  secours  à  nos  envoyés  et  âcecx 
qui  auront  cru  à  la  vie  future,  le  jour  où  des  témoins  se  lèveront; 

66.  Le  jour  oft  les  excuses  des  méchants  ne  leur  serviront  de 
rien  ;  à  eux  alors  la  malédiction  et  un  affreux  séjour. 

66.  Nous  donnâmes  à  Moïse  la  direction  [notre  révéMùm  pour 
guide],  et  nous  mîmes  les  enfants  d'Israël  eu  possession  dul'*'^* 
Cétait  pour  le  faire  servir  de  dilution  et  d'avertissement  aox 
bommes  doués  de  sens. 

67.  Prends  donc  patience,  6  Méhmwmed!  car  les  promesses 

'  C'est-à-dire,  lorsque  sonnera  TheHre,  lorsque  se  lèvera  le  jour  du  jugeiDeo^ 
^mier. 
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de  Dieu  sont  la  vérité  même  ;  implore  auprès  de  lui  le  pardon  de 
tes  p^cbés,  e%  célèbre  le»  louanges  de  ton  Baigneur  le  soir  et  le 
matin 

6S.  Ceux  qui  disputent  au  sujet  des  signes  de  Dieu  sans  avoir 
reçu  aucun  argument  à  l'appui,  qu'ont-ils  dans  leurs  cœurs,  si  ce 
n'est  l'orgueil?  Mais  ils  n'atteindront  point  leur  but.  Toi,  Mo^ 
hammed,  cherche  ton  refuge  auprès  de  Dieu,  car  il  entend  et 
voit  tout 

69.  La  création  des  cieux  et  de  la  terre  est  quelque  chose  de 
plus  grand  que  la  création  du  genre  humain;  mais  la  plupart  des 
hommes  ne  le  savent  pas. 

'60.  L'aveugle  et  Thomme  qui  voit,  les  hommes  aux  bonnes 
œuvres  et  le  méchant  ne  sauraient  être  égaux.  Que  les  hommes 
réfléchissent  peu  ! 

61 .  L'heure  viendra,  il  n'y  a  point  de  doute  là-dessus,  et  cepen- 
dant la  plupart  des  hommes  n'y  croient  pas. 

62.  Dieu  a  dit  :  Appelez-moi,  et  je  vous  répondrai,  car  ceux  qui 
par  orgueil  se  refusent  à  m'adorer  entreront  dans  la  géhenne  cou- 
verts d'ignominie. 

63.  C'est  Dieu  qui  vous  donne  la  nuit  pour  vous  reposer,  et  le 
jour  qui  fait  voir.  Certes ,  Dieu  est  plejn  de  bonté  envers  les  bom^ 
mes,  mais  la  plupart  d'entre  eux  ne  lui  sont  pas  reconnaissants. 

64.  Ce  Dieu  est  votre  Seigneur,  créateur  de  toute»  choses;  il  n'y 
a  point  d'autre  dieu  que  lui  ;  pourquoi  donc  vous  détournez^vous 
de  lui  ? 

65.  Ainsi  se  détournaient  ceux  qui  niaient  ses  miracles»       v 

66.  C'est  Dieu  qui  vous  a  donné  la  terre  pour  fondations  et  la 
ciel  pour  édifice;  c'est  lui  qui  vous  a  formés,  et  quelles  admirables 
formes  il  vous  a  données!  qui  vous  nourrit  de  mets  délicieux;  ce 
Dieu  est  votre  Seigneur.  Béni  soit  Dieu ,  le  maître  de  l'univers  I 

67.  Il  est  le  Dieu  vivant,  il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  lui.  In- 
voquez-le donc,  en  lui  offrant  un  culte  pur.  Gloire  à  Dieu,  maître 
de  l'univers  1 

6S.  Dis  :  Il  m'a  été  défendu  d'adorer  les  divinités  que  vous  in- 
voquez à  côté  de  Dieu,  depuis  que  des  preuves  évidentes  me  son| 
venues  de  la  part  de  Dieu.  J'ai  reçu  ^ordr^  de  m'abandonner  au 
maître  de  l'univers. 

69.  C'est  lui  qui  vous  si  créés  de  poussière,  puis  d*iine  goutte 
de  sperme,  puis  d'un  grumeau  de  sang  coagulé;  il  vous  fait  naitrp 
enfants,  il  vous  laisse  atteindre  la  force  de  l'âge,  et  puis  vous  laisse 
dp.venir  vieillards.  Tel  d'euire  vous  meurt  gvant  cett^  époque; 
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ainsi  vous  atteignez  le  terme  fixé  d'avance  pour  chacun;  tout  cela, 
a6n  que  vous  compreniez. 

70.  Cest  lui  qui  fait  vivre  et  qui  fait  mourir  ;  quand  il  a  résolu 
quelque  chose,  il  dit  :  Sois,  et  elle  est. 

71.  As- tu  vu  ceux  qui  disputaient  au  sujet  des  signes  deDies? 
que  sont-ils  devenus? 

72.  Ceux  qui  traitent  d'imposture  le  Livre  et  les  autres  révéla- 
tions que  nous  avions  confiées  à  nos  envoyés  connaîtront  laTérité 
un  jour. 

73.  Alors  les  colliers  aux  cous  et  enchaînés,  ils  seront' traînés 
dans  Tenfer,  puis  livrés  en  pâture  au  feu. 

74.  On  leur  criera  alors  :  Et  où  sont  ceux  que  vous  associiez  à 
Dieu?  Ils  répondront  :  Ils  se  sont  égarés  quelque  part;  du  reste, 
nous  n*avons  jamais  rien  invoqué.  C'est  ainsi  que  Dieu  égare  les 
infidèles. 

75.  Voici  la  rétribution  de  votre  injuste  insolence  sur  la  terre 
et  de  vos  joies  immodérées. 

76.  Entrez  dans  les  portes  de  la  géhenne  pour  y  rester  éternelle- 
ment. Quelle  affreuse  demeure  que  celle  des  orgueilleux! 

77.  Prends  patience,  ô  Mohammed î  Les  promesses  de  Diea 
sont  la  vérité  même,  et,  soit  que  nous  te  fassions  voir  quelques- 
unes  de  ces  peines  dont  nous  les  menaçons,  soit  que  nous  te  re- 
cueillions chez  nous  avant  ce  terme ,  ils  retourneront  auprès  de 
nous. 

78.  Avant  toi  aussi  nous  avions  envoyé  des  apôtres;  nous  t'a- 
vons raconté  l'histoire  de  quelques-uns  d'entre  eux ,  et  il  y  en  a 
d'autres  dont  nous  ne  t'avons  rien  dit.  Ce  n'est  pas  à  un  envoyé 
qu'il  appartient  de  faire  un  miracle,  excepté  si  Dieu  le  permet; 
mais,  quand  l'ordre  de  Dieu  arrive ,  alors  il  s'accomplit  en  toute 
vérité,  alors  ceux  qui  le  traitaient  de  chimère  périssent. 

79*  C'est  Dieu  qui  a  créé  pour  vous  les  bestiaux;  les  uns  pour 
vous  servir  de  montures,  d'autres  pour  vous  nourrir  de  leur  chair. 

80.  Vous  y  trouvez  de  nombreux  avantages  :  à  l'aide  d'eux  voas 
réalisez  le  projet  que  vous  nourrissiez  dans  votre  cœur.  Vous  êtes 
portés  par  les  bestiaux,  vous  êtes  portés  aussi  par  des  navires. 

81.  Dieu  vous  fait  voir  ses  signes;  lequel  des  signes  de  Dieu 
nierez-vous? 

8J.  N'ont-ils  pas  voyagé  dans  le  pays?  n'ont-ils  pas  remarqué 
quelle  a  été  la  fin  de  leurs  prédécesseurs,  plus  nombreux  qu'eux, 
plus  remarquables  par  leur  force  et  les  monuments  qu'ils  ont  lais- 
sés dans  le  pays?  Mais  leurs  travaux  ne  leur  ont  servi  de  rien. 

83.  Quand  les  envoyés,  munis  de  preuves  évidentes  de  Uwr^^ 
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9ùm,  parurent  au  milieu  d'eux,  ils  se  réjouissaient  avec  orgueil 
de  la  science  qu'ils  possédaient;  mais  le  supplice  dont  ils  se  riaient 
les  enveloppa  de  tous  côtés. 

84.  Et  quand  ils  eurent  éprouvé  la  violence  de  nos  coups,  ils  se 
mirent  à  crier  :  Voilà,  voilà!  nous  avons  cru  au  Dieu  unique; 
yoilà,  voilà!  nous  ne  croyons  plus  aux  divinités  que  nous  lui  as- 
sociions. { 

85.  l^ais  leur  foi  sov4aine  ne  leur  servit  de  rieu,  quand  déjà  ils 
eurent  reconnu  notre  violence.  Telle  a  été  la  coutume  constante  ^ 
de  Dieu  à  regard  des  hommes  qui  ne  sont  plus.  Ainsi  périssent 
les  infidèles. 


CHAPITRE  XLI. 

LES    DÉVELOPPÉS  K 
Donné  à  la  Bfecqne.  —  54  yerself. 

j4u  nom  du  Dieu  dément  et  miséricordieux. 

t.  Ha.  Mm.  ^.  Voici  le  Livre  envoyé  par  le  Clément,  le  Miséri- 
cordieux; 

2.  Un  livre  dont  les  versets  ont  été  clairement  développés  et 
forment  un  Koran  arabe  pour  les  hommes  qui  ont  de  Inintelli- 
gence; 

3.  tin  livre  qui  annonce  et  qui  avertit;  mais  la  plupart  s'en 
éloignent  et  ne  veulent  pas  Tentendre. 

4.  Ils  disent  :  Nos  cœurs  sont  enveloppée  dans  des  replis  et 
fermés  pour  le  culte  auquel  vous  nous  appelez;  une  pesanteur 
siège  dans  nos  oreilles  ;  un  voile  nous  sépare  de  vous  ;  agis  comm^ 
il  te  plaît,  et  nous  agirons  cffmme  il  nous  plaira, 

&.  Dis-leur  :  Oui  sans  doute,  je  suis  un  homme  comme  vous, 
à  qui  il  a  été  révélé  que  votre  Dieu  est  le  Dieu  unique  ;  achemi- 
nez-vous droit  vers  lui,  et  implorez  son  pardon.  Malheur  à  ceax 
qui  associent  d*autres  dieux  à  Dieu; 

6.  Qui  ne  font  point  l'aumône  et  nient  la  vie  future! 

'  Telle,  a  été  la  yoie,  Tusage,  la  tonna  de  Dieu. 

*  Le  titre  de  cette  sourate  lui  vient  des  mots  ont  été  développée,  qui  se  trou- 
vent  dans  le  second  verset. 
?  Voy.  II,  1,  noter 

'  83- 


390  u  KORÂir. 

7.  Ceux  qui  auront  cm  et  pratiqué  la  vertn  rçcevroiit  QDe  ré- 
compense éternelle. 

S.  Dis-leur  :  Ne  erofrez-Tous  pas  à  celui  qui  a  créé  1â  terre 
dans  l'espace  de  deux  jours?  lui  donnerez-vous  des  égaui^T  C'est 
lui  qui  est  le  maître  de  l'univers. 

9.  il  a  établi  les  montagnes  sur  sa  surface ,  il  l'a  bénie,  ilya 
distribué  dans  l'espace  de  quatre  Jours  ^  dans  de  certaines  pro- 
portions des  aliments  qu'elle  fournit  également  pQqr  tous  ceox 
qui  demandent'. 

io.  Puis  il  est  allé  s'établir  au  ciel,  qui  était  giors  unamw  de 
fumée,  et  il  a  crié  au  ciel  et  à  la  terre  :  Venez  à  moi,  obçjs^nQtiiûii 
malgré  vous.  -—  Nous  venons  a  vous  en  toute  obéissance,  réponr 
dirent  les  deux  et  la  terre. 

i  1 .  Alors  il  arrangea  le  ciel  en  sept  deux  dans  l'espace  de  deux 
jours  :  a  chaque  ciel  il  révéla  ses  fonctions.  Nous  ornâmes  de 
flambeaux  le  ciel  le  plus  voisin  de  la  terre,  et  nous  le  pourvûmes 
de  gardiens.  Tel  était  le  décret  du  Puissent,  du  Savant. 

is.  S'ils  s'éloignent  pour  ne  pas  entendre,  dis-leur  :  Je  vons 
annonce  une  tempêta  pareille  a  la  tempête  d'Ad  et  de  Thémond. 

is.  Lorsque  les  apôtres  s'élevaient  de  tous  côtés  au  milieu  d'eux 
et  leur  criaient  t  N'adorez  que  Dieu ,  ils  répondaient  :  Si  Diea 
avait  voulu  nous  convertir,  il  nous  aurait  envoyé  des  anges.  Noos 
ne  croyons  pas  ^  votre  mission. 

14.  Ad  s'était  injustement  enflé  d*orgueil  sur  la  terre;  ^w* 
fants  disaient  :  Qui  donc  est  plus  fort  qu^  nous?  N'ont-ils  pis  ré- 
fléchi que  Dieu,  qui  les  avait  créés,  était  plus  fort  qu'aux'  &  ito 
niaient  nos  signes! 

16.  Nous  envoyâmes  contre  eux  un  vent  impétuem,  pendant 
des  jours  néfastes ,  pour  leur  faire  subir  le  châtiment  de  l'igné 
roinie  dans  ce  monde.  Le  châtiment  de  l'autre  est  encore  plus 
ignominieux;  ils  ne  trouveront  personne  qui  les  en  défende. 

16.  Nous  avions  d'abord  dirigé  Tbémoud ,  mais  il  préféra  l> 
veuglement  H  la  direction.  Une  tempête  du  châtiment  igoomioieoi 
fondit  sur  ses  peuples  en  punition  de  leurs  oeuvres, 

17.  Nous  sauvâmes  ceux  qui  croyaient  et  craignaient  Dieu. 
is.  Averiis-les  du  Jour  où  les  ennemis  de  Dieu  seront  n»^^ 

blés  devant  le  feu  et  marcheront  en  foule  serrée. 

19.  Jusqu'au  moment  où.  étant  placés  devant  le  feu,  leurs  m^^^ 
et  leurs  yeux  et  leurs  peaux  témoigneront  contre  eux  de  leurs  ac- 
tions. 

■  En  comptant  les  deux  jours  employés  i  la  création  de  la  ter|«« 
'  Qui  cherchent  de  la  nourriture. 
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so.  Ils  diront  à  leurs  peaux  :  Pourquoi  témoignez-vous  contre 
nousT  et  leurs  peaux  répondront  t  C'est  Dieu  qui  nous  fiiit  par- 
ler, ce  Dieu  qui  a  donné  la  parole  à  tout  être.  Il  vous  avait  déjft 
créés  une  fois,  et  vous  retournerez  encore  à  lui. 

st.  Vous  ne  pouviez  vous  cacher  au  point  que  vos  oreilles,  vos 
yeux  et  vos  peaux  ne  témoignassent  contre  vous,  et  vous  vous 
êtes  Imaginé  que  Dieu  ignorera  une  grande  partie  de  vos  actions. 

99.  C'est  cette  fausse  opinion  de  Dieu,  dont  vous  vous  étês  ber- 
ces, qui  vous  a  ruinés;  vous  voilà  perdus. 

S3.  Qu'ils  supportent  le  feu  avec  eonstanoe,  il  n'en  restera  pas 
moins  leur  demeure;  qu'ils  implorent  le  pardon  de  Dieu,  ils  n'en 
seront  pas  plus  exaucés. 

t4.  Nous  leur  avions  attaché  des  compagnons  Inséparables  <  qui 
ont  tout  embelli  k  leurs  yeux.  La  sentence  accomplie  sur  dek  gé« 
Dérations  qui  les  ont  précédés,  hommes  et  génies,  sera  aussi  ae- 
compile  sur  eux,  et  ils  seront  perdus. 

t5.  Les  infidèles  disent  :  N'écoutez  pas  la  leeture  du  Koran,  on 
bien  :  Parlez  haut  pour  couvrir  la  voix  de  ceux  qui  le  lisent. 

96.  Nous  ferons  subir  aux  Infidèles  un  châtiment  terrible. 

97.  Nous  les  rétribuerons  selon  les  plus  mauvaises  de  leurs 
actions. 

98.  La  récompense  des  ennemis  de  Dieu,  c'est  le  feu;  Il  leur 
servira  d'éternelle  demeure,  parce  quMls  ont  nié  nos  signes. 

99.  Ils  crieront  alors  :  Seigneur,  montre-nous  ceux  qui  nous 
avaleut  égarés,  hommes  ou  génies;  nous  les  jetterons  sous  nos 
pieds,  afin  qu'ils  soient  abaissés. 

%ù.  Mais  ceux  qui  s'écrient  :  Notffe  Seigneur  est  Dieu,  et  qui 
s'acheminent  vers  lui,  reçoivent  les  visites  des  anges,  qui  leur  dl« 
sent  :  Ne  craignez  rien  et  ne  vous  affligez  pas  ;  réjouissez-vous  du 
paradis  qui  vous  a  été  promis. 

3t.  Nous  sommes  vos  protecteurs  dans  ce  monde  et  dans  Tau- 
tre  ;  vous  y  aurez  tout  ce  que  vos  cœurs  désirent,  tout  ce  que  vous 
demanderez. 

89.  Ce  sera  une  hospitalité  '  de  l'Indulgent,  du  Miséricordieux. 

33.  Qui  est-ce  qui  tient  un  plus  beau  langage  que  celui  qui  in* 
voque  Dieu,  qui  fait  le  bien  et  s'écrie  :  Je  suis  de  ceux  qui  s^aban- 
donnent  à  Dieu? 

34.  Le  mal  et  le  bien  ne  sauraient  marcher  de  pair.  Rends  la 

*  Ce  sont  les  tentateurs,  les  démons,  les  sappôts  de  Satan. 
*Le  motda  texte  nouiou/,  signifie  ce  que  Pon  oQre  à  §Qil  Mte,  c§  q«*oa  luî 
(lait  prendre,  repas,  rafratchissemept,  etc. 
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bien  pour  le  mal»  et  tu  verras  ton  ennemi  se  changer  eu  protec- 
teur et  en  ami. 

35.  Mais  nul  autre  n'atteindra  cette  perfection,  excepté  le  per- 
sévérant; nul  autre  ne  l'atteindra,  excepté  celui  qui  est  le  plus  fa- 
vorisé ^ 

36.  Si  le  démon  te  sollicite  au  mal,  cbercbe  un  refuge  auprès 
de  Dieu ,  car  il  entend  et  sait  tout. 

37.  Au  nombre  de  ses  signes  sont  la  nuit  et  le  jour,  le  soleil  et 
la  lune;  ne  vous  prosternez  donc  ni  devant  le  soleil  ni  devant  la 
lune,  mais  devant  ce  Dieu  qui  les  a  créés,  si  vous  voulez  le  servir. 

38.  Sont-ils  trop  orgueilleux  pour  le  faire?  Ceux  qui  sont  au- 
près de  Dieu  {les  anges  et  les  éltis)  célèbrent  ses'louanges  la  nuit 
et  le  jour,  et  ne  se  lassent  jamais. 

39.  C'est  encore  un  de  ses  signes,  quand  tu  vois  la  terre  comme 
abattue ,  et  qu'elle  s'émeut  et  se  gonfle  aussitôt  que  nous  lui  en- 
voyons de  l'eau  du  ciel*  Celui  qui  l'a  ranimée  ranimera  les  morts, 
car  il  est  tout-puissant. 

40.  Ceux  qui  méconnaissent  nos  signes  ne  sauront  se  soustraire 
à  notre  connaissance.  L'impie  condamné  au  feu  sera-t-il  mieux 
partagé  que  celui  qui  se  présentera  en  toute  sûreté  au  jour  de  la 
résurrection?  Faites  ce  que  vous  voulez,  Dieu  voit  vos  actions. 

41.  Ceux  qui  ne  croient  point  au  livre  qui  leur  a  été  donné  soni 
»9updbles  :  c'est  un  livre  précieux. 

42.  Le  mensonge  ne  l'atteindra  pas,  de  quelque  côté  qu'il  vienne  ; 
c'est  une  révélation  du  Sage,  du  Glorieux. 

48.  On  ne  dit  rien  qui  n'eût  été  dit  aux  envoyés  tes  prédéces- 
seurs; mais  Dieu,  qui  pardonne,  inflige  aussi  des  supplices  ter- 
ribles. • 

44.  Si  nous  avions  fait  de  ce  Koran  un  livre  écrit  en  langue 
étrangère,  ils  auraient  dit  :  Si  au  moins  les  versets  de  ce  livre 
étaient  clairs  et  distincts  ?  langue  étrangère  et  peuple  arabe  ^?... 
Réponds-leur  :  C'est  une  direction  vers  la  vérité,  et  un  remède 
pour  les  cœurs  qui  doutent  à  ceux  qui  croient;  pour  les  infi- 
dèles, une  pesanteur  siège  dans  leurs  oreilles,  et  ils  ne  voient  pas  : 
ils  ressemblent  à  ceux  que  Ton  appelle  de  loin. 

45.  Nous  avions  déjà  donné  le  Livre  à  Moïse;  il  s'éleva  des  dis- 
putes à  son  styet.  Si  la  parole  de  délai  n'avait  pas  été  prononcée 
antérieurement,  on  eût  sur-le-champ  décidé  entre  eux,  car  ils 
étaient  dans  un  doute  inquiet  au  sujet  de  ce  livre. 

*  Mot  à  mot  :  possesseur  du  grand  bonheur. 

*  Le  texte  porte  :  quoi!  barbare  et  arabe?  le  sens  est  :  Ils  diraient  alors: 
Comment  adresser  un  livre  en  langue  étrangère  au  peuple  arabe  ? 
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46.  Quiconque  fait  le  bien,  le  fait  à  son  avantage  ;  celui  qui  fait 
le  mal ,  le  fait  à  son  détriment ,  et  Dieu  n'est  point  le  tyran  des 
hommes. 

47.  La  connaissance  de  l'heure  est  auprès  de  lui  seul  ;  aucun 
fruit  ne  sort  de  son  noyau,  aucune  femelle  ne  porte  et  ne  met  bas, 
qu'il  n'en  ait  connaissance.  Le  jour  où  Dieu  leur  cuiera  :  Où  sont 
mes  compagnons,  ces  dieux  que  vous  m'associiez?  ils  répondront  : 
Nous  n'avons  entendu  rien  de  pareil  parmi  nous. 

48.  Les  divinités  qu'ils  invoquaient  autrefois  auront  disparu  de 
devant  leurs  yeux;  ils  reconnaîtront  qu'il  n'y  aura  plus  de  refuge 
pour  eux. 

49.  L'homme  ne  se  lasse  pas  de  solliciter  le  bien  auprès  de 
Dieu;  mais  qu'un  malheur  l'atteigne,  le  voilà  qui  se  désespère  et 
doute. 

50.  Si,  après  l'adversité,  nous  lui  faisons  goûter  les  bienfaits 
de  notre  miséricorde,  il  dit  :  C'est  ce  qui  m'était  dû;  je  ne  pense 
pas  que  l'heure  arrive  jamais  ;  et  si  je  retourne  à  Dieu,  il  me  ré- 
serve  une  belle  récompense.  Nous  ferons  connaître  aux  infidèles 
leurs  actions,  et  nous  leur  ferons  éprouver  un  châtiment  dur. 

51.  Lorsque  nous  avons  accordé  une  faveur  à  l'homme,  il  s'é« 
loigoe,  il  nous  évite  ;  lorsqu'un  malheur  l'atteint,  il  notbs  adresse 
une  prière  bien  longue. 

59.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  le  Koran  vient  de  Dieu, 
et  vous  ne  croyez  pas  en  lui,  dites-moi  alors  :  Y  a-t-il  un  homme 
plus  égaré  que  celui  qui  fait  une  longue  scission  ? 

53.  Nous  ferons  éclater  nos  signes  sur  les  différentes  contrées 
de  la  terre  et  sur  eux-mêmes ,  jusqu'à  ce  qu'il  leur  soit  démontré 
que  le  Koran  est  une  vérité.  Ne  te  suffit-il  pas  du  témoignage  ûe 
ton  Seigneur? 

54.  Ne  doutent-ils  pas  de  la  comparution  devant  Dieu?  Et  Dieu 
n'embrasse-til  pas  toutes  choses? 


.  I 

M 
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CHAPITRE  Xm, 

LA  DËUBÉRATION  *• 

I>oimé  à  la  Mecque.  »  83  yerseCs. 

Au  nom  du  Dieu  clémewt  et  miséricordieux. 

I .  Ha.  Mm.  Aîn.  Sin.  Kaf.  \  Cest  ainsi  que  Dieu,  le  Poissant, 
le  Sage,  te  donne  la  révélation,  comme  il  la  donnait  aux  ermyés 
qui  font  précédé. 

9.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  lui  appartient. 
il  e$t  le  Très-Haut,  le  Grand. 

8.  Peu  s'en  faut  que  les  deux  ne  se  fendent  à  leur  vôttB,  de  res- 
pect devant  lui;  les  anges  célèbrent  ses  louanges  et  implorent  m 
pardon  pour  les  habitants  de  la  terre.  Certes,  Dieu  est  ITndalgent, 
le  Miséricordieux. 

4.  Dieu  surveille  ceux  qui  prennent  pour  patrons  d'antres  qae 
loi.  Et  toi,  6  Mohammed!  tu  n'es  point  chargé  de  leurs  affaires. 

5.  C'est  ainsi  que  nous  t'avons  donné  la  révélation  en  un  livre 
arabe,  afin  que  tu  avertisses  la  mère  des  cités  »  et  les  peuplades 
d'alentour,  afin  que  tu  les  avertisses  du  jour  de  la  réunion  *,  jour 
sur  lequel  il  n'y  a  point  de  doute,  jour  où  une  partie  des  hommes 
sera  dans  le  paradis,  et  une  autre  dans  le  brasier  de  l'enfer* 

6.  Si  Dieu  avait  voulu,  il  n'aurait  établi  qu'un  seul  peuple  jwo- 
fessant  la  mime  religion;  mais  il  donnera  aux  uns  une  place 
dans  sa  miséricorde ,  pendant  que  les  méchants  n'auront  ni  pa- 
tron ni  protecteur. 

7.  Prendront-ils  pour  patrons  d'autres  que  lui?  Cependant  c'est 
Dieu  qui  est  le  véritable  patron^  il  fait  vivre  et  il  fait  mourir,  et 
il  est  tout-puissant. 

8.  Quel  que  soit  l'objet  de  leurs  disputes,  la  dédsion  en  appar- 
tient à  Dieu  seul.  C'est  Dieu  mon  Seigneur;  J'ai  mis  ma  confiance 
en  lui,  par  le  repentir  je  reviens  à  lui. 

'  LMnscription  de  ce  chapitre  loi  Tient  de  la  recommandatioii  faite  anx  croyants 
de  se  consulter  sur  leurs  affaires.  On  lui  donne  aussi  pour  titre  les  lettres  plS' 
cées  en  tête  du  premier  verset. 

•Voy.  II,  4,  note. 

'  Mère  des  cités,  métropole,  c'est  la  Mecque. 

*  Le  jour  de  la  réunion  est  le  jour  du  jugement  demi«f ,  4\  tous  les  ^trss  ^ 
ront  assemblés  devant  le  tribunal  de  Dieu. 
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9.  Créateur  des  cieiix  et  de  la  terre,  Il  a  créé  des  Couples  dans 
rotre  espèce ,  comme  il  a  créé  des  couples  dans  Tespèce  des  bes- 
tiaux ;  il  vous  multiplie  par  ce  moyen.  Rien  ne  lui  ressemble;  if 
entend  et  volt  tout. 

10.  Il  a  les  clefs  du  ciel  et  de  la  terre;  il  répand  ses  dons  â 
pleines  mains  sur  qui  il  veut,  on  les  mesure,  car  il  sait  tout. 

1 1.  U  a  établi  pour  tous  une  religion  qu'il  recommanda  à  Noé  ; 
c'est  c^e  qui  t'est  révélée,  6  Mohammed!  c'est  celle  que  nous 
avions  recommandée  à  Abraham,  à  Moïse,  à  Jésus,  en  leur  di- 
sant :  Observez  cette  religion ,  ne  vous  divisez  pas  en  sectes.  H 
{Dieu)  est  insupportable  aux  idolâtres, 

is.  Ce  culte  auquel  to  les  appelles,  Dieu  choisit  pour  ce  culte 
celui  qu'il  veut,  et  conduit  à  lui  (è  ce  culte)  celui  qQl>  pat  son  re- 
pentir,  revient  à  Dieu. 

13.  Ils  ne  se  sont  divisés  en  sectes  que  depuis  qu'ifs  ont  reçu 
la  science,  et  c'est  par  Jalousie.  Si  la  parole  de  Dieu ,  qui  fixe  le 
châtiment  à  un  ternie  marqué  d'avance^  n'avait  pas  été  pronon- 
cée antérieurement,  il  eut  déjà  été  décidé  entre  eux,  bien  que  ceux 
qui  ont  hérité  des  Écritures  après  eux  soient  dans  le  doute  à  cet 
égard. 

14.  C'est  pourquoi  invite4es  à  cette  religion,  et  marche  droit, 
comme  tu  en  as  reçu  l'ordre  ;  n'obéis  point  à  leurs  désirs,  et  dis- 
leur :  Je  crois  au  livre  que  Dieu  a  révélé  ;  j'ai  reçu  l'ordre  de  pro' 
noncer  entre  vous  en  toute  justice.  Dieu  est  mon  Seigneur  et  le 
vôtre;  j'ai  mes  œuvres  et  vous  avez  les  vôtres;  entre  nous  €ft 
vous ,  point  d'argument  à  faire  valoir.  Dieu  nous  réunira  tous, 
car  il  est  le  terme  de  toutes  choses. 

15.  Quant  à  ceux  qui  cherchent  à  argumenter  au  sujet  de  Dieu 
après  s'être  soumis  à  lui,  leurs  raisons  seront  mises  au  néant.  A 
ceux-là  sa  colère,  à  ceux-là  un  rude  châtiment. 

16.  C'est  Dieu  lui-même  qui  a  envoyé  réellement  le  Livre  et 
la  balance  K  Et  qui  peut  te  faire  savoir?  L'heure  est  peut-être 
proche. 

17.  Ceux  qui  ne  croient  pas  veulent  la  bâter;  ceux  qui  croient 
tremblent  à  son  souvenir,  car  ils  saveni  qu'elle  est  vraie.  Ohl  que 
ceux  qui  doutent  de  l'heure  sont  é^rés! 

18.  Dieu  est  plein  de  bonté  envers  ses  serviteurs;  il  donne  la 
nourriture  à  qui  il  veut  ;  il  est  le  Fort,  le  Puissant. 

19.  Celui  qui  veut  cultiver  le  champ  de  la  vie  future,  nous  le 

■  Parla  balance  on  enteod  ici  soit  la  loi  divine  contenue  dans  le  Korao,  soit 
te  jusUctt  distribntive. 
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loi  agrandirons;  celui  qui  désire  cultiver  le  cbamp  de  ce  monde, 
l'obtiendra  également,  mais  il  n'aura  aucune  part  dans  l'autre. 

20.  Auraient-Ils  par  hoMrd  des  compagnons  qui  aient  pres- 
crit en  fait  de  religion  quelque  chose  que  Dieu  n'eût  pas  permis? 
N'était  la  parole  de  la  décision  S  il  aurait  déjà  été  prononcé  entre 
eux;  certes  les  méchants  subiront  un  supplice  terrible. 

st.  Un  jour  tu  verras  les  méchants  trembler  à  cause  de  leurs 
œuvres,  et  le  châtiment  les  atteindra;  mais  ceux  qui  croient  et 
pratiquent  le  bien  habiteront  les  parterres  des  Jardins;  ils  au- 
ront ches  leur  Seigneur  tout  ce  qu'ils  désireront.  C'est  une  faveur 
Immense. 

ss.  Voilà  ce  que  Dieu  annonce  à  ses  serviteurs  qui  croient  et 
font  le  bien.  Dis-leur  :  Je  ne  vous  demande  pour  récîompense  de 
mes  prédications  que  l'amour  envers  vos  parents.  Quiconque  aura 
fait  une  bonne  action,  à  celui-là  nous  en  rehausserons  la  valeur. 
Dieu  est  indulgent  et  reconnaissant. 

23.  Diront-ils  :  Il  {Mohammed)  a  forgé  un  mensonge  sur  le 
compte  de  Dieu?  Certes,  Dieu,  si  cela  lui  plaft,  peut  apposer  un 
sceau  sur  ton  cœur',  effacer  lui-même  le  mensonge,  et  établir  la 
vérité  par  ses  paroles  ;  car  il  connaît  l'intérieur  des  cœurs. 

24.  C'est  lui  qui  accueille  le  repentir  de  ses  serviteurs,  qui  par- 
donne leurs  péchés;  il  sait  ce  que  vous  faites. 

25.  D  exauce  ceux  qui  croient  et  pratiquent  le  bien  ;  il  les 
comble  de  ses  faveurs.  Le  châtiment  terrible  est  réservé  aux  in- 
crédules. 

26.  Si  Dieu  versait  à  pleines  mains  ses  dons  sur  les  hommes,  ils 
deviendraient  insolents  sur  la  terre;  il  les  leur  donne* dans  la  me- 
sure qu'il  lui  plaît,  car  il  est  instruit  de  la  condition  de  ses  servi- 
teurs, et  il  les  voit. 

27.  C'est  lui  qui  a  envoyé  une  pluie  abondante  quand  les  hommes 
désespéraient  de  l'avoir;  il  répand  ainsi  sa  miséricorde.  11  est  le 
Protecteur,  le  Glorieux. 

2S.  Du  nombre  de  ses  miracles  est  la  création  des  cieux  et  de 
la  terre,  et  tous  ces  auimaux  qu'il  a  disséminés  sur  la  terre.  Il 
peut  les  réunir  aussitôt  qu'il  le  voudra. 

29.  SI  quelque  calamité  vous  frappe ,  c'est  à  cause  de  l'œuvre 
de  vos  mains,  et  Dieu  pardonne  beaucoup. 


*  C'est-à-dire,  l'arrêt  qui  difTérait  le  châliment. 

*  11  peut  apposer  un  sceau  sur  ton  cœur,  c'est-à-dire  il  peat  t*ôter  ta 
d'apOlre  et  te  priver  de  la  faculté  de  prêcher. 
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dO.  Vous  ne  prévaudrez  pas  contre  lui  sur  la  terre  ;  vous  n  avez 
point  de  protecteur  ni  d'appui  hormis  Dieu. 

31.  Du  nombre  de  ces  miracles  sont  ces  navires  qui  fendent  ra- 
pidement les  flots  et  s'élèvent  comme  des  montagnes;  s'il  voulait, 
Il  calmerait  le  vent,  les  navires  resteraient  immobiles  à  la  surface 
des  eaux  (certes ,  il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  tout  homme 
€X>nstant  et  reconnaissant), 

39.  Ou  bien  il  les  briserait;  mais  il  pardonne  tant  de  péchés! 

33.  Ceux  qui  disputent  sur  nos  miracles  apprendront  un  jour 
qu'il  n'y  aura  point  de  refuge  pour  eux. 

34.  Tous  les  biens  que  vous  avez  reçus  ne  sont  qu'une  Jouis- 
sance temporaire  ;  ce  que  Dieu  tient  en  réserve  vaut  mieux  et  est 
plus  durable  aux  yeux  de  ceux  qui  croient  et  mettent,  leur  con- 
flance  en  Dieu  ; 

35.  Qui  évitent  les  grands  péchés  et  l'impudicité;  qui,  empor- 
tés par  la  colère,  savent  pardonner; 

36.  Qui  obéissent  à  leur  Seigneur,  s'acquittent  de  la  prière;  qui 
décident  de  leurs  affaires  communes  en  se  consultant  ^  et  font  des 
largesses  des  biens  que  nous  leur  avons  dispensés; 

37.  Qui,  ayant  éprouvé  un  tort,  le  redressent  eux-mêmes, 

3S.  Et  rendent  pour  le  mal  un  mal  égal.  Celui  cependant  qui 
pardonne  et  se  réconcilie  avec  son  adversaire.  Dieu  lui  devra 
une  récompense  ;  car  il  n'aime  pas  les  oppresseurs  \ 

39.  On  ne  pourra  s'en  prendre  à  l'homme  qui  venge  une  injus- 
tice qu*il  aura  éprouvée. 

40.  On  s'en  prendra  à  ceux  qui  oppriment  les  autres,  qui  agis- 
sent avec  violence  et  contre  toute  justice  ;  à  ceux-là  est  réservé 
un  supplice  douloureux. 

41.  C'est  la  sagesse  de  la  vie  que  de  supporter  avec  patience  et 
de  pardonner. 

49.  Celui  que  Dieu  égare,  comment  trouvera-t-il  un  autre  pro- 
lecteur? Tu  verras  comment  les  méchants, 

43.  A  la  vue  des  supplices,  s'écrieront  :  N'y  a-t-il  plus  moyen 
de  retourner  sur  la  terre? 

'  Mot  à  mot  :  leurs  afiàires  etl  délibération  entre  enx. 

"  Voici  ce  que  les  commentateurs  disent  an  sujet  de*  ce  précepte  :  «  Dien  leur 
Ordonne  de  repousser  l'injustice  à  cause  de  l'horreur  qu'ils  ont  de  s^anlir  ;  et 
après  atoir  parlé  des  autres  vertus  principales,  il  parte  du  courage  (des  honunes 
de  Dieu).  Cette  manière  d'agir  n'est  pas  contraire  à  l'indulgence  qu'il  leur  in- 
culque; la  bonté  enters  le  faible  est  digne  d'éloge,  elle  est  blâmable  à  l'égard  du 
fort,  car  elle  l'encourage  è  l'injustice.  Le  verset  m  peut  être  traduit  littéralemanî 
ainsi  :  «  Qui,  lorsque  la  violence  les  atteint,  s'aident  eux-mêmes. 

31 
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44.  Tu  les  verras  amenés  devant  le  lieu  du  supplice,  les  yeux 
baissés  et  couverts  d'opprobre  ;  Us  jetteront  des  regards  furtifs. 
Les  croyants  diront  :  Voilà  ces  malheureux  qui  ont  perdu  eux- 
mêmes  et  leurs  familles.  Au  Jour  de  la  résurrection,  les  méchaots 
ne  seront  ils  pas  livrés  au, supplice  étemel? 

45.  Pourquoi  ont-ils  cherché  d'autres  protecteurs  que  Dicuî 
Celui  que  Dieu  égare,  comment  relrouvera-t-il  le  chemin? 

46.  Obéissez  donc  à  Dieu  avant  que  le  jour  arrive  que  nul  ne 
saurait  faire  reculer,  lorsque  Dieu  le  fiera  venir.  Ce  jour-là  vous 
n'aurez  point  d*asile.  Vous  ne  pourriez  nier  vos  oeuvres. 

47.  suis  se  détournent  avec  dédain,  tu  n'es  poipt  leurgardieo, 
6  Mohammed  fin  n*es  chargé  que  de  porter  le  message  *.  Si  nous 
accordons  quelque  faveur  à  Thomme,  il  set  réjouit;  mais  qu'un 
malheur, ^tribntion  de  ses  propres  œuvres,  Tatteigne,  il  blas- 
phème. 

48.  Le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre  appartient  à  Dieu.  Il 
crée  ce  qu'il  veut  ;  il  accorde  aux  uns  des  filles,  il  donne  aox  au- 
tres des  enfants  mâles  ; 

49.  A  d'autres  II  accorde  desenfsvts  des  deux  sexes,  des  fils  et 
des  tilles  ;  il  rend  aussi  stérile  cekil  qu'il  veut.  Il  est  savaot  et 
puissant. 

50.  Il  n'est  point  donné  ^  l'homme  que  Dieu  lui  adresse  la  pa- 
role; s'il  le  fait,  c'est  par  la  révélation,  ou  à  travers  un  voile  ^. 

51.  Ou  bien  il  envoie  un  ap6tre,  afin  que  celui-ci  par  sa  per 
mission  lui  nâvèle  oe  que  Dieu  veut. 

*  Ce8t4-dire,  il  ne  rapparlieotque  de  porter  la  réyélation  reçne  à  la  cmws- 
sancs  des  hommes. 

*  IMeu  n'a  jamais  adressa  la  parole  &  aoeun  honnAie.  Mahomet  dit  poortaoMo 
plnâenra  endroits  du  Koran,  qne  Dieu  a  réellement  adressé  ta  parole  à  Hoise. 
Mtfïse  n*a  cependant  pu  obteoic  ds  voir  0ieu,  et  c'était  une  croyance  générale- 
ment reçue  parmi  les  Hébreux  et  probalïlement  parmi  tous  les  peuples  sémitique 
4|tte  Dieu  ne  ^  fajsait  pas  Toir  à  un  homme  sans  ({ue  celui-ci  mourût  sur-le^b^i"P- 
Les  mystiques,  secte  philosophique  écloseau  sein  de  l'islam,  prétendent  que» 
pratique  constante  de  latie  spirituelle  peut  élever  rhortime  à  un  degré  de  per- 
feciîôn  tel,  que,  dans'  les  extases,  il  parie  à  Dieu  et  le  voit.  Tous  teuis  efforts 
tendent  par  conséquent  è  lever,  par  la  forcé  de  Tamott  divin  et  \'v^^ 
tissement  de  Pindividualité,  le  voile  qui  les  sépare  de  Pessence  de  Dieu.  De  ly*' 
mot  :  Uver  le  voile,  a  acquis  daus  le  lengag»  des  Orientaux  la  valeur  da  pli» 
M«ldttgvé  d'intimité.  Mous  avonft  parU  «u  c^.  %Y1U  du  désaccord  des  mm- 
méthnt  (da  moine  dans  ke  pi«mitcs  temps  de  l!isUm)  sme  le  vojage  nocturne  e< 

"  JhaoBttsien  do  Mahomet  ;  ceux  qui  Tadmettent  floaune  un  £ait  réel  sont  eocore 
partagés  d'avis  sur  la  manière  dont  Mahomet  a  eontompl^  Dieu  :  les  nBssoii' 
tiennent  qu'il  Fa  va  des  yeux  de  sa  tête,  c'est-i-dire  matériellement  ;  4*^°^' 

•  sue  «hélait  des  ytiur  de  «on  eonir^  e'est-ii-di»  psr  uoe  ^^K^  iotéheur  de  Tesp"^ 
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52.  Cest  alDsi  que  nous  t'avons  révélé  l'esprit  par  notre  ordre  >, 
âi  toi  qui  ne  savais  pas  ce  que  c'était  que  le  Livre  ou  la  foi.  Nous 
en  avons  fait  une  lumière  à  l'aide  de  laquelle  nous  dirigeons  ceu\ 
d'entre  nos  serviteurs  qu'il  nous  plaît.  Toi  aussi,  dirige-les  veis 
Je  sentier  droit, 

•53.  Vers  la  sentier  de  Dieu,  de  celui  à  qui  appartient  tout  te 
qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  Toutes  choses  ne  retourne- 
vonlrcUes  pas  à  Dieu? 


CHAPITRE  XLIU. 

ORNEMENTS  d'OR^. 
Donné  à  la  Mecque.  —  88  fenett 

jiù  nom  du  bieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Ha.  Mim.  Par  le  Livre  évident, 

s.  Nous  l'avons  envoyé  en  langue  arabe,  afln  que  vous  le  com- 
preniez. ,  .  .      .    ,. 

3.  li  est  renfermé  dans  la  mère  du  Livre  qui  est  chez  nous;  11 
est  élevé,  rempli  de  sagesse  3. 

4.  Éloignerons-noiis  de  vous  l'admonition,  parce  que  vous  êtes 
un  peuple  transgresseur? 

ô.  Que  de  prophètes  avons-nous  envoyés* vers  les  peuplés  d'au- 
trefois I 

6.  Aucun  prophète  n'a  paru  au  milieu  d*eux  qu'ils  ne  l'aient  pris 
pour  l'objet  de  leurs  railleries; 

7.  Nous  anéantîmes,  des  peuples  plus  forts  que  eeux-ci  [les  Mec- 
çuois]  y  l'exemple  des  hommes  d'autrefois  est  là. 

'  Telle  est  la  traduction  littérale  de  «e  péssage,  qui  laisde  dans  le  Ihpié  ce  4ue 
le  Koran  veut  propi-ement  dirç.  Le  commentateur  Beîdhavi  se.  contente  de 
dire  :  C'est  Gabriel.  Et  le  sens  de  ces  mots  est  celui-ci  :  «  Nous  t'avonl  envo}ô 
Gabriel  avec  la  révélation.  » 

"Voy.  le  versçt  34.    . 

'  La  mère  du  Livre  est  le  prototype,  Toriginal  du  Kôran,  ainsi  que  lié  tous  les 
livres  réiélés.  Ce  prototype  est  immuable  ;  ses  développements  cependaiil  peu- 
vent varier  séloii  les  siècles  et  les  hommes  auxquels  s'adresse  ùîi  livre  sacré  ; 
c'est  dans  ce  sens  probablement  qu'il  faut  entendre  le  distiUction  dés  versets  du 
Koran,  donnée  chapitre  111;  3^ 
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8.  Si  ta  leur  demandes  qui  est  ie  créateur  du  ciel  et  de  la  terre, 
lis  répondront  :  C'est  le  Puissant,  le  Sage,  qui  les  a  créés. 

9.  Qui  a  fait  de  la  terre  un  lit  pour  vous,  et  y  a  tracé  des  routes 
afin  de  vous  guider. 

10.  Qui  fait  descendre  du  ciel  de  Teau  dans  une  certaine  me- 
sure. Par  cetle  eau,  nous  ressuscitons  la  terre  morte.  C'est  ainsi 
que  vous  aussi  vous  serez  ressuscites. 

11.  Qui  a  créé  pour  vous  des  couples  dans  toutes  les  espèces; 
pour  vous  porter  il  a  créé  des  bestiaux  et  établi  des  vaisseaux; 

ii^.  Afin  que  vous  y  soyez  commodément ,  le  corps  en  équilibre, 
et  afin  que  vous  vous  souveniez  de  ce  bienfait  de  votre  Seigneur, 
lorsque  vous  y  êtes  commodément  et  le  corps  en  équilibre  ;  afio 
que  vous  disiez  :  Gloire  à  celui  qui  nous  a  soumis  ces  choses  {ces 
animaux  el  ces  vaisseaux)  î  nous  n'en  serions  jamais  venus  à 
bout. 

!•  Nous  retournerons  à  notre  Seigneur. 

u.  Cependant  ils  lui  ont  attribué  des  enfants  parmi  ses  servi* 
teurs  >.  L'bomme  est  vraiment  ingrat  1 

15.  Dieu  aurait-il  pris  des  filles  parmi  ses  créatures,  et  vous 
aurait-il  choisis  pour  ses  fils? 

16.  Et  cependant,  quand  on  annonce  à  l'un  d'entre  eux  la  nais- 
sance d'un  être  qu'il  attribue  à  Dieu,  son  visage  s'assombrit,  et 
11. est  comme  suffoqué. 

17.  Jtttribneront-ils  à  Dieu  comme  enfant  un  être  qui  grandît 
dans  les  ornements  et  les  parures ,  et  qui  est  toujours  à  disputer 
sans  raison  3  r 

ta.  Ils  regardent  les  anges,  qui  sont  serviteurs  de  Dieu,  comme 
des  femmes.  Ont-ils  été  témoins  de  leur  création?  Leur  témoi- 
gnage sera  consigné,  et  on  les  interrogera  un  jour  là-dessus. 

19.  SI  Dieu  avait  voulu,  dieent-Hs,  nous  ne  les  aurions  jamais 
adorés.  Ils  n'en  savent  rien,  et  ils  mentent  impudemment. 

20.  Leur  avons-nous  jamais  donné  à  Vappui  de  cela  quelque 
document  qu'ils  gardent  par  devers  eux? 

21.  Point  du  tout.  —  Mais  ils  disent  :  Nous  avons  trouvé  nos 
pères  pratiquant  ce  culte,  et  nous  nous  guidons  sur  leurs  pas. 

22.  Il  en  a  été  ainsi  avant  toi,  toutes  les  fois  que  nous  avons 

'  Les  mots  du  texte  emportent  une  expression  de  mépris  ;  littéralement  on  de- 
frait  les  traduire  ainsi  :  «  Cependant  ils  lui  donnent  des  petits  bouts,  des  par- 
celles en  fait  de  seniteurs.  »  C'est-à-dire  ils  croient  que  ces  êtres  créés  sont  des 
parcelles  de  lui-même,  ses  enfants. 

*  La  femme,  è  cause  de  sa  raison  défectueuse«  est  toujours  disposée  à  chercbar 
querelle  sans  motif. 
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envoyé  quelque  avertisseur  vers  une  cité»  ses  plus  ricbes  habitants 
leur  disaient  :  Nous  avons  trouvé  nos  pères  suivant  ce  culte,  et 
nous  marchons  sur  leurs  pas. 

23.  Dis-leur  :  Avions-nous  dit  à  un  tel  apôtre  :  Et  si  je  vous 
apporte  un  culte  plus  droit  que  celui  de  vos  pères?  ils  répon- 
daient :  Non,  nous  ne  croyons  pas  à  ta  mission. 

s 4.  Nous  avons  tiré  vengeance  de  ces  peuples.  Vois  quelle  a  été 
la  fin  de  ceux  qui  ont  traité  nos  envoyés  d'imposteurs. 

S5.  Souviens-toi  de  ce  que  dit  Abraham  à  son  père  et  à  son 
peuple  :  Je  suis  innocent  de  votre  culte. 

26.  Je  n'adore  que  celui  qui  m'a  créé;  il  me  dirigera  sur  le 
chemin  droit. 

S7. 11  {Abraham)  a  établi  cette  parole  comme  une  parole  qui 
devait  rester  éternellement  après  lui  parmi  ses  enfants,  afin  qu'ils 
revinssent  sans  cesse  à  Dieu. 

ss.  J'ai  permis  à  ceux-ci  {aux  Arabes  idolâtres)  et  à  leurs 
pères  de  jouir  des  biens  terrestres  jusqu'à  ce  que  la  vérité  et  l'a- 
pôtre véritable  viennent  au  milieu  d'eux. 

29.  Mais,  lorsque  la  vérité  leur  apparut,  ils  s'écrièrent  :  Ce 
n'est  que  de  la  sorcellerie,  nous  n'y  croyons  pas. 

30.  Ils  disent  :  Si  au  moins  le  Koran  avait  été  révélé  à  quelque 
homme  considérable  des  deux  villes  {la  Mecque  etMédine),  nous 
aurions  pu  y  croire. 

31.  Sont-ils  donc  distributeurs  des  faveurs  divines?  C'est  nous 
qui  leur  distribuons  leur  subsistance  dans  ce  monde  ;  nous  les 
élevons  les  uns  au-dessus  des  autres,  en  sorte  que  les  uns  pren- 
nent les  autres  pour  serviteurs.  Mais  la  miséricorde  de  Dieu  vaut 
mieux  que  les  biens  qu'ils  ramassent. 

32.  Sans  la  crainte  que  tous  les  hommes  ne  devinssent  un  seul 
peuple  d^infidèles,  nous  aurions  donné  à  ceux  qui  ne  croient  point 
en  Dieu  des  toits  d'argent  à  leurs  maisons,  et  des  escaliers  pour 
y  monter  ; 

33.  Et  des  portes  d^argerU  et  des  sièges  pour  qu'ils  s'y  repo- 
sent à  leur  aise; 

34.  Et  des  ORNEMINTS  D'OR.  Tout  ceci  n'est  qu'une  jouis- 
sance passagère  de  cette  vie,  car  la  vie  future,  ton  Seigneur  la  ré- 
serve aux  pieux.  i 

35.  Celui  qui  cherchera  à  se  soustraire  aux  exhortations  du 
Très-Haut,  nous  lui  attacherons  Satan  avec  une  chaîne;  il  sera 
son  compagnon  inséparable. 

36.  Les  démons  détourneront  les  ?iommes  du  sentier  de  Dieu« 
et  ite  croiront  cepeniant  suivre  le  droit  chemin, 

31. 
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37.  Ju6qu*ào  nibtheht  oOi ,  arrive  devant  nous  ^  Thomme  s*é- 
crtera  :  Plût  à  DieU  qiill  t  efit  edtirè  mot  ëi  Satatl  la  distance  des 
deux  levers  dli  soleil  >  f  Quel  détestable  cothpagnoh  ifué  Satan  r 

38.  Mais  ces  regrets  âé  tbiis  sërviroht  dé  ried  dans  ce  jour;  si 
vous  avec  été  injustes,  touë  ^ërez  encore  compagnons  dans  le 
supplice. 

29.  Saurais-tQ,  6  Mofuminedi  faire  entendre  le  sourd,  et  di- 
riger Taveugiè  et  l'tionihië  eiigàgé  évideminëdt  dàti^  une  feusse 
route  t 

40.  Soit  que  nous  t'éloigtitôns  dQ  iiiilietl  d^iii,  nduiâ  en  tire- 
rons vengeance. 

41.  Soit  que  nous  te  rendions  témoin  de  l'accompllsseiliënt  de 
nos  menaces»  nou6  lès  ténotis  en  nbthe  pouvoir. 

4t.  Attache-toi  fermement  à  ce  qui  t*â  été  Révélé;  bar  til  es  sur 
le  sentier  droit. 

43.  Le  Koran  est  imé  aidiiiônitiod  poiir  toi  et  t)Otir  ton  peut>1e. 
Ua  Joar  on  vous  en  demandera  compte. 

44.  Interroge  les  apôtres  que  nous  avoiis  ètlVd^és  devant  toi,  si 
nous  leur  avons  choisi  d'autres  dieux  ()Uè  Diétl  pour  les  adorer. 

45.  Nous  envoyâmes  Môîsé,  acbompagkië  de  hos  signes,  vers 
Pharaon  et  les  grands  de  son  royaume,  le  ^Uis,  leur  dit-il;  l'en- 
voyé du  maître  de  l*univers. 

46.  Lorsqu'il  se  présenta  devant  eux  avec  nos  lignes  j  ils  s'en 
moquèrent. 

47.  (Tous  ces  miracles  étaient  plus  surprenants  les  uns  que  les 
autres.)  Nous  leur  infligeâmes  des  châtiments,  afin  Qu'ils  se  con- 
vertissent. 

48.  Us  dirent  une  fois  à  Moïse  :  0  magicien  I  prie  ton  Seigneur 
de  faire  ce  qu'il  a  promit,  car  nous  voilà  stli*  la  droite  voie. 

49.  Et  à  peine  les  avôns-ttous  délivrés  du  malheur,  qu'ils  ont 
violé  leurâ  engagemëiits. 

50.  Pharaon  fit  proclamer  à  son  peuple  ces  paroles  :  O  mon 
peuple  I  te  royâUnie  d'Egypte  et  tieS  flëuvéà  qiii  boulent  &  mes  pieds 
ne  sont-ils  pas  à  moi,  ne  le  voyez- vous  pas? 

51.  Ne  sûi^jë  pa6  pltt^  fort  que  cet  homihe  taéprisable. 


*  Oa  veiit  enteddre  p«r  cette  expression  la  distance  du  leyer  dn  soleil  en  été 
&  celui  d'hifCT}  n^i^  il  est plçs i^xact  d'entendre  par.cd  Jpot  Ja  distance  entre 
le  lever  et  le  coucher  du  soleil,  Tusage  autorise  l'emploi  d'un  duel  dans  un  nom 
qui  ne  doit  pas  en  avoir  (lar  Jui-mén)e)  mais  (jui  faitdeiix  aveb  un  àiitre  iiioi 
même  d'iin  sèiis  ()|)posé  ou  tôlit  a  îaîl  Silîtrent.  fc'ésl  ainsi  qii'en  parlant  rie 
dem  rUs  d'Ail,  Hassan  et  iîoiisseiû,  bU  dit  eii  âribe  UèA9<xi\e\ni  les  deux  tlâSsau. 
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6S.  Et  qui  à  peine  peut  s'exprimer  ^  ? 

53.  Si  au  moins  on  lui  voyait  des  bracelets  d'or»  s'il  venait  eu 
compagnie  des  auges?     ,     .   .^  ,       ^       , 

04.  Pharaon  inspira  de  la  légèreté  à  ses  peuplés  ^,  et  ils  lui  obéi- 
rent, car  ils  étaient  pervers.   .      ,  ^^, 

55.  Mais  quand  ils  provoquèrent  notre  colère,  nous  tirâmes  ven- 
geance d'eux,  et  nous  les  submerçeâraes^ipuç.  ^ 

56.  Nous  en  avons  fait  un  exemple  et  la  làble  dé  leurs  succes- 
seurs. ,._.'....,    là 

67.  Si  i'on  propose  à  toq  péupip  le  fils  de  Marié  pôiir  exemple, 
ils  ne  veulent  pas  en  entendre  parjeç.     , ^ ,    , 

58.  Us  disant  :  Nos  dieux  valent-ils  mieiix  que  le  mé  de  jllârie  3, 
ou  le  fils  de  Marie  qiié  nos  dieiix?  Ils  ne  proposent  cette  queshbu 
que  par  esprit  de  dispute.  Oui,  certes  ils  sçnt  cfaicauiei^. 

59.  Jésus  n'est  qu'un  serviteur  [homme]  que  nous  avoimco"^^^^ 
de  nos  faveurs,  et  que  nous  proposâmes  comme  exemple  auxien- 
faots  d'Israël.  ,        .      ;.;... 

60.  (Si  nous  avions  voulu ,  nous  aurions  produit  de  vous-mê- 
mes ^  des  auges  pour  yoqs  succéder  suif  la  terre^)  ,     .  _      , 

61.  Il  sera  l'indice  de  l'approche  de  l'oeure.  N'en  doutez  donc 
pas;  suives^- moi>  car  c'est  le  chemin  droit. 

62.  Que  Satan  ne  vous  en  détourne  pas,  car  il  est  votre  ennemi 
déclaré.  , 

63.  Quand  Jésus  vint  au  milieu  des  homnies  ^^  accompagné  de 
signes,  il  dit  :  Je  vous,  apporte  I^  sagesse^  et  je  viens  vous  expli- 
quer ce  qui  est  l'objet  de  vos  disputes.  Craignez  donc  Dieii ,  et 
obéissez-moi.  ^  ..  .,  - 

64.  Dieu  est  mon  Seigneur  et  le  vôtre»  àdorez-le,  b'est  le  che* 
min  droit.  , 

65.  Les  différents  partis  &  ^e  mirent  à  d/spiiter  çhtre  eiix.  Mal- 
heur au-méchant  le  jour  du  châtiment  douloureux  ! 

66.  Qu'attendent-ils  donc?  Est-ce  l'heure  qui  les  surprendra  à 
l'improviste,  quand  ils  ne  s'y  attendront  pas? 


*  Car  Moïse  avait  Télocution  difficile. 

'  Il  fit  perdre  à  son  peuple  le  jugement  sam  et  rassis. 

'  Ceci  a  trait  à  Tobjection  artificieuse  que  faisaient  les  idolâtres  &  Mahomet, 
quand  il  leur  disait  que  leors  idoles  seraient  précipitées  dans  lo  feu.  Os  lui  de- 
mandèrent si  Jésus,  regardé  par  les  chrétiens  comme  Dieu,  aurait  le  même  sorU 

*  Comme  nons  tTons  ftit  nattre  Jésus  sàtts  père. 

*  Par  ces  mots,  Mahomet  entend  ici  les  diffIreQtet  eectes^  soit  juites,  soit 
cbréUenaçff 


^  c  ^ 
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67.  Les  amis  les  plas  Intimes  dépendront  ennemis  dans  ce 
jour  ;  il  en  sera  autrement  avec  œux  qui  craignent. 

68.  0  mes  serviteurs!  vous  n'aurez  rien  à  redonler  en  ce  jour, 
vous  ne  serez  point  affligés. 

69.  A  vous  qui  croyez  à  nos  signes,  à  vous  qui  vous  étiez  rési- 
gnés à  ma  volonté  [qui  avez  été  musulmans),  on  vous  dira  : 

70.  Entrez  dans  le  paraïUs,  vous  et  vos  compagnes  ;  réjouissez- 
vous. 

71.  On  leur  présentera  à  la  ronde  des  écuelles  d'or  et  des  gobe- 
lets remplis  de  choses  que  les  sens  désirent  tant,  et  qui  font  les 
délices  des  yeux.  Vous  y  demeurerez  éternellement. 

72.  Voici  le  jardin  que  vous  recevrez  en  héritage  pour  prix  de 
vos  œuvres. 

75.  Vous  y  avez  des  firuits  en  abondatce  :  nourrissez-vous-en. 
74.  Les  méchants  éprouveront  éternellement  le  supplice  de  la 

géhenne. 

76.  On  ne  le  leur  adoucira  pas,  ils  seront  hors  de  tout  espoir  du 
salut. 

76.  Ce  n'est  pas  nous  qui  les  avons  traités  injustement,  ils  ont 
été  iniques  envers  eux-mêmes. 

77.  Ils  crieront  :  0  Malek  ^  !  que  ton  Seigneur  mette  un  terme  à 
nos  supplices  I  —Non,  répondra-t-il,  vous  y  resterez. 

76.  Nous  vous  apportâmes  la  vérité;  mais  la  plupart  d'entre 
vous^nçurent  de  la  répugnance  pour  la  vérité. 

79TSi  les  Infldèles  tendent  des  pièges,  nous  leur  en  tendrons 
aussi. 

60.  S'imaginent-ils  que  nous  ne  connaissons  pas  leurs  secrets, 
les  paroles  qu'ils  se  disent  à  l'oreille?  Oui,  nos  envoyés  qui  sont 
au  milieu  d'eux  couchent  tout  par  écrit 

81 .  Dis  :  Si  Dieu  avait  un  fils,  je  serais  le  premier  à  Tadorer. 

8%.  Gloire  au  souverain  des  deux  et  de  la  terre,  au  souverain 
du  trône!  loin  de  lui  ce  qu*lls  lui  attribuent  ! 

83.  Laissez-les  tenir  des  discours  frivoles,  et  se  divertir  jusqu'à 
ce  qu'ils  se  trouvent  face  à  face  avec  leur  journée,  cette  journée  qui 
leur  est  promise^. 

84.  Il  est  celui  qui  est  Dieu  dans  le  ciel,  Dieu  sur  la  terre.  Il 
est  le  Savant,  le  Sage. 

85.  Béni  soit  celui  à  qui  appartient  tout  ce  qui  est  dans  les 

'  Malek  est  l'ange  qui  préside  aux  toorments  des  réprouvés.  Au  lieu  de  ia  Ma- 
leko»  (ôHalek  1  ),  quelques-uns  lisenl  :  ta  Mali,  comme  pour  peindre  les  souf 
frances  des  réprouvés  qui  ne  seront  pas  en  état  d'achever  le  root. 

•  C'asl  la  lerriMe  journée  du  jugement  dernier. 
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deux,  sur  la  terre,  et  dans  l'intervalle  qui  les  sépare  1  lui  seul  a 
la  connaissance  de  Theure  ;  c'est  à  lui  que  vous  retournerez. 

86.  Ceux  que  vous  invoquez  à  côté  de  Dieu  ne  pourront  inter- 
céder  en  faveur  de  personne^  ;  celui-là  seul  le  pourra,  qui  a  té- 
moigné de  la  vérité.  Les  infidèles  l'apprendront. 

87.  Si  tu  les  interroges  en  leur  disant  :  Qui  vous  a  créés?  ils 
répondront  :  C'est  Dieu.  Pourquoi  donc  mentent-ils? 

88.  Dieu  a  entendu  ces  paroles  de  Mohammed  :  Seigneur»  le 
peuple  ne  croit  pas,  etU  a  répondu  : 

89.  £h  bieni  laisse-les  faire  ^  et  dis-leur  :  Saiuti  —  Et  ils  ap* 
prendront  ce  qui  en  tsU 


CHAPITRE  XLIV- 

LAFOMfiE'. 

Donné  à  la  Mecque.  —  89  Tenets. 

Au  nom  du  Dieu  clémefU  et  mùéricordieux. 

1 .  Ha.  Muf .  ^.  J'en  jure  par  le  Livre  évident, 
9.  Nous  l'avons  fait  descendre  dans  une  nuit  bénie ,  nous  qui 
avons  voulu  avertir  les  hommes  ; 

3.  Dans  une  nuit  où  toute  affaire  sage  est  décidée  cme  à  une^; 

4.  En  vertu  d'un  ordre  émané  de  notre  part.  Nous  envoyons 
réellement  des  apôtres 

5.  Comme  preuve  de  la  miséricorde  de  ton  Seigneur  (il  entend 
et  voit  tout], 

6.  Du  maftre  des  cieux  et  de  la  terre,  et  de  tout  ce  qui  est  entre 
eux,  si  vous  y  croyez  fermement. 

'  Selon  les  eoramentateoTs,  Jésus  et  Esdras  ,  qaoiqu%  eossent  été  admis 
comme  dieax,  l'un  par  les  chiéUens,  Tautre  par  les  juifé  (selon  Mahomet),  pour- 
ront cependant  intercéder  auprès  de  Dieu. 

*  Détourne-toi  d'eux  en  désespoir  de  les  voir  croyants. 

'  L'inscriptl>n  de  ce  chapitre  lui  tient  du  mot  fumi$,  qui  se  trouve  dans  le 
verset  9. 
«  Voy.  II,  i,  note. 

*  Dans  cette  nuit,  qae  les  musulmans  croient  être  celle  du  S3  et  34  du  rama- 
dan ,  tout  ce  qui  doit  arriver  l'année  suivante  est  décidé  et  fixé.  L'expression 
affaire  êoge  signifie  s  affaire  qui  vient  de  Dieu,  qui  est  la  sagesse  absolue,  et 
qui  ne  peut  pas  être  une  affaire  futile,  sans  but. 


406  1.B  KOHAN. 

7.  n  n'y  Si  point  d'autre  Dieu  que  lui,  qui  fait  vivre  et  qui  fait 
mourih  C'est  votre  Seigneur,  et  le  Seigneur  de  vos  pèrt;s,  les 
anciens. 

8.  M^iis,  ))longés  dans  le  doute,  ils  s'en /ont  un  jeu. 

9.  Observe-les  au  Jour  où  le  ciel  fera  surgir  une  FUMÉE  visible 
&tous, 

10.  Qui  enveloppera  iou^  les  hommes.  Ce  sera  le  châtlmeDt 
douloureux. 

11.  Seigneur  1  s|écrieront-ils,  détourne  dé  nous  ce  fléau;  nous 
somfnes  croyants.  * 

it.  Qu'ont-ils  fait  des  avertissements,  ibrsqu'ùa  apôtre  véri- 
table vint  vers  eux, 

13.  Et  qu*ils  lui  tournèrent  le  dos  en  disant  :  C'est  un  homme 
instruit  par  d'autres,  c'est  un  possédé? 

14.  Que  nous  ôtions  seulement  quelque  peu  du  supplice  prêt  à 
les  anéantir,  ils  retourneront  à  rinfidéliii. 

15.  Le  jour  où  nous  agirons  avec  une  terrible  violence,  nous 
en  tirerons  vengeance. 

16.  Déjà,  avant  eux,  nous  éprouvâmes  le  peuple  de  Pharaon,  ei 
un  apôtre  glorieux  fut  envoyé  Vers  ce  peuple. 

17.  //  Uur  disait  :  Laissez  partir  avec  moi  les  serviteurs  d8 
Dieu  ;  je  viens  vers  vous  comme  envoyé  digne  dé  confiance. 

18.  Ne  vous  élevez  pas  au-dessus  de  Dieu  ;  Je  Tiens  vers  vous 
muni  d'un  pouvoir  incontestable. 

1 9.  Je  chercherai  un  refuge  auprès  de  celui  qui  est  mon  Seigneur 
et  le  vôtre  pout*  que  vous  ne  me  lapidiez  pas. 

so.  Si  vous  n'êtes  pas  croyants,  séparez-vous  de  moi. 

ti.  Il  {Moïse]  adressa  alors  des  prières  à  Dieu.  C'est  un  peuple 
coupable,  disait-il. 

lî.  DieUi  lui  dit  abm  :  Emmène  mes  serviteurs  àvee  toi  pen- 
dant la  nuit.  Vus  serez  poursuivis  par  tes  Égyptiens. 

28.  Laisse  les  flots  de  la  mer  béants,  leur  armée  sera  noyée. 

24.  Combien  de  jardins  et  de  fontaines  n'ont-ils  pas  aban- 
donnés? 

25.  De  champs  ensemencés  et  d'babitatioiis  sùhet'best 

26.  De  délices  où  il^  {iassàlent  àgrëablemerii  leiil*  ilet 

27.  Ouï,  û  en  /UÎ  aihsi;  mais  noiis  en  àvoiis  donne  rbéritage 
à  un  autre  peuple. 

28.  Les  cieujL  ni  la  terre  n'ont  point  pleuré  sur  eux,  et  ils  n'ont 
pas  eu  de  répit. 

29.  Nous  délivrâmes  les  enfants  d'Israël  de  supplices  atfils^nts, 

30.  De  Pharaon,  prince  brgtteiliéUx,  livré  aitix  eicè^ 
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81.  Nous  les  cboisîffles,  k  bon  escient,  d*entre  tous  les  peuples 
de  1  univers. 

39.  Nous  leur  fîmes  Yoif  des  miracles  gui  étajen^  p<|ur  eu^  une 
épreuve  évidente. 

33.  Ces  gens-cî  {ks  infidèles]  disent  : 

84.  Il  n'y  a  qu'une  seule  mort,  la  première  S  et  nous  ne  seroi^s 
point  ressuscites. 

35.  Faites  donc  revenir  nos  pères,  si  ce  que  vous  dites  est  vrai, 
disent  les  incrédules. 

86.  Valent-ils  mieux  que  le  peuple  de  Tobba^ 

37.  £t  les  générations  qui  les  ont  précédés?  Nous  les  extermi- 
nânnes,  parce  qu'ils  étaient  coupables. 

38.  Nous  n'avons  point  créé  les  cieux  et  la  terre,  et  tout  ce  qui 
est  entre  eux,  pour  nous  en  f^ir^  HQ  Jep. 

39.  Nous  les  avons  créés  en  toute  vérité  {sérieusement),  mais 
la  plupart  d'entre  eux  ne  le  savent  pas. 

40.  Le  jour  de  la  décision  sera  le  rendez-vqus  de  toqs. 

41.  Dans  ce  jour  le  maître  ne  saura  satisfaire  pour  le  serviteur; 
ils  n'auront  aucun  secours  à  attendre. 

49.  Le  secours  ne  sera  accordé'  qu'à  ceux  dont  Dieu  aura  eu 
pitié.  Il  est  puissant  et  miséricordieux. 

43.  L'arbre  de  ZaklcouAi 

44.  Sera  la  nourriture  du  coupable. 

45.  Il  bouillonnera  dans  leurs  entrailles  comme  un  métal  fondu, 

46.  Comme  bouillonne  l'eau  bouillante. 

47.  On  criera  aux  exécuteurs  des  cmtres  de  Bien  :  Saisissez 
le  méchant,  et  précipitez-le  au  fond  de  l'enfer, 

48.  El  versez  sur  sa  tête  le  tourment  d'eau  bouillante. 

49.  Goûte  ceci,  lui  dira-t-on,  tu  es  le  Puissant,  l'Illustre'. 

50.  Voilà  les  tourments  aue  vous  révoquiez  en  doute.    ' 

51.  Les  hommes  pieux  seront  dans  un  lieu  sûr, 
59.  Au  milieu  des  jardins  et  des  sources  d'eau, 

53.  Revêtus  d'habits  de  soie  et  de  satin,  et  placés  les  uns  en 
face  des  autres.  ' 

54.  Oui,  il  en  sera  ainsi,  et  nous  leur  donnerons  pour  compa- 
gnes  des  femraes  aux  yeux  hoirs,  aux  grands  yeux. 

55. 1!§  s'y  fjeroRl  seryjç  tp^^s  ^ortç§  ^  fçuifs,  ^tflç  «p  Jpuîront 

*  Celle  qai  atteint  tout  homme  dans  ee  moRëe 

'  Tobba  était  le  titra  des  loÎB  du  témen,  tte  la  nce  Himiar,  avant  Mahemf  t. 

*  Ces  mots  sont  ironiques.  -  '     <       .     •        .  n.  ;<«  ^ 
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56.  Us  n'f  éprouveront  plus  de  mort  après  Tavoîr  sxààt  qm 
fois.  Dieu  les  préservera  des  tourments. 

57.  C'est  une  faveur  que  Dieu  vous  accorde;  c'est  un  bonheur 
immense. 

58.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  à  comprendre  en  te  le 
donnant  dans  ta  langue.  Peut-être  les  hommes  réfléchiront-ils. 

59.  Veille  donc,  ô  Mohammed!  car  eux  aussi  veillent  et  épieot 
Us  événements. 


CHAPITRE  XLV. 

L'AGBNOUILLtB  K 

Donné  à  la  Hèoqoe.  —  86  fenets. 

Au  nom  du  Dieu  clémeni  et  miséricordieux. 

1.  Ha.  Mu.  La  révélation  du  Livre  vient  du  Dieu  puissant  eC 
sage. 

s.  Il  y  a  dans  les  deux  et  sur  la  terrcT  des  sigues  pour  les 
croyants. 

3.  Dans  votre  création,  dans  toutes  les  bétes  répandues  sur  te 
terre,  il  y  a  des  signes  pour  les  gens  qui  croient  fermement. 

4.  Dans  la  succession  de  la  nuit  et  du  jour,  dans  les  bienfiiits 
que  Dieu  envoie  du  ciel,  et  par  lesquels  il  vivifie  la  terre  naguère 
morte  ;  dans  la  direction  qu'U  imprime  aux  vents,  il  y  a  des  signes 
pour  les  hommes  qui  ont  de  l'intelligence. 

5.  Ce  sont  des  enseignements  de  Dieu  ^,  nous  te  les  récitons  eo 
toute  vérité  :  à  quoi  donc  croiront  les  infidèles,  s'ils  rejettent 
Dieu  et  ses  signes? 

6.  Malheur  à  tout  menteur  criminel, 

7.  Qui  entend  la  lecture  des  enseignements  de  Dieu,  et  persé- 
vère néanmoins  dans  l'orgueil,  comme  s'il  ne  les  entendait  pasl 
Annonce  donc  à  celui-là  un  châtiment  cruel. 

*  On  lit  diis  le  verset  ir  de  ce  chapitre  ces  mots  :  Tu  Vêrra9  touie  nalm 
mgenouiUh  { tu  terras  tous  les  peuples  à  genoux  ).  Le  chapitre  en  t  reçu  son 
titre. 

'  Le  mot  aie,  pluriel  atat,  comme  nous  l'avons  déjà  fSût  observer,  veut  dire 
en  arabe  nUracUf  êigne  et  venet  du  Koran  ;  c'est  pourquoi  il  peut  se  joindre 
avec  les  verbes  Urt,  réciter.  Dans  ce  dernier  cas,  nous  traduisone  aiat  par  ea- 
seignemeots. 
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8.  Et  s*il  apprend  quelques*uns  de  ces  enseignements  [versets 
du  Koran)^  il  les  tourne  en  dérision.  Ces  hommes-là  auront  le 
supplice  ignominieux  pour  partage. 

9.  Derrière  eux  est  la  géhenne  ;  les  biens  qu'ils  ont  ramassés  ne 
leur  serviront  de  rien,  pas  plus  que  ceux  qu'ils  ont  pris  pour  patrons 
à  côté  de  Dieu.  Un  grand  supplice  les  attend. 

10.  Telle  est  la  direction  de  Dieu.  Le  châtiment  douloureux  des 
tourments  est  préparé  pour  ceux  qui  ne  croient  pas  aux  signes 
de  Dieu. 

11.  C'est  Dieu  qui  vous  a  soumis  la  mer,  afin  que  les  vaisseaux 
la  parcourent  par  ses  ordres,  que  vous  obteniez  des  dons  de  là 
générosité  de  Dieu,  et  que  vous  lui  soyez  reconnaissants. 

13.  Il  vous  a  soumis  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ; 
tout  vient  de  lui.  Il  y  a  dans  ceci  des  signes  pour  les  hommes  qui 
réfléchissent. 

13.  Dis  aux  croyants  qu'ils  pardonnent  à  ceux  qui  n  espèrent 
point  dans  les  jours  de  Dieu  institués  pour  récompenser  les  hom- 
mes selon  leurs  œuvres  *. 

14.  Cor  quiconque  fait  le  bien,  le  fait  pour  soi-même;  qui- 
conque fait  le  mal ,  le  fait  contre  soi-même  (à  son  déirimerU], 
Vous  retournerez  tous  à  Dieu. 

16.  Nous  avons  donné  aux  enfants  d'Israël  le  Livre  (le  Penta* 
teuque),  la  sagesse  et  les  prophètes;  nous  leur  accordâmes  pour 
nourriture  d'excellentes  choses»  et  nous  les  élevâmes  au-dessus  de 
tous  les  peuples. 

16.  Nous  leur  avons  fait  voir  des  preuves  évidentes  de  nos  or- 
dres, et  ils  ne  commencèrent  â  se  diviser  entre  eux  que  depuis 
qu'ils  furent  mis  en  possession  de  la  science,  et  ce,  par  méchanceté 
les  uns  envers  les  autres.  Au  jour  de  la  résurrection,  ton  Seigneur 
décidera  entre  eux  sur  les  points  de  leurs  disputes. 

17.  Depuis,  nous  t'avons  établi  porteur  d'une  loi  divine.  Suis-la, 
et  ne  suis  point  les  désirs  de  ceux  qui  ne  savent  rien  ^. 

18.  Car  ils  ne  sauraient  te  servir  en  rien  contre  Dieu.  Les  mé- 
chants sont  amis  les  uns  des  autres;  mais  Dieu  est  ami  de  ceux 
qui  le  craignent. 

19.  Ce  Koran  est  comme  la  lumière  pour  les  hommes;  il  est  la 


*  Par  les  jours  de  Dieu,  on  eûteod  les  jours  de  Yictoires  et  de  succès  promis 
«ux  croyants  sur  leurs  ennemis;  Ce  passage  est  en  contradiction  ayec  l'esprit  de 
tant  d'autres  passages  où  Ton  recommande  de  poursuivre  les  infidèles  à  outrance. 

*  De  ceux  qui  ne  savent  rien,  c'est-à-dire  des  Arabes  qui  n'ont  par  devers  eux 
tucun  livre  divin,  qui  n'ont  pasre^ude  révélation. 
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directioii  ^t  mie  preim  de  la  miséricorde  de  pmk  poar  ceux  qm 

croient  fermement 

so.  Ceux  qui  font  le  mal  pensent-ils  que  nous  les  traiterons  à 
régal  de  ceux  qui  croient,  qui  pratiquent  le  bien,  en  sorte  que  la 
Tie  et  la  mort  des  uns  et  des  autres  soient  les  piémes?  Qulis  ju- 
gent mail 

31.  Dieu  a  créé  les  c|eux  et  la  terre  en  toute  vérité;  îl  récom- 
pensera tout  homme  selon  ses  œuvres ,  et  personne  ne  sera  lésé. 

95.  Qu*en  penses-tu?  Celui  qui  a  fait  son  dieu  de  ses  passions; 
celui  que  Dieu  fait  errer  sciemment,  suj;  l'ouïe  e|  Ip  cœur  duquel 
il  a  a^pos^  le  sceau  ^  (font  il  a  couvert  (a  vu§  ^yec  un  ^andeau, 
qui  pourrait  diriger  un  tel  homme,  après  que  Dieji  Ta  égàrp?  N'y 
réfléchirez-vous  pas? 

93.  Us  disent  :  Il  n'y  a  point  d'autre  vie  que  )a  yie  ac^elle. 
Nous  mourons  et  nous  vivons ,  le  temps  seul  nous  apéantit.  Ds 
n'en  savent  rien,  ils  ne  forment  que  de^  §upp(>s|tiops. 

34.  Lorsqu'on  leur  récite  nos  miracles  évi(ients'(  nos  tefneU 
clain],  que  disent-ils?  Ds  disent'  :  Faites  jlpnc  revenir'  ^  la  yie 
nos  pères,  si  vous  dites  la  vérité. 

96.  Dis-leur  :  Dieu  vous  fera  revivre,  et  puis  il  vous  fera  mou- 
rir ;  ensuite  il  vous  rassemblera  au  jour  de  la  résifrrection.  ||  n'y 
a  point  de  doute  là-dessus;  mais  |a  plupart  des  (lo^imes  ne  le  sa- 
vent pas. 

96.  A  Dieu  appartiennent  les  ciein^  et  la  ferre  ;  au  Jour  oà 
l'heure  Viendra,'  les  hommes  qu(  nieiit  la  vérité  seront  perdus. 

97.  Tu  verras  tous  les  peuples  à  genoux.  Cbac|ué  peuple  sera 
appelé  devant  son  livre  K  Ce  Jour-là  vous  serez  récompensés  se- 
lon vos  œuvres.  .  ■.» 

98.  Cest  notre  livre  à  nous;  il  pariera  si|r  vous  eq  toute  yérité, 
car  nous  couchons  par  écrit  tout  ce  que  vous  faites. 

99.  Dieu  comprendra  dans  sa  miséricorde  ceux  qui  OQt  cru  et 
pratiqué  le  bieri.  C'est  un  bonheur  évident. 

80.  Pour  les  incrédules,  on  leur  dira  :  IJife  vous  ^-t-on  pa§  fait 
le  Vécit  de  nos  miradles?  M'ais  vous  vpus  êtes  enflés  4'orgueil,  et 
vous  ^tiez  un  peuple  criminel. 

81.  Quand  on  vous  disait  :  Les  promesses  (|e  Dieu  sontla  vérité 
méifle;  et  Tarrivée  de  l'heure  ne  souffre  pas  de  doute,  vous  di- 
siez :  Nous  ne  savons  pas  ce  que  c*est  que  l'heure  ;  nous  n'en 
avons  qu'unç  opinion  yagpe,  pt  iîquç  n'çp  ^vqus  awcupe  certitude. 

§ j|.  Alors  l^ffr^  inaux^^lses  actions  «9  présenteront  à  leurs  yeux, 

*  DtTant  le  Uvre  où  aoDt  inseriteâ  les  œufres  de  chacun. 
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et  le  ckâîîmeAi  dôilt  il§  se  riaient  les  enveloppera  ile  tous  côlcs. 

33.  Ce  jour-là  6h  lêùl"  fllrà  :  Nous  Vdils  oublierons  cbhimè  vous 
avez  oublié  le  jour  dé  là  comparution  (lëvsiUt  iotre  Seighelir;  le 
feu  serd  votre  demebré,  et  vbus  n'aurei  pdirlt  Uë  secours. 

34.  Et  c'est  parce  que  vous  aviez  p^s  leâ  signes  de  Dieti  i)our 
l'objet  de  vos  Willeriès,  et  qiie  là  vie  de  fcfe  linbridè  voùfe  a  éblouis. 
Ce  jouWâ  oti  iiè  les  fera  plus  revéhii"  sbr  là  terré  pour  mériter, 
par  iiWe  tih  eâ^plair^,  la  satisfactioh  dé  Dieu. 

S5.  Là  gloire  appaHiènt  toute  à  Dlêù,  &  Dled,  hlâtlré  dëé  cleuk 
et  de  la  terre,  maître  de  l'univers. 

ad.  Là  grandeur  lui  appartient  âfii  ciéûx  cointtie  sur  la  teri^e; 
il  est  le  Puissant,  lé  Sage. 


t  I 


CHAPITRE  XLVI- 

AIiAHKAF  ^ 

•        •      ,•  ■  >  t* 

Donné  à  la  Mecque.  —  58  venets. 
Ju  i%oih  du  Dieu  clémehi  et  misêricordum» 

I.  Ha.  MiM.  \  Foiei  la  révélation  du  Livre  de  la  part  du  Dieu 
puissant  et  sag^e.  .... 

X.  Nous  avons  créé  les  deux  et  la  terns^  et  tout  ce  qui  est  dans 
rintervalle  qui  Je^  sépare^  d'un^  çréatioji.yraieft  et  poiir  un  temps 
déterminé;  mais  les  inûdèles  s'éloignent  des  avertissements  qu'on 
leurdonnp.  ,    .  ..,...., 

3.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  ^qqtrezrmqi.doçc  cf»  que  Ie9 
dieux  invoqués  par  vous  ont  créé  sur  la  terre.  Ont-ils^  leur  part 
au  ciel?  Appoçtez-moi ,  st  vous  êtes  yéri^iques»  un  livre  révélé 
avant  celui-ci  [U  Koran)^  ou  seulement,  quelques  traces  de  la 
science  (révélation  divine)  qui  ie  prouyeut. ,  ..  ^  ,  _ 
,  4.  Y  a-t-il  un  être  plus  égaré  que,  celui  quijnyoquei^  à  côté  de 
Dieu»  une  divjnitéqui  ne  lui  répondra,  riçn.  jusqu'au  jour  de  \i 
résurrection?  C'est  que  ces  dieux  ne  font  pas  attention  à  leur 
appel. 


i     «/     Ji.'.'.<«i'_j'j. â^i-  ...il 


'  Alahkafyeai  4ire  motUiov^Uê  de  êojbUm  Ce  .Dppi.défs^n^  ai)e, /contrée  daof 
)a  Hadr^mauti,  pn.Aj^^hi^  luibitée  jadû  par  les  Àdites  (Ad)»  doot  il  est  souvent 
faii  inention  (fans  le  Koran« 

'  Voj.  lly  iy  noie. 
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6.  Quand  les  hommes  seront  rassemblés  pour  être  jugég ,  ces 
dieux  seront  leurs  ennemis  et  se  montreront  ingrats. 

6.  Quand  on  relit  aux  infidèles  nos  versets  clairs  {nos  miracUi 
évidents],  ils  disent  k  cette  vérité  qui  est  venue  au  milieu  d'eux 
que  c'est  une  magie  avérée. 

7.  Diront-ils  :  C'est  lui  [Mofiammed)  qui  l*a  inventé  {le  Ko- 
ran);  dis-leur  :  Si  c'est  moi  qui  l'ai  inventé,  faites  que  Je  n'ob- 
tienne rien  de  Dieu.  Mais  Dieu  sait  le  mieux  ce.que  vous  en  dites. 
U  me  suffit  de  l'avoir  pour  témoin  entre  vous  et  mol.  H  est  l'In- 
dulgent, le  Miséricordieux. 

s.  Dis  :  Je  ne  suis  pas  le  seul  apôtre  qui  ait  jamais  existé,  et 
Je  ne  sais  pas  ce  que  Dieu  fera  de  moi  ni  ce  qu'il  fera  de  voas; 
Je  ne  fais  que  suivre  ce  qui  m'a  été  révélé.  Je  ne  suis  qu'un  apôlre 
chargé  d'avertir  ouvertement. 

9.  Dis-leur  :  Que  vous  en  semble?  Si  ce  livre  vient  de  Dieu  et 
que  vous  n'y  croyiez  pas,  qu'un  témoin,  un  homme  choisi  parmi 
les  enfants  d'Israël  ^  atteste  sa  conformité  au  livre  de  Moïse  et  y 
croie  pendant  que  vous  le  rejetez  avec  orgueil  ;  dites  :  Quel  sort 
miriUi'VOus?  Mais  Dieu  ne  dirige  pas  les  méchants. 

10.  Les  infidèles  disent  des  croyants  :  Si  le  Konm  était  quel- 
que chose  de  bon ,  ce  n'est  pas  eux  qui  nous  auraient  devancés 
pour  l'embrasser  '.  Et  comme  ils  ne  le  prennent  point  pour  leur 
guide,  ils  disent  que  c'est  une  imposture  de  vieille  date. 

11.  Avant  le  Koran,  il  existait  le  livre  de  Moïse,  donné  pour 
être  le  guide  des  hommes  et  la  preuve  de  la  bonté  de  Dieu  ;  or 
celui-ci  {le  Koran)  confirme  Vautre  en  langue  arabe ,  afin  que 
les  méchants  soient  avertis,  «t  afin  que  les  vertueux  apprennent 
d'heureuses  nouvelles. 

is.  Ceux  qui  disent  :  Notre  Seigneur,  c'est  Dieu,  et  agissent 
avec  droiture,  ceux-là  seront  à  l'abri  de  vont*,  crainte  et  ne  seront 
point  affligés. 

ta.  Ils  seront  en  possesdon  du  paradis,  ils  y  demeureront  éter- 
nellement et  y  recevront  la  récompense  de  leurs  œuvres. 

u.  Nous  avons  recommandé  à  l'homme  de  bien  agir  envers  ses 
pore  et  mère  ;  sa  mère  l'a  porté  avec  peine  et  l'a  mis  au  monde 
avec  peine,  et  la  grossesse  et  VaUaikment  jusqu'au  sevrage  du- 
rent trente  mois.  Il  parvient  enfin  à  la  maturité,  il  parvient  à  qua- 

*  Ceci  doit  se  rapporter  à  «q  juif,  Abdallah  ben  Salma,  qui  embrassa  l'islam 
OD  disant  qu'il  trounit  la  Tenue  de  Mahomet  prédite  par  Moïse. 

'  C'était  le  langage  que  tenaient  tes  hommes  riches  et  considérables  parmi  les 
Arabes,  croyant  au-dessous  d'eux  d'embrasser  une  religion  qui  comptait  parmi 
premiers  adeptes  des  gens  humbles»  paufres  et  obscurs. 
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rante  ans,  et  alors  11  adresse  à  Dieu  cette  prière  :  Seigneur,  ins- 
pire-moi de  la  reconnaissance  pour  les  bienfaits  dont  tu  m'as  com- 
blé; fais  que  je«prattque  le  bien  qui  te  plaît;  rends-moi  heureux 
dans  mes  enfants.  Je  reviens  à  toi ,  et  Je  suis  du  nombre  de  ceux 
qui  se  résignent  à  ta  volonté  '. 

15.  Ce  sont  les  hommes  dont  nous  accueillerons  les  plus  belles 
œuvres,  en  passant  outre  sur  les  mauvaises;  ils  compteront  parmi 
les  habitants  du  paradis.  Les  promesses  qui  leur  ont  été  faites 
sont  des  promesses  infaillibles. 

16.  Celui  qui  dit  à  ses  parents  :  Nargue  de  vousl  allez-vous  me 
promettre  que  je  renaîtrai  de  mon  tombeau?  pendant  que  tant  de 
générations  ont  passé  et  disparu  avant  moi...  Ses  parents  implo- 
reront Dieu  en  sa  faveur.  Malheur  à  toil  lui  diront-ils;  crois,  car 
les  promesses  de  Dieu  sont  véritables.  Mais  il  dira  :  Ce  sont  des 
fables  des  anciens. 

17.  Celui-là  sera  de  ceux  au  sujet  desquels  la  parole  de  Dieu 
s'est  réalisée,  parole  prononcée  contre  ces  peuples  qui  les  ont  pré- 
cédés, peuples  de  génies  et  d'hommes;  ils  seront  perdus. 

1  s.  Il  y  a  des  degrés  pour  tous,  degrés  de  leurs  œuvres,  afin  que 
Dieu  paye  exactement  les  actions  de  tous,  et  qu'ils  ne  soient  point 
lésés. 

1 9.  Le  Jour  où  on  livrera  les  infidèles  au  feu,  on  leur  dira  :  Vous 
avez  dissipé  dans  la  vie  terrestre  les  dons  précieux  qui  vous  furent 
donnés;  vous  avez  voulu  en  Jouir  au  plus  pressé  ;  aujourd'hui  vous 
serez  soldés  avec  le  châtiment  d'ignominie,  car  vous  vous  êtes  in- 
justement montrés  orgueilleux  sur  la  terre ,  et  vous  vous  êtes  livrés 
aux  excès. 

20.  Rappelle  [dam  le  Koran)  le  frère  d'Âd  ^,  qui  prêcha  son 
peuple  dans  l'ALAHKÂF,  où  il  y  eut  avant  lui  et  après  lui  d'au- 
tres apôtres  ;  il  leur  disait  :  N'adorez  pas  d'autres  dieux  que  Dieu  ; 
car  Je  crains  pour  vous  le  châtiment  du  grand  jour. 

31.  _  Viens-tu,  lui  dirent-ils,  pour  nous  éloigner  de  nos  divi- 
nités? Si  tu  es  véridique,  fais  venir  ces  malheurs  dont  tu  nous 
menaces. 

22.  Dieu  seul  en  a  la  connaissance,  répondit-il;  Je  ne  fai^  que 
vous  exposer  ma  mission  ;  mais  Je  vois  que  vous  êtes  un  peuple 
plongé  dans  l'ignorance. 

'  Les  paroles  de  ce  verset  se  rapportent  indirectement,  selon  les  eominenta- 
teurs,  h  Abonbekr,  plus  tard  calife,  qui  n'embrassa  la  nouyelle  religion  qu*à  Tâge 
de  quarante  ans.  Son  père  embrassa  aussi  Tislam. 

'  Le  texte  dit  frère  d'Ad,  ce  qui  signifie  un  homme  du  peuple  d*Ad,  conci- 
toyen des  Adites.  Sur  le  mot  Alabkaf,  yojez  la  note  du  titre  de  ce  chapitre. 

35. 
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ss..Et  qoAod  ils  Tirent  un  nuage  qnl  s'aTamcait  Terà  leurs,  val- 
lées» ils  B6  disaient  :  Ce  nuage  nous  donnera  de  1^  pluie.  — ^  Non, 
c'eai  ce  que  vous  vouliea  liâter  :  c'est  le  vent  |k)rtear  d'un  cbftti- 
ment  cruel. 

f  4.  Il  va  ^ut  exterminer  par  i*ordre  du  Seigneur.  Le  lendemsdn, 
ou  ne  voyait  plus  que  leurs  habitations.  G*est  ainsi  que  nous  rétri- 
buons les  coupables. 

26.  Nous  les  avions  placés  dans  une  condition  pareille  à  la  vôtre, 
6  Mecquùiêi  nqus  leur  avions  donné  l!ouïe,  la  vue,  ei  des  cœurs 
/atto  ipowr  senitr;  mais  ni  Toute,  ni  la  vue,  ni  leurs  cœurs,  ne 
leur  servirept  de  rien,  car  ils  niaient  les  signes  de  Dieu  ;  le  cfaûlti- 
ment  dont  ils  se  riaient  les  enveloppa  â  la  fin. 

se.  Nous  avons  détruit  des  tilles  autour  de  tous;  nous  avons 
promené  partout  nos  signes  d'avertissement,  afin  qu'ils  revinssent 
à  nous, 

t7.  £t  pourquoi  ceux  qu'ils  s'étaient  cholMs  à  c6té  de  DIed 
pour  être  leurs  divinités  et  l'objet  de  leur  cuite,  ne  les  qnt-jls  pas 
secourus?  Loin  de  là ,  ils  ont  disparu  de  leurs  yeux.  Voilà  leurs 
impostures,  voilà  ce  qu'ils  (les  infidèles)  inventent.  . 

s 8.  Un  jour  nous  avons  amené  une  troupe  de  génies  pour  leur 
faire  écouter  je  Koran  *  ;  ils  se  présentèrent,  et  se  dirent  les  uos 
aux  autres  :  Écoutez  ;  et  quand  la  lecture  fut  terminée,  ils  retou^ 
lièrent  apôtres  au  milieu  de  leur  peuple. 

S9.  0  notre  peuple  1  direut-ils,  nous  avons  entendu  un  livre 
descendu  du  ciel  depuis  Moïse ,  et  qui  confirme  les  livres  anté-, 
rieurs;  il  conduit  à  la  vérité  et  dans  le  sentier  droit. 

se.  0  notre  peuple  1  écoutez  le  prédicateur  de  Dieu ,  et  croyez 
eu  lui  ;  il  eifacera  vos  péchés  et  vous  sauvera  d'un  supplice  cruel. 

St.  Celui  qui  ne  répondra  pas  à  l'appel  du  prédicateur  de  Dieu, 
le  prédicateur  de  Dieu  ne  pl'évaudfa  pas  sur  la  terre,  et  ne  trou- 
vera pas  d'autre  protecteur  que  Dieu.  De  tels  hommes  sont  daus 
un  égarement  évident. 

S3.  Ne  voient-ils  pas  que  c'est  Dieu  qui  a  créé  les  cieux  et  la 
terre?, Il  n'a  point  été  fatigué  de  leur  création,  et  il  peut  ressus- 
citer Tes  morts;  qui,  il  peut  tout. 

83.  Le  jour  où  les  infidèles  seront  amenés  devant, le  feu  de  Ten- 
fer,  on  leur  demandera  :  Est-ce  vrai?  —  Oui,  diront-ils,  par  notre 

*  C'est  une  allu9iqn  u^ns  dpute.  A  ce  qve  dit  j'Iiistoire  de  Mahomet  sur  m  eau* 
Teraion  d'un  certain  nombre  de  g^pies  à  Taiei.  Mahomet»  toyaat  combien  se  qus* 
■ion  rencontrait  d'ot^cleik  A  la  Hecqve,  ae  i^odil  A  TàSèf,  villa  dn  Bé^i  ;  .il  y 
fut  très-mal  accueilli  par  les  habitants»  niais,  une  trou|ie  de  géoiel  dt  Nisihi8| 
qui  s'y  trouvait,  goûta  la  doclrine  du  Koran  ^  Tem^rastia, 
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Seigneur,  c'est  vrai.  —  Subissèi  donc,  leur  dira-t-on,  Id  sup|;)lice 
pour  prit  de  votre  incrédulité. 

84.  Et  toi;  Mohammed^  prends  patience;  comme  prenaient  pa- 
tience les  hommes  de  résolution  parmi  les  envoyés  de  Di€u;  ne 
cherctie  point  ft  liâter  letir  cliâtiment.  Un  Jour;  lorsqu'ils  aperce- 
vront raccomplissement  des  menaces , 

35.  Au  moment  6ù  ils  seront  apfieléë  â  voir  ce  qui  leul*  â  été 
promis;  il  letfr  semblera  quilë  n'ont  demeuré  qu'une  heure  de  la 
journée  dans  les  tombeaux.  Telle  est  l'exhortation.  Et  qui  donc 
sera  ahéanti  sf  ce  n'est  M  méchants  f 
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MOHAmiED. 
Donné  à  la  Ifecqiîd.  —  40  yerseto. 

Ju  nom  du  Dieu  cïémêni  et  miséfvcbraieUx. 


r  « 


1.  Dieu  égarers^  ^  les,  œuvres  de  ceux  qui  ne  croient  pas  et  qui 
détournent,  les  autres  de  sop  (^i^miOt. ,  ,  ..,, ,  .,, . ,  ,i,. ,, , . 

s.  Quant  à  ceux  qui  ont  la  foi,  pratiquent  le  bien  et  croient  en 
ce  qui  a  été  réyélé  à  Mohammed  (or,  ceci  eçtjfi.  vérité  véhaiit 
du  Seigneur)»  Dieu  effacera  leurs  pécbés  et  rendra  leurs  cœurs 

droits.  ,  ,,,     ^.,1  v..^.,  il,  «  .,1.- 

3. 11  en  sera^  ainsi;  parce  que  les  Jnfidèles  ont  su^vi  le  men- 
songe, et  que  Ijb?  croyants  ont  suivi  la  vérité  qui  leur  venait  de 
leur  Seigneur.  C'est  ainsi  que  Dieu  propose  des  éxémpliés  aux 

hommes.  ,       .      ,  «.  ...    ,    .,    ... ,.  .„   ,.„,    ,. 

4.  Lqrsqucî  vous  renco.ntrez  des  infidèles  «^  ^eh^Wenl  ^tuez-les  au 
point  d'en  faire  un  grand  carnage,  et  serrez  fort  les  entravés  deh 
captifs^. 


j     t  t 


•  C'est-i-direj  leur  fera  matupief  Ibar  but  qui  est  la  réeoaipeiise,  «t  {«s  rendia 

'  Bien  qu*il  soit  question  id  des  infidèles  contemporains  de  Mahomet,,  jett  en 
particulier  des  Mecquois.  cepassase  est  appliqué  depuis  Mahomet  à  VoiË  lêiî  in- 

mes  A  fait  j^arlie  Âù  mi  ûi  '^ëfKe  ihiisdyatr: 

•  On  procède  à  l'égaie  dea  i&6dèl99  l>V.W%.4f  ^?«»^.'.4l.<»P^]^;î*'  ^® 
vançra  M  de  juise  en  liberté.  Les  mobi  HprrêM  /bri  kê  wir^f9  veut  dire  :  et- 
VbfûDÇi  Y09  captifs  pour  i^  empêciier  de  fuir. 
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5.  Ensuite  vous  les  mettrez  en  liberté,  ou  les  rendrez  moyen- 
nant une  rançon,  lorsque  la  guerre  aura  cessé  ^  Agissez  adnsi.  Si 
Dieu  voulait,  il  triompherait  d'eux  lui-même  ;  il  Us  eadermine- 
'rait;  mais  il  t)ous  faU  combattre  pour  vous  éprouver  les  uns 
par  les  autres.  Ceux  qui  auront  succombé  dans  le  chemin  de  Dieu, 
Dieu  ne  fera  point  périr  leurs  œuvres. 

6.  n  les  dirigera  et  rendra  leurs  cœurs  droits. 

7.  Il  les  introduira  dans  le  paradis  qu*il  leur  a  déjà  foit  con- 
naître. 

8.  0  croyants  I  si  vous  assistez  Dieu  dans  sa  guerre  eontn  ks 
méchants,  lui  il  vous  assistera  aussi,  et  il  affermira  vos  pas. 

9.  Pour  les  incrédules,  puissent-ils  périr,  et  puisse  Dieu  rendre 
nulles  leurs  œuvres  1 

to.  Ce  sera  la  rétribution  de  leur  aversion  pour  les  révélations 
de  Dieu  ;  puisse-t-il  anéantir  leurs  œuvres  I 

11.  N'ont-ils  jamais  traversé  ces  pays?  N'ont-ils  pas  va  quelle 
a  été  la  fin  de  leurs  devanciers  que  Dieu  extermina?  Un  sort  pa- 
reil attend  les  infidèles  de  nos  jours. 

is.  C'est  parce  que  Dieu  est  le  patron  des  croyants,  et  que  les 
infidèles  n'en  ont  point. 

18.  Dieu  introduira  ceux  qui  croient  et  font  le  bien  dans  les 
jardins  baignés  par  des  cours  d'eau  ;  pour  les  infidèles,  qu'ils  jouis- 
sent, qu'ils  mangent  comme  mangent  les  brutes;  leur  demeure  sera 
le  feu. 

14.  Que  de  villes  ont  été  anéanties,  villes  plus  puissantes  que  la 
tienne  qui  t'a  chassé  1  qtif^de  villes  anéanties  sans  que  personne 
soit  venu  à  leur  secours  ! 

15.  Celui  qui  suit  les  signes  évidents  du  Seigneur  sera-t-il  traité 
comme  celui  à  qui  ses  mauvaises  actions  ont  paru  belles,  et  qui  a 
suivi  ses  passions? 

16.  Voici  le  tableau  du  paradis  qui  a  été  promis  aux  hommes 
pieux  :  des  ruisseaux  dont  Teau  ne  se  gâte  jamais,  des  ruisseaux 
de  lait  dont  le  goût  ne  s'altérera  jamais,  des  ruisseaux  de  vin,  dé- 
lices de  ceux  qui  en  boiront  <. 

17.  Des  ruisseaux  de  miel  pur,  toutes  sortes  de  fruits,  et  le  pardon 
des  péchés.  En  sera-t-il  ainsi  de  celui  qui;  condamné  au  séjour  du 
feu ,  sera  abreuvé  d'une  eau  bouillante  qui  lui  déchirera  les  en* 
trailles? 

18.  Il  est  parmi  eux  des  hommes  qui  viennent  t'écouter;  mais 

■  Mot  h  mot  :  lorsque  la  guerre  aora  mis  bas  sa  charge. 
*  Le  texte  se  sert  ici  da  mot  fin  {hhamr)  ;  dans  d'autres  |»assages  on  se  çert 
du  mot  boisson  {ekerab). 
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â  peine  font-ils  quitté ,  qu'ils  vont  dire  à  ceux  qui  ont  reçu  la 
science  :  Qu'est-c^  qu'il  débite?  Ce  sont  ceux  sur  lesquels  Dieu  a 
apposé  le  sceau,  et  qui  ne  suivent  que  leurs  passions. 

1 9.  Dieu  ne  fera  qu'augmenter  la  bonne  direction  de  ceux  qui 
suivent  le  chemin  droit,  et  leur  enseignera  ce  qu'ils  doivent  éviter. 

90.  Les  infidèles,  qu'attendent-ils  donc?  Est-ce  l'heure  qui  sur- 
gira subitement?  Déjà  quelques  signes  de  ce  jour  ont  paru;  mais 
à  quoi  leur  serviront  les  avertissements? 

st.  Sache  qu'il  n'y  a  point  d'autre  dieu  que  Dieu;  implore  de 
lui  le  pardon  de  tes  péchés,  des  péchés  des  hommes  et  des  femmes 
qui  croient.  Dieu  connaît  tous  vos  mouvements  et  le  lieu  de  votre 
rejjos. 

22.  Les  vrais  croyants  disent  :  Ah  I  si  au  moins  une  sourate 
descendait  d'en  haut  qui  ordonnât  la  guerre  contre  les  infi' 
dèles!  —  Mais  qu'une  sourate  peremptoire  descende  d'en  haut, 
et  qu'il  y  soit  parlé  de  la  guerre,  tu  verras  les  hommes  dont  le 
cœur  est  atteint  d'une  infirmité  te  regarder  comme  regarde  un 
homme  que  la  vue  de  la  mort  fait  tomber  en  défaillance.  Cepen- 
dant l'obéissance  et  un  langage  convenable  leur  siéraient  mieux. 

23.  S'ils  tenaient  leurs  engagements  envers  Dieu  quand  l'affaire 
[la  guerre]  est  résolue,  cela  leur  serait  plus  avantageux. 

24.  Voudriez-vous,  en  retournant  à  vos  erreurs,  commettre  des 
désordres  dans  le  pays  et  violer  les  liens  du  sang? 

25.  Ce  sont  ces  hommes  que  Dieu  a  maudits  et  rei^dus  sourds 
et  aveugles. 

f  6.  Ne  méditeront-ils  pas  le  Koran ,  ou  bien  leurs  cœurs  ne 
seraient-ils  pas  fermés  par  des  cadenas? 

27.  Pour  ceux  qui  reviennent  sur  leurs  pas  3,  depuis  que  la  di« 
rection  de  la  vraie  route  leur  eut  clairement  apparu ,  c'est  Satan 
qui  leur  sugrgère  et  leur  dicte  leur  conduite. 

28.  Ce  sera  le  prix  de  ce  qu'ils  disent  aux  hommes  qui  ont  en 
aversion  Fe  Livre  révélé  par  Dieu  :  Nous  vous  suivrons  dans  cer- 
taines choses.  Dieu  connaît  leurs  secrètes  pensées. 

29.  Quelle  sera  leur  condition  lorsque  les  anges,  leur  ôtant  la 
vie,  les  frapperont  sur  le  visage  et  sur  le  dos? 

30.  Ce  sera  pour  prix  de  ce  qu'ils  ont  suivi  ce  qui  indigne  Dieu, 
et  dédaigné  ce  qui  lui  plaît ,  au  point  qu'il  anéantira  le  fruit  de 
leurs  œuvres. 

'  Sourate,  chapitre  du  Koran. 

'  C'est-à-dire,  qui  reviennent  à  leurs  anciennes  erreurs,  qui  apostasient. 
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.81.  Ceux  dont  le  cœur  est  atteiût  d'une  infirmité  pensent-ils  que 
Dieu  ne  mettra  pas  leur  méchanceté  à  nu  ? 

3S.  Si  nous  voulions ,  nous  te  les  ferions  voir,  nous  te  les  fe- 
rions connaître,  ô  Mohammed!  par  certains  signes  qui  les  carac* 
térisent  ;.mais  tu  les  reconnaîtras  à  leur  langage  tortueux^.  Mais 
Dieu  connaît  vos  actions. 

33.  I^oùs  vous  mettrons  à  l'épreuve  jusqu'à  ce  que  nous  con- 
naissions les  hommes  qui  combattent  pour  la  religion  et  qui  per- 
sëvèrétit.  Nous  examinerons  votre  conduite. 

34.  Ceqx  qui  ne  croient  point  et^iui  détournent  les  autres  de  la 
vole  de  Dieii,  ceux  qui  se  sont  séparés  de  Tapôtre  de  Dieu  après 
que  la  vraie  direction  leur  eut  clairement  apparu,  ceux-là  ne  sau- 
raient fiiiiire  aucunement  à  Dieu ,  mais  Dieu  peut  anéantir  leurs 
œuvres. 

85.  d  bkyants  I  obéissez  à  Dieu,  obéissez  au  prophète,  ne  ren- 
dez point  nulles  vos  œuvrer. 

86.  Dieu  n'accordera  point  le  pardon  aux  infidèles  qui  ont  cher- 
ché à  détourner  les  autres  du  chemin  de  Dieu,  et  qui  sont  morts 
dans  leur  infidélité. 

87.  Ne  montrez  point  de  lâcheté,  et  n'appelez  poitit  les  infidèles 
à  la  paix  quand  v6u&  èiei  les  plus  forts ,  et  que  Dieu  est  avec 
vous;  Il  D6  vous  privera  point  du  prix  de  vos  œuvres. 

88.  La  vie  de  ce  monde  n'est  qu'un  jeu  et  un  pâsse-tettit)^.  S) 
tous  croyez  en  Dieu  et  le  craignez,  il  vous  dohnera  votre  récom- 
pense et  ne  vous  demandera  rien  de  vos  biens. 

89.  S'il  vous  les  demandait,  et  vous  pressait,  vous  vons  mon- 
treriez avares  ;  alors  il  mettrait  au  grand  jour  votre  méchanceté. 

40.  Voyez  un  peu  :  vous  êtes  appelés  à  dépenser  vos  richesses 
pour  la  cause  de  Dieu,  et  il  est  des  hommes  parmi  vous  qui  se  mon- 
trent avares;  mais  l'avare  n'est  avare  qu'à  son  détriment,  car  Dieu 
est  riche,  et  vous  êtes  pauvres,  et,  si  vqus  tergiversez,  il  suscitera 
un  autre  peuple  à  votre  place»  un  peuplé  qui  ne  vous  ressemblera 
point. 

'  Ou  à  leurlaDgage  inintelligible  et  barbare  qu'ils  affectent  par  dédain  ou  ^v* 
fiflage. 
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CHAPITRE  XLVIU. 

LA  YICTOIRB  ^ 

PoDO^  h  la  Meeqw.  —  t9  wratli. 

jiu  nom  du  Dieu  c^t^n^  et  mU^riçQrdteuo^ 

t.  fïpus  ayoni?  remporté  pour  toi  ijne  VÎCTQIRE  ^clatapte?, 
s.  Afin  que  Dieu  prouve  quHl  te  pardonne  les  fa)}tQS  gi^pi^ppçs 

et  récentes;  sffln  qu'ji  acçoiiipljss^  ;ep  l({c^q£aits  eqyecs  toi\  ^t  te 

dirige  vers  le  cnepîn  droit  ;        ' 

3.  AQn  ôù^il  t'assiste  de  sop  puissant  secoure. 

4.  C'est  lù^  qui  fait  descendre  là  tranquillité  dans  l^s  çq^rs  des 
fidèles,  afin  qu'ils  augpentept  sans  cessç  leur  foi  (]es  ^rméçs  des 
cieiix  et  de  la  terre  sont  à  Dieu,  plein  de  savoir  et  ^çV^gç^f^it 

5.  Afin  que  Dieu  à  son  tour  introduise  les  croyants,  Êop^mes 
et  femmes ,  dans  les  jardins  arrosés  par  des  cours  d'e:^^  pour  y 
rester  éternellebent  ;  afin  quMl  eflface  )eurs  mauvaise^  gpijops. 
C'est  un  bonheur  iiproense  que  Dieu  tient  en  réservel   *  '  '"' 

6.  tf  punira  les  hypocrites,  hommes  et  femmes,  leç  idolâtres, 
hommes  et  feminès  ;  tous  ceux  qui  pensent  jnàl  dé  Dieu  K  La  roue 
du  malbeur  tourne  Contre  eux.  Dieu  est  courroucé  contre  eux,  ël 
les  maudit;  il  a  préparé  pour  eux  la  géhenne;  j^t  quj^lle  a^eu^e 
issue  I 

7.  Les  armées  des  deux  et  de  la  terre  |ui  appartiennei|t  ;  il  est 
puissant  et  sage. 

8.  Nous  t'avons  envoyé,  6  Mohammed!  comme  un  témoip  gui 
déposera  contre  eux,  comme  un  apôtre  qui  annonce  et  qui  averti[, 

9.  Afin  que  vous,  6  hommes  I  croyiez  en  Dieu  et  à  son  prophète, 
afin  que  vous  Tassistiez,  que  vous  Tbonoriez,  et  que  vous  célébriez 
ses  louanges  matin  et  soirl    ■  » 

10.  Ceux  qui,  en  te  donnant  la  main ,  te  prêtent  serment  ^e 
fidélité,  lé  prêtent  à  Dieu^;  la  main  de  Dieu  est  posée  sur  leurs 

'  liO  titre  de  ce  chapitre  est  tiré  du  premier  ?erse|.  \ 

'  On  n'est  pas  d'accord  sur  révénement  anauel  doi^  s'appliquer  ce  mot.  I^fs 
ans  pensent  que  cette  phrase,  quoique  au  prétérit,  doit  se  rapporter,  dans  le 
sens  prophétique,  h  la  prise  de  la  Mecque,  et  qu^elle  a  été  révélée  deux  ans  avant 
la  conquête  4o  cette  ville.  P'autres  eroieet  qn^il  s'agit  de  la  prise  dé  KtÉàïber, 
place  Torte  des  juifs,  ou  de  celle  de  Monta,  ville  Xle  rempÎTe  tomaia.  '  '* 

*  C'est-Mire,  qui  désespèrent  de  son  «snatanœ. 

*  C'était  la  n^nière  de  piêtwr  aenneiU  ou  de  conta— ter  tout  engagement  eMi 
les  Arabes.  '  ' 
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mains.  Quiconque  violera  le  serment  le  violera  à  son  détriment, 
et  celui  qui  reste  fidèle  au  pacte,  Dieu  lui  accordera  une  récom- 
pense magnifique. 

1 1 .  Les  Arabes  du  désert  qui  restèrent  derrière  vous  ei  ne  foont 
pas  à  la  guerre,  viendront  te  dire  :  Nos  troupeaux  et  nos  familles 
nous  ont  empêchés  de  te  suivre;  prie  Dieu  qu'il  nous  pardonne 
nos  péchés.  Leurs  langues  prononceront  ce  qui  n*est  point  dans 
leurs  cœurs.  Dis-leur  :  Qui  pourra  lutter  contre  Dieu»  s*il  veut 
vous  affliger  d*un  malheur  ou  vous  accorder  quelque  bien?  Dieu 
connaît  vos  actions. 

is.  Mais  vous  vous  êtes  imaginé  que  l'apôtre  et  les  croyants  ne 
retourneront  Jamais  auprès  de  leurs  familles,  et  cette  pensée  plai- 
sait à  vos  cœurs  :  vous  avez  conçu  de  mauvaises  pensées,  vous 
avez  été  des  gens  perdus  auprès  de  Dieu, 

is.  Nous  avons  préparé  un  brasier  ardent  pour  les  infidèles  qui 
n*ont  point  cru  en  Dieu  et  à  son  apôtre. 

14.  Le  royaume  des  cieux  et  de  la  terre  appartient  à  Dieu;  il 
pardonne  à  qui  il  veut,  et  inflige  le  châtiment  à  qui  il  veut.  11  est 
Indulgent  et  miséricordieux.  • 

16.  Allez-vous  enlever  un  butin  sûr,  ohl  alors,  les  Arabes  qui 
sont  restés  dans  leurs  maisons  vous  diront  :  Laissez-nous  marcher 
avec  vous.  Us  veulent  changer  la  parole  de  Dieu*.  Dis-leur: 
Vous  ne  marcherez  point  avec  nous.  Dieu  Ta  ainsi  décidé  d'a- 
vance. Ils  te  diront  que  vous  le  faites  par  jalousie  :  point  du  tout, 
mais  peu  d'entre  eux  ont  de  Tintelligence. 

16.  Dis  encore  aux  Arabes  du  désert  qui  sont  restés  chez  eux  : 
INous.  vous  appellerons  à  marcher  contre  un  peuple  doué  d*UDe 
puissance  terrible,  vous  combattrez  ces  gens  Jusqu*à  ce  qu'ils  se 
fassent  musulmans.  Si  vous  obéissez.  Dieu  vous  accordera  une 
belle  récompense  ;  mais,  si  vous  tergiversez  comme  vous  l'avez 
déjà  fait  une  fois,  il  vous  infligera  un  châtiment  douloureux. 

17.  Si  l'aveugle,  le  boiteux,  l'inflrme  ne  vont  point  à  la  guerre', 
on  ne  le  leur  imputera  pas  à  crime.  Quiconque  obéit  à  Dieu  et  i 
son  apôtre  sera  introduit  dans  les  jardins  arrosés  de  cours  d'eau  : 
mais  Dieu  infligera  un  châtiment  douloureux  à  ceux  qui  auront 
tourné  le  dos  à  ses  commandements. 


'  Car  IKes  a^afait  promis  la  lictoire  qa^à  ceax  qui  avaient  coDstamment  com- 
Iwttii  h  côté  de  Mahomet. 

'  Ob  n'^t  pas  d'accord  si  cette  âénominatùm  de  guerre  se  rapporte  à  qaelqoe 
gmnd  empire  comme  la  Perse  oa  Tempire  romain,  oa  biea  aui  Benou  Hoaéïb, 
tribu  puissaote  dans  l'Yémama. 
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13.  Dieu  a  été  satisfait  de  ces  croyants  qui  t'ont  donné  la  mam 
en  signe  de  fidélité  sous  l'arbre  ^  ;  il  connaissait  les  pensées  de 
leurs  cœurs  ;  il  y  a  versé  la  tranquillité,  et  les  a  récompensés  par 
une  victoire  immédiate, 

*  19.  Ainsi  que  par  un  riche  butin  qu'ils  ont  enlevé.  Dieu  est 
puissant  et  sage. 

«  90.  Il  vous  avait  promis  que  vous  feriez  un  riche  butin,  et  il  s'est 
hâté  de  vous  le  donner  ;  il  a  repoussé  de  vous  le  bras  de  vos  en- 
nemis, afin  que  cet  événement  fût  un  signe  pour  les  croyants,  et 
pour  vous  conduire  dans  le  chemin  droit. 

•  21.  Il  vous  avait  promis  d'autres  dépouilles  dont  vous  n'avez 
pu  vous  emparer  encore;  mais  Dieu  les  cerne  déjà  et  il  est  tout- 
puissant. 

29.  Si  les  infidèles  vous  combattent,  ils  ne  tarderont  pas  à  pren- 
dre la  fUite,  et  ils  ne  trouveront  ni  protecteur  ni  secours. 

38.  C'est  la  coutume  de  Dieu,  telle  qu'il  l'a  pratiquée  à  l'égard 
des  générations  passées.  Tu  ne  trouveras  pas  de  variation  dans 
les  coutumes  de  Dieu. 

24.  C'est  lui  qui  a  repoussé  de  vous  le  bras  de  vos  ennemis, 
comme  il  les  a  mis  à  l'abri  de  vos  coups  dans  la  vallée  de  la  Mec- 
que, après  vous  avoir  accordé  la  victoire  sur  eux.  Dieu  voit  vos 
actions. 

25.  Ce  sout  eux  qui  ne  croient  pas  et  qui  vous  éloignent  de 
i'oratoire  sacré,  ainsi  que  des  offrandes  qu'ils  retiennent  et  ne 
laissent  point  parvenir  à  leur  destination.  Si  les  croyants  des  deux 
sexes,  que  vous  ne  connaissez  pas,  ne  s'étaient  pas  mêlés  parmi 
eux  ;  s'il  n'y  avait  pas  eu  à  redouter,  dans  la  mêlée,  un  crime  de 
ta  part,  et  que  Dieu  n'eût  pas  désiré  d'accorder  sa  grâce  à  qui  il 
voudrait,  si  cela  n*avaU  p(ts  eu  lieu,  s'ils  avaient  été  séparés 
{les  croyants  des  infidèles) ,  nous  aurions  iufiigé  aux  infidèles  un 
châtiment  douloureux. 

26.  Tandis  que  les  infidèles  ont  mis  dans  leurs  cœurs  la  fureur, 
la  fureur  des  ignorants,  Dieu  a  fait  descendre  la  tranquillité  dans  le 
cœur  de  l'apôtre.  Dans  ceux  des  croyants,  il  a  établi  la  parole  de 
la  dévotion  ;  ils  en  étaient  dignes  et  les  plus  propres  à  la  rece- 
voir. Or  Dieu  connaît  tout. 

27.  Dieu  a  réalisé  ce  songe  de  l'apôtre  quand  il  lui  fit  entendre 

*  é'était  le  serment  que  beaucoup  d'entre  les  musulmans  avaient  prêté  à  Ma- 
bomet,  sous  un  arbre,  lors  de  son  expédition  d'Alhodéïbiya,  quand  les  Mecquois 
t'opposaient  à  l'aecompUssement  du  pèlerinage  de  la  Mecque,  que  Mahomet  leur 
4amooçait  tou^'^i  faire  dans  un  but  tout  pacifique* 

36 
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ces  paroles  :  Vous  entrerez  4^0$  Vofatoire  saeré,  8*1^  platt  à  Dieu, 
sains  et  saufs,  la  tête  rasée  et  les  cheveux  coupés  coiirt;  vous  j 
entrerez  sans  crainte.  t)ieu  sait  ce  qup  vous  ignorez  ^1  Ça  outre, 
il  vous  a  réservé  une  victoire  qui  suivra  sans  retard. 

ss.  Cest  lui  Q^i  ^  envoyé  son  apôtre  muni  de  la  direction  et  de 
la  véritable  religion,  pour  l^élever' au-dessus  de  toutes  |es  reli- 
gions. Le  témoignage  de  Dieu  te  suffis. 

S9.  Mohammed  est  l'envoyé  de  Pieu  ;  se;s  poqip^^oQs  sont 
terribles  aux  inddëles  et  pleins  de  ^qdrësse  jpntri^  en\  tu  les 
verras  agenouillés,  prosternés,  recherchef  |^*  iTayçixr  de  Dieu  et 
sa  satisfaction;  sur  leurs  fronts  vous  verrez  ui)^  marque,  trace 
de  leur  dévotion  ^.  Voici  à  quoi  les  comp^reqt  ^  f  en(ateùqqe  et 
rÉvangile  :  ils  sont  comme  cette  semendé  qui  a  pousse  ;  elle  gran- 
dit, elle  grossit  et  s'affermit  sur  sa  tige  ;  elle  réjouit  le  laboureur. 
Tels  ils  sonf,  afln  que  les  infidèje^  ep  conçoivent  dij|  dépit.  Dieu  a 
promis  à  ceux  qui  croient  et  pratiqi^ent  les  bonnes  œuvres,  le 
pardon  des  pécbés  et  une  récompense  généreuse. 


CHAPITRE  XLIX 

LES  APPARTEMENTS. 

•  •  •  *  .    \  * 

Donné  à  Médine.  —  !•  icneti. 

Au  nom  du  Dieu  clémetU  el  fnicéricoiYlîetMs. 

t.  0  voua  qui  croyez!  n'anticipez  point  sur  le$  ordru  de 
Dieu  et  de  sou  envoyé  ;  craignez  Dieu,  car  il  entend  et  sait  tont. 

2.  0  vous  qui  croyez  I  n*éievez  poiùt  la  voix  au-dessus  de  celle 
du  prophète  ;  ne  lui  parlez  pas  aussi  haut  que  vous  le  faites  entre 
vous,  afin  que  vos  œuvres  ne  deviennent  pas  infructueuses  à  votre 
insu. 

^  Mahomet  «Tait  r^ré  qD*U  entrait  en  çonqu^iaoti  k  Mfleqoe,  raséqt  ajantlep 
cheveux  coupés,  avec  ses  compagnons  {ashab)  ;  il  leur  raconta  ce  nonoe,  et  tons 
croyaient  qu'il  ?e  réaliserait  dans  le  courant  de  Tannée  ;  mais  lorsque  1  année  se 
passa  sans  que  le  songe  se  réalisai,  les  compagnons  do  Hahomel  comniencëreot 
à  douter  des  promesses  de  Dieu.  Alors  le  verset  97  fut  révélé  k  Mahomet. 

'  Quoique  |es  musulmans  se  servent  pour  Caire  |ears  prières  de  tapia  te  de 
nattes,  il  est  dé  rigueur  que  le  front  touche  la  dure,  |e  sol  nii.  \^  portent  sou- 
vent sur  eux  de  petites  briques  road^  <^  vatréfi^,  ^uj^  l^ueU^s  ils  portent  leuf 
front  en  se  jetant  par  (erre.  " 
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i.  tëtit  qiil  M^hi  teiif  ViS  eii  jifésënc^  (lu  prbphète  sont 
précisément  ceux  dont  Dieu  ^  disposé  |e3  cœurs  pour  la  dévotion. 
Ils  obtiendront  lé  pardoh  de  leûré  pécnés  et  une  récompense  gé- 
néreuse. 

4.  Ceux  qii)  t'dppèllént  à  haute  voix^  pendant  ^ue  (u  es  dans 
rintéhéùr  de  tes  APPARTEMENTS,  sont  pdiir  là  plupart  des 
hommes  dét)oiirTus  de  sens. 

&.  Que  n'attendent-ils  plutôt  le  moment  ôd  tu  en  sortiras  toi- 
inême  pour  leiiir  pàHer  ?  Cela  vaudrait  beaucoup  tiiiëiix.  lirais  Dieu 
est  indulgent  et  miséricordieux. 

6.  SI  quelque  homme  méchadt  vous  apporte  (tùéiqué  nouvelle, 
cherchez  d'abord  à  i  voir  clali*  ^  de  peur  que  vous  ne  fassiez  du . 
mal  à  quelqu'un  par  ignorance  et  que  vous  n'en  ayez  ensuite  dés 
regrets. 

7.  Sachez  que  l'envoyé  de  Dleii  est  au  milieil  de  vous.  S'il  yous 
écoutait  dans  beaucoup  de  choses,  Voiis  toinbenez  d^ns  Iç  péché. 
Mais  Dieii  vous  a  fait  préférer  la  foi,  Il  l'a  embellie  (lans  vos 
cœurs;  il  vous  a  inspiré  de  là  irépugnatice  [)0ur  l'itiildélité,  pour 
rimpiélë ,  pour  la  désbbéissànce.  De  tels  hommes  sont  dans  la 
droite  voie,  . 

d.  Par  la  grâce  de  DieU  et  par  l'effet  de  sa  générosité.  Dieu  est 
savant  et  sage. 

9.  Lorsque  deux  nations  de  croyants  se  font  la  ^eri*e,  cher- 
chez à  les  réconcilier.  Si  Tune  d'ëtitré  elles  agit  avec  iniquité  en- 
vers l'autre,  combattez  celle  qui  a  agi  injustement,  jusqu'à  ce 
qu'elle  revieiltie  aux  préceptes  dé  Dieu.  Si  elle  Reconnaît  ses  torts» 
récohciliez-la  avec  rautré  ^lotl  la  justice  ;  soyez  itti|)àrtiaiil,  cal- 
Dieu  aime  ceux  è[ui  agissent  avec  impartialité. 

10.  Car  le$  croyants  Sotit  tbtis  frères;  aban^ët  ddtib  M  diffë- 
rends  de  4bs  frères  et  erâigiiët  Dieu;  àflb  qu'il  ait  pitié  de  vous! 

il.  Que  les  hommes  ne  se  moquent  pas  des  hommê^  :  ceux  que 
l'on  raille  valent  peut-être  mieux  que  leurs  railleurs  ;  ni  les  fem- 
mes des  autres  femmes  :  peut-être  celles-ci  valent  mieux  que  les 
autres  3.  Ne  vous  diffamez  pas  entre  vous,  ne  vous  donnez  point 
de  sobriquets.  Que  ce  nom  :  Méchanceté,  vient  mal  après  la  foi 


'  C'est-à-dire,  de  discerner,  si  cette  nouvelle  a  quelque  garantie  de  vérité. 

*  Ceci  doit  se  rapporter  é  Safia,  une  des  femmes  de  Mahomet,  &  laquelle 
d*aulres  femmes  auraient  dit  avec  ménns  :  Juive,  fil'e  d*un  juif  et  d'une  Juive. 
SaGa  étant  venue  s'en  plaindre  à  Mahomet,  celui-ci  aurait  répradu  :  «  Ne  peux-lu 
pas  leur  dire  :  Âaron  est  mon  père,  Moïse  est  mon  oncle,  et  Mahomet  est  mon 
époux. » 
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que  vous  professex!  Ceux  qui  ne  se  repentent  pas,  ceux-là  seront 
▼érîtablement  méchants. 

f  s.  0  vous  qui  croyez I  évitez  le  soupçon  trop  fréquent;  il  y  a 
des  soupçons  qui  sont  des  péchés  ;  ne  cherchez  point  à  épier  les 
pas  des  autres,  ne  médisez  point  les  uns  des  autres  ;  qui  de  vous 
voudrait  manger  la  chair  de  son  frère  mort?  -^  Gela  vous  répu- 
gne ?— Craignez  donc  Dieu.  Il  aime  à  revenir  aux  hommes  S  et 
Il  est  miséricordieux. 

13.  0  hommes  1  nous  vous  avons  procréés  d'un  homme  et  d'une 
femme  ;  nous  vous  avons  partagés  en  familles  et  en  tribus,  afin 
que  vous  vous  connaissiez  entre  vous.  Le  plus  digne  devant  Dieu 
est  celui  d'entre  vous  qui  le  craint  le  plus.  Or,  Dieu  est  savant  et 
'instruit  de  tout. 

14.  Les  Arabes  du  désert  disent  :  Nous  avons  cru.  Réponds- 
leur  :  Point  du  tout.  Dites  plutôt  :  Nous  avons  embrassé  Tislam, 
car  la  foi  n'a  pas  encore  pénétré  dans  vos  cœurs.  Si  vous  obéissez 
à  Dieu  et  à  son  apôtre,  aucune  de  vos  actions  ne  sera  perdue,  car 
Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux. 

15.  Les  vrais  croyants  sont  ceux  qui  ont  cru  en  Dieu  et  à  son 
apôtre,  et  qui  ne  doutent  plus,  qui  combattent  de  leurs  biens  et 
de  leurs  personnes  dans  le  sentier  de  Dieu.  Ceux-là  seuls  sont 
sincères  dans  leurs  paroles. 

16.  Pensez-vous  apprendre  à  Dieu  quelle  est  votre  religion? 
Mais  U  sait  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  U  connaît 
tout. 

17.  Ils  te  reprochent,  comme  un  bienfait  de  leur  part,  d'avoir 
embrassé  l'islam.  Dis-leur  :  Ne  me  reprochez  point  votre  islam* 
Dieu  pourrait  bien  vous  reprocher  comme  un  bienfait  de  vous 
avoir  conduits  vers  la  foi.  Convenep^n,  si  vous  êtes  sincères. 

is.  Dieu  connaît  les  secrets  des  cieux  et  de  la  terre;  il  voit  teu- 
les  vos  actions. 

'  G^esMHlire,  Dieu  aime  à  pantonner. 
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GHAPHRE  L. 

I 

Donné  i  It  Mecque.  —  45  Teneta. 
Au  nom  du  Dieu  dément  etîMsMeardieux. 

i .  Kaf  *.  Par  le  Koran  glorieux, 

î.  Ils  s*étoDnent  de  ce  qug  de  leur  sein  s'éleva  un  homme  qui 
les  avertit.  Ceci  est  surprenant,  disent  les  infidèles. 

3.  Une  fois  morts  et  réduits  en  poussière,  detriom-nfmg  revu 
vre?  Ce  retour  est  trop  éloigné  K 

4.  Nous  savons  combien  la  terre  en  a  déjà  dévoré;  nous  avons 
un  livre  que  nous  avons  conservé,  et  qui  en  instruit. 

6.  Us  ont  traité  de  mensonge  la  vérité  qui  leur  est  venue.  Ils 
sont  dans  une  affaire  inextricable. 

6.  Ne  porteront-ils  pas  leurs  regards  vers  le  ciel  élevé  au-des- 
sus de  leurs  têtes?  /^  verraient  comment  nous  l'avons  construit, 
comment  on  n*y  voit  pas  de  fissures. 

7*  Et  la  terre,  nous  l'avons  étendue  et  nous  y  avons  }eté  des 
montagnes,  nous  y  avons  produit  des  couples  précieux  de  toutes 
espèces. 

s.  Sujet  de  réflexion,  et  avis  à  tout  serviteur  qui  aime  à  retour- 
ner vers  nous. 

9.  Nous  faisons  descendre  du  ciel  l'eau  bienfaisante;  par  elle, 
nous  faisons  germer  les  plantes  des  jardins,  et  les  grains  que  Ton 
moissonne. 

10.  Et  les  palmiers  élevés  dont  les  cimes  sont  chargées  de  ran- 
gées de  fruits, 

11.  Pour  servir  de  nourriture  aux  hommes.  Au  moyen  de  l'eau 
du  ciel,  nous  rendons  la  vie  à  une  contrée  morte.  C'est  ainsi  que 
s'opérera  la  résurrection. 

12.  Le  peuple  de  Noé,  les  hommes  de  Rass^  et  les  Thémou- 
dites,  ont  avant  ceux-ci  traité  de  menteurs  leurs  prophètes. 

'Ce  chapitre  re^it  son  titre  de  to  lettre  Kaf,  placée  en  tète  da  premier 
ferset. 

*  Vo}ei  n.  I,  note. 

*  Cest-è-dire,  qoe  It  mort  anéantit  trop  Teiiatence  de  l*homme  pour  qu*i!  se 
lelère  dans  sa  forme  primitive,  et  revienne  pour  ainsi  dire  de  si  loin. 

«Voy.çbap.  ^XV,40. 
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13.  Ad  et  Pharaon,  le  peuple  tté  Ltftll  et  les  habitants  de  la  fo- 
rêt S  le  peuple  de  Tobba^,  tous  ont  traité  leurs  prophètes  d'im- 
posteurs, et  ont  mérité  le  châtinlent  dont  nous  les  menacions. 

14.  Sommes-nous  donc  fatigué  par  la  première  création,  pour 
qu'ils  soient  dans  le  donte  sur  la  création  nonvelle  de  la  résur- 
•"ection? 

16.  Nous  k^ohi  cité  i'HoàiHë,  et  iions  savdh^  ^è  ^ile'  hou  âme 
lui  dit  à  l'oreille;  nous  sommes  plus  près  de  lui  que  sa  veioe 
jugulaire. 

16.  Lorsque  les  deux  aoges  ^  chaînés  Se  rëcUëitltif  lë^  paklés 
de  rhomme  se  mettent  à  les  recueillir,  i*un  às^is  à  sa  di-oitè,  et 
Tautre  à  sa  gauche, 

17.  Il  ne  prononce  aucune  parole  sans  qu'il  y  âii  uii  observa* 
teur  tout  prêt  à  la  noter. 

is.  L*étourdissement  de  là  ibort  cëftatûé  té  saisit.  Voici  lé 
terme  que  tu  voulais  reculer: 

19.  On  sonne  la  trompette.  Voici  le  jbut*  promis. 

20.  Toute  âme  s'y  achemine,  et  àvec  elle  un  cbnddctetir  (iui  U 
pousse  et  un  témoin. 

31.  Tu  vivais  dans  rinsouciancè  âe  ce  Jour^  lui  'dira-t-oû. 
Nous  avons  6té  le  vdllë  qui  te  couvrait  les  yeut.  Aujoui-d'Uui  ta  Toe 
est  perçante. 

23.  Celui  qui  l'accompagne^  lui  dira  :  Voilà  ce  que  j'ai  préparé 
contre  toi. 

23.  Jetez  dans  l'enfer  toutinfldèJe  endurci, 

24.  Qui  s'opposait  an  bien,  violait  les  lois  et  doutait; 

25.  Qui  plaçait  à  côté  de  Dieu  d'atitfes  dieiix.  PréclpIteÈ-le  dans 
le  tourment  affreux. 

26.  Celui  qui  l'accompagne  dira  d  Dîeu  :  Sèlgnetl^  ce  il'èst  pas 
moi  qui  l*ai  séduit;  cet  homme  était  dans  une  fausse  h)tite;  bleu 
éloignée  de  la  vraie. 

27.  —  Ne  disputes  pas  devâdthiot,  'difa  DtM:  îé  tous  avais 
bien  menacés  avant  ce  Jour-ci. 

28.  Ma  parole  de  change  paà,  6t  Je  he  Hhib  tibllit  l'i^pressëur 
des  hommes. 

29.  Alors  nous  crierons  à  l'enfer  :  Es-tu  rempli?  et  il  répondra  : 
£n  avez-voas  encore? 

■  Cette  forêt  éUit  dans  le  pays  des  Hadiamtes. 

*  Voy.  chap.  XLIV,  56. 

"  Au  lieu  du  mot  angn,  dont  0  s'agit  bien  ici;  d^aprN  kH  ebmittemaii^,  1| 
texte  porte  seulement  ces  moU  :  hr$qu9  deu^  r9cmHanl9  tideit!^ 

*  Vvkg9  de  U  mod^ 
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80.  Non  loin  de  là  est  préparé  pour  les  justes  le  jardin  des  dé- 
lices. 

31.  Voilà  ce  qui  a  été.promi3  à  tout  homme  qui  faisait  la  pé- 
nitence, et  observait  les  lois  de  Dieu , 

32.  A  tout  homme  qui  craignait  le  Gément,  et  qui  vient  avec 
un  cœur  contrit. 

33.  £ntre2-y  en  paix,  Yoid  le  joui*  de  ^éternité. 

34.  Vous  y  aurez  tout  à  votre  gré,  et  nous  pouvons  augmenter 
encore  ses  bénédictions. 

35.  Combien  n'avons-nous  pas  anéanti  de  peuples  plus  forts 
gtie  les  habitants  de  la  Mecque I  Parcoures  les  pays,  et  Voyez 
s'il  est  un  abri  contre  notre  colère  ! 

36.  Avis  à  tout  homme  qui  a  un  cœur,  qui  prête  Toreille-et  qui 
voit. 

37.  Nous  avons  créé  les  cieux  et  la  terre  et  tout  l'espace  qui 
les  sépare,  en  six  jours.  La  fatigue  n*a  pas  eu  de  prise  sur  nous. 

8S»  Supporte  avec  patience  leurs  discours ,  et  récite  les  louan- 
ges de  ton  Seigneur  avant  le  lever  du  soleil  et  avant  son  coucher. 

39.  Récite  aussi  ses  louanges  dans  la  nuit  et  après  les  detix 
prosternements  ^ 

40.  Prête  attentivement  l'oreille  an  jour  où  le  crieur  criera  du 
lieu  voisin^. 

4f.  Le  jour  où  les  hommes  entendront  réellement  ce  cri;  sera 
celui  de  la  sortie  des  tovnJbeaux. 

45.  Nous  faisons  vivre  et  nous  faisons  mourir.  Nous  sommes  le 
terme  de  toutes  choses.      .    . 

43.  Le  jour  où  la  terre  s'entrouvrira  sous  leurs  pas  sera  le  jour 
du  rassemblement.  Il  nous  est  facile  de  le  faire. 

44.  Nous  savons  le  mieux  ce  qu'ils  [les  infidèles]  disent,  et  toi 
tu  ne  saurais  les  y  contraindre. 

46.  Avertis  par  le  Koran  ceux  qui  craignent  mes  menaces. 

*  ProsterDement.  C'est  Taction  de  se  jeter  de  tout  son  corps  par  terre.  CeUe 
altitude,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  est  une  des  parties  essenlieiles  de  la 
prière  ;  le  mot  adoration,  dont  on  pourrait  à  la  rigueur  se  servir,  ne  rend  pas 
avec  autant  de  précision  le  mot  arabe  wuâjoud. 

'  C'^st4-dii6|  d'où  toutes  les  eréatures  pourront  Pertendie. 
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CHAHTBE  U. 

QUI  ÉPARPILLENT*. 

¥ 

Donné  k  la  Meeqne.  ^  60  venets. 
Au  nom  du  Dieu  clément  et  misérkordieu». 

1.  J'en  Jure  par  celles  qui  éparpillent', 
f .  £t  qui  portent  un  fardeau , 

3.  Bt  qui  courent  avec  légèreté  >, 

4.  Et  qui  distribuent  d'après  les  ordres  reçus. 
&.  Ce  qu'on  nous  annonce  est  vrai  «. 

6.  Et  le  jugement  aura  réellement  lien. 

7.  J*enjure  par  le  ciel  traversé  de  raies  ». 
s.  Vous  êtes  divisés  d'opinions. 

9.  On  se  détournera  de  celui  qui  se  détourne  de  la  vraie  fin, 

10.  Que  les  menteurs  périssent; 

ti.  Les  menteurs  qui  s'égarent  dans  la  profondeur  de  rignth 
rafice. 

12.  Ils  demandent  quand  viendra  le  jour  de  la  rétribution  ^, 

13.  Ce  jour-là  ils  seront  brûlés  au  feu. 

1 4.  On  leur  dira  :  Subissez  la  peine  que  vous  bâtiez. 

tô.  Ceux  qui  craignent  Dieu  seront  au  milieu  des  jardins  et  des 
sources, 

16.  Jouissant  de  ce  que  leur  Seigneur  leur  a  donné»  parce  qu'ils 
avaient  pratiqué  le  bien. 

17.  Ils  dormaient  peu  la  nuit  (Us  enpassaieiU  la  plus  grande 
partie  en  prières), 

'  Voy.  le  verset  l. 

*  Le  texte  ne  porte  que  le  participe  féminin  :  qtU  iparpiUenty  qui  ditiim-^ 
nentt  en  ditsiminant  ;  cela  peut  s'entendre  aussi  bien  des  femmes  qui,  en  doa- 
nant  des  enfants  aux  hommes,  multiplient  leur  postérité  et  la  disséminent  sur 
la  terre,  que  des  vents  qui  dispersent  la  poussière.  Si  l'on  tient  compte  des  ver 
sets  suivants,  on  est  plutôt  porté  à  admettre  cette  dernière  explication,  car  les 
mots  :  qui  portent  un  fardeau,  qui  courent  aoee  ligéreU  et  distribuent,  se 
rapportent  mieux  aux  nuages  qui  portent  dans  leur  sein  la  pluie,  et,  la  versant  sur 
la  terre,  font  germer  les  plantes. 

'  On  peut  entendre  par  ces  mots  les  bateaux  qui  voguent  sur  la  mer. 

*  C'est-à-dire  :  les  promesses  et  les  menaces  que  Tapôtre  vous  fait. 
Les  raies  ou  routes  tracées  dans  le  ciel  pour  la  marche  des  étoiles. 
Le  ionr  de  la  rétribution,  c*est  le  jour  du  jugement  dernit;rt 
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18.  Et  au  lever  de  l'aurore  ils  demandaient  pardon  de  leurs 
péchés. 

19.  Dans  leurs  biens  il  y  avait  une  part  pour  te  mendiant  et 
pour  rinfortuné. 

so.  Il  y  a  sur  la  terre  des  signes  de  la  puissance  de  Dieu 
pour  ceux  qui  croient  fermement. 

21. 11  y  en  a  dans  vous-mêmes  :  ne  le  voyez-vous  pas? 

22.  Le  ciel  a  de  la  nourriture  pour  vous;  il  renferme  ce  qui 
vous  a  été  promis. 

23.  J'en  jure  par  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre»  c'est  la 
vérité,  c'est  aussi  vrai  qu'il  est  vrai  que  vous  parlez. 

24.  As-tu  entendu  l'histoire  des  hOtes  d'Ahrahamf  Reçus  en 
tout  honneur, 

25.  Lorsqu'ils  entrèrent  chez  lui,  ils  lui  dirent  :  Paix  I  et  Abra* 
bam  leur  dit  :  Paix.  -^  Ce  sont  des  étrangers, 

26.  DU^l  à  part  aux  siens;  et  il  apporta  un  veau  gras. 

27.  n  le  présenta  à  ses  hôtes,  et  leur  dit  :  N'en  mangerez-vous 
pas  un  peu? 

2S.  Et  il  conçut  quelque  crainte  d'eux;  ils  lui  dirent:  Ne  crains 
rien  ;  et  ils  lui  annoncèrent  un  fils  sage. 

29.  Sa  femme  survint  là-dessus;  elle  poussa  un  cri,  et  se 
frappa  le  visage,  en  disant  :  Moi,  femme  vieille  et  stérile  ^  I 

30.  Ainsi  le  veut,  reprirent  les  hôtes,  Dieu  ton  Seigneur,  lin- 
struit,  le  Sage. 

31.  Quel  est  votre  but  [le  but  de  votre  voyage]^  6  Messagers? 

32.  Ils  répondirent  :  Nous  sommes  envoyés  vers  un  peuple  cri- 
minel, 

33.  Pour  lancer  contre  lui  des  pierres 

34.  Destinées  chez tonSeigneurpourquiconquecommetdesexcès, 
36.  Nous  en  avons  compté  les  croyants» 

36.  Et  nous  n'y  avons  trouvé  qu'une  seule  famille  d'hommes 
voués  à  Dieu. 

37.  Nous  y  avons  laissé  des  signes  pour  ceux  qui  craignent  le 
châtiment  terrible. 

38.  Il  y  avait  des  signes  dans  la  mission  de  Moise,  lorsque 
nous  l'envoyâmes  vers  Pharaon»  muni  d'un  pouvoir  patent. 

39.  Mais  il  tourna  le  dos,  apppuyé  sur  ses  forces^ en  disant  de 
Moïse  :  C'est  un  sorcier  ou  un  possédé. 


'  n  fant  sDppléer  par  ces  mots  :  Comment  pourrai-je  enfanter? 
*  Mot  à  mot  :  il  tourne  le  doê  avec  son  piloitre,  c'est-à-dire  en  âe  confiant  à 
ses  richesses  et  à  ses  armées,  qui  étaient  comme  une  colonne  soUde. 
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40.  Nous  ràvbns  saisi  lui  et  son  armée,  et  nous  les  ayons  pr^ 
cipités  dans  la  mer.  11  est  couvert  de  réprot>aUoo. 

41.  Il  y  avait  des  signes  chez  le  peuple  d*Ad,  lorsque  nous  en- 
voyâmes contre  lui  un  vent  de  destruction. 

42.  Il  ne  passa  sur  aucun  être  qu*il  ne  l'eût  aussitôt  eonverû 
en  poussière.  . 

43.  il  y  avait  des  sifnes  cbez  les  Thétiiotidites^  lofsqti^bn  leur 
dit  :  Jouissez  jusqu'à  un  certain  terme. 

44.  Ils  ftirent  rebelles  aox  ôrdrë^  ih  Séîgilëur ,  et  tk  tempête 
les  surpnt  pendant  qa'ilâ  la  voyaient  teHir  à  là  clarté  du  faut, 

45.  Ils  ne  pouvaient  sb  soutenir  àeboiil  ni  §e  âailver. 

46.  Le  peuple  de  Noé,  avant  eux,  était  aussi  uîi  peuple  de 
pervers.  ^  ^  , 

47.  Nous  avons  b&li  le  del  avec  iios  mains  et  certes  nous  le 
fîmes  à  notre  aise  ^ 

48.  Nous  avons  étendu  la  terre  comme  un  Ug[>is.  Que  nous  l'a* 
vous  étendue  avec  habileté  I 

49.  En  toute  chose  nous  avons  orée  un  couple  ^  efln  que  tous 
réfléchissiez. 

60.  Cherchez  donc  refuge  auprès  de  Dieu.  Je  viens  9e  te  part 
pour  avertir  ouvertement. 

51.  Ne  placez  point  d'autres  dieux  à  côté  de  Died:  le  touA  en 
avertis  clairement  de  sa  part. 

6S.  C'est  Aihsi  qùMl  n'y  edt  point  d'àpôtre  ëntëi^ë  ^hti  leurs 
devanciers,  qu'ils  ne  Talent  traité  de  sorcier  ou  de  possédé. 

53.  Se  seraient-ils  transtnis  cette  conddité  cbnline  tin  lèg^r  En 
vérité,  c'est  uti  peuple  rebelle. 

54.  Laisse-les  donc,  tu  h'edcoUrras  âticdh  rët)roblië  ; 

55.  Seulethent  nô  cessé  pàâ  de  ^HnAet:  L'àVëHiàâëiileHt  ^H)- 
(itera  aux  croyants. 

56.  Je  n'ai  créé  lëë  hommes  et  les  génies  qti*àfln  qu'ils  m'a- 
dorent. 

57.  Je  ne  leur  demande  point  dé  paiii  quotidien  ;  Je  né  leur  de- 
mande point  qu'ils  me  nourrissent. 

58.  Dieu  seul  est  le  dispensateur  db  iâ  nourriture,  le  Fort, 
rinébranlable. 

59.  Ceux  qui  agiront  Injustement  auront  la  portion  pareille  à 

'  Ces  mots  peuTeot  encore  être  traduits  ainsi  :  nota  hdUmeê  U  cM  par  notn 
puittane»  uutê,  et  nwt  Vit$ndti^8  dam  Vetpace» 
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ceux  qui  ODt  ^gi  autrefois  de  la  même  manière.  Qu'ils  ne  me  pro. 
▼oquent  pas  K 

69.  I^^ll^eur  ^jfx  ipfldilest  à  cause  du  Jour  qjA  leur  est  réservé  ! 
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1-1     >     •      •      t'I     m'' 

Donné  i  la  Meoqne.  —  49  Teiseto. 

Au  wm  du  Die^  9^^^^  e^  ii^is^kç^fima^ 

I .  J'en  jure  par  le  mont  §|paî, 

.  5.  Par  m  jiyrp  éprif 
$.  Sûr  ûù  rouleau  déployé, 

4.  ParlaipaisouMttpl$ft5i 

5.  Par  la  voûte  élevée, 

6.  Parla.mergqnflée, 

7.  Le  cbâtimerii  de  Dieu  est  imminent. 

8.  Nul  ne  saurait  le  détopi:pei:. 

Q.  Ail' jour  (iii  le  ci61*il[ôuera  d'une  ondulation  véfiUe^ 
Jo.Ues  Afonta^és  marcheront  d*unq  inarP)ie  vi^lUit 

I I .  Ce  jour-là ,  ma}(ieur  ^  ceu^  qui  acçusept  le§  apAtres  4'im- 
posturè;'*'  ''"'*   '^^  '  -^  •  »  ^     •■    "       .  * 

ts.  Qui  sont  plongés  daifs  leç  çlioses  yjaines^. 

13.  Ce  ]our-tà'Aâ' Refont  précipûés  dans  le  feu  de  lagébenne. 

14.  t^'ést  le  fèu  <|[ùe'Yous  avez  traité  de  mensonge,  jmr 
dira-t-of^. 

15.  Est-ce  un  enchantement  ou  bien  ne  vqyp^ç-Yoqs  rien? 

16.  j]|iauffez-yous  à  çe^  fei|.  S|fnpqf.fe^-|^  patiemment  oji  ne  le 
-supporœî  pas,  Pe^et  en  sera  égal  pour  vous.  Vous  êtes  rétribués 
de  ce  que  vous  avez  fait. 

17. 'Cè'tncqiii  Craignaient  Dieu  seront  dans  les  Jardins  el  dana 
les  délices^ 

18.  S^  Tiftjocrfssant  de  ce  dont  les  a  gratifiés  leur  Seigneur. 
Leur  Seigneur  les  a  préservé^  <jf^  ^H({pl!Ç?  4^  ^^u* 

■  Oa  ^iU  ne  m$  prenent  pai  d$  hâter  le  jour  de  la  rétribution, 
'  La  maison  peuplée  on  fo  tenijf[e  yniU.  ;  c'^|  le  (emple  de  la  Gaaba,  wiU 
et  peap/é  par  des  mitliérs  (]e'pMerins.^ous  passons  sous  silence  les  ancres  sens 
figurés  et  trop  recherchés  que  donnent  a  ce  mot  les  commentateurs. 
'  Mot  i  mot  :  quijoumu  dan$  le  gougjre»  so^s-antendu  des  frtvoUiéê, 


4IS  LE  tOMAir. 

19.  Mangez  et  buvez  en  bonne  santé,  letir  dira-t-on,  c'est  W 
prix  de  vos  actions. 

SO.  Accoudés  sur  des  lits,  rangés  en  ordre,  nous  les  avons  ma- 
riés à  des  filles  aux  grands  yeux  noirs. 

21.  Ceux  qui  ont  cm  et  dont  les  enfonts  ont  suivi  les  traces 
dans  la  foi»  seront  réunis  à  leurs  enfants.  Nous  n'ôterons  pas  la 
moindre  cbose  de  leurs  œuvres.  Tout  homme  sert  d'otage  à  ses 
œuvres. 

ss.  Nous  leur  donnerons  en  abondance  des  fruits  et  des  vian- 
des qu'ils  désireront* 

28.  Us  s*y  prêteront  mutuellement  la  coupe  qui  ne  fera  naître 
ni  propos  indécent  ni  occasion  de  péché. 

24.  Autour  d'eux  circuleront  déjeunes  serviteurs»  pareils  à  des 
peries  renfermées  dans  leur  conqtu. 

25.  S'abordant  les  uns  les  autres»  les  bienheureux  se  feront 
réciproquement  des  questions. 

26.  Nous  étions  Jadis,  diront-ils,  pleins  de  soUicitude  pour  notre 
fomille. 

27.  Dieu  a  été  bienveillant  envers  nons;  ils  nous  â  préservés 
du  châtiment  pestilentiel. 

2S.  Nous  l'Invoquions  jadis;  il  est  bon  et  miséricordieux. 

29.  0  Mohammed I  prêche  les  infidèles;  tu  n'es»  grâce  à  Vka, 
ni  un  devin  ni  un  possédé. 

10.  Diront-ils  :  C'est  un  poète;  épions  avec  lui  les  vicissitudes 
de  la  fortune; 

81.  Dis-leur  :  Épiez,  et  moi  J'épierai  avec  vous  K 

82.  Sont-ce  leurs  songes  qui  les  inspirent»  ou  bien  sont-ils  un 
peuple  perverst 

88.  Diront-ils  :  Il  a  forgé  lui-même  le  Koran?  —  Cest  plutôt 
qulls  ne  croient  pas. 

84.  Qu'ils  produisent  donc  un  discours  semblable»  s'ils  sont 
sincères. 

85.  Ont<-ils  été  créés  sans  rien  >»  ou  bien  sont>ils  créateurs  eus* 
mêmes? 

86.  Ont-ils  créé  les  deux  et  la  terreY  —  Non,  c'est  plutêi 
qu'ils  ne  croient  pas. 

37.  Les  trésors  de  Dieu  seraient-ils  en  leur  puissance?  Sont-ils 
les  dispeasateurs  suprêmes? 

*  Épier  avec  qiielqn*aD  lee  tidaritudeft  dti  urt,  est  la  trédaetiob  lUténled^um 
eipressioR  trabe  qui  veut  dire  :  «  Attendons  tranquillement  le  premier  revers  du 
sort  pour  nous  venger  de  lui.  » 

'  C'eal-à-dire,  sans  qu'il  y  ait  en  un  eréateur,  et  coMibe  éclod  par  hasahl 
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S8.  Ont-ils  une  échelle  pour  entendre  ce  qui  se  passe  au  ciel? 
Que  celui  qui  Ta  entendu  produise  donc  une  preuve  évidente. 

39.  Dieu  a-t-ii  des  filles*  pendant  que  vous  vous  avez  des 
fils? 

40.  Leur  demanderas-tu  un  salaire?  —  Mais  ils  sont  accablés 
de  dettes. 

41.  Ont-ils  la  connaissance  des  choses  cachées  <?  Écrivent-ils 
dans  le  livre  comme  Dieu  le  fait? 

42.  Veulent-ils  te  tendre  des  pièges?  —  Les  infidèles  y  seront 
pris  les  premiers. 

43.  Ont-ils  une  autre  divinité  que  Dieu?  —  Par  la  gloire  de 
Dieu ,  il  est  bien  au-dessus  des  divinités  qu'ils  lui  associent. 

44.  S'ils  voyaient  tomber  un  fragment  du  ciel,  ils  diraient  : 
C*est  un  nuage  amoncelé. 

45.  Laisse-les  jusqu'à  ce  quMIs  se  trouvent  en  face  de  leur  jour, 
de  ce  jour  où  ils  seront  frappés, 

46.  Le  jour  où  leurs  fourberies  ne  leur  serviront  de  rien,  où  ils 
ne  recevront  aucun  secours. 

47.  Les  méchants  éprouveront  encore  d'autres  supplices;  mais 
la  plupart  d'entre  eux  l'ignorent. 

48.  Attends  avec  patience  le  jugement  de  ton  Seigneur;  tu  es 
fious  nos  yeux.  Célèbre  les  louanges  de  ton  Seigneur  quand  tu  te 
lèves, 

49.  Et,  dans  la  nuit,  célèbre  ses  louanges  quand  les  étoiles  s'en 
vout. 


CHAPITRE  LIIL 
l'étoilb. 

Donné  i  la  Mecque.  —  6S  Tersets. 
Au  nom  dû  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  J'en  jure  par  l'étoile  quand  elle  se  couche, 
t.  Votre  compatriote ,  6  Korëichites ,  n'est  point  égaré,  il  n*a 
point  été  séduit. 
3.  Il  ne  parle  pas  par  suite  de  quelque  mouvement  de  ses  passions. 

'  OD  peut  entendre  par  ces  mots  le  commetieeinent  et  la  fin,  ou  bitm  la  tU 
fuUm  f t  la  vie  d'ici-&a«. 
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4.  Le  Karan  est  une  révélation  qui  lui  a  été  faite, 
fr.  C'est  le  Terrible  par  sa  force  qui  l  a  instruit. 
€«  Cest  te  Vigoureux;  il  se  maiotiat  en  équilibre  ^ 

7.  Dans  la  sphère  la  plus  élevée» 

8.  Puis  il  s*abaissa  et  resta  suspendu  dans  les  airs. 

9.  Il  était  à  la  distance  de  deux  arcs,  ou  plus  près  encore, 

10.  £t  U  révéla  au  serviteur  de  Dieu  ce  qu'il  avait  à  lui  ré- 
véler. 

1 1 .  Le  cœur  de  Mohammed  ne  ment  pas,  il  Ta  vu- 
is.  Elèverez-vous  des  doutes  sur  ce  qu'il  a  vu  ? 

la.  Il  l'avait  déjà  vu  dans  une  autre  descente', 
1 4«  Prés  du  lotus  de  la  limite  >, 

15.  Là  où  esi  le  jardin  du  séjour  iUmel. 

16.  Le  lotus  était  tout  masqué^. 

t7.  L'œil  du  prophète  ue  se  détourna  ni  ne  dépassa  le  tout  un 
seùt  instant. 

t$*  Il  a  vu  la  plus  ftrande  merveille  de  son  Sei(|[neur. 

id«  Que  vous  semble  d'El-Lat  et  d*Al-Ozzaf 

SO.  £t  de  cette  autre.  Menât,  la  troisième  idole  <? 

ii.  Auriez-vous  des  mâles  et  Dieu  des  femelles? 

ts.  Ce  partage  est  injuste. 

ta.  Ce  ne  sont  que  des  noms;  c*est  vous  et  vos  pères  qui  les 
avez  ainsi  nommés.  Dieu  ne  vous  a  révélé  aucune  preuve  à  ce  su- 
Jet;  vous  ne  suivez  que  vos  idées  et  vos  penchauts.  et  cepeudjtt 
vous  avez  reçu  une  direction  de  votre  Seigneur. 

54.  L'homme  aura-t-il  tout  ce  qu'il  désire? 

55.  C'est  à  Dieu  qu'appartient  la  dernière  comme  la  première. 
«6.  Que  d*anges  dans  les  cieux  dont  l'intercession  ne  servira  de 

rien , 

27.  Sauf,  si  Dieu  permet  dlnterceder,  à  celui  qu'il  voudra,  à 
celui  qu'il  lui  plaira. 

2S.  Ceux  qui  ue  croient  pas  à  la  vie  future  désignent  les  anges 
bOus  des  noms  de  fefflmtt. 

'Le  fort,  le  TÎgotireux,  est  Tange  Gabriel  (|tli  eommuniflue  la  réfflation  I 
Mahomet.  L*ex[iressioii  r  la  dntanee  dèdmiManêf  sert  erdineirBCieiitt  ch«  *es 
OMMIlnuAt»  i  iiHiiqiMr  ie  di^tane  è  Itqueile  Mtohonefc  eppiecfca  Dwu. 

'  C'est-i-dire,  dans  ce  voyage  nocturne  dont  il  est  question  daulfi  chap.  XYU. 

'C'est  l'arbre  qui  sert  de  limite  au  paradis. 

*  flfot  A  mot  :  lorsque  le  lohu  était  couvert  parée  ^%  te  eouivraiL  On  croit 
^e  Mahomet,  sans  préciser  ce  qui  couvrait  cet  arbre,  veut  insinuer  que  c'étaient 
4ee  troupes  d*ai0es  qui  mtafiiaieBt  le  lotus  de  k  limite. 

*  £I-Lat,  Al-Ozza  et  Menât,  sont  des  noms  de  divinil4e 
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S9.  Ils  n'en  savent  Heu,  ils  ne  suivent  fne  des  «f Inioiis.  Les 
opinions  ne  sauraient  nnltement  tenir  lien  de  la  vérité. 

30.  Éloigne-toi  de  celui  qui  tourne  le  dos  ifuand  on  parie  do 
nous,  qui  ne  désire  que  la  vie  de  ce  monde. 

31.  Voità  ]u8qu*où  va  leur  neience.  Ton  Seipienr  sait  mieux 
que  personne  quel  est  celui  qui  s*égare  et  ê*ékngnê  de  son  sentier; 
il  sait  le  mieux  qui  est  dans  la  drcrite  voie. 

32.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  tevte  appariient  à 
Dieu  ;  il  rétribuera  ceux  qui  font  le  mal  selon  leurs  (Euvres  ;  il 
récompensera  d'une  belle  récompense  ceux  qui  Otit  l^tlqué  hs 

bien. 

33.  Ceux  qui  évitent  les  grands  crimes  et  les  turpitudes*,  Bt 

tombent  dans  de  légères  ftitttes,  pour  ceax-»là  Dieu  est  d'une  vaste 
indulgence.  11  vous  eoQnaisssit  ))ien  quand  il  vous  produisait  de 
la  terre;  il  vous  connaît  qaand  vous  n*éies  qu'un  embryon  dtons 
les  entrailles  de  vos  mères  iSe  cherchez  donc  pas  à  vous  discul- 
per  ;  il  connaît  mieux  que  personne  celui  qui  le  craint. 

34.  As-tu  considéré  celui  qui  tourne  le  dos, 

35.  Qui  donne  peu  et  qui  lésine? 

36.  Celui-là  a-l-il  la  connaissance  des  choses  cachées ,  et  les 
voii-il  r 

37.  Ne  lui  a-t-on  pas  récité  ce  qui  est  consigné  dans  les  feuillets 
de  Moïse 

as.  Et  d'Abraham,  fidèle  à  ses  engagements? 

39.  L'âme  qui  porte  sa  propre  cliarge  ne  porterfi  pas  celle  d'pne 
autre* 

40.  L'homme  n*aura  que  ce  qu'il  a  gagné. 

41.  Ses  efforts  seront  appréciés  ^  l^ufrmt^  vakmXt 

42.  Il  en  sera  récompensé  p^r  une  rétrumtiQn  Si^TMPHt^HStt 

43.  Ton  Seigneur  n*est-i)  pa9  1q  terme  de  tout? 

44.  Il  fait  rire  et  il  fait  pleurer. 
46. 11  fait  mourir  et  il  fait  revivre. 

46.  Il  a  créé  le  couple,  le  mâle  et  la  femelle, 

47.  D*une  goutte  de  sperme  quand  il  est  répandu  [ia/HkH  fm 
matrice], 

45.  Une  seconde  création  est  à  sa  charge^. 
49.  U  enrichit  et  fait  acquérir, 

ao.  U  est  la  Seigneur  de  la  ctnieulo  s, 

*  Lm  grtnds  eriflMt  «t  les  tnrpitade»,  ee  sont  les  pécMs  cspitant. 

*  ^rlt  secoade  tréttisaou  ptoduetioa,  il  Tsat  entendre  la  résarrectioa. 

'Lt  eonstellaUoa  de  la  canieale,  ott  le  Sjrius,  éuit  adorée  par  les  ÀT^bfll 
païens. 
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SI.  Il  a  fait  périr  le  peuple  d'A.d,  i'ancien. 

62.  Et  le  peuple  de  Tbémoud,  et  ii  n*en  a  pas  laissé  ud  seui  ; 

53.  Et  avant  ceux-ci  le  peuple  de  Noé,  qui  était  le  plus  méchant 
et  le  plus  pervers; 

54.  Et  les  villes  renversées ,  e'est  lui  qui  les  a  renversées  ^; 

55.  Et  le  châtiment  du  ciel  les  enveloppa  entièrement. 

56.  Et  quel  bienfait  de  Dieu  révoqueras-tu  en  doute? 
67.  Cet  apôtre  qui  vous  avertit  est  de  ceux  d*autrefois. 

5S.  Lhtwn  qui  doit  venir  approche,  et  point  de  remède  conln 
eltef  excepté  en  Dieu. 

59.  Est-ce  à  cause  de  ces  paroles  que  vous  êtes  dans  l'étonse- 
ment, 

60.  Et  que  vous  riez  au  lieu  de  pleurer, 

ei.  Et  que  vous  passez  votre  temps  à  pus  divertir  ^T 
et.  Prosternez-vous  plutôt  devant  Dieu,  et  adore^le. 


CHAPITRE  LIV. 

LA  LUNE>. 

Donné  à  la  Mecque.  -^  85  Tenets. 

t 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

1.  L'heure  s*approcha,  et  la  LUNE  se  fendit; 

t.  Mais  les  infidèles,  tout  en  voyant  un  miracle,  se  détournent 
et  disent  :  C'est  une  magie  continuelle. 

8.  Et  ils  ont  traité  ces  avertissements  de  mensonges  :  Ils  oot 
suivi  leurs  appétits,  mais  toute  chose  est  fixée  invariablement. 

4»  On  leur  a  cependani  fait  entendre  des  récits  ^  où  il  y  avait  de 
quoi  les  saisir  de  terreur. 

*  Les  villes  renversées  sont  les  einq  villes  de  la  Pentapole,  savoir  :  Sodome,  Go- 
monfae,  etc. 

*  Les  mots  dn  teite  sont  aussi  interprétés  par  :  d  voua  énor^netUîr,  d  levé*' 
ImUUimd  ehanur, 

*  Le  mot  lime,  qui  se  trouve  au  premier  verset,  sert  de  titre  à  cette  soorate. 
Dans  ce  premier  verset,  il  B*agit  de  la  venue  de  Theure,  c*est-A-dne  du  jour  du 
jugement.  Parmi  les  signes  qui  doivent  précéder  ce  moment  terrible,  est  celui 
de  la  lune  qui  se  fendra.  Les  commentateurs  veulent  cependant  voir  dans  ces 
mots  :  la  lune  ««  fendit,  une  allusion  au  miracle  fait  par  Mahomet.  Un  jow»  di* 
•ont-ils,  il  fendit  avec  son  doigt  la  luno  en  deux. 

*Des  récits  sur  les  peuples  exterminés  en  punition  de  leur  impiété. 
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5.  C'est  la  sagesse  suprême;  mais  les  avertissements  ne  leur 
servent  de  rieo. 

6.  Quitte-les  donc,  ô  Mohammed!  Le  jour  où  range  chargé 
d'appeler  tous  les  hommes^  les  appellera  à  quelque  chose  d'hor. 
rible , 

7.  Les  yeux  baissés,  ils  sortiront  de  leurs  tombeaux,  sembla* 
blés  aux  sauterelles  dispersées, 

8.  Courant  à  pas  précipités  auprès  de  Fange  qui  les  a  appelés 
Les  incrédules  diront  alors  :  Voici  le  jour  difticile. 

9.  Avant  eux,  le  peupla  de  Noé  traita  la  vérité  d*iniposlure  ;  il 
traita  notre  serviteur  (Noé)  de  menteur.  On  disait  :  C'est  un  pos- 
sédé, et  il  fut  repoussé. 

1 0.  Il  [Noé)  cria  vers  son  Seigneur  en  disant  :  Je  suis  opprimé, 
viens  à  mon  secours. 

11.  Nous  ouvrîmes  les  portes  du  del  avec  Feau  tombant  en 
torrents. 

is.  Nous  fendîmes  la  terre  en  fontaines,  et  l'eau  du  ciel  se  réu- 
nit à  l  eau  des  sources,  d'après  l'arrêt  fixé  d'avance. 

13.  Nous  le  (Noé)  portâmes  dans  un  vaisseau  fait  de  planches 
et  de  clous. 

14.  Il  voguait  sous  nos  yeux.  C'était  une  récompense  due  à  ce- 
lui envers  lequel  on  s'était  montré  ingrat  (incrédule)- 

15.  Nous  en  avons  fait  un  signe  d'avertissement.  N'y  a-t-il  per- 
sonne  qui  réfléchisse? 

16.  £h  bieni  quels  ont  été  notre  châtiment  et  nos  menaces? 

17.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  à  entendre,  propre  à 
servir  d'admonition.  N'y  a-t-il  personne  qui  réfléchisse? 

is.  Ad  a  traité  la  vérité  d'imposture.  £h  bien!  quels  ont  été 
noire  châtiment  et  nos  menaces? 

19.  Nous  envoyâmes  contre  eux  [les  Adites)  un  vent  impé- 
tueux dans  un  jour  néfaste,  soufflant  sans  relâche. 

20.  Il  enlevait  les  hommes  comme  des.  chicots  de  palmier  arra- 
chés avec  violence. 

31 .  Eh  bien  !  quels  ont  été  notre  châtiment  et  nos  menaces? 

22.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  à  entendre,  propre  à  ser- 
vir d'admonition.  N'y  a-t-il  personne  qui  réfléchisse? 

23.  Les  Thémoudites  ont  traité  nos  menaces  de  mensonges. 
SA.  Écouterons-nous  un  homme  comme  nous?  disaient-ils;  en 

vérité,  nous  serions  plongés  dans  l'égarement  et  dans  la  folie. 

25.  Les  avertissements  du  ciel  lui  seraient-ils  donnés  à  lui  setil 
d'entre  nous?  Non,  mais  c'est  un  imposteur  insolent. 

'  C'est  l'ange  Isralii  qui  sera  chargé  de  cette  missioD. 

37. 
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ta,  ^  DemaîD  ils  appreDdkroat  qiû  49  voua  était  l'imposteur 
insolent. 

17.  Noua  leur  anyerrona  Qiia  taella  de  ebaoMiu  oonma  tenta- 
tion ^  ;  nous  épieroaa  leura  démarcbes,  el  toi^  ScUêh  «»  prends  pa* 
•       tience. 

ta.  AnDonce-lenr  que  l'eau  de  leurs  eiterses  deitétre  partagée 
entre  eux  et  la  chamelle,  et  que  leurs  rationa  <f  eau  doivenl  s» 
suivre  alternativement. 

99.  Les  Tbémoudites  appelèrent  un  de  leurs  coacîtoyeMj  il 
tira  son  sabre  et  tua  la  chamelle. 

30.  £h  bien  !  quels  ont  été  notre  chêtisMUt  et  nos  menaces? 

3 1 .  Nous  envoyâmes  contre  eux  un  seul  orî  île  Congé  ;  et  ils 
devinrent  oonme  des  briaa-de  palUe  sèche  qu'on  mêle  à  la  boue'. 

32.  Nous  avons  rendu  le  Koran  facile  à  entendra,  propres  se^ 
\ir  d'adoionitiûu.  N'y  a-t«il  personne  qui  réfléchisse f 

33.  £t  le  peuple  de  Loth  traita  les  menaces  de  mensonges. 

34.  Nous  envolâmes  eontre  ce  peuple  on  orai^e  lançant  des 
pierres.  Noua  ne  sauvâdies  que  la  fomille  de  Lotb  au  point  du 
jour. 

35.  C'était  une  faveur  de  notre  part;  ainsi  nous  récoflipensâDs 
quiiHmque  est  reoonnaiaaanl. 

36.  Il  [Loth]  iM  menaçait  de  notre  vMenee»  mais  ili  Modrent 
à  révoquer  en  doute  les  mraacesw 

37.  Us  voulaient  abuser  de  ses  hôtes,  nous  leur  SYOfls  ôté  la  we, 
et  noua  dîmes  i  Éprouvez  mon  ohAtimeot  el  mes  menaoea* 

aa«  Le  lendemain  un  cbàtimenl  sévissant  aana  relâche  les  sur* 
prit. 
as.  Éprouvez  mes  cbâtiments  et  mes  menaces*  dciions^-tioiis. 

40.  Nous  avons  rendu  le  Koran  focileâ  ÊnMndre,  propre  k  ser- 
vir d*admonition.  N'y  a-t-il  personne  qui  réfléchisse? 

41.  Et  la  famille  de  Pharaon  aussi  eut  des  avertissements. 

41*  Et  tous  nos  miraclea  ils  les  traitèrent  de  mensonges.  Non» 
les  saisîmes  donc  comme  saisit  le  Fort,  le  Puissant. 

4a.  Et  vos  incrédules,  6  Mêoquoiêl  valent-ils  mieux  que  ceux* 
l^f  Ou  bien  aves^vous  quelque  brevet  d*immunité  dans  les  Écri* 
lures? 

«  Le  mot  muaMo»  «rt  eaiploié  ioi  daat  le  fins  q«*ii  ■  soavfiil  dans  la  Bible 
et  qai  doH  ae  traéaiiN  par  4fMnm«»  Tojai,  da  realat  a«  injal  de  h  ohamcile 
dent  U  eat  question,  le  obap*  }(XXYl*  fera.  ISS. 

*  Saleh  est,  diaprés  le  Koran,  le  nom  du  prophète  fnvoyé  pour  prêclier  les  Tli5> 
ffloudites. 

*  Que  Ton  pétrit  pour  coMlruire  des  buttes,  etc. 
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44.  Diront-ils  :  NoussQQime^  eo  grand  OQOibre  uous  sM^ux  les 
aDs  les  autres? 

45.  Bientût  ce  grand  nombre  sera  dispersé  ;  ils  touroeroiM  tous 
le  dos. 

46.  L*beure  du  jugement  sera  leur  roi)dcz*YOU6«  Ob!  que 
l'beure  sera  douloureuse  et  amère  I 

47.  Les  coupables  sont  plongea  dans  l'égarement  et  dtni  la 
folie. 

48.  Le  jour  où  ils  seront  tr^inéa  leurs  fronts  p9v  terre  dana  le 
feu  de  l'en  fer,  on  leur  criera  :  Éprouvez  le  contact  de  renier. 

49.  Nous  avons  cr^é  toutes  cboses  d'après  une  eertainft  mesure. 

50.  Notre  ordre  n'était  qu'un  seul  mati  rapide  eomme  un  ^liftte- 
inent  d*œil. 

51.  Nous  avons  exterminé  des  peuplas  aepUablea  à  vous.  N'y 

a-t-iî  personne  qui  réfléchisse? 

52.  Tout  ce  qu'ils  font  est  consigné  dans  ce  LWire. 

53.  Toute  chose  petite  et  grande,  tout  y  est  écril* 

54.  Les  justes  habiteront  au  milieu  de  jardini  et  do  eoum  d'etu, 
65.  Dans  le  séjour  de  la  vérité,  auprès  du  Roi  puissant. 


CHAPlTftE  LV. 

LE  MISËRIGORDIEUX. 

Ottavi  à  la  llMqua.  «*  7$  msHi» 
jiu  nom  du  Pieu  clément  $t  t/méricordiêi^ 

I.  Le  MISÉRICORDIEUX  a  enseigné  le  Koran. 
t.  Il  a  créé  Tbomme  ; 

3.  Il  lui  a  enseigné  Téloquence. 

4.  Le  soleil  et  la  lune  se  meuvent  d'après  un  calcul. 

5.  Les  plantes  et  les  arbres  se  prosternent  devant  Dieu, 
e.  Et  le  ciel,  il  Ta  élevé,  et  il  a  établi  la  balaoee* 

7.  Afin  que  vous  ne  fraudiea  pas  dans  le  poids* 
g.  Peseï  juste  et  ne  faites  pas  perdra  1  la  balance. 

9.  It  la  lepfe,  H  Ta  posée  pour  les  différente  peuple». 

10.  Sur  la  terre  se  trouvent  les  fruits  et  le  palmter  an  trait  cou^ 
vert  d'enveloppe. 

1  ( .  Et  les  céréales  avec  leur  paille,  et  le«  plaptes  odonfé^fmAeii 
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19.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous  *  ? 

13.  Il  a  formé  i*homme  de  terre,  comme  celle  du  poiîer 

14.  n  a  créé  les  génies  de  feu  pur  sans  fumée. 

15.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous? 
16. 11  est  le  souverain  des  deux  orients; 

17.  Il  est  le  souverain  des  deux  occidents^. 

18.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous? 
19. 11  a  séparé  les  deux  mers  qui  se  touchent  '. 

so.  Entre  elles  s*élève  une  barrière,  et  elles  ne  débordent  pas 
fune  dans  rautre. 
SI.  Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous? 
st.  L'une  et  l'autre  fournissent  des  perles  et  du  corail. 

93.  Lequel,  etc. 

94.  A  lui  appartiennent  les  Taisseaui  qui  traversent  les  mers 
oomme  des  montagnes. 

95.  Lequel,  etc. 

96.  Tout  ce  qui  est  sur  la  terre  passera. 

97.  La  face  seule  de  Dieu  restera  environnée  de  majesté  et  de 
gloire. 

98.  Lequel,  etc. 

99.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  lui  adresse  ses 
vœux.  Chaque  jour  il  est  occupé  à  quelque  œuvre  nouvelle  «. 

30.  Lequel,  etc. 

31.  Nous  vaquerons  un  jour  à  votre  jugement,  ô  hommes  et 
génies  I 

39.  Lequel,  etc. 

33.  Assemblée  d'hommes  et  de  génies,  si  vous  pouvez  pénétrer 
au  delà  des  limites  des  cieux  et  de  la  terre»  faites-le;  mais  vous 
n'y  pénétrerez  qu'en  vertu  d'un  pouvoir  réel. 

84.  Lequel,  etc. 

*  Le  yerbe  m>rejr-voti«  est  dans  le  texte  au  duel,  parce  qu'il  doit  se  rapporter 
aux  génies  et  aux  hommes. 

'  Cest-&-dire,  le  lever  et  le  coucher  d'élé  et  d*hiver. 

'  Les  mots  :  des  deiuB  mers,  comme  nous  Tavons  déjà  tu  (XXVn,  63),  peu** 
vent  s'entendre  de  deux  masses  d*eau,  l'une  salée,  l'autre  douce. 

'  La  dernière  phrase  de  ce  verset  peut  être  traduite  plus  littéralement  ainsi  : 
chaque  jour  H  eei  dan»  «me  autre  condiixim.  Ces  mots  qui,  selon  les  commen« 
tateurs,  veulent  dire  que  Dieu  s'occupe  tour  k  tour  de  Texécution  de  ses  arrêts, 
de  la  mort  et  de  la  vie  desêU^  créés,  de  rabaissement  des  uns  ou  de  Pëlévalioa 
des  autres  ;  ces  mots  ont  chez  Jes  mystiques  musulmans  un  sens  différent  ;  iU 
veulent  dire  que  Dieu,  un  et  indivisible,  invariable  dans  son  essence,  est  mul- 
tiple dans  ses  attributs,  et  prend  &  chaque  moment  une  face  nouvelle,  qu'il  vari^ 
à  rinfloi»  qu'il  produit  la  création  et  Tabsorbe,  se  maniFesle  et  se  voil^. 
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35.  Une  averse  de  feu  sera  lancée  contre  vous,  et  de  l*airaiu 
fondu.  Vous  ne  triompherez  pas. 

36.  Lequel,  etc. 

37.  Quand  le  ciel  se  fendra,  quand  il  sera  rouge*  comme  le  cuir 
teint. 

38.  Lequel,  etc. 

39.  Ce  jour-là  on  n'interrogera  plus  les  hommes  et  les  génies 
sur  leurs  péchés  2. 

40.  Lequel,  etc. 

41.  Les  criminels  seront  reconnus  à  leurs  marques;  00  les  sai- 
sira par  les  chevelures  et  par  les  pieds. 

42.  Lequel,  etc. 

43.  Yoilà  la  géhenne  que  les  criminels  traitaient  de  fable. 

44.  Ils  tourneront  autour  des  flammes  et  de  Teau  bouillante. 

45.  Lequel,  etc. 

46.  Ceux  qui  craignent  la  majesté  de  Dieu  auront  deux  jar- 
dins 3. 

47.  Lequel,  etc. 

48.  Tous  deux  ornés  de  bosquets. 

49.  Lequel,  etc. 

50.  Dans  tous  deux,  deux  sources  vives. 
61.  Lequel,  etc. 

52.  Dans  tous  deux,  deux  espèces  de  chaque  fruit. 

53.  Lequel,  etc. 

54.  Ils  se  reposeront  accoudés  sur  des  tapis  dont  la  doublure 
sera  de  brocart^.  Les  fruits  des  deux  jardins  seront  à  la  portée  de 
quiconque  voudra  les  cueillir. 

ô5.  Lequel,  etc. 

56.  Là  seront  de  jeunes  vierges 'au  regard  modeste,  que  n'a  ja- 
mais touchées  ni  homme  ni  génie. 

*  Mot  à  mot  :  quand  il  sera  comme  une  rose,  une  fleur  rouge.  Le  mot  dihan, 
que  l'on  traduit  par  cutr  teint  en  rouge,  peut  aussi  se  traduire  par  graieêê 
fondue. 

*  On  n^interrogera  ni  les  uns  ni  les  autres  au  moment  où  ils  seront  ressuscites, 
Tezamen  n'auba  lieu  qu'au  moment  même  du  jugement. 

'  Selon  les  uns,  de  ces  deux  jardins,  Fuo  sera  pour  les  génies,  Tautre  pour  les 
hommes  ;  selon  d^autres,  deux  jardins  pour  chaque  individu,  Fun  comme  ré- 
compense de  ses  œuvres,  l'autre  comme  une  gratification  en  sus  de  la  récom- 
pense. Quant  aux  deux  espèces  de  chaque  fruit,  on  entend  par  là  une  espèce 
pareille  pour  legoCit  aux  fruits  de  la  terre,  l'autre  d'un  goût  céleste  inconnu  à  la 
terre. 

*  Lorsque  les  doublures  ou  l'envers,  disent  les  commentateurs,  sont  en  bro- 
cart, que  sera-ce  du  dessus,  du  bon  côté  de  ces  taptsY 
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67.  Lequel,  etc. 

68.  Elles  ressemblent  à  l'hyacinthe  et  au  corail. 
$9.  Lequel,  etc. 

eo.  Quelle  est  la  récompense  du  bien,  si  ce  n*est  le  bien? 

61.  Lequel,  etc. 

6).  Outre  ces  deux  jardins,  deux  autres  s'y  trouveront  encore*. 

63.  Lequel,  de. 

64.  Deux  jardins  couverts  de  verdure. 
6ft.  Lequel,  etc. 

66.  Où  jailliront  deux  sources. 

67.  Lequel,  etc. 

68.  Là  il  y  aura  des  fruits,  des  palmiers  et  des  grenades. 
G9.  Lequel,  etc. 

ro.  Là  il  y  aura  de  bonnes,  de  belles  femmes, 
71.  Lequel,  etc. 

7f .  Des  ftmmeê  vierges  aux  grands  yeux  noirs,  renfermées 
dans  des  pavillons. 

73.  Lequel,  etc. 

74.  Jamais  bomme  ni  génie  ne  les  a  touchées. 

75.  Lequel,  etc. 

76.  Leurs  époux  se  reposeront  sur.  des  coussins  verts  et  des  ta- 
pis niagniflques. 

77.  Lequel  des  bienfaits  de  Dten  nleret^tons? 

7S.  Béni  soit  le  nom  du  Seigneur,  plein  de  majesté  et  de  géné- 
rosité. 


CHAPITRE  LVI. 

L'ÉVÉIfRMERT*. 

TMmé  à  It  Hecqne.  —  06  versets. 
Ju  ftqm  du  Dieu  clément  eê  miséficordifiugs. 

I.  Lorsque  L'ÉVÉNEWENT  arrivera, 
).  il  ne^e  trouvera  jf^unna  seule  4im  qui  révaque  en  doula 
sa  venue. 


*  C«s  d«ai  jaidim  8oat«  cooMie  oa  peat  U  f oir  |Mir  loat  deMriptïM,  ii 
tax  deux  autres  mentionnés  plus  haut  ;  ils  sont  destinés  aux  liabitants  du  putdis 
4*DQ  degré  infériaur» 

'  L'événement,  mot  qql  Mrt  d'isscription  4  e«  ahapitr»,  m  tMNiTa  diMUpif* 
roier  verset  ;  il  sert  à  désigner  le  jour  du  jugement  dernier. 
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t.  Il  {eeÊ  éîiénmMni]  abaissera  et  il  élèYera^' 

4.  Lorsque  la  lerre  tremblera  â*ttD  trembleneftl  vMênt, 

5.  Que  les  montagnes  voleront  en  édats, 

6.  Et  deviendront  comme  la  poussière  dispersée  de  tous  côtés  ; 
T.  Lorsque  vous,  hommes,  serei  partagés  en  trois  troupes. 

8.  jilors  il  y  aura  des  hommes  de  la  droite  (oh  I  les  bomines 
de  la  droite!), 

f .  Et  des  hottmes  âe  la  garnie  (ob  I  les  hommes  de  la  gaacbel)^' 

10.  Et  les  premiers  seront  les  premiers '. 

11.  Ceux-ci  seront  les  plus  rapprochés  de  Dieu. 

12.  Ils  habiteront  le  jardin  des  déliées. 

13.  (II  y  aura  un  grand  nombre  de  ceux-d  paraû  les  «nelens 
{depuis  jidam  jttsqu'à  Mohammed)^ 

14.  Et  un  petit  nombre  seulement  parmi  les  modernes  {depuis 
la  venue  de  ÂiMujmei], 

16.  Se  reposant  sur  des  sièges  ornés  d'or  et  do  pierreries, 

16.  Accoudés  et  placés  en  face  les  uns  des  autres. 

17.  Autour  d'eux  circuleront  des  jeunes  gens  éterDelleinent 
jeunes. 

18.  Avec  des  gobelets,  des  aiguières  el  des  eoupes  remplies 
d'une  boisson  limpide^, 

19.  Dont  Ils  n'éprouveront  ni  maux  detète  ni  étourdissements, 
90.  Avec  des  fruits  qu'ils  cboisiroot  à  leur  goût, 

21.  Et  de  la  chair  de  ces  oiseaux  qu'ils  aiment  taot. 

22.  Ils  y  auront  des  bicmtés  aux  grands  yeux  noirs,  é$$  beau- 
tes  pareilles  aux  perles  soigneusement  eacbées.'« 

23.  Telle  sera  la  récompense  de  leurs  œuvres. 

24.  Ils  n^  entendront  ni  discours  frivotos  ni  parole»  qui  mè- 
nent au  péché  ; 

25.  On  n'y  entendra  que  les  paroles  t  Paix,  paix. 

26.  Les  hommes  de  la  drdtê  (qu'ils  seroa4  heureux  les  kommes 

de  la  droite  1  ] 

27.  Séjourneront  parmi  des  arbres  do  lotus  sans  épines» 

'  Il  élèvera  les  vertueux  et  abaissera  les  méchants. 

•  L'eTclamatrôn  dans  le  wTsel  s  veut  di»  8  Obi  qu'ili  aeieat  heuteml  Celle 
du  gf  :  Ob  t  qœl  terrible  état  ^e  l«  hrarl 

•  C'est-à-dire,  ceux  qui  ont  été  sur  ta  terra  les  premiers  k  foire  le  bi«D  ou  à 
émbraâser  h  vraie  Ibi,  qui  ont  serti  de  modètas  et  de  guides  aui  autres,  pren- 
dront dans  la  fie  (bture  aussi  te  pas^ui  kv  autres. 

-Lé mol  iiwNk  peut  signiBer  fauMnptde  et  /Wde^ o» twite  «ito»  boissoa 

bonne  et  Ihiti^. 

•  Cest-à-dire  mises  à  Vabri  é»  la  posnièra»  els. 
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38.  Et  des  bananiers  chargés  de  fruits  du  sommet  jusqtt*en  bas, 
99.  Sous  des  ombrages  qui  s'étendront  au  loio, 

30.  Près  d*une  eau  courante, 

31.  Au  milieu  de  fruits  en  abondance, 

32.  Que  personne  ne  coupera,  dont  personne  ninterdira  rap- 
proche; 

33.  Et  ils  se  reposeront  sur  des  lits  élevés. 

34.  Nous  créâmes  les  beautés  du  paradis  d*une  création  à 
part>; 

35.  Nous  avons  conservé  leur  virginité  2. 

36.  Chéries  de  leurs  époux,  et  d*uii  âge  égal  au  leur, 
87.  Elles  seront  destinées  aux  hommes  de  la  droite. 
88. 11  y  en  aura  un  grand  nombre  parmi  les  anciens, 

39.  Et  un  grand  nombre  parmi  les  modernes '. 

40.  Et  les  hommes  de  la  gauche  (oh  !  les  hommes  de  la  gauche!) 

41.  Seront  SiU  milieu  d'un  vent  pestilentiel  et  de  l'eau  bouillante, 
43.  Dans  Tombre  d'une  fumée  noire, 

43.  Dans  Vombre  qui  u'est  ni  fraîche  ni  agréable. 

44.  Autrefois  ils  menaient  une  vie  pleine  d'aisance. 

45.  Ils  persévéraient  dans  une  haine  implacable, 

46.  Et  disaient: 

47.  Quand  nous  serons  morts,  quand  nous  serons  devenus  pous^ 
sière.et  os,  serons-nous  ranimés  de  nouveau, 

48.  Ainsi  que  nos  pères  les  anciens? 

49.  Dis  :  Les  anciens  comme  les  modernes 

50.  Seront  infailliblement  rassemblés  au  rendez-vous  du  jour 
fixé  d'avance. 

61.  Puis,  vous,  hommes  plongés  dans  l'erreur,  vous  qui  ne 
croyez  point, 

63.  Vous  mangerez  le  fruit  d'un  arbre,  k  fruU  du  Zakkoum. 
68.  Vous  vous  en  remplirez  le  ventre. 

64.  Ensuite  vous  boirez  de  l'eau  bouillante, 

65.  Comme  boit  un  chameau  altéré  de  ioif. 

66.  Tel  sera  leur  festin  au  Jour  de  la  rétribution. 

'  C*est-&-dlre,  d*uoe  substance  plus  fine  que  les  feoiiues  d'ici-bas. 

*  Ces  femmes,  irierges  du  paradis,  ne  seront  pas  exposées  i  perdre  leur  vir* 
ginité  par  la  cohabitation  avec  leurs  époux  du  paradis. 

'  On  a  vu  plus  haut  (versets  13  et  14)  que  les  élus  seront  en  grand  nombre 
parmi  les  anciens,  et  en  petit  nombre  parmi  les  modernes.  Ces  versets  sont  en 
contradiction  avec  les  38  et  39.  Le  commentateur  Beïdhawi  pense  qu'il  n*j  a  pas 
de  coDlradiclion  entre  ces  versets,  car,  dit-il,  le  grand  nombre  n'exclue  pas 
l'idée  de  la  majorité  de  l'une  de  ces  deux  troupes. 
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&r.  Nous  vous  avons  créés;  et  pourquoi  ne  croiriez-vous  pas  a 
la  résurrection  ? 

58.  La  semence  dont  vous  engendrez^ 

59.  Est-ce  vous  qui  la  créez,  ou  bien  nous? 

60.  Nous  avons  décidé  qu'il  y  ait  des  morts  parmi  vous  S  el  ce 
n'est  pas  nous  qui  serons  devancés  par  qui  qve  ce  soitj  si  nous 
voulons 

61.  Vous  remplacer  par  d'autres  hommes  qui  vous  ressemblent, 
ou  vous  reproduire  sous  une  forme  que  vous  ne  connaissez  pas. 

62.  Vous  connaissez  la  première  création  ^,  pourquoi  ne  réflé- 
chissez-vous pas  ? 

68.  Avez-vous  remarqué  votre  travail  de  labourage? 

64.  Est-ce  vous  qui  ensemencez  les  champs,  ou  bien  nous  qui 
sommes  les  semeurs? 

65.  Si  nous  voulions,  nous  réduirions  vos  récoltes  en  brins  de 
paille  sèche,  et  vous  ne  cesseriez  pas  de  vous  étonner  et  de  crier: 

66.  Nous  voilà  endettés,  nous  voilà  déçus  dans  nos  espérances, 
perdus. 

67.  Avez-vous  fait  attention  à  Teau  que  vous  buvez? 

68.  Est-ce  vous  qui  la  faites  descendre  des  nuages,  ou  bien 
nous? 

69.  Si  nous  voulions,  nous  pourrions  la  changer  en  eau  saumâtre. 
Pourquoi  n'êtes-vous  donc  pas  reconnaissants? 

70.  Avez-vous  porté  vos  regards  sur  le  feu  que  vous  obtenez 
par  le  frottement? 

71.  Est-ce  vous  qui  créez  l'arbre  qui  vous  le  donne,  ou  bien 
eus*? 

72.  C'est  nous  qui  avons  voulu  en  faire  un  enseignement  et  un 
objet  d'utilité  pour  les  voyageurs  du  désert. 

73.  Célèbre  le  nom  du  Dieu  très-haut. 

74.  Je  ne  jurerai  pas  par  les  couchers  des  étoiles^ 
76.  (Et  c'est  un  grand  serment,  si  vous  le  saviez) 

'  C'est-à-dire,  que  les  hommes  fassent  mortels. 

'  Vous  YOjez  bien  comment  la  première  création,  eelie  par  la  reproduction, 
a  lieu. 

*  Voyez,  sur  le  bois  dont  les  Arabes  se  servent  en  guise  de  briquet,  le  cha- 
pitre XXXVI,  Yerset  80. 

*  Cette  expression  :  je  ne  jurerai  pcw,  se  retrouve  fréquemment  dans  les  der- 
niers chapitres  du  Koran  ;  elle  ajouta  à  la  force  du  serment.  C'est  comme  si  Ton 
disait  :  Ce  que  je  dis  est  tellement  vrai,  qu'il  serait  superflu  de  jurer.  C'est 
ainsi  du  moins  que  les  commentateurs  Teulendent. 

38 


416  lÊ  KoââN. 

re.  Ott«  te  Roran  >  est  un  Korati 

77.  Conservé  dans  un  livre  caché  *• 

7S.  Nul  ne  le  touchera,  s!  ce  n*est  les  purs  <• 

79.  Il  est  la  révélatiOD  du  maître  de  l'univers. 

•6.  Es^ife  ce  Hvrs  que  vous  regarderez  avec  dédatnt 

SI.  Feret-^voQs  «wsister  votre  pain  quotidien  dans  les  aeclls^ 
tions  de  mensonge  portées  contre  ce  Iwre  ? 

SI.  Pourquoi  doBc,  au  momeiil  od  fos  eoeurs  rMDOnteroQt 
Jusqu'à  vos  gorges, 

sa.  Où  vous  Jetterez  des  regards  de  tous  c6t6s, 

84.  Où  nous  serons  près  de  vous  sans  que  vous  le  fo^; 

85.  Pourquoi  donc ,  si  vous  ne  detes  Jamais  être  jsgés  et 
rétiîbttés, 

86.  Ne  ramenez-vous  pas  Tàme  prête  à  e"ên90êÊrf  Dltes4e,  ù 
vous  êtes  sincères  ^  I 

S7.  A  celui  qui  sera  au  nombre  des  plus  rapprochés  de  Dieo, 

88.  A  celui-là  sont  réservés  le  repos»  le  plaisir  et  le  Mardis  des 
délices. 

89.  A  celui  qui  sera  au  nombre  des  bammes  de  ki  droKè, 

90.  On  dira:  Salut  à  toi  de  la  part  des  bommcs  de  la  droite. 

91.  Celui  qui  aura  été  parmi  les  hommes  qui  traitent  lespro* 
pbètes  d*imposteurs,  ' 

9ft.  Parmi  les  égarés, 

93.  Aura  pour  repas  l'eau  bouillante* 

94.  Nous  le  brûlerons  au  feu. 

95.  C'est  la  vérité  infoiUible. 

96.  Célèbre  donc  le  grand  nom  de  ton  Seigneur. 

*  Oo  se  rappelle  que  le  mot  Kôraii  Yetit  dira  tÊctuti  ;  et  fou  poorrait  id  tii' 
dniro  :  Qae  cette  lecture-ci  est  use  lecture  conservée  dans  un  volume  serré* 

■  C'e8t4-dire,  que  le  prototype,  reriginal  ImMiaMe  du  Kortn,  est  eoDsené 
dans  un  livre  gardé  avec  soin  chei  Dieu. 

*  Ces  mots,  qui  s*appliquent  ici  au  prototype  conservé  au  dd,  se  tronreot  or- 
dinairement  inscrits  sur  les  tranches  des  eiemplaires  du  Koran,  comme  lmftTe^ 
tîssement  qu*on  oe  doit  pas  le  toucher  si  Too  est  m  état  (b  naillnre. 

*  Voici  le  sens  du  passage  reDrermié  daM  les  venitt  st^SS  :  Si  mm  mde^* 
pM  être  reêtuêciléf,  jugii  et  ritrihuéif  et  si  vouê  éte$  iineèreêj  ti  vees  M 
dicf  «•fivatMiif ,  powrquoi^  qttand  «eue  Myet  ïém  ptim  à  9om  qiHUttft  ^ 
Im  rumêneM-vouÊ  pas  êinêla  fixês-vout  pas  dont  vos  eerpef 
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L!5  FER  •• 

jéumamêu  IHeuelémmieémMrieordims^ 

t  •  Tout  M  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  chante  les 
louanges  de  Dîea.  Il  est  puissant  et  sage. 

9.  A  lui  appartient  l'empire  des  deux  et  de  la  terre;  il  feit  vivre 
et  il  fait  mourir,  et  il  peut  tout. 

3.  Il  est  le  premier  et  le  dernier;  visible  et  cachet^  il  oDimatt 
lout. 

4.  C'est  lui  qui  créa  les  oieux  et  la  terre  dans  l'espace  de  six  Jours, 
puis  alla  s'asseoir  $ur  le  tr6ne  dé  la  majesté,  il  sait  ce  qui  entre 
dans  la  terre  et  ce  qui  en  sort,  ce  qui  descend  du  del  et  ce  qui  y 
monte,  il  est  ovec  vous;  en  quelque  lieu  que  vous  soyes,  il  voit 
vos  actions. 

6.  L'empire  des  cieux  et  de  la  terre  lui  appartient  ;  toutes  choses 
retournent  ^  lui. 

e.  H  fait  succéder  la  nuit  au  jour,  et  le  Jour  à  la  nuit  ;  il  eonnatt 
ee  que  les  cœurs  renferment. 

7.  Croyes  en  Dieu  et  à  son  ap6tre,  et  donnes  en  aumônes  une 
portion  des  biens  dont  Dieu  vous  accordera  rbéritage.  Ceux  d'entre 
vous  qui  croient  et  font  l'aumône  reoevront  une  récomnense  géné- 
reuse. 

s.  Qu'avez-vous  pour  ne  pas  croire  en  Dieu  el  en  ton  envoyé* 
qui  vous  invite  à  croira  eo  votre  Seigneur,  celui  qui  a  reçu  votre 
alliance  ;  ^'«MfKvous  pour  m  jbms  eroare,  si  vous  éies^  vrai» 
eroyanis? 

»  0.  C'est  lui  qui  fait  desoendre  sur  son  eenrilciir  des  signes  éivt« 
dents  pour  vous  conduire  des  ténèbres  à  la  lumière.  Certes,  Dieu 
est  pour  vous  tendre  et  miséricordieux. 

10.  Qu'avez-vous  pour  ne  point  dépenser  votre  avoir  dans  le 
sentier  de  Dieu  3,  quand  l'héritage  des  cieux  et  de  la  terre  appar* 
tieut  à  Dieu  seul)  Celui  d'entre  vous  qui  a  donné  de  son  avoir 

'  Les  mots  le  fer  9e  lisent  dans  le  Terset  95. 

Mot  à  mot  :  extérieur  el  intérieur. 
'  Qn  a  déjà  dit  que  cette  expressioo  :  fq  sentier  âe  pieu^  teut  djre  \^  cause  é% 
Bleu, 
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avant  la  victoire,  et  qui  a  combattu  de  sa  personne,  ne  sera  point 
traité  k  l'égal  de  celui  qui  n'en  a  rien  fait.  Celui-là  occupera  un 
degré  plus  élevé  que  ceux  qui  auront  offert  leurs  richesses  après 
la  victoire  et  combattu  depuis.  Mais  Dieu  a  promis  aux  uns  et  aux 
autres  une  belle  récompense.  Il  est  instruit  de  vos  actions. 

1 1 .  Qui  est-ce  qui  fera  à  Dieu  un  prêt  généreux,  pour  que  Dieu 
le  lui  porte  au  double,  et  lui  donne  en  sus  une  récompense  géné- 
reuse? 

is.  Un  jour  tu  verras  les  croyants,  hommes  et  femmes;  leur 
lumière  courra  devant  eux,  et  à  leur  droite'.  Aujourd'hui,  leur 
dira-t-on,  nous  vous  annonçons  une  heureuse  nouvelle,  celle  des 
jardins  baignés  de  cours  d*eau,  et  où  vous  resterez  éternellement. 
C'est  un  bonheur  immense. 

18.  Ce  Jour-là  les  hypocrites,  hommes  et  femmes ,  diront  aux 
croyants  :  Regardez-nous  ;  attendez  un  Instant  ^  que  nous  vous 
empruntions  quelques  parcelles  de  votre  lumjère;  mais  on  leur 
dira  :  Retournez  sur  la  terre  et  demandez-en  là.  Entre  eux  s'élè- 
vera une  muraille  qui  aura  une  porte,  en  dedans  de  laquelle  sié- 
gera la  Miséricorde,  en  dehors  et  en  face  le  Supplice.  Les  hypo- 
crites crieront  aux  croyants  :  N*avons-nous  pas  été  avec  vous?— 
Oui,  répondront  ceu^x-d,  mais  vous  vous  laissiez  aller  à  la  ten- 
tation en  attendant ie  moment  propice;  vous  vous  êtes  jetés  dans 
le  doute,  et  les  vanités  du  monde  vous  ont  aveuglés,  jusqu'à  ce  que 
Tarrét  de  Dieu  vint  s'accomplir.  Le  Séducteur  vous  a  aveuglés  sur 
Dieu. 

1 4.  Aujourd'hui  on  ne  recevra  plus  de  rançon  ni  de  vous  ni  des 
infidèles.  Le  feu  sera  votre  demeure:  voilà  ce  que  vous  avez  gagné. 
Quelle  affreuse  fin  ! 

15.  Le  temps  n'est-il  pas  déjà  venu  pour  les  croyants  d'humilier 
leurs  cœurs  devant  l'avertissement  de  Dieu  et  devant  le  Livre  de 
la  vérité  qu'il  a  envoyé?  Qu'ils  ne  ressemblent  pas  à  ceux  qui 
avaient  précédemment  reçu  le  Livre,  dont  les  cœurs  s'endurcissent 
avec  le  temps,  et  parmi  lesquels  une  grande  partie  sont  des 
pervers. 

16.  Sache»  que  Dieu  rend  la  vie  à  la  terre  morte.  Nous  vous 
avons  déjà  expliqué  ces  miracles,  afin  que  vous  les  compreniez. 

17.  Ceux  qui  font  l'aumôme,  hommes  et  femmes,  ceux  qui  font 


*Xes  élus  courront  a^ec  précipitation  pour  recevoir  la  récompense,  et  la  lu- 
mière les  éclairent  sur  la  route. 

'  Le  passage  des  élus  sera  très-rapide  ;  ils  courront  avec  la  promptitude  de 
i'éclair  pour  recoToir  la  récompense  de  leurs  œuvres. 


CUÂPITRB  LVIU  449 

â  Dieu  un  prêt  généreux  en  recevront  le  double,  et  ils  auront 
ea  sfiAS  une  récompense  généreuse. 

18.  Ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  ses  apôtres  sont  des  hommes 
véridiques  ;  ils  seront  témoins  devant  leur  Seigneur  /ils  auront 
leur  récompense  et  leur  lumières  Ceux  qui  n'ont  point  cru  et 
qui  ont  traité  nos  signes  de  mensonges  seront  livrés  au  feu  de 
l'enfer. 

19.  Sachez  que  la  vie  de  ce  monde  n'est  qu*un  jeu  et  une  frivo- 
lité; c'est  une  parure,  c'est  un  sujet  de  vaine  gloire  parmi  vous. 
L'accroissement  de  biens  et  un  grand  nombre  d'enfants  sont 
comme  la  pluie;  les  plantes  qu'elle  anime  plaisent  aux  infidèles, 
mais  bientôt  elles  se  fanent,  et  tu  les  verras  jaunir  et  devenir  des 
fétus  desséchés.  £t  au  botU  de  tout  cela,  dans  l'autre  monde,  le 
supplice  terrible, 

20.  Ou  le  pardon  de  Dieu  et  sa  satisfaction.  La  vie  de  ce  monde 
n'est  qu'une  jouissance  temporaire  qui  éblouit. 

21.  Luttez  donc  de  vitesse  pour  obtenir  le  pardon  de  Dieu  et  le 
paradis,  dont  retendue  égale  celle  du  ciel  et  de  la  terre,  et  qui  a 
été  préparé  pour  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  à  ses  apôtres.  C'est 
une  faveur  de  Dieu  qu'il  accordera  à  qui  il  voudra ,  car  Dieu  est 
d'une  bienfaisance  immense. 

22.  Aucune  calamité  ne  frappe  soit  la  terre,  soit  vos  personnes, 
qui  n'ait  été  écrite  dans  le  Livre  avant  que  nous  les  ayons  créées. 
C'était  facile  à  Dieu. 

23.  Ne  vous  afQigez  donc  pas  de  ce  qui  vous  échappe  (en  fait 
de  bien],  ni  ne  vous  réjouissez  outre  mesure  de  ce  qui  vous  arrive. 
Dieu  n'aime  point  les  présomptueux,  les  glorieux, 

24.  Qui,  avares  eux-mêmes,  excitent  les  autres  à  l'avarice.  Si 
l'avare  se  soustrait  aiuc  a-ctes  de  générosité^  eh  !  Dieu  est  assez 
riche  et  digne  de  gloire,  il  peut  s^en  passer. 

25.  Nous  avons  envoyé  des  apôlres,  accompagnés  de  signes  évi« 
dents  ;  nous  leur  avons  donné  le  Livre  et  la  balance  ^,  afin  que 
les  hommes  observent  l'équité.  Nous  avons  fait  descendre  d'en  haut 
le  F£R.  En  lui  il  y  a  un  mal  terrible ,  mais  aussi  de  l'utilité  pour 
les  hommes.  //  vous  l'a  donné  pour  savoir  qui  d'entre  vous 
l'assistera  ainsi  que  son  apôtre  avec  sincérité  3.  Dieu  est  puissant 
et  fort. 

'  Voyez  ci-dessus  le  verset  19. 

'  La  balance,  dit-on,  a  été  apportée  da  ciel  par  l'ange  Gabriel/  ot  donnée  à 
Noé  pour  quUl  en  propageât  Tusage  parmi  ses  descendants. 

*  Le  texte  porte  :  en  êeent  on  en  absêneet  c*e8t-à-dire  même  quand  personne 
B8  le  voit  ni  ne  Tentend. 

38. 
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t6.  Nooft  emroyinies  Noé  et  Abraham,  et  nous  établîmes  le  don 
de  la  prophétie  dans  leurs  descendants,  ainsi  que  le  Livre  {U9 
ÉerUwreê).  Ttl  panni  «ux  suit  la  droite  toie;  mais  la  plupart 
sont  des  penrers. 

97.  Nous  enYo^fâmas  mr  leurs  traces  d*autres  apôtres,  comme 
Jésus,  fils  de  Marie,  à  qui  nous  donnâmes  rÉrangile  ;  nous  mfmes 
dans  les  cœurs  des  disciples  qui  les  ont  suivis  la  douleur,  la  com- 
passion ;  la  vie  DOnasUque,  ce  sont  euS'^méroes  qui  l'ont  inventée  '. 
Nous  n'avons  prescrit  que  le  désir  de  plaire  à  IMeu  ;  mais  ils  ne 
Tout  point  observé  comme  îl9  le  devaient.  Kêus  avons  donné  la 
récompense  à  ceux  d'entre  eux  qui  ont  cm»  mais  la  plupart  sont 
des  pervers. 

ss.  0  vous  qui  croyez  1  craignes  Dieu  et  croyez  à  son  apôtre; 
il  vous  donnera  deux  portions  de  sa  miséricorde  ;  il  vous  donnera 
la  lumière,  afin  que  vous  marchiez  à  Talde  d'elle,  et  il  effacera  vos 
péchés,  car  il  est  indulgent  et  miséricordieux  ; 

98.  Afin  que  les  hommes  qui  ont  reçu  les  Écritures  sachent 
qu'ils  ne  disposent  d'aucune  des  faveurs  de  Dieu,  que  la  grâce  de 
Dieu  est  toute  entre  ses  mains,  et  qu'il  l'acoorde  ft  qui  il  veut 
Dieu  est  d'une  bonté  immense. 
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LA  PLAmBUSR  *. 
Dtané  01  ^iti0  à  li  Meeqat  et  en  parti»  d  MMhM.  --  «  verselk 

1.  Dieu  a  entendu  les  paroles  de  celle  QUI  A  PLAIDÉ  chez  toi 
contre  son  mari  et  qui  a  élevé  des  plaintes  vers  Dieu  >.  Il  a  en- 
tendu vos  entretiens,  car  Dieu  entend  et  voit  tout. 

•Mahomet  condamne,  eomme  on  le  volt,  ta  vie  nionacaîe;  c'est  un  aphorismft 
r«ip*lé  souvent  par  les  mnsolmans  j  La  rahhaniîeta  fil-islamù  point  de  lie 
monacale  dans  llslam. 

•  Le  verset  l  explique  rinscription  de  ce  chapitre.  Le  mot  elmoudjadilè^  «fot 
nous  traduisons  par  plaideuse,  signilie  proprement:  celle  qui  soulève  une  dispute, 

*  Voici  à  quelle  occasion  les  versets  1  et  2  ont  été  révélés.  Khaûla  iiUe  de  TttVaba, 
fomme  d'un  Arabe  nomué  Aûs  E,ïm  es-Siniat,  lui  répudié*  par  son  mari  avec 
cette  formule  :  «  Que  ton  dos  soît  déi^toais  i^ur  moi  comme  le  àoe  da  ma 
mère  ;  »  formule  qui  entraînait  une  sépaiatioa  pevpékuelk,  «t  apste  kqoêMa  on 
ne  pouvait  plus  reprendre  la  femme  répudiée.  Elle  vint  tromor  Mahomet,  al  h» 
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S.  C«ux  d*eQtre  tous  qui  répudient  leurs  femmes  en  disant 
qu*i1s  les  regarderont  comme  leurs  mères  ^  (ejjes  ne  sont  pas  leurs 
mères;  leurs  mères  sont  celles  qui  les  ont  enfaptés),  profèreqt 
une  parole  bUmal)l^  et  une  fausseté. 

if.  Certes,  Dieu  est  porté  au  pardon  et  à  Hn^u^gence, 

4.  Ceux  qui  répudient  leurs  femmes  ^vec  la  formule  de  sépara- 
tioo  perpétuelle^  et  Reviennent  ensuite  sur  jeur  parole,  affrati- 
chirout  MU  esclave  avant  qu'il  y  ait  une  iiQqvelte  cohabitation 
entre  les  deux  époux  divorcés.  C'est  ainsi  qu*on  vous  le  prescrit, 
et  Dieu  esj  Instruit  c|e  ce  que  vous  faites. 

5.  Celui  qui  ne  trouvera  point  de  captif  à  racheter,  Jeûnera  deux 
mois  de  suite  avant  qu'il  y  ait  cohabitation  entre  les  deux  époux 
divorcés,  et^  s'il  ne  peut  supporter  ce  Jeûne,  il  nourrira  soixante 
pauvres.  On  vous  le  commande,  afin  que  vous  eroyîeÉ  en  Dieu  et 
à  son  envoyé.  Ce  sont  les  çommandemenf»  rli»  Dieu.  Uft  supplie* 
douloureux  est  réservé  aux  infidèles. 

6.  Ceux  qui  luttent  contre  Dieu  et  contre  son  envoyé  seront  cul 
butés  comme  ont  été  culbutés  ceux  qui  les  ont  précédéa^  Or,  nous 
aTons  déjà  f^it  descendre  des  etgnes  évidents  de  notre  pùutoWi' 
et  le  supplice  IgnominienX  «^  $m/  réserve  MxinMèliA, 

7.  Âv  jour  où  Dieu  les  ressuscitera  tous  et  oà  il  leur  Mdirai  leufa 
actions.  Dieu  a  tout  compté,  per»âant  qulte  aDt  tout  ooUié.  Dieu 
est  témoin  de  tout. 

a*  Ne  Yois-ttt  pas  que  Dieu  eonnalt  tout  c^  qui  «Mdiin^laacieux 
et  sur  la  terre?  Il  n'est  point  d'entretien  seorti  afttr«  trciia  indi? 
vidus  qu'il  ne  soit  le  quatrième»  ni  entre  daq  qu'il  ae  soi(  le 
sixième.  Il  ne  s'en  réunit  ni  moins  ni  plus  >,  qu'U  ne^  eoU  aveo 
eux,  e«  quelque  lieu  qu'iU  se  trouvent.  Et  ensuite,  au  jour  de  la 
résurrection,  il  leur  rappellera  leurs  ouvres,  car  II  est  instruit  dQ 
toul. 

demanda  si!  ne  hii  éfeit  plus  permis  de  rester  vtét  son  mari  qui,  malgré  li  té* 
pudiation,  ne  la  forçait  pas  de  quitter  la  maisen.  Sttuleaobsirvstiôiisda  Mckontel, 
qu9  la  fpnBultt  en  tivestiea  impliquait  une  séparation  complète  et  délire,  la 
femme  désespérée)  car  elle  avait  des  eufants  ^u  bas  âj;e,  se  raiirsii  et  dans  se^ 
prières  se  plaignit  à  Dieu  de  son  sort.  Mahomet  revint  sur  sa  décision,  et, 
s'autorisant  df  |a  r^yélfilio,n,  contenue  dans  les  versets  1-2,  permît  d^  re. 
prendre  Içs  Ten^mes  répudiées  même  avec  la  solennité  de  (a  formule  citée  plu^ 
iiaut,  en  e^jQignant  toutefois  de  faire  quelque  offrande  ou  quelque  œuvre  d% 
charité  pour  eipier  Tinfraction  du  serment. 

'  C'était  une  manière  solennelle  de  répudiation.  Vojez  le  verset  précédent. 

'  Ç*est-à-dire,  pn  se  servant  de  ces  paroles  :  «  Que  ton  dos  soit  désormais  pour 
mei  comme  le  dos  de  ma  mère.  »  Voy.  le  vers,  i,  note. 

'  C'est-à-dire,  soit  en  petit,  soit  en  grand  nombre. 
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9.  N'as-tu  pas  remarqué  ceux  à  qui  les  entretiens  clandestins 
ont  été  défendus,  et  qui  reviennent  cependant  à  ce  qui  leur  a  été 
défendu,  et  qui  parlent  entre  eux  péché,  inimitié  et  désobéissance 
au  prophète?  Puis,  quand  ils  se  présentent  chez  toi,  ils  te  saluent 
en  des  termes  que  Dieu  ne  t'a  point  accordés  *,  et  disent  en  eux- 
mêmes  :  Pourquoi  Dieu  ne  nous  punit-il  pas  de  ce  que  nous 
disons  ?  Ne  Ven  inquiète  pas.  Ce  qui  leur  revient,  c*est  la  gé- 
henne; ils  seront  chauffés  à  son  feu.  Quel  détestable  dénoûoiiisnt  f 

10.  0  croyants  1  lorsque  vous  conversez  ensemble,  que  le  péché, 
riuimilié,  la  désobéissance  aux  ordres  du  prophète,  ne  soient  point 
le  sujet  de  vos  discours  ;  parlez  entre  vous  justice  et  crainte  de 
Dieu  ;  craignez  Dieu  devant  lequel  vous  serez  tous  rassemblés. 

11.  Les  entreliens  clandestins  viennent  de  Satan,  qui  veut  vous 
affliger;  mais  il  ne  saurait  vous  causer  aucun  mal,  si  ce  n'est  avec 
la  permission  de  Dieu.  Que  les  croyants  donc  mettent  leur  con- 
fiance en  Dieu. 

is.  0  croyants  1  lorsqu*on  vous  dit  :  Faites  place  dans  vos  réu- 
nions^, faites  place.  Dieu  vous  fera  une  place  immense  dans  le 
paradis.  Et  quand  on  vous  dit  :  Levez-vous,  levez- vous.  Dieu 
élèvera  à  des  degrés  éminents  ceux  qui  auront  cru  parmi  vous, 
et  qui  auront  reçu  la  science;  car  Dieu  voit  bien  ce  que  vous 
faites. 

18.  0  vous  qui  croyez!  quand  vous  allez  entretenir  le  prophète 
en  particulier,  avant  de  le  faire,  donnez  quelque  aumône,  cela  vous 
vaudra  mieux  et  sera  plus  convenable;  mais,  si  vous  n'en  avez  pas 
les  moyens.  Dieu  est  indulgent  et  compatissant. 

14.  Hésiterez-vous  à  faire  quelque  aumône  avant  de  vous  entre- 
tenir en  particulier  avec  le  prophète?  Si  vous  ne  le  faites  pas,  ce 
que  Dieu  vous  pardonnera,  acquittez-vous  au  moins  de  la  prière, 
payez  l'aumône  légale  (le  tribut],  et  obéissez  à  Dieu  et  à  son  apôtre. 
Dieu  est  instruit  de  ce  que  vous  faites. 

15.  N'as-tu  pas  remarqué  ceux  qui  ont  pris  pour  ami  ce  peuple 
contre  lequel  Dieu  est  courroucé*?  Ils  ne  sont  de  leur  parti  ni 

'  Mot  à  mot  :  avec  dêg  paroUi  autrei  que  eellei  par  leiquellet  Dieu  te  salue 
Les  commentatears  disent  que  les  hypocrites  et  les  infidèles,  an  Heu  de  sanier 
Mahomet  avec  ces  mots  :  Bi'ielam  aleika,  paix  sur  toi,  disaient,  comme  par  éiî- 
sion  :  Es-sam  aleikot  malheur  sur  toi. 

'  Cest4-din},  dans  les  endroits  publics,  ou  dans  les  maisons,  partout  odi  Ton  se 
réunit  etoù  l*on  s'assied  pour  s'entretenir,  faites  place,  éeartez-Yoos,  rangez-TOus  ! 

»  Par  le  peuple  contre  lequel  Dieu  est  courroucé,  Mahomet  enk^nd  les  juils. 
Voyez  chap.  I,  vers.  6 . 
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du  vôtre  ;  quand  ils  font  un  serment,  c'est  à  faux>  et  il«  le  font 
sciemment. 

16.  Dieu  leur  a  préparé  un  châtiment  terrible,  car  leurs  œu- 
vres sont  détestables. 

17.  Ils  se  couvrent  du  manteau  de  leur  prétendue  foi,  et  éloignent 
les  autres  du  sentier  de  Dieu  ;  mais  un  châtiment  ignominieux  les 
attend. 

18.  Ni  leurs  richesses  ni  leurs  enfants  ne  leur  serviront  de  riea 
auprès  de  Dieu;  ils  seront  les  victimes  d'un  feu  éternel. 

19.  Le  jour  où  Dieu  les  ressuscitera  tous,  ils  jureront,  comme 
ils  jurent  devant  vous,  qu'ils  croyaient;  ils  s'imagineront  que 
cela  leur  servira  d'appui.  Obi  qu'ils  sont  menteurs  1 

so  Satan  s'est  emparé  d'eux  et  leur  a  fait  perdre  le  souvenir  de 
Dieu.  Ils  forment  le  parti  de  Satan  ;  c'est  le  parti  de  Satan  qui  est 
perdu. 

31.  Ceux  qui  luttent  contre  Dieu  et  le  prophète  seront  livrés  au 
mépris.  Dieu  a  écrit  d'avance  cet  arrêt  :  J'aurai  le  dessus  et  mes 
envoyés  aussi.  Dieu  est  fort  et  puissant. 

|2.  Vous  ne  verrez  aucun  de  ceux  qui  croient  en  Dieu  et  au  jour 
dernier  aimer  l'infidèle  qui  est  rebelle  à  Dieu  et  au  prophète, 
fût-ce  un  père,  un  fils,  un  frère,  un  allié.  Dieu  a  gravé  la  foi  dans 
leurs  cœurs,  ils  les  inspire.  Il  les  introduira  dans  les  jardins  de 
délices  arrosés  par  des  cours  d'eau.  Ils  y  demeureront  éternelle- 
ment. Dieu  est  satisfait  d'eux ,  et  ils  sont  satisfaits  de  Dieu  ;  ils 
forment  le  parti  de  Dieu  :  c'est  le  parti  de  Dieu  qui  doit  prospérer. 


CHAPITRE  LIX. 
l'émigration^. 

Donné  à  Médine.  —  i4  versets. 

t.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  chante  les 
louanges  de  Dieu.  Il  est  le  Puissant,  le  Sage. 

'  Le  mot  haehar,  qui  sert  d'inscription  à  ce  chapitre,  signitie  riunùm,  rtutem- 
bUment;  il  désigne  souvent  le  rassemblement  du  genre  humain  au  jour  de  la 
résurrection.  U  veut  dire  aussi  émigration;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'il  est  employé 
ici  par  rapport  aux  juifs  de  Nadhir  (bourg  situé  à  trois  milles  de  Médine),  qui, 
pour  avoir  rompu  le  traité  conclu  avec  Mahomet,  furent  attaqués  dans  leurs  forts 
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9.  Cest  lui  qui  a  fait  sortir  de  leurs  denMures  les  inidèles 

parmi  les  gens  des  Écritures.  C'est  le  commencement  de  leur  émi- 
fraition.  Vous  ne  croyiez  pas  qu'ils  en  sortissent,  et  eux  ils  pen- 
saient que  leurs  forteresses  les  protégeraient  contre  Dieu.  Eh  bien! 
Dieu  les  attaqua  du  côté  d*où  ils  ne  s'y  attendaient  pas,  il  jeta  la 
terreur  dans  leurs  cœurs;  ils  démolissaient  leurs  maisons  de  leurs 
propres  mains,  et  avec  les  mains  des  croyants.  Profitez  de  cet 
exemple,  hommes  doués  dlntelligence  ! 

3.  Si  Dieu  n'avait  point  écrit  d'avance  dans  ses  arrêts  leur 
exil,  il  les  aurait  ehâtiés  dans  ce  monde.  Le  supplice  du  feu  les 
attend  toujours  dans  l'autre, 

4.  Et  ce,  parce  qu'ils  out  rompu  avec  Dieu  et  avec  son  apôtre. 
Or,  quiconque  rompt  avec  Dieu,  quHl  sache  qite  Dieu  est  terrible 
dans  ses  châtiments. 

5.  Vous  avez  coupé  quantité  de  leurs  palmiers,  et  vous  en  avez 
laissé  un  certain  nombre  debout.  Ce  fût  avec  la  permission  de 
Dieu,  pour  apaiser  les  impies. 

6.  Le  butin  qu'il  a  accordé  au  prophète.  Vous  ne  l'avez  disputé 
ni  avec  vos  chameaux  ni  avec  vos  chevaux,  c'est  Dieu  qui  doQne 
le  pouvoir  à  ses  envoyés  sur  qui  il  lui  plaît.  Il  est  tout-puissant  '. 

7.  Ce  que  Dieu  a  accordé  à  son  envoyé  des  biens  des  habitants 
de  différmUs  bourgs  appartient  à  Dieu  et  au  prophète,  à  ses  pro- 
ches, aux  orphelins,  aux  pauvres  et  aux  voyageurs;  il  ne  doit  rien 
en  revenir  aux  riches  d'entre  vous.  Prenez  ce  que  le  prophète 
vous  donne,  et  abstenez-vous  de  ce  qu'il  vous  refuse.  Craignez 
Dieu,  car  il  est  terrible  dans  ses  châtiments. 

s.  Il  en  appartient  une  partie  {du  butin)  aux  pauvres  parmi 
les  Mohadjers  qui  ont  été  chassés  de  leurs  demeures  et  privés 
de  leurs  biens ,  qui  recherchaient  la  faveur  de  Dieu  et  sa  satis- 
faction, qui  assistent  Dieu  et  son  apôtre.  Ce  sont  des  hommes 

vertueux. 

9.  Ceux  qui  étaient  toujours  en  possession  de  leurs  demeures 
et  ont  embrassé  la  foi  précédemment'^,  chérissent  les  hommes  qui 
se  réfugient  chez  eux.  Leurs  cœurs  sont  exempts  de  toute  convoi- 

et  chassés  de  leurs  demeures.  À  la  suite  de  cette  débite,  fls  se  dispersèrent  ea 
Syrie,  en  Arabie,  et  allèrent  jusqu'à  Hira. 

'  Les  juir»  de  Nadlii»étant  A  peu  de  distance  de  Médine,  l'expédition  eut  lieu 
sans  cavalerie  ni  chameaui  :  c'est  à  cause  de  cela  que  le  butin,  au  lieu  d'être 
partagé  entre  les  combattants,  les  droite  du  prophète  réserrés,  esl  ioi  «n  enlier 
dévdu  au  prophète. 

'  Ce  ioat  les  Médinoia. 
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lise,  ils  ne  désirent  point  ce  qui  échoit  aux  autres;  ils  leur  don- 
nent même  la  préférence  dans  leur  générosité,  bien  que  l'indi- 
gence  soit  aussi  parmi  eux.  Or,  ceux  qui  prémunissent  leurs  cœurs 
contre  Tavarice  seront  les  bienheureux. 

10.  Ceux  qui  sont  venus  après  eux  "  disent  :  Seigneur,  par- 
donne-nous comme  à  nos  frères  qui  nous  ont  devancés  dans  la 
foi,  et  ne  mets  point  dans  nos  cœurs  de  malveillance  envers  ceux 
qui  croient.  Seigneur,  tu  es  compatissant  et  miséricordieux. 

u.  N'as-tu  pas  remarqué  les  hypocrites  disant  à  leurs  frères  \ 
à  ces  infidèles  parmi  les  gens  des  Ecritures  :  Si  Ton  vous  chasse, 
nous  sortirons  avec  vous  ;  nous  n'obéiroQs  jamais  à  personne 
quand  il  s'agira  de  vous;  si  l'on  vous  fait  la  guerre,  nous  vous 
assisterons.  —  Dieu  est  témoin  qu'ils  mentent. 

12.  Non;  si  on  chasse  ceux-là,  ils  ne  sortiront  pas  avec  eux; 
si  ofi  leur  fait  la  guerre,  ils  ne  les  assisteront  pas;  s'ils  viennent 
(tabord  à  leur  secours,  ils  finiront  par  tourner  le  dos  et  s'enfuir» 
et  ne  trouveront  eux-mêmes  aucun  secours. 

13.  Vous,  MuMilmans,  vous  jetez  dans  leurs  cœurs  une  ter- 
reur plus  forte  que  Dieu,  et  c'est  parce  qu'ils  ne  comprennent 
ncn  *. 

14.  Ils  ne  vous  combattront  en  masse  que  dans  leurs  villages 
fortifiés  ou  derrière  des  remparts.  Leur  violence  entre  eux  est  ex- 
tréme  :  tu  les  croirais  unis  ;  non,  leurs  cœurs  sont  divisés,  parce 
que  c'est  un  peuple  insensé. 

15.  Ils  agissent  comme  ceux  qui  les  ont  précédés,  et  peu  s'en 
faut  qu'ils  n'eussent  déjà  goûté  les  mauvais  fruits  de  leurs  ac- 
tions ;  car  un  supplice  douloureux  les  attend. 

16.  Ils  agissent  comme  Satan,  quand  il  dit  à  ThomiM:  Sois 
incrédule;  et  lorsque  l'homme  devint  incrédule,  il  s'écria  :  Je  ne 
suis  pour  rien  dans  ce  que  tu  fais,  car  Je  crains  Dieu,  maître  de 
l'univers» 

17.  Leur  fin  à  tous  deux,  c'est  le  feu  ;  ils  y  resteront  étemelle* 
ment.  Telle  est  la  récompense  des  méchants. 

is.  0  vous  qui  croyez,  craignez  Dieu.  Que  toute  âme  voie  bfen 
ce  qu'elle  se  prépare  pour  le  lendettain.  Craignez  Dieu,  car  il  est 
instruit  de  vos  actions. 

*  C'est-è-dire,  eeuv  (|tii  ont  embrassé  hslam  après  les  autres. 
'  Le  mot  frères  est  ici  dans  le  sens  figuré  et  ironique. 

*  Le  sens  de  ce  ferset  est  :  les  hypoerites  denaient  avant  tout  craindre  Dieu» 
suivre  aa  loi,  et  ne  riea  foire  secrètement  qui  loi  déplaise  ;  mais  ils  ne  le  crai- 
gnent  pas.  Miie  île  entignent  vos  armes  ;  e^eet  pourquoi»  à  la  moindre  démonstra- 
tion  de  votre  put»  ils  prendront  la  fuite. 
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19.  Ne  soyez  pas  comme  ceux  qui  ont  oublié  Dieu,  et  que 
Dieu  a  conduits  à  l'oubli  d'eux-mêmes  ;  ce  sont  des  impies. 

90.  Les  habitants  du  feu  et  les  hôtes  du  paradis  ne  sauraient 
être  éf^aux.  Ceux-ci  seront  des  bienheureux. 

SI .  Si  nous  eussions  fait  descendre  ceRoran  sur  une  montagne, 
tu  l'aurais  vue  s*abaisser  et  se  fendre  par  la  crainte  de  Dieu.  Telles 
sont  les  paraboles  que  nous  proposons  aux  hommes  afin  qu'ils 
réfléchissent. 

S2. 11  est  ce  Dieu  hors  lequel  il  n'y  a  point  de  dieu.  Il  connaît 
le  visible  et  l'invisible.  Il  est  le  Clément,  le  Miséricordieux. 

23. 11  est  ce  Dieu  hors  lequel  il  n'y  a  point  de  dieu ,  le  Roi,  le 
Saint, Je  Sauveur,  le  Fidèle,  le  Gardien,  le  Fort,  le  Puissant,  le 
Très-Élevé,  Gloire  à  Dieu  !  et  loin  de  lui  ce  que  les  hommes  lui 
associent  ! 

14. 11  est  le  Dieu  unique,  le  producteur,  le  Créateur,  le  Forma- 
teur '.  Les  plus  beaux  noms  lui  appartiennent.  Tout  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre  célèbre  sa  gloire.  11  est  le  Fort,  le  Sage. 


CHAPITRE  LX. 
MISE  A  l'Épreuve*. 

Donné  à  Médine.  —  13  versets 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  0  vous  qui  croyez  1  ne  prenez  point  mes  ennemis  et  les  vôtres 
pour  amis.  Vous  leur  témoignez  de  Tamitié  après  qu^ils  ont  té- 
moigné qu'ils  ne  croyaient  pas  à  la  vérité  qui  vous  a  été  révélée  ; 
ils  vous  repoussent  vous  et  le  prophète  de  leur  sein ,  parce  que 
vous  croyez  en  Dieu  votre  Seigneur.  Quand  vous  sortez  de  vos 
foyers  pour  la  guerre  sainte,  pour  combattre  dans  ma  voie  et 
pour  obtenir  ma  satisfaction,  leur  témoignerez-vous  de  l'amitié? 
Mais,  moi,  je  sais  le  mieux  ce  que  vous  cachez  et  ce  que  vous  pro- 
duisez au  grand  jour,  et  quiconque  d'entre  vous  le  fait  s'écarte  de 
la  vraie  route  ^. 

'  Ces  mots  sont  des  participes  présents  des  verbes  crier,  faillir,  façonner, 
donner  une  forme, 

•L'inscription  de  ce  chapitre  est  empruntée  au  verset  40. 

•Ce  verset  est  dirigé  surtout  contre  un  musulman  nommé  Hateb  ben  Abi 
Baltaa  qui,  sachant  qu'une  expédition  contre  la  Mecque  se  préparait,  en  ustrui- 
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1t.  S'ils  vous  rencontraient  seulement  quelque  part,  ils  feraient 
voir  combien  ils  vous  sont  hostiles,  ils  étendraient  sur  vous  leurf 
l)ras  et  leurs  langues  pour  vous  nuire;  ils  désireraient  vous  ren- 
dre de  nouveau  infidèles. 

3.  Au  jour  de  la  résurrection,  vos  parents  ni  vos  enfants  ne 
TOUS  serviront  de  rien.  Dieu  vous  séparera  les  uns  des  autres;  il 
yioii  vos  actions. 

4.  Vous  avez  un  bel  exemple  dans  Abraham  et  dans  ceux  qui  le 
suivaient,  lorsqu'ils  dirent  à  leurs  concitoyens  :  Nbus  n'avons  rien 
de  commun  avec  vous,  nous  sommes  innocents  du  cuUe  des  divini- 
tés que  vous  adorez  à  côté  de  Dieu.  Nous  vous  renions ,  et  Tini- 
initié  et  la  haine  s'élèvent  entre  nous  pour  toujours,  à  moins  que 
vous  ne  croyiez  au  Dieu  unique  :  sauf  que  vous  n'imiterez  pas  le 
langage  d'Abraham  quand  il  dit  à  son  père  :  J'implorerai  le  par- 
don de  Dieu  en  ta  faveur,  mais  je  ne  saurais  rien  obtenir  de  lui 
pour  toi  1.  Seigneur,  nous  mettons  notre  confiance  en  toi ,  nous 
revenons  à  toi  ;  le  terme  de  tout  est  dans  toi. 

5.  Seigneur,  ne  nous  induis  pas  en  tentation  de  ceux  qui  ne 
croient  pas  ;  pardonne-nous,  tu  es  puissant  et  sage. 

6.  Vous  avez  un  bel  exemple  dans  ceux-là  (dans  Abraham  et 
dans  les  siens);  c'est  un  bel  exemple  pour  ceux  qui  espèrent  en 
Dieu  et  croient  au  jour  dernier.  Mais  quiconque  tourne  le  dos, 

fDieu  peut  se  passer  de  lui.  11  est  le  Riche,  le  Glorieux. 

7.  11  se  peut  qu'un  jour  Dieu  établisse  entre  vous  et  vos  en- 
nemis la  bienveillance  réciproque.  Dieu  peut  tout,  il  est  indulgent 
et  miséricordieux. 

8.  Dieu  ne  vous  défend  pas  d'être  bons  et  équitables  envers 
ceux  qui  n'ont  point  combattu  contre  vous  à  cause  de  votre  reli* 


dit  les  Koréichites.  Mahomet  intercepta  sa  missive,  et  fit  à  Hateb  d'amers  repro- 
che» aaïquels  celui-ci  répondit  qae  son  bat  n*était  pointde  faire  manquer  l'entre- 
prise, qui,  du  reste,  étant  décrétée  par  Dieu,  était  mfailKble,  mais  d'obtenir  de  la 
part  des  idolâtres  quelques  ménagements  pour  sa  famille  laissée  é  la  Mecque. 
Mahomet  admit  l'excuse  de  Hateb,  mais  il  s'empressa  de  publier  la  révélation  ci- 
dessus. 

'  Dieu  a  blâmé  Abraham  d'avoir  voulu  parler  en  faveur  de  son  père  idolâtre 
(chapitre  IX,  lis).  D'après  une  légende  mahométane  (Hammer,  Gemûldesaal, 
I,  74),  Abraham  voudra  intercéder  encore  une  fois  pour  son  père  au  jour  du  ju- 
gement; mais,  au  moment  où  il  voudra  ouvrir  la  bouche,  un  lézard  hideux  s'ap- 
prochera de  lui,  et  Abraham,  dans  un  mouvement  d*horreur  et  de  dégoût,  frap- 
pera le  lézard  du  pied  et  le  fera  tomber  dans  l'enfer.  Ce  lézard  sera  son  père 
métamorphosé.  Abraham  accomplira  ainsi  les  décrets  de  Dieu  sans  manquer  à  la 
piété  filiale. 
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gloQ,  et  qui  06  vous  ont  point  bannis  de  vos  foyers.  Ils  ûment 
ceux  qui  agissent  avec  équité. 

9.  Mais  il  vous  interdit  toute  liaison  avec  ceux  qui  vous  ont 
combattus  pour  cause  de  religion,  qui  vous  ont  chassés  de  vos 
foyers,  ou  qui  ont  aidé  les  autres  à  le  faire.  Ceux  qui  les  pren- 
draient pour  amis  seraient  des  méchants. 

10.  Lorsque  des  femmes  croyantes,  fuyant  Vidolâtrie»  viennent 
il  vous,  mettez  leur  foi  à  L'ÉPREUVE.  Dieu  connaît  bien  leur  foi; 
mais  vous,  épro^vex-Us^  et,  si  vous  êtes  sûrs  qu^elles  sont 
croyantes,  ne  les  laissez  plus  retourner  auprès  des  infidèles;  il 
n*est  pas  légitime  qu'elles  soient  à  eux,  ni  qu*eux  soient  leurs 
maris  ;  mais  restituez  ce  qu'ils  leur  ont  donné  [leur  dot^  il  n'y 
a  pas  de  crime  pour  vous  à  les  épouser,  mais  assurez-leur  leur 
dot.  Ne  gardez  point  les  femmes  infidèles,  mais  demandez  la  res- 
titution de  ce  que  vous  leur  avez  donné  à  titre  de  dot,  de  méoie 
que  les  infidèles  vous  redemanderont  ce  qu'ils  auront  donné  aux 
leurs.  Cest  un  précepte  que  Dieu  établit  entre  vous;  U  est  savant 
et  sage. 

it.  0  vous  qui  croyez!  si  quelqu'une  de  vos  femmes  disparais- 
sait pour  se  rendre  chez  les  infidèles,  et  que  vous  preniez  un  bu- 
tin ,  restituez  â  ceux  dont  les  femmes  auraient  fui  la  dot  égale  à 
celle  de  la  femme  qui  a  fui. 

11.  0  prophète  1  si  des  femmes  fidèles  prêtent  serment  de  fidé- 
lité entre  tes  mains ,  et  s'engagent  à  ne  point  associer  datUre» 
divinités  à  Dieu,  à  ne  point  dérober,  à  ne  point  commettre 
d'adultère,  à  ne  point  tuer  leurs  enfants,  à  ne  point  tenir  de  pro- 
pos calomnieux,  à  ne  point  te  désobéir  en  rien  de  ce  qui  est  bon, 
accueille  leur  pacte,  et  implore  le  pardon  de  Dieu  pour  elles.  D 
est  indulgent  et  miséricordieux. 

18.  O  croyants  I  n'ayez  aucun  commerce  avec  ceux  contre  les- 
quels Dieu  est  courroucé ^'  Ils  désespèrent  de  la  vie  future, 
comme  les  infidètes  ont  désespéré  de  ceux  qui  sont  dans  les  tom- 
beaux. 

'  Ot  venit  coatisAt  c«  <iae  les  Mahomitans  appelleat  <•  «ermctil  é»  fmmes. 
Les  hommes  prôUleot  senoeiii  d'après  1*  même  formole  avant  rbégirt  { (uileée 
la  Macqufi),  avaot  qtte  Mahomet  j  eût  inséré  VohligaUoB  de  l'assistar  dans  la 
guerre  cootre  les  idolâtres.  Le  serment  en  questioD,  comme  d'ailieyrs  tout  coa- 
trat,  se  laiaaîl,  chez  les  Arabes,  ea  doaaant  la  mam  à  la  perseime  envers  Ui|tteUe 
00  s'engageait.  Après  Mahometi  on  recoonaissait  l'auturilé  du  calift  ea  bà  pi^ 
•eBUntUaaia. 
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CHAPITRE  LXI. 

OKDKB  DE  BATAILLE  *« 
donné  à  Médine.  ^  14  Tersets. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

i .  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  cbante  les 
louanges  de  Dieu.  Il  est  le  puissant,  le  sage. 

s.  0  croyants  1  pourquoi  dites-vous  ce  que  vous  ne  Mie^  pas'f 

s.  Grande  est  la  baine  de  IHea  contre  ceux  qui  disent  ce 
quMis  ne  font  pas. 

4.  Il  aime  ceux  qui  combattent  tù  ORDRE  dans  son  sentier,  et 
qui  sont  fermes  comme  un  édifice  solide. 

6.  Moïse  disait  à  son  peuple  :  0  mon  peuple!  pourquoi  m^ 
causez-vous  de  la  peine?  Je  suis  l'apôtre  de  Dieu  envoyé  vers 
vous,  vous  le  savez  bien.  Mais,  lorsqu'ils  dévièrent  de  la  droite 
voie.  Dieu  fit  dévier  leurs  cœurs,  car  Dieu  ne  dirige  pas  les  trans- 
gresseurs. 

6.  Jésus,  fils  de  Marie,  disait  à  son  peuple  :  0  enfants  d'Is- 
raël f  je  suis  l'apôtre  de  Dieu  envoyé  vers  vous ,  pour  confirmer 
e  Peutateuque  qui  vous  a  été  donné  avant  mol ,  et  pour  vous 
annoncer  la  venue  d'un  apôtre  après  moi,  dont  le  nom  sera 
Ahmed'.  Et  lorsqu'il  {Jésv^s)  leur  fit  voir  des  signes  évidents, 
ils  disaient  :  c'est  de  la  magie  manifeste. 

*  Le  titre  de  eette  sourate  est  emprunta  au  ? erset  4. 

*  Les  musulmans  disaient  entre  eux  :  Si  nous  savions  quelle  est  PoniTre  la  plus 
agréable  à  Dieu,  nous  i^accomplirions  au  prix  de  nos  biens  et  de  nos  personnes. 
Dieu  fit  à  Mahomet  la  révélation  qu'il  aime  ceux  qui  combattent  pour  la  foi  ;  les 
musulmans  ayant  montré  peu  d^empressement  à  prendre  part  à  la  bataille  d*Ohod, 
ce  verset  fut  révélé  A  Mahomet. 

*  Mahomet  porte  plusieurs  noms  chez  les  musulmans  ;  indépendamment  des 
épilbètes  répondant  à  quelque  vertu  ou  à  quelque  qualité,  e(  dont  le  nombre  est 
porté  jusqu'A  environ  cent,  il  est  nommé  Ahmed,  le  glorieux;  el-Moustafa,  Télu; 
Mahwumd,  le  glorifié,  etc.  Nous  avons  fait  Mahomet  de  Mohammed^  le  glorifié  ; 
ee  mot  vient  de  la  mAme  racine  et  a  le  même  sens  qa*Ahm$d^  qui  A  son  tour 
répond  au  mot  greo  i'arteiytof ,  le  glorieux.  Les  mabométans  prétendent  que 
Jésus-Christ  a  prédit  la  venue  de  Mohmimedt  Àhmêdt  du  Partelytot  (Évang. 
Joann.,  XVI,  17),  et  que  le  Paraclet  {Pqraeletos)^  que  Ton  sait  s'appliquer  A  la 
descente  du  Saint-Esprit,  n*est  qu'une  altération  du  Peridytoi,  imaginée  par  la 
mauvaise  foi  des  chrétieni. 
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7.  Et  qui  est  plus  impie  que  cdui  qui  forge  un  mensouge  sur 
le  compte  de  Dieu,  pendant  qu'on  l*appelle  à  Tislam  [à  se  rési" 
gner  à  la  volonté  de  Dieu]  ?  Dieu  ne  dirige  pas  les  méchants. 

s.  Ils  voudraient  de  leur  soufQe  éteindre  la  lumière  de  Dieu, 
tandis  que  Dieu  scoute  à  sa  lumière  [à  la  lumière  qu'il  donne], 
dussent  les  infldèles  en  concevoir  du  dépit. 

9.  C'est  lui  qui  a  donné  à  son  apôtre  la  direction  et  la  vraie 
religiou,  pour  Télever  au-dessus  de  toutes  les  autres,  dussent  les 
idolâtres  en  concevoir  du  dépit. 

10.  0  croyants  1  vous  ferai-je  connaître  un  capital  capable  de 
vous  racheter  des  tourments  de  l'enfer? 

11.  Croyez  en  Dieu  et  à  son  apôtre,  combattez  dans  le  sentier 
de  Dieu,  faites  le  sacrifice  de  vos  biens  et  de  vos  personnes;  cela 
vous  sera  plus  avantageux,  si  vous  le  comprenez. 

12.  Dieu  vous  pardonnera  vos  offenses.  Il  vous  introduira  dans 
les  Jardins  arrosés  par  des  cours  d'eau,  dans  les  habitations  char- 
mantes des  jardins  d'Eden,  c'est  un  bonheur  immense  I 

13.  U  vous  accordera  encore  d'autres  biens  que  vous  désirez, 
l'assistance  de  Dieu  et  la  victoire  immédiate.  Annonce  aux 
croyants  d'heureuses  nouvelles. 

14.  0  croyants!  soyez  les  aides  de  Dieu ,  ainsi  que  Jésus,  fib 
de  Marie ,  <àt  à  ses  disciples  :  Qui  m'assistera  dans  la  cause  de 
Dieu?  —  C'est  ainsi  qu'une  portion  des  enfants  d'Israël»  a  cru,  et 
que  l'autre  n'a  point  cru.  Mais  nous  avons  donné  aux  croyants  U 
force  contre  leurs  ennemis,  et  ils  ont  remporté  la  victoire. 
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l'assemblëb. 

Donné  à  Médine.  —  il  venoU. 

Au  nùm  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  chante  les 
louanges  de  Dieu,  le  Roi,  le  Saint,  le  Puissant,  le  Sage. 

s.  C'est  lui  qui  a  suscité  au  milieu  des  hommes  illettrés  un  apô- 
,(re  pris  parmi  eux,  afin  qu'il  leur  redît  les  miracles  du  Seigneur, 
nlin  qu'il  les  rendît  plus  purs,  leur  enseignât  le  Livre  et  la  sa- 
gesse, à  eux  qui  étaient  naguère  dans  un  égarement  manifeslc. 


CHAFITRB  LXU.  461 

8.  II  en  est  parmi  eux  d'autres  qui  D*ont  pas  rejoint  lés  premiers 
dans  la  foi.  Dieu  est  puissant  et  sage. 

4.  C'est  une  faveur  de  Dieu;  il  raccorde  à  qui  il  veut,  et  Dieu 
est  plein  d'immense  bonté. 

5.  Ceux  qu'on  a  chargés  du  Pentateuque  et  qui  ne  le  portent 
pas  {qui  ne  l* observent  pas]  ressemblent  à  l'âne  qui  porte  des 
livres.  C'est  à  quelque  chose  de  vil  que  ressemblent  les  hommes 
qui  traitent  les  signes  de  Dieu  de  mensonges.  Dieu  ne  guidera 
point  les  impies. 

6.  Dis  :  0  Juifs  I  si  vous  vous  imaginez  être  les  alliés  de  Dieu 
à  l'exclusion  de  tous  les  hommes,  désirez  la  mort,  si  vous  dites  la 
vérité. 

7.  Non,  ils  ne  la  désireront  jamais,  à  cause  de  leurs  œuvres; 
car  Dieu  connaît  les  méchants. 

s.  Dis-leur  :  La  mort  que  vous  redoutez  vous  surprendra  un 
jour.  Vous  serez  ramenés  devant  celui  qui  connaît  les  choses  visi- 
bles et  invisibles;  il  vous  rappellera  vos  œuvres. 

9.  0  croyants  I  lorsqu'on  vous  appelle  à  la  prière  du  jour  de 
L'ASSEMBLÉE*,  empressez-vous  de  vous  occuper  de  Dieu.  Aban- 
donnez les  affaires  du  négoce;  cela  vous  sera  plus  avantageux. 
Si  vous  saviez  I 

10.  Lorsque  la  prière  est  finie,  allez  où  vous  voudrez,  et  re- 
cherchez les  dons  de  la  faveur  divine  ^.  Pensez  souvent  à  Dieu,  et 
vous  serez  heureux. 

it.  Mais  ils  agissent  autrement.  Qu'ils  voient  seulement 
quelque  vente  ou  quelque  divertissement,  ils  se  dispersent  et  te 
laissent  là  debout  et  seul  s.  Dis-leur  :  Ce.  que  Dieu  tient  en  ré- 
serve vaut  mieux  que  le  commerce  et  le  divertissement.  Dieu  est 
le  meilleur  dispensateur  des  subsistances. 

'  Celte  prière  est  devenue  la  principale  de  la  semaine  ;  c^est  celle  do  ven- 
dredi,*qui  s'appelle  à  cause  de  cela  jour  de  rAssembiée. 

'  C'est-à-dire,  vaquez  à  vos  affaires  dont  tous  retirez  du  gain. 

'  II  arrira  qu'un  vendredi  où  Mahomet  prêchait  le  peuple,  la  tambour  se  lit 
entendre,  annonçant  quelque  vente  :  à  Texception  de  douze  individus,  tout  le 
monde  quitta  la  mosquée. 
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CHAPITRE  LXra. 
tBS  htpoghites 

ftoBiil  I  HMine.  —  It  versets. 

Au  mm  eu  Dim  elêmmt  et  misMcordieux. 

t.  Lorsque  les  HYPOCRITES  viennent  cbei  toî,  ils  Qîsnst: 
Nous  attestons  que  tu  es  renvoyé  de  Dieu.  Dieu  sait  bien  que  ^ 
es  son  apôtre,  et  il  est  témoin  que  les  hypocrites  mentent 

t.  Ils  prennent  leur  serment  pour  manteau  *  et  détournept  les 
autres  du  sentier  de  Dieu.  Quelle  détestable  conçluite  que  la  leur! 

8.  Ils  ont  d*abord  cru,  puis  ils  retournèrent  à  Fincrédulité.  Le 
sceau  a  été  apposé  sur  leur  cœur,  et  ils  ne  compreuneut  rieo. 

4.  Quand  tu  les  vois,  leur  extérieur  te  plaît  ;  quand  ils  parlent, 
tu  les  écoutes  volontiers;  ils  sont  comme  des  soliveaux  appuyés 
contre  la  muraille  2;  qu'ils  entendent  un  cri  {Is  croient  que  c'est 
contre  eux^.  Ce  sont  tes  ennemis.  Évite-les.  Que  Dieu  leur  fasse 
la  guerre  1  Qu'ils  sont  fauxl 

5.  Quand  on  leur  dit  :  Venez ,  Tapôtre  de  Dieu  implorera 
Dieu  pour  vous,  ils  détojrnent  leurs  têtes,  ils  s'éloignent  avec 
dédain. 

6.  Peu  leur  importe  si  tu  Implores  le  pardon  de  Dieu  poi^r  eux 
ou  non.  Dieu  ne  leur  pardounner^  pas,  car  Dieu  ne  dirige  point 
les  pervers  sur  la  droite  voie. 

7.  Ce  sont  eux  qui  disent  aux  Médinois  :  Ne  donnez  rien  k 
ceux  qui  sont  avec  le  prophète,  et  ils  seront  forcés  de  rabandoo- 
ner.  Les  trésors  des  cieux  et  de  la  terre  appartiennent  à  Dieu; 
mais  les  hypocrites  n'entendent  rien. 

s.  Ils  disent  :  Si  nous  retournions  à  la  ville  (d  Médine),  le 

'  Poarsê  garantir  contre  la  mort,  la  Tengeance,  rinimitié  des  fidèles.  Au  lien 
'de  aimanahomt  leur  serment,  on  lit  imanahom,  leur  foi,  c*est-à-dire  leur  pro* 
fession  de  foi. 

'  Cette  comparaison  s'applique  è  quelques  Arabes,  tons  beanx  hommes,  distin* 
gués  par  leurs  manières,  beaux  parieurs,  qni  yenaient  aux  réunions  des  musul- 
mans, mais  uniquement  pour  faire  ensuite  de  ce  qui  s*y  passait  un  sujet  de  rail 
leries. 

'  Le  mot  que  nous  traduisons  ici  par  cri,  est  satkat,  dont  le  Kopan  se  sert 
toujours  en  parlant  du  cri  parti  du  ciel  comme  signal  de  rexternunation  des 
méchants. 
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plus  fort  cbasserait  le  plus  fsûble.  La  force  appartient  ^  Dieu  ;  elle 
est  avec  son  apôtre,  avec  leseroyantaj  ooaia  les  hypocrites  ne 
savent  rien. 

9.  Q  croyantsi  qae  vos  richesses  et  vos  enfonts  na  vous  éloi- 
gnent pas  du  souvenir  de  Dieu;  ceux  qui  le  feraient  deviendraient 
véritablement  malheureux* 

iQ*  Faites  l'aumône  des  biens  que  nous  vous  avons  accor- 
dés, avant  que  la  mort  vous  surprenne  à  ce  momerU  où 
l'homme  dira  :  Seigneur,  si  tu  m'avais  accordé  seulement  un 
court  délai,  i*aurais  fait  des  largesses,  j'aurais  été  du  nombre  dea 
justes. 

11.  Dieu  ne  donne  point  de  délai  à  une  ime  dont  l'heure  est 
venue.  Il  connaît  vos  actions* 


CHAPITRE  LXIV. 

DÉCEPTION  MUTUELLE  ^ 
Donné  à  la  Mecque.  —  18  verset». 

éi  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Tout  ce  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  chante  les 
louanges  de  Dieu.  A  lui  appartient  le  pouvoir,  à  lui  appartient  la 
gloire  ;  lui  seul  peut  tout. 

f.  C'est  lui  qui  vou»  a  créés.  Tel  parmi  vous  est  infidèle,  tel 
autre  croyant.  Dieu  voit  ce  que  vous  faites. 

3.  Il  a  créé  les  cieux  et  la  terre  en  toute  vérité  2;  il  vous  a  for- 
més, il  vous  a  donné  de  plus  belles  formes,  et  vous  retournerez 
tous  à  lui. 

4.  Il  connaît  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ; 
il  connaît  ce  que  vous  cachez  et  ce  que  vous  produisez  au  grand 
Jour.  Dieu  connaît  ce  que  les  cœurs  renferment. 

*  Le  jour  de  la  déception  mutuelle,  c'est  le  jour  du  jugement  dernier,  où  le» 
justes  et  les  méchants  sont  censés  se  supplanter  réciproquement  ;  car,  si  les 
justes  avaient  été  méchants,  ils  auraient  pris  la  place  des  réprouvés,  et  ceux-ci 
auraient  été  mis  en  possession  du  paradis,  s'ils  avaient  été  justes. 

'  Celte  expression,  (jui  revient  trèis-souvcnt  dans  le  Koran,  veut  dire  que  c'est 
dans  un  certain  but  et  sérieusement,  et  non  pas  comme  par  divcrlisseuiont,  (|u« 
l)ii):i  a  créé  toutes  choses. 
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5.  ATez-vous  entendu  l'histoire  des  incrédales  des  temps  an- 
ciens?  Ils  subirent  leur  dure  destinée  S  et  un  châtimeot  doulou- 
reux sera  leur  part. 

6.  Car,  lorsque  des  apôtres  vinrent  à  eux,  accompagnés  de 
signes  évidents,  ils  disaient  :  Un  homme  comme  nous  nous  en- 
seignerait la  voiel  Et  ils  ne  croyaient  pas,  et  ils  tournaient  le  dos 
aux  avertissements.  Dieu  peut  bien  se  passer  d'eux;  il  est  riche 
et  plein  de  gloire. 

7.  Les  infidèles  prétendent  quils  ne  seront  pas  ressusdtés. 
Dis-leur  :  Dieu  vous  ressuscitera  et  vous  dira  ce  que  vous  avez 
fait.  Cela  lui  sera  facile. 

8.  Croyez  en  Dieu  et  à  son  apôtre,  et  à  la  lumière  que  Dieu 
vous  a  envoyée.  Dieu  est  instruit  de  toutes  vos  actions. 

9.  Le  jour  où  il  vous  rassemblera  pour  la  journée  de  la  réu- 
nion, ce  jour-là  sera  celui  de  la  déception  mutuellb.  Celui  qui 
aura  cru  en  Dieu,  et  fait  le  bien,  obtiendra  le  pardon  de  ses  pé- 
chés. Il  sera  introduit  dans  les  jardins  baignés  par  des  cours 
d'eau.  Ces  hommes  y  demeureront  éternellement.  Ce  sera  un  bon- 
heur immense. 

1 0.  Les  incrédules,  ceux  qui  traitèrent  nos  signes  de  mensonges, 
seront  livrés  au  feuety  demeureront  éternellement.  Quel  détestable 
voyage  I 

1 1 .  Aucun  malheur  n'atteint  l'homme  sans  la  permission  de 
Dieu.  Dieu  dirigera  le  cœur  de  celui  qui  croira  en  lui.  Dieu  voit 
tout. 

is.  Obéissez  à  Dieu,  écoutez  son  apôtre  ;  mais,  si  vous  tournez 
le  dos,  noire  envoyé  n'en  sera  pas  coupable:  \\  n'est  chargé  que 
de  vous  prêcher  ouvertement. 

13.  Dieu.— il  n'y  a  point  d'autre  dieu  quelui;  que  les  croyants 
mettent  donc  leur  conflance  en  Dieu. 

14.  0  vous  qui  croyez!  vous  avez  des  ennemis  dans  vos  épouses 
et  dans  vos  enfants.  Si  vous  pardonnez,  si  vous  passez  outre, 
sachez  que  Dieu  est  indulgent  et  miséricordieux^. 

15.  Vos  richesses  et  vos  enfants  sont  votre  tentation,  pendant 
que  Dieu  tient  en  réser\'e  une  récompense  magnifique. 

16.  Craignez  Dieu  de  toutes  vos  forces;  écoutez,  obéissez,  et 


'  Mot  à  mot  :  ils  ont  goûté  (éprouvé)  la  pesanteur  de  leur  affaire. 

*  Le  sens  de  ce  verset  est  :  vo»  femmei  €t  vo»  enfants  voui  détfmment  gvel. 
qaefoi*  de  voi  dêvain  ;  pour  leur  donner  voe  coim,  voue  ahandonnex  «ou- 
tent  la  eauee  de  Dieu,  la  guerre  eainte,  Cependantt  et  par  leur  trop  grand$ 
offection  iU  vous  font  touffrir,  pardonnex^leur,  etc. 
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faites  Taumône  dans  votre  propre  int/^rêt.  Celui  qui  se  tient  en 
garde  contre  son  avarice  sera  heureux. 

17.  Si  vous  faites  à  Dieu  un  prêt  généreux,  il  vous  payera  le 
double;  il  vous  pardonnera,  car  il  est  reconnaissant  et  plein  de 
longanimité. 

18.  11  connaît  les  choses  visibles  et  invisibles.  11  est  le  Puis- 
sant, le  Sage. 


CHAPITRE  LXV. 

LE  DIVORCE. 
Donné  A  la  Mecque.  —  IS  yersets. 

uiu  nœn  du  Dieu  clément  et  miséricordievai, 

1.0  prophète!  ne  répudiez  vos  femmes  qu'au  terme  marqué*; 
comptez  les  jours  exactement.  Avant  ce  temps  vous  ne  pouvez  ni 
les  chasser  de  vos  maisons,  ni  les  en  laisser  sortir,  à  moins  qu'elles 
D'aieut  commis  un  adultère  prouve.  Tels  sont  les  préceptes  de  Dieu  ; 
(  elui  qui  les  transgresse  se  perd  lui-même.  Vous  ne  savez  pas  si 
Dieu  ne  fera  pas  surgir  quelque  circonstance  qui  vov.s  réconci- 
liera avec  elles. 

s.  Lorsqu'elles  auront  attendu  le  terme  prescrit,  vous  pouvez 
les  retenir  avec  bienveillance  ou  vous  en  séparer  avec  bienveil- 
lance. Appelez  des  témoins  équitables,  choisis  parmi  vous;  que  le 
témoignage  soit  fait  devant  Dieu.  Voilà  ce  qui  est  prescrit  à  ceux 
qui  croient  en  lui  ainsi  qu'au  jour  du  jugement.  Dieu  procurera  à 
celui  qui  le  craint  une  issue  favorable,  et  le  nourrira  de  dons  qu'il 
ne  s'imaginait  pas. 

8.  Dieu  sufflra  à  celui  qui  met  sa  conflance  en  lui.  Dieu  mène 
ses  arrêts  à  bonne  fin.  Dieu  a  assigné  un  terme  à  toutes  choses. 

4.  Quant  aux  femmes  qui  n'espèrent  plus  (d  came  de  leur  âge) 
d'avoir  leurs  règles,  quoique  vous  u'en  soyez  pas  sûrs,  le  terme 
est  également  de  trois  mois;  le  même  est  prescrit  pour  celles  qui 
n'ont  point  encore  eu  leurs  mois;  pour  les  femmes  grosses,  at- 
tendez qu'elles  aient  accouché.  Dieu  aplanira  ces  difficultés  à  celui 
qui  le  craint. 

'  C'est-à-dire,  quand  elles  auront  eu  trois  fois  leur^  règles,  aUn  de  s'assoror 
SI  elles  ne  sont  point  grosses. 
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5.  Tel  est  Tordre  de  Dieu  qu'il  vous  a  eoYoyé.  Diea  eCEaoera  tes 
péchés  de  ceux  qui  le  craignent,  et  il  augmentera  leur  récompense. 

6.  Logez  les  femmes  que  vous  avez  répudiées  là  où  vous  logez 
vous-mêmes  et  selon  les  moyens  que  vous  possédez;  ne  leurçauseï 
pas  de  peine  en  les  mettant  trop  à  Tétroit.  Ayez  soin  de  celles  qai 
sont  enceintes,  tâchez  de  pourvoir  à  leurs  besoins  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  accouché;  si  elles  allaitent  vos  enfants, donnez-ieur 
une  récompense  ;  consultez-vous  là-dessus,  et  agissez  généreuse- 
ment. S'il  se  trouve  des  obstacles ,  qu'une  autre  femme  allaite 
l'enfant. 

7.  Que  l'homme  aisé  donne  selon  son  aisance;  que  l'homme  qui 
n'a  que  le  strict  nécessaire  donne  en  proportion  de  ce  qu'il  a  reçu 
de  Dieu.  Dieu  n'impose  que  des  charges  proportionnées  aux  forces 
de  chacun.  11  fera  succéder  l'aisance  à  la  gène. 

8.  Combien  de  villes  se  sont  écartées  des  préceptes  de  Dieu  et 
de  ses  apôtres  !  Nous  leur  avons  fait  rendre  un  compte  rigoureux, 
et  nous  leur  avons  infligé  un  rude  châtiment. 

9.  Elles  ont  subi  leur  dure  destinée,  et  leur  fin  a  été  leur 
ruine. , 

10.  Dieu  leur  réserve  des  châtiments  cruels.  Craignez  le  Sei- 
gneur, ô  hommes  doués  de  sens  1 

11.  A  ceux  qui  croient.  Dieu  a  envoyé  un  avertissement,  un 
prophète  qui  leur  récite  les  enseignements  évidents  pour  faire  sortir 
les  croyants  et  les  justes  des  ténèbres  à  la  lumière.  Dieu  introduira 
les  croyants  et  les  justes  dans  lesjardins  baignes  de  courants  d'eau; 
ils  y  demeureront  éternellement.  Quelle  belle  part  Dieu  réserve  au 
juste! 

19.  C*est  Dieu  qui  a  créé  les  sept  cteux  et  autant  de  te)*res;  les 
arrêts  de  Dieu  y  descendent,  afin  que  vous  sachiez  qu*il  est  tout- 
puissant  et  que  sa  science  embrasse  tout. 


CHAPITRE  LXVI. 

LA  DÉFSNSB. 
Donné  è  Médine.  —  il  versets. 

Au  mxim  du  Dieu  dément  et  mMrioordieu». 
1.  0  prophète  1  pourquoi  défends-tu  ce  que  Dieu  a  permis'? 

*  Voici  à  quelle  occasion  fut  révélé  le  verset  1  de  ce  chftpitrQ.  Mahomet,  comoM 
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Tu  recherches  la  satisfaction  de  tes  femmes.  Le  Seigneur  est  indul- 
gent et  miséricordieux. 

9 .  Dieu  vous  a  permis  de  délier  vos  serments,  il  est  votre  patron. 
Il  est  le  Savant,  le  Sage. 

s.  Un  jour  le  prophète  communiqua  certain  secret  à  une  de  ses 
femmes,  celle-ci  en  instruisit  une  autre  ^  ;  Dieu  le  fit  savoir  au  pro- 
phète^, qni,  à  son  tour,  fit  connaître  une  partie  de  cette  révéla- 
tion et  se  tut  sur  Tautre  ;  et,  quand  le  prophète  le  fit  connaître  à 
cette  femme,  elle  lui  demanda  :  Qui  donc  t*a  instruit  de  tout  cela? 
—  C'est  le  Savant,  Tinstruit,  répondit  le  prophète. 

4.  Si  vous  revenez  à  Dieu  [si  vous  vous  rep^nte;^)»  car  vos  cœurs 
(à  vous,  Hafsa  et  Jïçha),  ont  gauchi.  Dieu  voua  pardonnera; 
mais,  si  vous  vous  joignez  toutes  deux  contre  le  prophète,  sachez 
que  Dieu  est  son  patron,  que  Gabriel,  que  tout  homme  Juste  parmi 
les  croyants  et  les  anges,  lu!  prêteront  assistance. 

6.  S*il  vous  répudie,  Dieu  peut  lui  donner  des  épouses  meilleures 
cftte  vous;  des  femmes  musulmanes  et  croyantes',  pieuses,  aimant 
à  se  repentir,  soumises,  observant  lejeûoe,  tant  femmes  mariées 
précédemment  à  d'autres  que  vierges.- 

6.  O  vous  qui  croyez!  sauvez  vos  familles  et  vous-mêmes  du  feu, 
dont  Faliment  sera  les  hommes  et  les  pierres.  An-dessus planeroni 
(les  anges  durs  et  terribles  qui  ne  sont  point  rebelles  aux  ordres 
de  Dieu,  qui  exécutent  ce  qu'il  leur  ordonne. 

7.  0  infidèles  I  n*ayez  |K>int  aujourd'hui  recours  à  de  vaines 
excuses.  Vous  serez  récompensés  selon  vos  œuvres. 

on  sait,  avait  plusieurs  femmes  à  la  fois,  et  passait  alteroativement  la  nuit  cliez 
une  d'elles.  Il  arriva  qu*une  nuit  réservée  à  Hafsa,  il  avait  couché  avec  Marie  la 
Copte,  qui  lui  avait  été  envoyée  par  Mokawkas,  gouverneur  de  l'Egypte.  Cette 
conduite  offensa  vivement  Hafsa,  qui  lui  en  Gt  des  reproches  tellement  durs, 
que  le  prophète,  pour  la  calmer,  lui  jura  de  rompre  tout  à  fait  avec  Marie.  La 
révélation  contenue  dans  ce  verset  a  pour  but  de  dégager  Mahomet  de  son  ser- 
ment qu'il  avait  fait  à  la  légère,  surtout  lorsque  par  des  révélations  précédentes 
Dieu  avait  accordé  aux  maris  une  grande  latitude  dans  leurs  rapports  av^c  leurs 
femmes. 

*  Hafsa  a  dû  raconter  l'aventure  à  Aïcha,  autre  femme  de  Mahomet,  avec 
laquelle  elle  était  très-liée. 

'  Mahomet  reprocha  à  Hafsa  de  n'avoir  pas  gardé  le  silence  sur  ce  qui  s'était 
passé,  et  de  l'avoir  raconté  â  Aïcha  ;  et  lorsque  Hafsa,  étonnée  de  se  voir  trahie 
i  son  tour,  demanda  au  prophète  qui  avait  pu  l'instruire  de  son  indiscrétion, 
Mahomet  loi  répondit  que  c'était  Dieu  lui-même.  £n  réalité,  il  l'avait  deviné  par 
la  conduite  d' Aïcha  à  son  égard. 

'  En  arabe,  tMusUmaty  moumndt  ;  voyez,  sur  U  BMBce  entre  ces  doux  inotoy 
chap.  II,  p.  |7/qoI6  4. 


468  i-B  KORAlf. 

S.  0  croyants I  repentez-vous  d'un  repentir  sincère;  peut-être 
Dieu  effaoera-t-il  vos  péchés  et  vous  introduira- t-il  dans  les  jar- 
dins arrosés  de  cours  d'eau,  au  jour  où  il  ne  couvrira  pas  de  bonte 
le  prophète  et  ceux  qui  l'ont  suivi.  Leur  lumière  courra  devant  eox 
et  à  leur  droite  '.  Ils  diront  :  Seigneur,  rends  parfaite  cette  lumière, 
et  pardonne-nous  nos  péchés,  car  tu  es  tout-puissant. 

9.  0  prophète  f  fais  la  guerre  aux  inGdèles  et  aux  hypocrites,  sois 
sévère  à  leur  égard.  La  géhenne  sera  leur  demeure.  Quel  détestable 
séjour  I 

10.  Dieu  propose  |)our  exemple  aux  infidèles  la  femme  de  Noéet 
celle  de  Loth  ;  elles  étaient  sous  Tempire  de  deux  hommes  justes 
d'entre  nos  serviteurs;  toutes  deux  ont  été  perfides  envers  leon 
maris,  mais  cela  ne  leur  servit  de  rien  contre  Dieu.  On  leur  a  dit: 
Entrez  au  feu  avec  ceux  qui  y  entrent. 

1 1 .  Quant  aux  croyants,  Dieu  leur  propose  pour  modèle  la  femme 
de  Pharaon'.  Seigneur!  s'écriait-elle,  construis-moi  une  maison 
chez  toi,  dans  le  paradis,  et  délivre-moi  de  Pharaon  et  de  ses 
œuvres;  délivre-moi  des  méchants. 

is.  Et  Marie,  tille  d'imran',  qui  conserva  sa  virginité',  nous 
lui  inspirâmes  une  parUe  de  notre  esprit.  Elle  crut  aux  paroles 
du  Seigneur,  à  ses  livres;  et  elle  était  du  nombre  des  personnes 
pieuses. 
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l'emphib. 

Donné  à  la  Mecque.  —  30  versets 

Au  nom  du  Dieu  clémerU  et  miséricordieux. 

1 .  Béni  soit  celui  dans  la  main  de  qui  est  l'empire  et  qui  est  tout- 
poissant. 

s.  C'est  lui  qui  a  créé  la  mort  et  la  vie  pour  voir  qui  de  vous  agirs 
le  mieux.  Il  est  le  Puissant,  l'Indulgent. 

'  Voy.  clinp.  XXIV,  y.  35,  etLVII,  ▼.»,  7, 12,  18. 

*  Le  nom  de  la  femme  de  Pharaon,  dont  il  s'agit  ici,  est,  selon  les  inahomé< 
tans,  Asia.  Mahomet  avait  coutume  de  dire  qu*ii  n'y  avait  que  quatre  femmes 
)tarii)itn.s  :  Asia,  femme  de  Pharaon  ;  Marie,  mère  de  Jésus  ;  kbadid|ja,  première 
feniiiio.  de  Mahomet,  et  Fatima,  sa  fille,  mariée  à  Ali, 

■  i>ful  à  mot  :  et  Maria  filia  Imrani,  qus  rimam  suam  tuita  est»  in  qaam  (rimam) 
•nflaviinus  spiriiûs  noslri  partem.  • 
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3. 11  a  formé  les  sept  cieux  posés  les  uns  au-dessus  des  au- 
tres. Tu  ne  trouveras  aucune  imperfection  dans  la  création  du 
Miséricordieux.  Lève  les  yeux  vers  le  firmament;  y  vois-tu  une 
seule  fissure? 

4.  Lève-les  encore  deux  fois,  et  tes  regards  retourneront  à  toi 
frustrés  et  fatigués'. 

6.  Nous  avons  orné  le  ciel  le  plus  proche  de  ce  monde  de  flam- 
beaux; nous  les  y  avons  placés  afin  de  repousser  les  démons  ^j 
pour  lesquels  nous  avons  préparé  les  brasiers  de  l'enfer. 

6.  Ceux  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  recevront  le  châtiment  de  la 
géhenne.  Quel  affreux  séjour  I 

7.  Lorsqu'ils  y  seront  précipités,  ils  Tentendront  rugir,  et  le  feu 
brûlera  avec  force. 

s.  Peu  s'en  faut  que  l'enfer  ne  crève  de  fureur  :  toutes  les  fois 
qu'on  y  précipitera  une  foule  d*infidèles,  les  gardiens  de  Tenfer 
leur  crieront  :  Aucun  apôtre  n'était-il  allé  vous  prêcher? 

9.  —  Oui,  répondront^ls,  un  apôtre  parut  au  milieu  de  nous; 
mais  nous  Tavons  traité  d'imposteur,  nous  lui  avons  dit: Dieu  m^. 
t'a  rien  révélé.  Vous  êtes  dans  une  erreur  grossière. 

10.  Ils  diront  :  Si  nous  avions  écouté,  si  nous  avions  réfléchi, 
nous  ne  serions  pas  jetés  dans  ce  brasier. 

1 1 .  Ils  feront  l'aveu  de  leurs  crimes.  Loin  d'ici,  6  vous,  habitants 
de  l'enfer! 

12.  Ceux  qui  craignent  leur  Seigneur  au  fond  de  leur  cœur 
obtiendront  le  pardon  de  leurs  péchés  et  une  récompense  géné- 
reuse. 

13.  Communiquez  vos  paroles  en  secret,  ou  livrez-les  à  tous. 
Dieu  connaît  ce  que  les  c^urs  renferment. 

t4.  Et  comment  ne  le  connaîtrait-il  pas,  celui  qui  a  créé  totU, 
le  Subtil  [qui  pénètre  tout),  l'Instruit? 

15.  C'est  lui  qui  pour  vous  a  rendu  la  terre  aplanie  et  basse. 
Marchez  à  travers  ses  plages,  et  nourrissez-vous  de  ce  que  Dieu 
\ous  accorde.  Vous  serez  ressuscites  pour  retourner  vers  lui. 

16.  Éles-vous  sûrs  que  celui  qui  est  dans  les  cieux  n'ouvrira 
point  la  terre  sous  vos  pas?  Déià  elle  tremble. 

17.  Êtes-vous  sûrs  que  celui  qui  est  dans  les  cieux  n'enverra 
pus  contre  vous  un  ouragan  lançant  des  pierres?  Alors  vous  ap- 
prendrez ce  que  c'est  que  mes  avertissements. 

'  Frustrés  pour  avoir  cherclié  en  tain  un  déFaul  et  fatigués  parrefTort. 
*  Les  étoiles  filantes  sont  les  traits  que  les'  gardiens  du  ciel  lancent  contre  les 
démons  qui  veulent  écouter  et  voir  ce  ((ui  se  passe  au  ciel. 

40 
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1 8.  D'aatres  peuples  avaiit  eix  aocusaieut  leurs  prophètes  de 
mensonge.  Que  mon  courroux  fut  terrible  I 

1 9.  Ne  voient-ils  pas  les  oiseaux  frianer  sur  leurs  tètes,  déployer 
et  resserrer  leurs  ailes?  Qui  les  soutient  dans  les  airs,  si  ce  n'est 
le  Miséricordieux?  Il  voit  tout 

so.  Quel  est  celui  qui  peut  vous  tenir  lieu  d'une  armée  et  vous 
secourir  contre  te  Miséricordieux?  En  vérité ,  les  iaidèles  soni 
dans  Taveuglement. 

SI.  Quel  est  celui  qui  vous  donnera  ta  nourriture,  si  Dieu  la 
relient?  Et  cependant  Ils  persistent  dans  leur  médianceté  et  fuient 
la  vérité. 

92.  L'homme  qui  rampe  labourant  la  terre  de  son  front  est-il 
mieux  guidé  que  celui  qui  marche  droit  sur  le  sentier  <)roit  ? 

93.  Dis  :  C*est  lui  qui  vous  a  créés,  qui  vous  a  donné  l'ouïe,  la 
vue,  et  des  cœurs  capables  de  sefUvt,  Peu  d'hommes  lui  rendent 
des  actions  de  grâces  1 

94.  Dis  :  C'est  lui  qui  vous  a  disséminés  sur  la  terre  et  qui  vous 
rassemblera  «n  jour. 

96.  Quand  donc  s'accompliront  ces  menaces?  demandent4ls; 
dites-le,  si  vous  êtes  véridiques. 

96.  Réponds  :  Dieu  seul  en  a  la  connaissance  ;  je  ne  suis  qu'un 
avertisseur  chargé  d^avertir  ouvertement. 

97.  Mais,  lorsqu'ils  verront  le  châtiment  de  près,  leurs  visage 
s'obscurciront.  On  leur  dira  :  Voici  ce  que  vous  demandiez. 

98.  Dis  :  Que  vo«s  en  semble? ^oit  que  Dieu  me  fasse  mourir, 
moi  et  ceux  qui  me  suivent,  soit  qu'il  ait  pitié  de  nous,  qui  est-ce 
qui  protégera  les  infidèles  contre  le  châthnent  terrible  ? 

99.  Dis  :  Il  est  le  Miséricordieux;  nous  croyons  en  lui  et  noas 
«ettons  en  lui  notre  confiance.  Vous  apprendrez  un  jour  qui  de 
nous  est  dans  l'erreur. 

ao.  Dis  :  Que  vous  en  semble?  si  demain  la  terre  absorbe  toutes 
les  eaugi,  qui  fera  Jaillir  de  l'eau  courante  et  limpide  f 
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CHAPITRE  LXVIU. 

LA  PLUME. 
Ik>nné  à  la  Heeqtte.  —  82  Teroets.  [ 

Au  ruym  du  Dieu  clément  et  miséricordieux^ 

1.  Noim  K  Ten  jure  par  la  PLUME  et  par  ce  qiftli»  {kB  hùm- 
mes)  éerivent. 

2.  Tu  n'es  point,  ô  Mohammed  !  par  la  grâce  de  lott  Seigneur, 
uii  possédé.  ^     « 

8.  Il  fest  réservé  une  récompense  parfaite  ^ 

4.  Tu  es  d'un  caractère  élevé. 

6.  Tu  verras  et  ils  [les  infidèles)  verront 

6.  Lequel  de  vous  est  atteint  de  démence. 

7.  Dieu  sait  le  mieux  qui  s'égare,  et  il  connaît  le  mieux  ceux  qui 
suivent  le  droit  chemin. 

8.  N'obéis  point  à  ceux  qui  traitent  les  révélations  de  mm- 
songes. 

9.  Us  voudraient  que  tu  les  traitasses  avec  douceur;  alors  ils  te 
traiteraient  avec  douteur. 

10.  Mais  toi,  n'écoute  pas  celui  qui  jure  à  tout  propos  ^,  et  qui 
est  méprisable. 

11.  N'écoute  point  le  calomniateur,  qui  va  médisant  des^  autres, 
13.  Qui  empêche  le  bien;  le  transgresseur,  lecrimlBel, 

13.  Cruel  et  de  naissance  impure, 

14.  Quand  même  il  aurait  des  richesses  et  beaucoup  d'enùnts. 

15.  Cet  homme  qui,  à  la  lecture  de  nos  versets,  cift  :  Ce  sont  des 
sontes  des  anciens, 

16.  Nous  lui  imprimerons  une  marque  sur  16  nez. 

1 7.  Nous  les  avons  éprouvés  (ks  Mecquois)  comme  fioes  avions 
éprouvé  jadis  ces  possesseurs  du  jardin  quand  ils  jurèrent  qu'il  en 
ca«illeraient  les  fruits  le  lendemain  matin  ^  [de  grand  maiin). 

•  Voy.  n,  1,  note. 

'  Mot  à  mot  :  un  salaire  ou  une  récompense  qu'on  ne  le  reprochera  pas. 

'  Grand  faiseur  de  serments  qui  jure  sur  ce  qui  est  vrai  et  sur  ce  qui  est  faux. 

*  Un  homme  pieux  possédait  un  jardin  planté  de  palmiers  ;  il  avait  coutume  de 
prévenh*  les  pauvres  de  son  endroit  du  jour  où  il  couperait  les  dattes  ;-  les  fruits 
qui  tombaient  en  dehors  du  drap  étendu  sous  Tarbre,  ceux  que  le  vent  abattait 
ou  ceui  que  le  couteau  manquait,  revennieot  aux  pauvres.  Après  sa  mort»  ses 
fils,  moins  charitables  que  leur  père,  décidi  real  un  jour  de  ne  plus  prévenir  les 
pauvres  de  la  récolte  des  dollcs,  et  de  les  couper  de  graud  malin.  Mais  la  auit 
une  tempête  détruisit  leur  jardin,  et  il  n  en  resta  aucune  trace. 
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18.  Us  jurèrent  sans  ancnne  restriction^. 

1».  Une  calamité  de  nuit  survint  pendant  qnlis  dormaient. 

;o.  Le  lendemain  matin,  le  jardin  fut  détruit  comme  si  on  avait 
coupé  tout. 

SI.  Le  matin  ils  s'entr'appelaient  : 

99.  Allez  avec  le  jour  à  votre  cliamp ,  si  vous  voulez  couper 
{cueillir)  vos  dattes. 

23.  Us  s'en  allaient  se  parlant  à  Toreille. 

34.  Qu'aujourd'hui  au  moins  pas  un  seul  pauvre  n'entre  dans 
votre  jardin  ^.  - 

ss^lls  y  allèrent  avec  le  jour,  bien  décidés  à  ne  rien  donner. 

36.  Et  quand  ils  virent  ce  qu'était  devenu  le  jardin,  ils  s'é- 
crièrent :  Nous  étions  dans  l'erreur. 

37.  Nous  voilà  frustrés  dans  notre  espoir. 

38.  Le  plus  raisonnable  d'entre  eux  leur  dit  :  Ne  vous  ai-je  pas 
répété  :  Que  ne  pensez-vous  à  Dieu  ? 

39.  —  Louange  à  Dieu  !  répondirent-ils,  nous  avons  commis  une 
iniquité. 

80.  Et  ils  se  mirent  à  se  blâmer  l'un  l'autre. 

81.  Malheureux  que  nous  sommesl  nous  étions  méchants. 

33.  Peut-être  Dieu  nous  donnera-t-il  en  échange  un  autre  jardio 
meilleur  que  celui-ci  :  nous  désirons  ardemment  la  grâce  de  Dieu. 

88.  Tel  a  été  notre  châtiment  ;  —  mais  le  supplice  de  l'autre 
moude  sera  plus  terrible.  Ah  1  s'ils  le  savaient  1 

34.  Les  jardins  de  délices  attendent  les  hommes  qui  craignent 
Dieu. 

35.  Traiterons-nous  également  ceux  qui  se  résignent  à  la  volonté 
de  Dieu  (Us  musulmans)  et  les  coupables  ? 

86.  Qu'avez-vous  pour  en  juger  ainsi  ? 

87.  Avez- vous  quelque  pièce  écrite  oii  vous  lisez 

88.  Que  vous  obtiendrez  ce  que  vous  voudrez? 

39.  Avez- vous  reçu  de  nous  un  serment  qui  nous  oblige  pour 
toujours,  et  jusqu'au  jour  de  la  résurrection,  à  vous  fournir  ce  qiie 
vous  jugerez  à  propos  d'avoir? 

40.  Demande-leur  :  Qui  d'entre  vous  en  est  garant  ? 

•  G'est4-dire,  ite  jurtrent  qii*ils  feraient  le  lendemain  la  récolte,  sans  ajonter- 
t'ii  ploie  â  Dieu,  êi  Dieu  le  veut. 

*  Nous  atons  fait  remarquer  ailleurs  (chap.  XVni,  18,  10,  note)  cette  parti- 
eularilé  de  la  phraséologie  arabe,  d*aprës  laquelle  la  personne  qui  fait  partie 
d'une  troupe,  au  lieu  de  se  servir  du  pronom  nouê,  emploie,  9ù  |»arlani  à  aei 
compagnons,  le  pronom  vow* 
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41.  Ont-ils  des  compagnons?  qu*ils  les  amènent,  s'ils  disent  la 
vérité. 

42.  Le  jour  où  tes  Jambes  seront  à  nu  S  on  les  appellera  à  Tado- 
ration  ;  mais  ils  n'auront  pas  les  forces  nécessaires 

43.  Les  yeux  baissés  et  les  visages  couverts  de  bonté,  on  les  ap- 
pelait à  l'adoration  pendant  ou'lls  étaient  sains  et  saufs,  et  Us  rte 
venaient  pas, 

44.  Ne  me  parle  donc  plus  en  faveur  de  ceux  cpii  accusent  ce 
livre  de  mensonge.  Nous  les  amènerons  par  degrés  à  leur  perte 
sans  qu'ils  sachent  par  quelles  voies. 

45.  Je  leur  accorderai  un  long  délai;  car  mon  stratagème  est 
solide  3. 

46.  Leur  demanderas-ta  une  récompense  de  ta  mission?  Mais 
ils  sont  accablés  de  dettes  I 

47.  Ont-ils  la  connaissance  des  choses  cachées  ?  les  transcri- 
vent-ils du  livre  de  Dieu  ? 

48.  Attends  donc  avec  patience  le  jugement  de  ton  Seigneur,  et 
ne  sois  pas  comme  l'homme  au  poisson  ^,  qui,  suffoqué  par  la  co^ 
lève,  criait  vers  Dieu. 

49.  Si  la  faveur  de  son  Seigneur  ne  l'avait  embrassé,  il  aurait  été 
jeté  sur  la  côte  aride,  couvert  de  blâme. 

50.  Mais  Dieu  l'avait  pris  pour  son  élu,  et  11  l'a  rendu  Juste. 

5 1 .  Peu  s*en  faut  que  les  infidèles  ne  t'ébranlent  par  leurs  regards, 
quand  ils  entendent  rédtefr  le  Koran,  et  qu'ils  ne  disent  :  C'est 
un  possédé. 

62.  Non,  ce  (leKoran)  n'est  qu'un  avertissement  pour  l'univers. 

*  Cest-à-dire,  an  jour  où  Ton  se  préparera  pour  une  affaire  grave,  qui  est  la 
jugement  dernier. 

'  Il  n*en  sera  pas  moins  eflicafie  après  un  long  délai. 

'  Il  s'agit  ici  du  prophète  Jonas  dévoré  par  la  baleine.  Nous  traduisons  le 
root  haut  du  texte  par  poisson;  c'est  un  nom  générique  pour  tout  gros  poisson; 
les  Arabes  ne  connaissaient  pas  la  classification  des  naturalistes,  qui  rangent  les 
baleines  parmi  les  mammifères  cétacés,  etc.  ;  il  est  du  reste  inutile  de  soulever 
ici  la  question  de  savoir  si  un  cétacé  quelconque  pouvait  se  trouver  dans  les  eaux 
do  Tigre. 


4a 
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CHAPITRE  LXa. 

LB    JOUR    DÎÊYITABUS. 

DoBBé  à  U  Mceqae.  —  8ft  versets. 
Au  nom  ûu  Dieu  clément  et  miséricordieum. 

i.  LE  JOUR  INÉVITABLE. 

fl.  Qa'estHse  qm  le  jour  inèfitablë  ? 

t.  Qui  te  fera  comprendre  ce  que  c*est  que  le  Jour  inévitable? 

4.  TbéttCNiAelAtf  irattèrealdemeMsoaige  le|Mrde  kl  décision '. 

5.  Tbémoud  a  été  détruit  par  un  cri  terrible  parti  du  ciel. 
••  Ad  a  été  délniH  par  m  oura^n  rugissant,  impétaeiil. 

7.  Dieu  s*en  est  servi  contre  eux  ^  pendant  sep«  nuits  et  hxàk 
jours  eonsééutilis  :  fu  aurais  vu  alors  ce  peuple  renversé  par  terre 
comaie  das  iron^ons  de  palmiers  creux  en  dedans.  « 

8.  As-tu  vu  une  seule  âme  échapper  à  la  deHrwHiion  ? 

9.  Pinraon,  les  peuples  qiif  ont  vécu  avant  lui,  et  les  viHes  ren- 
versées*, avaient  commis  des  pécbés. 

1 0.  Ils  a<taieat  détobéi  à  Teafroyé  de  Dieu,  él  Dieu  \tSÀ  eMtia  atec 
usure  ^. 

11.  Lorsque  les  eavx  débordèrent  (penâaM  le  délnge),  nans 
vous  portâmes  dans  un  navire. 

ts.  Afin  que  cet  Mnemml  ^  Vms  senrit  d'afréÉUfôemeAl^  et  que 
l'oreille  attentive  en  gardât  le  souvenir. 

13.  Lor$qu*on  sonnera  la  trompette  la  première  fois, 

14.  Lorsque  la  terre  et  les  montagnes  seront  emportées  dans  les 
airs,  et  Tune  comme  les  autres  broyées  d^uft  se»l  broiem«$Qt, 

16.  Ca  Jour«Ht  Tévénement  aura  Heu  ^. 

te.  Le  ciel  se  fendra  ce  jo«r*ldi  el  tomlpm  eoi  pièces. 

■  ElharCût  feut  dire  eort,  et  ee  dit  aussi  de  tout  âréDemeBt  wajfiwt^  et  da 
jour  du  jugement  dernier. 

'  Mot&  mot  :  Dieu  8*est  soumis  le  cri  terrible  du  ciel  et  Touragan  pour  rem- 
ployer contre  Ad  et  Thémoud. 

'  Les  Tilles  renversées,  almotefikatf  sont  les  cinq  lilles  situées  sur  la  mer 
Morte,  Sodome,  Gomorrhe,  etc. 

*  Mot  à  mot  :  d*un  chAtiment  surabondant. 

*  C'est-à-dire,  afin  que  la  destruction  des  uns  et  la  délivrance  des  autres  soit 
OB  avertissement. 

*  l^'évéoement,  elvfakia^  se  dit  du  jour  du  jugement  dermer. 
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17.  Et  les  anges  se  tiendront  sur  ses  côtés  (sur  les  côtés  Uti 
ciel);  ce  jour-là  huit  ange»  porteront  le  trône  de  ton  Seigneur  K 

18.  Ce  jour-là  vous  sèves  amenés  (kumfi't  Oieu,  et  aucune  de 
vos  actions  secrètes  ne  sera  ûacbée« 

19.  Celui  à  qui  on  donnera  son  livre  dans  la  main  droite  dira  : 
Tenez,  lisez-moi  mon  Ibre. 

20.  Je  pensais  toujours  qa^M  me  faudrait  un  jMr  tendre 
compte. 

21.  Cet  homme  jouira  d'une  vie  agréable 

22.  Dans  le  jardin  élevé, 

23.  Dont  les  fruits  seront  près  du  sol  et  aisés  à  cueillir. 

24.  Mangez  et  buvez,  g^rand  bien  vous  fasse,  kur  dira-t-on, 
pour  prix  de  vos  actions  dans  les  jours  écoulés. 

25.  Celui  à  qui  son  livre  sera  donné  dans  la  main  gauche 
s'écriera  :  Plût  à  Dieu  qu'on  ne  m'eût  pas  présenté  mon  livre, 

26.  Et  que  je  n'eusse  jamais  connu  ce  compte  ! 

27.  Plût  à  Dieu  que  la  mort  eût  terminé  ma  viel 

28.  A  qQot  me  servent  mes  ricbesses? 

29.  Ma  puissance  s'est  évanouie. 

30.  Dieu  dira  alors  aux  gardiens  de  Tenfer  :  Saisissez-lc  et 
iez-le, 

31.  Puis  chauffez-te  au  feu  de  l'enfer. 

82.  Chargez-le  eiirsuite  de  chaînes  de  soixante-dix  coudées, 

33.  Car  il  n'a  pas  cru  en  Dieu  le  Très-Haut* 

34.  Il  n'a  pas  été  jaloux  de  nourrir  le  pauvre. 

35.  Aussi  aujourd'hui  il  n'a  pas  ici  de  protecteur, 

36.  Ni  d'autre  nourriture  que  le  pus, 
97.  Les  covpaMes  seuris  s'en  nourriront. 

38.  Je  ne  jurerai  pas  par  ce  que  vous  voyez  ^, 
3f9.  Ni  par  ce  que  vous  nief  voyez  pus. 

40.  Que  c'est  la  parole  de  H^pôti'e  honoré. 

41.  Ce  n'est  point  la  parole  cfun  poiéte.  Oh  !  q[ué?  vôu*  ctûif't 
peu  I 

42.  Ce  n'est  pas  la  parole  d'un  devin.  Oh!  que  vous  réfléchis^!  ^ 
peu! 

A3,  C'est  la  révéfation  du  maître  de  l'univers. 

44.  Si  Mohammed  ârrufit  forgé  quelque  discomrs  s«ir  mknè 
compte, 

45.  Nous  r'aurions  safsf  pai'  la  itiafn  droite, 

*  Selo»  lÀ  croyance  des  ma6omé^l!aDS,  ^e  Sr6ne  dé  Diéù  est  porté  àt(ijtii'k\ifii^ 
par  ({uatre  anges. 
'  Ybjfez  sur  l'expression  :  /e  n$  jurerai  pâ<,  lé  c6àp.  LV'l,  Yf. 
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46.  Et  noo8  lui  aurions  coupé  la  veine  du  cœur, 

47.  Et  nous  ne  l'aurions  défendu  contre  aucun  d'entre  vous. 

48.  Ce  livre  est  une  admonition  pour  ceux  qui  craignent  Dieo. 

49.  Nous  savons  qu'il  en  est  parmi  vous  qui  le  traitent  d'iia- 
posture. 

50.  Ce  livre  est  le  désespoir  des  infidèles; 

61.  Car  le  Koran  est  la  vérité  même. 

62.  Célèbre  le  nom  de  Dieu  le  Très-Haut. 


i .  I 


CHAPITRE  LXX. 

LES  DEGRÉS  K 
Donné  à  la  M ecqne.  —  44  Tenels. 

A\i,  nom  du  Dieu  clémetU  et  misértcordimut. 

I.  Un  tel  demande 3  un  châtiment  sans  délai 

t.  Pour  les  infidèles.  Nul  n'est  capable  d'empêcher 

a.  Dieu  de  l'accomplir.  Dieu,  maître  des  DEGRÉS, 

4.  Degrés  par  lesquels  les  anges  et  l'esprit  montent  vers  lui 

dans  respace  d'un  jour ,  dont  l'espace  est  de  cinquante  mille 

ans'. 

*  Le  titre  de  ceUe  iourate  est  pris  du  Terset  8. 

*  Mot  à  mot  :  nn  demandant  demande  ;  c'est  un  Idiotisme  anbe  employé  tontes 
les  fois  qu*on  ne  nomme  pas  la  personne. 

*  Ce  passage,  traduit  littéralement  comme  nous  TaYons  fait,  veut  dire  simple 
ment  que  les  anges  ont  besoin  d*un  jour  long  de  cinquante  mille  ans  pour  monter 
au  trône  de  Dieu.  On  a  m,  chap.  XXXII,  4,  que  tout  remontait  vers  Dieu  dans 
respaced*un  jour  long  de  mille  ans.  Pour  concilier  ces  deux  passages,  le  savant 
traducteur  anglais  Sale  pense  que  dans  le  chapitre  XXXn  il  s*agit  de  Pascenstoa 
depuis  la  terre,  tandis  que,  dans  celui-ci,  il  peut  être  question  de  rascension  à 
partir  de  la  dernière  échelle  de  la  création.  Cette  explication  est  arbitraire  ;  dans 
tout  le  Koran  il  n'y  a  rien  qui  Tautorise,  et  Ton  doit  s*étonner  qne  le  traducteur 
anglais  veuille  y  trouver  autre  chose  qu'une  expression  hyperbolique.  Mahomet 
D*était  pas  plus  embarrassé  pour  donner  aux  journées  de  Dieu  la  durée  de  do- 
quante  mille  ans  que  celle  de  mille  ans,  et  ce  n'est  pas  sur  des  contradictioiis  de 
ee  genre  que  devrait  s'exercer  la  critique  du  Koran.  Les  commentateurs,  d'un 
antre  côté,  pensent  que,  dans  le  verset  qui  nous  occupe,  le  jour  de  cinquante  mille 
ans  est  le  jour  du  jugement  dernier  :  nouvelle  contradiction  avec  ce  qu'ils  disent 
sur  la  promptitude  qne  Dieu  mettra  à  ju^  le  çonn  humain^  savoir  (|tte  la 
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5.  Attends  donc  avec  une  belle  patience 

6.  Eux  (les  infidèles]  regardent  le  jour  du  jugement  comme 
éloigné. 

7.  Et  noQS,  nous  le  voyons  proche. 

8.  Le  jour  où  le  ciel  sera  comme  Tairain  fondu, 

9.  Où  les  montagnes  seront  comme  des  flocons  de  laine  teinte 
en  rouge, 

10.  Et  où  Tami  ne  questionnera  pas  son  ami, 

11.  Bien  qu'on  les  fasse  voir  les  uns  aux  autres;  alors  le  cou- 
pable désirera  se  racheter  du  châtiment  au  prix  de  ses  enfants, 

19.  De  sa  compagne  et  de  son  frère, 

13.  Au  prix  des  parents  qui  lui  témoignaient  de  rafifection, 

14.  Au  prix  de  tous  ceux  qui  sont  sur  la  terre.  Il  désirera 
être  sauvé. 

15.  Point  du  tout,  —  car  le  feu  de  r enfer, 

16.  Saisissant  par  les  crânes, 

17.  Revendiquera  tout  homme  qui  tournait  le  dos  et  s*en 
allait, 

moitié  d'ane  journée  suffira  à  Dien  pour  prononcer  sur  le  sort  des  hommes. 
Dans  ce  cas-là  les  cinquante  mille  ans,  selon  les  uns,  sont  les  jours  d'attente  ; 
selon  d*autres,  c'est  le  jugement  des  nations  infidèles  qui  absorbera  tout  ce 
temps  ;  il  y  en  a  cinquante,  et  chaque  nation  sera  jugée  pendant  mille  ans  :  les 
fidèles  seront  toujours  expédiés  dans  une  demi-journée.  On  peut  juger,  par  cet 
exemple,  choisi  entre  cent  autres,  de  quelle  valeur  8ont  les  commentaires,  et  il 
est  incontestable  que,  pour  tout  ce  qui  ne  refrarde  pas  les  pratiques  religieuses,  les 
coutumes  des  Arabes  anciens  et  quelques  points  de  l'histoire  de  Mahomet,  les  com- 
mentateurs n'ont  fait  souyent  qu'embrouiller  le  sens  du  Komn  et  le  charger 
d'une  foule  d'absurdités.  Selon  nous,  il  ne  s'agit  point,  dans  notre  passage,  du 
jour  du  jugement,  mais  bien  de  toute  journée  de  Dieu.  On  n'a  qu'à  comparei 
ce  verset  avec  le  verset  4  du  chap.  XXXII,  et  voici  ce  qu'on  y  lit  *  «  Dieu  dirige 
toutes  les  affaires  du  ciel  (du  haut  des  cieux)  à  la  terre  (c'est-à-dire  sans  des- 
cendre sur  la  terre),  et  tout  monte  à  lui  dans  le  jour  dont  la  durée  est  de  mille 
ans  de  votre  comput.  »  On  voit  que  ces  deux  passages  se  tiennent,  tant  les  ex- 
pressions des  deux  sont  analogues,  tant  ils  s'expliquent  mutueUement.  Au  cha  > 
pitre  XXXII,  le  sujet  n'est  pas  nommé,  il  l'est  au  chapitre  LXX.  Ce  sont  let 
anges  et  Tesprit  qui  montent  vers  Dieu,  et  ce  n'est  pas  au  jour  du  jugemeni,  car 
au  chapitre  XXXn  il  est  dit  :  «  Dieu  dirige  les  affaires  (de  l'univers)  du  haut 
des  deux  ;  il  les  dirige  par  ses  ministres,  les  anges,  et  c'est  ce  que  dit  plus  ex- 
plicitement le  verset  4  du  chapitre  LXX.  »  Toute  la  différence  entre  ces  deux 
passages  gtt  donc  dans  les  mots  cinquante  mille  ans  ;  mais  cette  expression, 
comme  nous  l'avons  dit  tout  à  l'heure,  est  simplement  hyperbolique  et  ne  sau- 
rait conduire  à  aucune  autre  induction.  On  peut  comparer  le  verset  qui  est 
l'objet  de  cette  note  avec  le  verset  4,  chapitre  XCVII,  où  il  est  dit  que  les  angea 
et  l'Esprit  (Gabriel)  descendent  avec  les  ordres  de  Dieu  dans  la  nuit  Alkadr. 
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18.  Qui  thésaurisait  et  se  montrait  avare. 

19.  L'homme  a  été  créé  avide, 

20.  Abattu  quand  le  malheur  l'atteint, 

SI.  Insolent  lorsque  quelque  bien  lui  arrive. 

55.  D  n'en  sera  pas  ainsi  des  hommes  pieux, 

)S.  Qui  ne  cessent  Jamais  d^accomplir  leurs  prières; 
S4.  Dans  les  biens  desquels  il  y  a  toujours  une  part 
25.  Pour  celui  qui  demande  et  pour  le  pauvre  honteux  ^. 

56.  Ceux  qui  regardent  le  jour  de  la  rétribution  comioe  une 
vérité, 

57.  Que  la  pensée  du  châtiment  de  Dieu  saisît  d'effroi 

38.  (Car  nul  n'est  à  l'abri  du  châtiment  de  Dieu]  ; 
sd.  Ceux  qui  vivent  avec  continence, 

30.  Et  n'ont  de  commerce  qu'avec  leurs  femmes  et  les  es- 
claves qu'ils  ont  acquises,  car  alors  ils  n'encourent  aucun  blâme  ; 

31.  Et  quiconque  p'orte  ses  désirs  au  delà  est  transgresseur. 

32.  Ceux  qui  gardent  fidèlement  les  dépôts  qui  leur  sont  con- 
fiés et  remplissent  leurs  engagements, 

33.  Qui  sont  inébranlables  dans  leurs  témoignages,, 
31.  Qui  observent  exactement  les  heures  dk  la  prière, 

35.  Ceux-là  seront  dans  les  jardins  du  paradis  Tobjet  des 
honneurs. 

36.  Qu'ont-ils  donc  ces  infidèles  qui  courent  haAeta&ls  devaet 
loi, 

87.  Partafés  en  troupes,  à  dreite*  el  à  gauche  t 

88.  Ne  seralt-ee  pas  parce  que  eteieun  d'eux  votrdfaît  entrer 
dans  le  Jardin  de  délices? 

39.  Nullement.  —  Nous  les  avoiïs  créés,  ils  sàVetit  de  q^uoi^ 

40.  Je  ne  jure  point  par  le  souverain  de  l'Orient  et  de  TOccident 
que  nous  pouvons  les 

4-1  «  Remplacer  par  un  peuple  qui  vaudra  mieux  qu'eux;  et  ce 
n'est  pis  nous  qui  laisserons  prendre  le  pas  £^  nous  dans  foiù- 
cfmvpHi^sement  êe  nos  altéts. 

42.  Laisse-les  agir  et'  se  ditertiir  jusqu'à  ce  qu*il§  se  tfdavetil 
en  face  de  leUi^  jour,  de  ce  joui*  qui  leur  a  été  promis, 

43.  Ce  jour  où  ils  s'élanceront  de  leurs  tombeaux  en  toute  hâle 
comme  s'ils  se  ralliaient  sous  le»  étendards, 

'  Celui  qui'nliésite  pas  è  demander  est  un  mendiant  ;  mais  autre  chose  est 
un  mahroum,  qui  veut  dire  proprement  frustré  dans  son  espoir,  et  qui  a  ici, 
d'après  les  commentaires,  le  sens  de  pauvre  honteux. 

'Ils  ont  été  créés  avec  des  défauts  et  des  péciiésqui  les  eicluent  du  paradis. 
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44.  Les  yepx  baissés,  isouvierts  d'ignominie.  —  Tel  esi  le  jour 
qu*on  leur  promet. 


QBiiPrmË  Lxxi. 

NOtL 
Donné  à  la  Mecque.  —  99  nwatlb. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  mUéricordieyoi. 

1.  Nous  envoyâmes  NOÉ  vers  .son  peuple,  et  nous  lui  dîmes  : 
Va  avertir  ton  peuple  avant  qne  le  cbâtÂment  .éOHlo^reux  tombe 
sur  lui. 

2.  Noé  dit  :  0  mon  peuple I  Je  viens  vous  avertir  ouvertement. 

3.  Adorez  le  Dieu  unique,  oraignezrje,  et  obéissezrmot. 

4.  Il  effacera  vos  péchés  et  vous  laissera  subsister  jusqu^au 
terme  fixé;  car,  lorque  le  terme  fixé  par  Dieu  arrive,  nul  autre 
oe  saurait  le  retarder.  Puissiez-vous  le  comprendre  I 

ô.  Noé  cria  ensuite  vers  Dieu,  et  dit  :  Seigneur,  j'ai  appelé 
mon  peuple  vers  toi  nuit  et  jour,  mais  mon  appel  n'a  ùk  qu'aug- 
menter leur  élolgnemeut. 

6.  Toutes  les  fois  que  je  les  appelais  à  se  repentir,  afin  que  tu 
pusses  leur  pardonner,  ils  se  bouchalem  les  oreilles  de  leurs 
doigts  et.  s'enveloppaient  de  leurs  vêtements;  ils  persévèrent 
dans  leur  erreur  et  s'enflèrent  d'orgueil. 

7.  Puis  je  les  ai  appelés.  £t  puis  encore  ouvertement  à  ton 
culte. 

8.  Je  les  ai  prêches  en  public  et  en  secret. 

9.  Je  leur  disais  :  Implorez  le  pardon  du  Seigneur;  il  est  très- 
enclin  à  pardonner. 

10.  Il  fera  pleuvoir  du  ciel  des  pluies  abondantes. 

11. 11  accroîtra  vos  richesses  et  le  nombre  de  vos  fils  ;  il  vous 
donnera  des  jardins,  il  vous  donnera  des  cours  d'eau. 
12.  Qu'avez-vous  pour  ne  pas  croire  à  la  bonté  de  Die^? 
18.  n  vous  a  cependant  créés  sous  différentes  formes  ^ 

*  G*a«t4-4ire,  comme  les  eommenUtenra  rexpliqfnent,  il  -vras  a  d'abord  créés 
d*aigile,  irais,  par  génération,  il  vous  foma  d'une  goutte  de  sperme  ^a'il  ohonga 
an  gmmeaa  de  sang,  pois  es  chair,  eCe. 
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14.  Ne  voyez-vous  pas  comment  Dieu  a  créé  les  sept  cieui, 
posés  par  couches  s'enveloppant  les  unes  les  autres? 

15.  Il  y  a  établi  la  lune  pour  servir  de  lumière,  et  y  a  placé  le 
soleil  en  guise  de  flambeau. 

is.  D  vous  a  fait  surgir  de  la  terre  comme  une  plante. 

t7.  Il  vous  y  fera  rentrer  et  vous  en  fera  sortir  de  nouveau. 

18. 11  vous  a  donné  la  terre  pour  tapis, 

19.  Afin  que  vous  y  marchiez  par  des  routes  spacieuses. 

to.  Noé  cria  vers  Dieu  :  Seigneur,  les  voilà  qui  sont  rebelles  k 
ma  voix,  et  suivent  ceux  dont  les  richesses  et  les  enfants  ne  foui 
qu'a^raver  la  ruine. 

21.  Us  ont  imaginé  contre  Noé  un  artifice  insigne. 

ss.  Leurs  chefs  leur  criaient  :  N'abandonnez  pas  vosdiviDi- 
tés,  n'abandonnez  pas  Wedd  et^wa', 

33.  Ni  lagbouth,  ni  laouk,  ni  Nesr  i. 

34.  Ces  idoles  en  ont  égaré  un  grand  nombre»  et  ne  font  qu'ac- 
croître régarement  des  méchants. 

36.  £n  punition  de  leurs  péchés,  ils  ont  été  noyés  et  puis  pré- 
cipités dans  le  feu. 

86.  Us  ne  purent  trouver  de  protecteurs  contre  Dieu. 

87.  Noé  cria  vers  Dieu,  et  dit  :  Seigneur,  ne  laisse  pas  sub- 
sister un  seul  d'entre  les  infidèles  ; 

38.  Car,  si  tu  en  laissais,  ils  séduiraient  les  serviteurs,  et  n'en- 
fumeraient  que  des  impies  et  des  incrédules. 

89.  Seigneur,  pardonne-moi ,  ainsi  qu'à  mes  enfants,  aux  fidè- 
les qui  entreront  dans  ma  maison,  aux  hommes,  aux  femmes  qui 
croient,  et  extermine  les  méchants. 


'< 


CHAPITRE  LXXU. 

LES  GÉNIES. 
Donné  à  la  Mecque.  —  SS  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 
t.  Dis  :  Il  m'a  été  révélé  que  quelques  GÉNIES  s'étant  mis  à 

'  Quelques-uns  lisenl  Wodd.  Selon  les  cominentaleurs,  ce  sont  des  nomâ 
de  quelques  hommes  vertueux  qui  auraient  vécu  entre  Adam  et  Noé;  le  respect 
qu'on  avait  téiuoigné  jiour  leur  aiéuioire  aurait  ensuite  dégénéré  en  grossière 
idolâlrie. 
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écouter  la  lecture  du  Koran,  s^écriëreat  :  Noas  avons  entendu 
une  lecture  extraordinaire  ^ 

s.  Elle  conduit  à  la  vérité;  nous  croyons  en  elle,  et  nous  n'as- 
socierons plus  aucun  être  à  notre  Seigneur. 

3.  Notre  Seigneur  (que  sa  msûesté  soit  élevée  1)  n'a  ni  com- 
pagne ni  enfant. 

4.  Un  d'entre  nous,  insensé  qu'il  était,  a  proféré  des  extrava- 
gances au  sujet  de  Dieu. 

5.  Nous  pensions  que  ni  les  hommes  ni  les  génies  n'auraient 
jamais  proféré  un  mensonge  sur  Dieu. 

6.  Quelques  individus  d'entre  les  humains  ont  cherché  leur 
refuge  auprès  de  quelques  individus  d'entre  les  génies,  mais  cela 
ne  fit  qu'augmenter  leur  démence. 

7.  Ces  hommes  croyaient  comme  vous,  ô  génies^,  que  Dieu  ne 
ressusciterait  personne. 

8.  Nous  avons  touché  le  ciel  dans  notre  essor,  mais  nous 
l'avons  trouvé  rempli  de  gardiens  forts  et  de  dards  flamboyants. 

9.  Nous  y  avons  été  assis  sur  des  sièges  pour  écouter  ce  qui 
s'y  passait;  mais  quiconque  voudra  écou&r  désormais,  trouvera 
le  dard  flamboyant  qui  le  guettera  pour  le  frapper. 

10.  Nous  ne  savons  si  c'était  un  malheur  qu'on  destinait  aux 
habitants  de  la  terre,  ou  bien  si  le  Seigneur  voulait  parla  les  di- 
riger sur  la  droite  voie.  » 

11.  Parmi  nous,  il  est  des  génies  vertueux,  il  en  est  qui  ne  le 
sont  pas  ;  nous  sommes  divisés  eu  diverses  espèces. 

is.  Nous  avons  reconnu  que  nous  ne  saurions  affaiblir  la  puis- 
sance de  Dieu  sur  la  terre,  que  nous  ne  saurions  l'aflEaibiir  par 
notre  fuite  >• 

'  Peu  de  temps  avant  sa  fuite  de  la  Mecque,  Mahomet,  désespérant  de  con- 
vertir les  Mecquois,  s*était rendu  à  Taïerpour  y  prêcher  le  nouveau  culte;  les 
habitants  deTaïef  le  reçurent  très^nal  ;  mais  en  revanche,  disent  les  historiens 
musulmans,  une  troupe  de  génies  qui  s*y  trouvait  alors,  ayant  entendu  les  en- 
seignements du  Koran,  y  crut  et  propagea  sa  doctrine  parimi  d*autres  génies. 
Nous  avons  déj&  dit  que,  selon  les  croyances  des  Arabes,  les  génies  étaient  une 
lace  intermédiaire  entre  l*homme  et  les  anges.  Les  commentaires  sur  ce  passage, 
en  s'appujant  sur  la  circonstance  que  Mahomet  n'avait  pas  vu  ces  génies,  mais 
que  leur  présence  lui  avait  été  révélée  par  Dieu,  croient  que  les  génies  sont 
les  âmes  des  hommes;  ce  qui  rendrait  le  mot  gin%e$  synonyme  d*e«pWCf.  Cette 
mterprétation  ne  s^accorderait  guère  avec  les  autres  passages  du  Koran  et  avec 
la  croyance  que  les  génies  se  reproduisent  comme  les  autres  êtres  créés. 

'  Ce  sont  les  génies  convertis  par  le  Koran  qui  parlent  ainsi  à  leur  race. 

*  C'est-à-dire,  même  en  fuyant  du  del,  nous  sentions  toute  la  puissance  dt 
Dieu. 

4i 
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is.  Ai»8llM  #M  ûom  avons  entendu  le  Livm  de  la 
(^  i^oran),.  nous  y  avons  cru,  et  quicoiMpie croit  en  Dieu  oe  doit 
craindre  ni  doomage  ni  aftront 

14.  D  en  est  parmi  nous  qui  s'iAandonncnt  à  Diea  (qui  sont 
mMMltmotm,  mosulmans),  It  en  est  qui  déûent  ;  —  ^iconque 
s'abandonne  à  Dieu  poursuit  la  vraie  route. 
-15.  Ceux  qui  s'en  éli^gneU  aerviionc  d'aliment  au  fea  de  la 
géhenne. 

16.  Que  ne  ce  mainticAnent-ils  sur  la  droite  voie?  Meus  les 
abreuverions  d'eau  abondante. 

17.  Nous  lesiépronvedons  par  là  >;  quiconque  se  diurne  du 
aauvenir  <jle  Dieu,  Dkeu  lui  fera  subir  un  cbMiment  cî^nreux. 

18.  Les  temples  sont  consacrée  à  Dieu;  n'invoqnez  qni  cpie  ce 
naitàcôlédeDieu. 

19.  Lorsque  le  serviteur  de  Dieu^  se  leva  pour  l'adorer,  pen 
s'en  est  follu  qu'ils  *  ne  l'aient  étouffé,  tmt  Us  se  pressaient  au- 
àour  de  lui. 

10.  IMsrleur  :  l'invoque  leSei^enr,  et  je  ne  lui  associe  dafic 
i*aâoralifin  qui  qae  ce  soH. 

st.  Dis-leur  :  Je  ne  dispose  à  votie  égard  ni  d'anomi  mal  ni 
ii^aucan  bien. 

»s.  DiaJeur  :  Personne  ne  saurait  me  protéger  contre  Dieu. 

S3.  En  dehors  de  Dieu  je  ne  trouverai  potni  de  refo^e. 

f  4.  Je  n'ai  point  d'autre  pouvoir  que  celui  M  vous  prêcher  ce 
qui  vient  de  ikeUi,  et  de  vous  porter  ses  messages.  Quiconque  est 
-nebeiLe  à  {tten  et  4  son  envoyé  aura  le  feu  de  la  géliennepour 
■écompense,  âysestera«teraelleii»eBt, 

96.  Ils  seront  pervers  jusqu'à  ce  qu*i1s  aient  vu  de  ienrs  feux 
ce  dont  on  les  menaçait.  Ils  apprendront  alors  qui  de  nous  est  plus 
iaU>le  en  appui  et  plus  ^etii  eu  nombre. 

te.  DiSrieur  :  J'ignore  si  les  peines  dont  vous  étesinenacés sont 
fMPoekeS)  ou  bien  ai  Dieu  leur  a  assigné  un  terme  éloigné.  IMen  seul 
-eennalt  \ts  choses  cachées  et  il  ne  les  dévoile  à  personne, 

97.  excepté  à  l'envoyé  dans  lequel  il  s'est  complu  «  t  il  marche 
devant  lui  et  derrière  lui  eu  épiant  ses  pas, 

*  Liç  fierset  f e  ,«t  lof  pi]0iiiiQEi  moto  du  17  doifeot  iv».  m^vim  ma  nfidUes, 

'  Seloo  ^,  <«WffVPiy^Atoqi>>  ^mmi  4iMiiww  »  piawNit  «n  l^oto  pofir  ei« 

f.QfiJ^fH.  \»r  f^  A¥>t^  «nteiuire  Matbomet,  »  qui  «erjut  w  coolriidiction  avec 
beaucoup  dWtres  passages  du  Koran  dans  lesquels  le  prophète  arabe  ayoue  hum- 
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f  8.  Afin  qit'U^aolie  si  se&e&voyés  oai  renplî  la  HBSiîoû  de  leur 

Seigneur, 

CHAPITRE  LXXIÎL 

L*ENiÊLOl'PÊ  «1 
Donné  à  U  Mecque^  —  90  Teisets. 

Àû  nom  dû  Di&u  clément  et  ràis&ricordiëUël 

i.  0  prophète  ENVELOPPÉ  de  ion  manteau  I 

2.  Sc^  M)ùvii  en  prière  toute  la  nuit,  em  ttii  fnâMïùê 

3.  De  la  moitié,  ou  retrancbes-en  an  peu, 

4.  Ou  ajDute»-y  quelque  cào^^  et  {Usalmodiel^  Kf»f aiï  en 
psatmodianU 

5.  Nous  allons  te  révéler  des  paroles  d'un  ^tiè  psidâ. 

6.  La  dévotion  s  à  feutrée  de  la  nuit  a  phi^de  vîgiKor  el  «Ils 
a  la  parole  plus  ferme; 

7.  Car,  dans  la  journée,  tû  as  une  loagueî  besogne. 

8.  Répète  le  nom  de  ton  Seigneur  et  déYOoe-loi  à  liir  d'un- dé- 
vouement entier; 

9.  A  Dieu,  maître  du  levant  et  du  coucliànt.  11  K'yapiânt 
d'autre  dieu  que  lui;  prends-le  donc  pour  ton  fjatron. 

10.  Supporte  avec  patience  les  discours  des  tnfidèlesi  et  séparer 
toi  d'eux  d'une  manière  convenable. 

1 1 .  Laisse-moi  seul  cmx prises  avec  les  inerédulfô  qti  Jouisseffi 
des  biens  de  ce  monde.  Accorde-leur  un  peu  de  répit. 

is.  Nous  avons  pour  eux  de  lourdes  cbatiies  et  utr  braslsr 
ardent, 
18.  Un  repas  qui  les  suffoquera  ',  et  un  supplice  douloureux. 

blement  quMl  ignore  les  choses  cachées.  Le  sens  le  plus  raisonnable  de  ces  deux 
Tersets  (27  et  38)  est  que  Dieu  ne  défoile  ses  secrets  à  personne,  et,  quand  il 
charge  de  ses  ordres  celui  de  ses  ministres  (ange  ou  pfrd^hète)  quMl  lai  a  plu  de 
choisir,  il  le  snit  partout  pour  ?oir  sMl  s*en  est  acquitté. 

*  Ce  chapitre  est,  selon  les  commentateurs,  un  des  premiers  de  la  révélation  ; 
il  suit  immédiatement  le  chapitre  du  Sang  coagulé  (chap.  XCVI). 

'  Dans  ces  trois  ?ersels,  Mahomet,  enveloppé  dans  son  manteau  et  presque 
endormi,  reçoit  la  révélation  qu'il  lui  faut  vaquer  à  la  prière  soit  toute  la  nuit 
soit  plus  ou  moins  de  la  moitié  de  la  nuit. 

'  Le  texte  ne  porte  pas  le  mot  dévotion,  de  sorte  qtt*on  rapplique  aussi  à  Tâme 
de  rhomme,  qui  se  trouve  à  rentrée  de  la  nuit,  et  a  alors  plus  de  vigueur.  Pour 
traduire  mot  à  mot,  il  faudrait  dire  :  plw  vigoureute  d'empreinte  et  pluê 
ferme  en  paroU. 


481  u  Komâif. 

f  4 .  Le  Joor  où  la  terre  sera  ébranlée  et  les  montagnes  aussi,  les 
montagnes  deTiendront  des  amas  de  sable  dispersé. 

15.  Nous  TOUS  avons  envoyé  un  apôtre  chargé  de  témoigner 
contre  tous  ,  ainsi  que  nous  en  avions  envoyé  un  auprès  de 
Pharaon. 

16.  Pharaon  a  été  rebelle  à  la  voix  de  TapOtre,  et  nous  Favons 
puni  d'un  châtiment  terrible. 

17.  Si  vous  demeurez  infidèles,  comment  vous  garantirez-vons 
du  jour  qui  des  enfants  fera  des  vieillards  aux  cheveux  blancs  '? 

is.  Le  ciel  se  fendra  de  frayeur;  les  promesses  de  Dieu  seront 
accomplies. 

19.  Voilà  l'avertlssonent  :  que  celui  qui  veut  s'achemine  vers  le 
Seigneur. 

se.  Ton  Seigneur  sait  bien,  ô  Mohammed  I  que  tu  restes  en 
prière,  tantôt  environ  les  deux  tiers  de  la  nuit,  tantôt  Jusqu'à  la 
moitié,  et  tantôt  jusqu'à  un  tiers  de  la  nuit,  une  grande  partie 
de  ceux  qui  te  suivent  le  font  également.  C'est  Dieu  qui  sait  par- 
tager le  jour  et  la  nuit;  il  sait  que  vous  ne  le  comptez  pas  aoee 
excu^itude,  il  vous  le  pardonne.  Lisez  donc  dans  le  Koran  tout 
juste  ce  qu'il  vous  sera  facile  de  lire.  Dieu  sait  qu1l  y  a  parmi  vous 
des  malades,  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  voyagent  dans  le  pays  pour 
se  procurer  des  biens  par  la  faveur  de  Dieu;  il  sait  que  d'autres 
combattent  dans  le  sentier  de  Dieu.  Lisez  donc  du  Koran  ce  qui 
vous  en  sera  le  moins  pénible.  Observez  la  prière,  faites  l'aumône, 
et  faites  un  large  prêt  à  Dieu.  Tout  bien  {bonius  cmvres)  que  vous 
avancerez  pour  voufr-mémes  {dans  votre  intérêt),  vous  le  retrou- 
verez auprès  de  Dieu.  Cela  vous  vaudra  mieux,  cela  vous  vaudra 
une  récompense  plus  grande.  Implorez  le  pardon  de  Dieu,  car  il 
est  indulgent  et  miséricordieux. 

'  Mot  à  mot  :  une  nourriture  tuffUante^  comme  le  fruit  de  Tarbre  »ilLl[OQm  et 
le  pus. 

'  C'est  une  expression  assex  fréquente  en  arabe  que  la  frayeur  fait  blanchir  lei 
ebeveux  ;  celle  qui  fait  blanchir  lee  cheveux  sert  aussi  d*épithète  à  la  ^asm» 


'    '  CHAPITRE  LXXIV. 

COUVERT  DE  SON  HANTBAU^ 

Domié  à  la  Meeqne.  —  55  f efseCa. 
Au  nom  du  Dieu  élément  et  miséricordieux. 

t.  0  toi  qui  es  COUVERT  D'UN  MANTEAU  ! 

s.  Lève-toi  et  avertis  les  hommes. 

8.  Ton  Seigneur,  glorifie-le. 

4.  Tes  vêtements,  entretiens-les  proprement. 

6.  Et  l'abomination',  fuis-la. 

6.  Ne  donne  pas  pour  amasser'. 

7.  Attends  avec  patience  ton  Seigneur. 

8.  Lorsqu'un  souffle  fera  sonner  la  trompette, 

9.  Ce  jour-là  sera  un  jour  difficile, 

10.  Un  jour  pénible  pour  les  infidèles. 

11.  Laisse-moi  seul  avec  Thomme  que  j'ai  créé  *, 
19.  Je  lui  ai  accordé  des  ricbesses  infinies, 

13.  Et  des  fils  florissant  sous  ses  yeux. 

14.  Je  lui  ai  aplani  tout, 

15.  Et  le  voilà  qui  désire  que  j'accroisse  tous  ces  biens. 

16.  Point  du  tout,  car  il  s'est  endurci  en  présence  de  nos 
miracles. 

17.  Je  le  forcerai  à  gravir  une  montée  pénible. 

is.  D  a  médité  et  disposé  tout  pour  œmbattre  le  Koran, 

*  Le  root  elmoddeththirf  qui  sert  de  titre  à  ce  chapitre,  signifie  à  peu  près  la 
même  chose  que  elmoxxammil  du  chapitre  précédent,  qui  t'enveloppe  de  «on 
manteau.  Ces  deux  chapitres  sont  regardés  comme  les  premiers  de  la  révélalion. 
Selon  la  tradition,  Mahomet  racontait  ceci  :  «  Un  jour  je  me  troa?ais  à  Heia  et 
j*entendis  une  Toix  qui  m*appelait  ;  je  regardais  à  droite  et  à  gauche,  et  je  ne 
voyais  personne  ;  je  levai  les  yeax  en  haut  et  je  l'aperçus  sur  le  trône  entre  le  ciel 
et  la  terre  (c'était  Tange  Gabriel)  ;  j*eus  peur,  je  rentrai  auprès  de  Khadidja  (ma 
femme),  et  je  lui  dis  :  Enveloppez-moi  de  mon  manteau.  C'est  alors  que  Tange 
Gabriel  descendit  de  nouveau  et  m'appela.  «  0  toi  qui  es  enveloppé  de  ton  man- 
teau. » 

'  ParTabomination,  on  doit  entendre  le  culte  dès  idoles. 

*  Ne  fais  pas  des  dons,  des  largesses  intéressées  ou  des  actes  de  dévotion  avec 
l'intention  d'être  payé  par  Dieu  avec  usure. 

*  On  croit  que  Hahomet  parle  ici  deWalid  ben  MoghaTra,  personne  de  marque 
parmi  les  idolâtres. 

41. 
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19.  Qu'il  soit  iné  comme  il  avait  tout  disposé. 

90.  Eooore  une  fois,  qu'il  soit  tué  comme  il  avait  tout 
disposé  ^ 

51.  n  a  porté  ses  regards  autour  de  Im. 

52.  Puis  il  a  froncé  le  sourcil  et  pris  un  air  sombre. 

53.  U  s'est  détourné  de  la  vérité,  et  s'est  enflé  d*orgueil, 

14.  Et  il  a  dit  :  Le  Korau  n'est  qu'une  sorcellerie  d'emprunt. 

s&.  Ce  n'est  que  la  parole  d'un  bomme. 

9S.  —  Nous  le  ferons  chauffer  au  feu  du  sakar. 

97.  Qu'est-ce  qui  tera  connaître  le  sakar  {ie  feude  V^nfer). 

28.  U  ne  laisse  rien  qu'il  ne  ixmsume,  et  ne  laisse  rieo  in- 
tact, rien  échapper. 

29.  U  brûle  la  chair  de  i^bomme. 

80.  Au-dessus  se  tiennent  dix-neuf  cmges* 

81.  Nous  n'avons  établi  pour  gardiens  du  feu  que  les  anges  >; 
nous  n'avons  énoncé  leur  nombre  que  pour  en  fkire  un  sujet  de 
tentation  [d'épreuve)  pour  les  infidèles >;  un  sujet  de  tentation 
(pour  les  mettre  à  répreuve) ,  pour  que  les  hommes  des  Écri- 
tures croient  à  la  vérité  du  Koran,  et  que  la  foi  des  croyants  en 
soit  accrue, 

32.  Et  que  les  hommes  des  Écritures  et  les  croyants  n'en  doutent 
pas; 

33.  Afin  que  ceux  dont  le  cœur  est  atteint  d'une  maladie,  et  les 
infidèles,  disent  :  Que  veut  dire  Dieu  par  cette  parabole? 

84.  Il  eu  est  ainsi.  Dieu  égare  ceux  qu'il  veut»  et  dirige  ceux 
qu'il  veut.  Nul  autre  que  lui  ne  connatt  le  nombre  de  ses  armées. 
Ce  n'est  qu'un  avertissement  pour  les  hommes. 
*    35.  Oui,  et  j'en  jure  par  la  lune, 

36.  Et  par  la  nuit  quand  elle  se  retire, 

87.  Et  par  la  matinée  quand  elle  se  colore, 

88.  Que  l'enfer  est  une  des  choses  les  plus  graves, 

89.  Que  c'est  un  avertissement  pour  les  hommes, 

40.  Pour  ceux  d'entre  vous  qui  marchent  en  avant ,  comme 
pour  ceux  qui  restent  en  arrière  K 


'  Ces  mots  sont  ici  des  exclamations. 

'  Car  les  anges,  étant  d'une  autre  nature  que  les  hommes,  sont  inaccessibles  à 
tout  sentiment  de  pitié. 

'  Ce  verset  et  les  suivants  signifient  :  Dieu  a  des  senriteurs,  des  anges  îi- 
nombrables  ;  mais  ce  nombre  de  dix-neuf  n'a  été  énoncé  que  pour  provoquer 
les  incrt^dules  au  persiflage. 

*  C'est-à-dire,  ceux  qui  croient  et  ceui  yi\  ne  croient  pas« 
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41.  Toute  âae  répond  de  ses  œawraa  \;  mato  les  bommes  de  la 
droite 

42.  Entreront  dans  les  jardins  et  s'interrogeront  a»  suîet  de» 
coupables.  Ils  les  imêsrrùge/yotu  anm  ^na-mhmOi  m  ddmrd: 

48.  Qui  TOUS  a  condii^  dans  te  sakar  (  Henfer}? 

44.  Ils  répondront  :  Nous  n*avons  îamais  Mt  la  prîôre. 

45.  Nous  n'avons  jamais  nourri  \»  pauvre* 

46.  Nous  passions  ùoire  iimps  à  des  discours  frivoles  afec  ceux 
qui  en  débitaiârt. 

47.  Nous  regardions  le  jour  de  la  rétribulioa  ccHSine  un 
mensonge, 

48.  Jusqu'au  moment  où  nous  eu  acquîmes  la  certitude. 

49.  L'intercession  des  intercesseurs  ne  leur  servira  de  rîeik 

50.  Pourquor  fuyatent-îls  l'avertissemeul^ 

51.  Gomme  des  ânes  épouvantés  fuient  devant  un  lion? 

53.  Chacun  d'entre  eux  vouerai  ^'illui  arrivât  de  Dieuunédit 
spécial* 

ôa.  il  d'eu  sera  pas  ainsi;  Mais  ils  ne  enÉgnest  pas  là  vi» 
future. 

54.  s  ti'eii  set2t  pàS  dià^i.  Le  KoiCâftf  esi  Utf  avertissement; 
quiconque  veut  est  averti. 

55.  Ceuit  qtrè  Dîéu  Voùdi^a  écouterÎDât  seuls  sesf  âVei^tisséineints. 
Dieu  mérite  qu'on  le  craigne.  Il  aime  à  pàtâffùtief. 


CHAPITRE  LXXY. 

LA  RÉSCRREGSKni. 

Donné  à  la  Mecqae.  —  40  lerseU. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  fniséricordiéuàè. 

t.  Je  ne  jurerai  point  par  le  jour  de  la  RÉSURRECTION*! 
S.  Je  ne  jurerai  point  par  l'âme  qui  fait  des  reproches  K 

'  Mot  à  mot  :  est  un  otage  de  ses  œuvres. 

'  Je  iie  jurerai  point.  Celte  expression,  qui  se  i^j^ète  fMaitH»  foif  daâi  les 
derniers  chapitres  du  Koran,  vent  dire;  Ce  tfoe  je  dis  est  teHeawnft  certain» 
que  je  pourrais  m'abstenirde  Taffirmer  par  un  serment. 

'  Le  mot  lawwam,  ?eut  dire  qui  blâme  beaucoup  et  souvent.  Gela  peut 
s^entendre  de  toute  àme  en  général  qui  trouvera  âtt  jour  delat  résùireôtioù  sujet 
de  s'adresser  à  eUe-mêmç  de9  reproches. 
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8.  L'homme  crolt-ll  qoe  nous  ne  rénnirons  pas  ses  os? 

4.  Bien  plus,  nous  pouYons  replacer  exactement  les  extrëiiii1é« 
de  ses  doigts. 

5.  Mais  i'homme  veut  nier  ce  qui  est  devant  lui. 

6.  D  demande  :  Quand  donc  viendra  le  Jour  de  la  résarrection? 

7.  Lorsque  i'ceil  sera  ébloui, 
s.  Lorsque  la  lune  s'éclipsera, 

•.  Lorsque  le  soleil  et  la  lune  seront  réunis, 

10.  L'homme  criera  alors  :  Où  trouver  un  refuge? 

1 1 .  Non,  il  n'y  a  pas  de  refuge. 

if .  CejouT4à,  la  dernière  retraite  sera  auprès  de  ton  Seigneur. 

18.  On  apprendra  alors  à  l'homme  les  œuvres  quUi  a  commises 
et  celles  qu*il  a  omises  *. 

14.  L'homme  sera  un  témoin  oculaire  déposant  contre  lui- 
même, 

16.  Quelques  excuses  qu'il  présente. 

16.  N'agite  point  ta  langue,  6  Mohammed!  en  répétant  la 
révélation,  en  te  pressant  trop,  de  peur  que  ce  qui  Vest  révélé  ne 
téchappe. 

17.  Cest  à  nous  d'en  réunir  les  parties  et  de  la  réciter  comme 
U  conviefit, 

18.  Quand  nous  te  lisons  le  Lvort  par  la  bouche  de  Gabriel, 
suis  la  lecture  avec  nous. 

19.  C'est  à  nous  aussi  de  t'en  donner  ensuite  l'explication. 
90.  Ne  le  faites  pas  dorénavant.  Mais  vous,  ^lommes,  vont 

aimez  tous  la  prompte  actualité  (  le  monde  d'id-bas  ). 
SI.  Et  vous  laissez  là  l'avenir  {la  vie  future  ). 
ss.  Ce  jour-là,  il  y  aura  des  visages  qui  brilleront  d'un  vif  édat, 
23.  Et  qui  tourneront  leurs  regards  vers  leur  Seigneur. 

94.  Il  y  aura  ce  jour-là  des  visages  ternes, 

95.  Qui  se  douteront  qu'une  grande  calamité  va  fondre  sur  eux. 

96.  Oui,  sans  doute.  Lorsque  Tâme  remontera  jusqu'à  la  gorge, 

97.  Quand  tout  autour  on  s^écriera  :  Qui  est-ce  qui  peut  porter 
remède  ? 

98.  Quand  l'homme  comprendra  que  le  moment  du  départ  est 
venu, 

99.  Quand  la  cuisse  s'enlacera  dans  la  cuisse  \ 

80.  A  ce  moment-là  on  le  fera  marcher  vers  ton  Seigneur. 

81.  Il  ne  croyait  point  et  ne  priait  pas. 

'  Mot  h  mot  :  ce  qu'il  a  mis  en  a?8nt  et  ce  quMI  a  laissé  en  arrière. 

*  A  cause  de  la  frayeur  qui  saisira  l'homme  à  l*approche  du  jugement  dernière 
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ss.  n  traitait  le  Lwre  de  mensonge  et  se  détournait. 

33.  Puis,  rejoignant  les  siens,  il  marchait  avec  orgueil. 

34.  L'heure  cependant  arrive,  elle  est  proche. 

35.  Elle  est  toujours  plus  proche,  et  puis  encore  plus  proche. 

36.  L'homme  pense-t-il  qu'on  le  laissera  libre? 

37.  N'était-il  pas  d'abord  une  goutte  de  sperme  qui  se  répand 
aisément? 

38.  N'était-il  pas  ensuite  un  grumeau  de  sang,  dont  Dieu  le 
forma? 

39.  Il  en  a  formé  un  couple,  l'homme  et  la  femme. 

40.  Ce  Dieu  n'est-il  pas  assez  puissant  pour  faire  revivre  les 
morts? 


CHAPITRE  LXXVI. 

l'homme. 

Donné  à  la  Mecque.  —  M  Teraets. 

.  jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  S'est-il  écoulé  beaucoup  de  temps  sur  la  tête  de  L'HOMME 
sans  qu'on  se  soit  souvenu  de  lui  '? 

3.  Nous  avons  créé  l'homme  du  sperme  contenant  le  mélange 
de  detix  sexes  :  c'était  pour  l'éprouver.  Nous  l'avons  doué  de  vue 
et  d'ouïe. 

3.  Nous  l'avons  dirigé  sur  la  droite  voie,  dût-il  être  reconnais- 
sant ou  ingrat. 

4.  Nous  avons  préparé  aux  infidèles  des  chaînes,  des  colliers  et 
on  brasier  ardent. 

5.  Les  justes  boiront  des  coupes  remplies  d'un  mélange  de 
cafour^. 

6.  C'est  une  source  à  laquelle  boiront  les  serviteurs  de  Dieu 
(ils  la  conduiront  en  rigoles  où  ils  voudront) , 

'  Les  commentateurs  expliquent  ce  passage  de  cette  manière  :  Dieu  avait 
formé  rhomme  d'argile,  et  l*a  laissé  dans  cet  état  pendant  quarante  ans  avant 
de  lui  souffler  son  esprit. 

'  Cafour  veut  dire  en  arabe  camphre.  On  en  met  dans  les  boissons  pour  les 
rafrafcbir.  Ici  Cafour  est  le  nom  d'une  source  au  paradis.  La  construction 
de  ce  passage  fait  supposer  qu*il  y  a  dans  le  paradis  des  sources  de  camphre 
d*où  Ton  eo  puisera  pour  le  mêler  au  vio.  Ce  seos  est  appuyé  par  le  ?erset  17. 
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7.  Les  jUMt»  qtl  acoonpiîssent  leurs  YOStnS  et  craigùent  le 
Jour  dont  les  calamités  8*étendront  au  loin, 

8*  Qui»  quoique  eur-mémes  soupirant  après  le  repas,  doonent 
de  quoi  manger  au  pauvre,  à  rorpbelin  et  au  captif, 

9.  En  disant  :  Noos  tous  donnons  cette  nourriture  pour  être 
agréables  à  Dieu,  et  nous  ne  tous  en  demanderons  ni  récompense 
ni  actions  de  grâces. 

le.  Nous  eraignons  de  la  part  de  Dieu  un  Jour  terrible  et  cala- 
miteux. 

11.  Aussi  Dieu  les  a  préserrés  du  malheur  de  ce  jour;  il  a 
doùné  de  l'éclat  à  leurs  fronts  et  les  a  comblés  de  joie. 

12.  Pour  prix  de  leur  constance,  il  leur  a  donné  le  paradis  et 
des  vêtements  de  soie, 

13.  Où»  appuyés  sur  des  sièges»  ils  n'éprouveront  ni  la  chakfw 
du  soleil,  ni  froid  glacial. 

14.  Des  arbres  avolsinants  les  couvriront  de  leur  ombrage  et 
leurs  fruits  s'abaisseront  pour  être  cueillis  sans  peine. 

16.  Pour  eux  on  fera  courir  à  la  ronde  des  vases  d'ai^ent  et 
des  gobelets  comme  des  cruches, 

16.  Des  cruches  d'argent  qu'ils  rempliront  dans  une  certaine 
mesure. 

17.  Ils  y  seront  abreuvés  avec  des  coupes  remplies  d'un  mélange 
de  zen^jébil, 

18.  D'une  source  qui  s'y  trouve,  appelée  SelsebiP. 

'  Selon  les  commentateurs,  les  deux  lersets?  et  8  s'appliquent  à  Âli  et  à  sa 
famille.  Hassan  et  Housseïn,  fils  d^Alî,  étant  tombés  malades,  Ali  et  Fatima  sa 
femme  tirent  un  tœu  de  jeûner  pendant  trois  jours  si  les  enfants  guérissaient. 
Dès  le  premier  jour  (le  jeûne  chez  les  musulmans  consiste  à  ne  manger  qu'a- 
près le  coucher  du  soleil),  Ali,  n'ayant  pas  de  quoi  faire  du  pain,  emprunte  de 
la  farine  à  nn  juif,  et  Fatima  en  cuit  cinq  pains  au  four.  Là-dessus  se  présente 
un  pauvre  qui  demande  i  manger;  les  cinq  pains  lui  sont  donnés,  et  la  famille 
passe  la  nuit  sans  rien  manger  :  le  lendemain,  le  pain  préparé  est  donné  à  un 
orphelin,  et  le  troisième  jour  à  un  captif.  L'ange  Gabriel  vint  par  la  révélation 
de  ce  passage  féliciter  Mahomet  de  cette  bonne  œuvre  de  sa  famille.  C'est  à  cause 
de  cet  incident  que  nous  avons  traduit  ^uot'çue  «ouptrant  eux-même9  après  It 
.  repaf,  malgré  û  détir  qu'ilê  ont  â^en  manger  ;  ala  houbhihi,  malgré  lamour 
de  lui.  Les  mots  du  texte  sont  ala  houbhihi,  avec  l'amour  de  lui,  ce  qui  peut 
être  ici  entendu  de  deux  manières,  soit  avec  Vamour  du  pain,  c^est4-dire 
fMlgré  Fenvie  qu'ile  en  aient  étant  pressé*  par  la  faim,  soit  avec  l'amour 
de  lui,  c'est-à-dire  de  Vi$u,  d  cause  de  Dieu,  pour  lui  plaire.  Cette  latitude 
dans  Tinterprétation  vient  ici  de  l'emploi  de  la  préposition  ala,  qui  signifie 
malgré  et  avec, 

'  Le  mot  zendjebil  veut  dire  gingembre;  en  Orient,  on  a  Tbabilude  de  le 
mâcher  et  de  le  mêler  aux  boissons  et  i  la  nourriture. 
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I9i  Ds  seront  servis  à  la  ronde  par  des  enfants  d^uiie  éter- 
nelle jeunesse;  en  les  voyant,  tu  les  preodrais  p(Hir  des  perles  dé- 
filées. 

so.  Si  tu  voyais  cela,  tu  verrais  un  séjour  de  délices  qui  est  un 
vaste  royaume. 

21.  Ils  seront  revêtus  d'habits  de  satin  vert  et  de  brocart,  et 
parés  de  bracelets  d'argent.  Leur  S^gneur  leur  fera  boire  une 
boisson  pure. 

2S.  Tout  cela  vous  sera  donné  à  titre  de  récompense.  Vos 
efforts  seront  reconnus. 

23.  Nous  t'avons  envoyé  le  Koran  d'en  haut. 

24.  Attends  avec  patience  les  arrêts  de  ton  Seigneur,  et  n'obéis 
point  aux  criminels  parmi  eux  et  aux  ingrats  [incrédules.) 

25.  Répète  le  nom  de  Dieu  au  matin  et  au  soir, 

26.  £t  pendant  la  nuit  aussi;  adore  Dieu,  et  célèiire  son  nom 
toute  la  longue  nuit. 

27.  Ces  bommes-ci  aiment  le  présent,  qui  s'écoule  prompte- 
ment,  et  négligent  la  journée  difficile  de  raiUre  monde. 

28.  Nous  les  avons  créés,  et  nous  leur  avons  donné  de  la  force  ; 
si  nous  voulions,  nous  pourrions  les  remplacer  par  d'autres 
hommes* 

29.  Voilà  l'avertissement;  que  celui  donc  qui  veut,  prenne  la 
route  qui  mène  vers  son  Seigneur. 

80.  Mais  ils  ne  peuvent  vouloir  que  ce  que  Dieu  voudra  ;  car  il 
est  savant  et  sage. 

81 .  Il  embrassera  de  sa  miséricorde  ceux  qu'il  voudra  ;  il  a  pré- 
paré aux  méchants  un  supplice  douloureux. 


CHAPITRE  LXXVII. 

LES  ENVOYÉS. 

Donné  à  la  Mecque.  —  80  versets. 

jiu  nom  du  Dieu  dément  ei  siai^ricordieux,^ 
t.  J'en  jure  par  ceux  qui  sont  ENVOYÉS  l'un  après  l'astre*, 

*  Le  texte  porte  par  les  envoyés  (on  enfoyées).  Ce  mot  peut  dono  s^appliquer 
à  plusieurs  choses.  Quelques-uns  entendent  par  là  les  versets  du  Koran  envoyés 
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5.  Par  ceux  qui  se  meuvent  avec  véhémence , 

3.  Par  oeui  qui  dispersent, 

4.  Par  ceux  qui  établissent  la  distinction, 
b.  Par  ceux  qui  Jettent  la  parole 

6.  D'excuse  ou  d'avertissement, 

7.  Ce  qu'on  vous  promet  est  sur  le  point  de  Tenir  t, 
s.  Lorsque  les  étoiles  auront  été  effacées  » 

9.  Lorsque  le  ciel  se  fendra, 

10.  Lorsque  les  montagnes  seront  éparpillées  comme  la  pous- 
sière, 

11.  Lorsque  tes  apôtres  seront  assignés  à  un  terme  fixe.  | 
is.  Jusquli  quel  jour  remettra-t-on  le  terme? 

18.  Jusqu'au  jour  de  la  décision. 

14.  Qu'est-ce  qui  te  fera  connaftre  le  jour  de  la  décision  1 

1 6.  Malheur  dans  ce  Jour  aux  incrédules  I 

16.  N'avons-nous  pas  exterminé  des  peuples  d'autrefois? 

17.  Ne  tes  avons-nous  pas  remplacés  par  des  peuples  plus  ré- 
cents? 

18.  C'est  ainsi  que  nous  traitons  les  coupables. 

19.  Malheur  dans  ce  Jour  aux  incrédules  1 

so.  N'est-ce  pas  d'une  goutte  d'eau  vile  que  nous  vous  avons 
créés, 
11.  Et  établis  dans  un  endroit  sûr», 
9S.  Jusqu'au  terme  fixé  d'avance? 
28.  Nous  avons  pu  le  faire.  Que  nous  sommes  puissant  I 

24.  Malheur  dans  ce  Jour  aux  incrédules  I 

25.  N'avons-nous  pas  constitué  la  terre  pour  renfermer 

26.  Les  vivants  et  les  morts? 

27.  Nous  y  avons  établi  des  montagnes  élevées,  et  nous  vous 
faisons  boire  de  l'eau  douce. 

28.  Malheur  dans  ce  Jour  aux  incrédules  I 

29.  Allez  au  supplice  que  vous  avez  traité  de  mensonge. 

80.  Allez  sous  l'ombre  qui  fourche  en  trois  colonnes  ', 

81.  Qui  n'ombrage  pas;  elle  ne  vous  servira  nullement  pour 
vous  garantir  des  flammes; 


da  del  se  tueeédaDt  oontinaenemetit,  et  établissant  la  distinction  entra  li  ?Arilé 
et  la  mensonge  ;  ces  mots  peufent  aussi  s'appliquer  aux  anges  poiieura  œs  or- 
dras  de  IMeu  et  de  la  révélation. 

'  Les  châtiments  du  jour  du  jugement  dernier. 

'C*est-i-dire  dans  le  ?entre  de  vos  mères. 

*  Cette  ombre,  c'est  la  fumée  qui  se  partagera  en  trois  colonnes. 
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st.  Elle  lancera  des  étincelles  comme  des  tours, 
33.  Semblables  à  des  chameaux  roux, 
84.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  1 

35.  Ce  jour-là  les  coupables  seront  muets  ; 

36.  On  ne  leur  permettra  point  d'alléguer  des  excuses. 

37.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  l 

38.  Ce  sera  le  jour  où  nous  vous  rassemblerons,  vous  et  vos 
devanciers. 

39.  Si  vous  disposez  de  quelque  artifice,  mettez-les  œuvre. 

40.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules  I 

41.  Les  hommes  pieux  seront  au  milieu  des  ombrages  et  des 
sources  d*eau. 

4î.  Ils  auront  des  fruits  qu'ils  aiment. 

43.  On  leur  dira:  Mangez  et  buvez;  grand  bien -vous  fasse, 
pour  prix  de  vos  actions. 

44.  C'est  ainsi  que  nous  récompensons  ceux  qui  ont  pratiqué 
le  bien. 

46.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules! 

46.  Mangez  et  jouissez  ici-bas  quelque  temps  encore.  Vous 
êtes  des  criminels. 

47.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules! 

48.  Quand  on  leur  dit  :  Fléchissez  le  genou,  ils  ne  le  flécbi»- 
sent  pas  ^ 

49.  Malheur  dans  ce  jour  aux  incrédules! 

50.  En  quel  autre  livre  croiront-ils  ensuite? 


•  CHAPITRE  LXXVm. 

LA  GRjkMDfi  NOUVELLE. 
Donné  à  la  Heeqne.  —  41  versets. 

j4u  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

I.  Ils  s'interrogent 

5.  De  la  GRANDE  NOUVELLE  (de  la  résurrection) 
i.  Qui  fait  le  sujet  de  leurs  controverses. 

4.  Us  la  sauront  infailliblement; 

6.  Oui,  ils  la  sauront. 

'  La  génuflexion  {HWa)  fait  partie  de  la  prière  mahomi^tana. 
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6.  N'avons-nous  pas  établi  la  terre  comme  un  lit, 

7.  Et  les  montagnes  comme  des  pilotis? 
t.  Nous  TOUS  avons  créés. 

••  Nous  avons  établi  dans  votre  sommeil  votre  repos. 

10.  Nous  vous  avons  donné  la  nuit  pour  manteau. 

11.  Nous  avons  établi  le  jour  comme  moyen  de  vivrez 

is.  Nous  avons  bâti  au-dessus  de  vos  têtes  sept  cieux  solides. 
18.  Nous  y  avons  suspendu  un  flambeau  lumineux. 
14.  Nous  faisons  descendre  des  nuages  de  Teau  en  abondance, 
16.  Pour  faire  germer  par  elle  le  grain  et  les  plantes, 

16.  Et  des  jardins  plantés  d'arbres. 

17.  Le  jour  de  la  décision  est  un  terme  fixé  d*avance. 

18.  Un  jour  on  sonnera  la  trompette,  et  vous  viendrez  en  foule. 

19.  Le  ciel  s'ouvrira  et  présentera  des  portes  nombreuses. 
90.  Les  montagnes  seront  mises  en  mouvement  et  parautrooi 

comme  un  mirage. 
21.  La  gébenne  sera  toute  formée  d'embûches, 
Si.  Retraite  des  méchants, 

23.  Pour  y  demeurer  des  siècles. 

24.  Us  n'y  goûteront  ni  la  fraîcheur  ni  aucune  boisson, 

25.  Si  ce  n'est  l'eau  bouillante  et  le  pus, 

26.  Comme  récompense  conforme  d  leurs  œuvres; 

27.  Car  ils  n'ont  jamais  pensé  qu'il  faudra  régler  le  compte, 

28.  Et  ils  niaient  nos  signes,  les  traitant  de  mensonges. 

29.  Mais  nous  avons  compté  et  inscrit  tout. 

80.  Goûtez-en  donc  la  récompense,  nous  n'augmenterons  que 
▼os  supplices. 

81.  Un  séjour  de  bonheur  est  résenré  à  ceux  qui  craignent 
Dieu. 

82.  Des  jardins  et  des  vignes, 

88.  Des  filles  au  sein  arrondi  et  d'un  âge  égal  au  leur, 

84.  Des  coupes  remplies. 

85.  Ils  n'y  entendront  ni  discours  frivoles  ni  mensonges. 

86.  C'est  une  récompense  de  ton  Seigneur  (elle  est  sufGsante), 

87.  Du  mattre  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  est 
entre  eux,  du  Clément;  mais  ils  ne  lui  adresseront  pas  la  parole. 

88.  Au  Jour  où  l'esprit'  et  les  anges  seront  rangés  en  ordre, 
personne  ne  parlera,  si  ce  n'est  celui  à  qui  le  Misérioordienx  le 
permettra,  et  qui  ne  dira  que  ce  qui  est  Juste. 

m 

'  CesUà-dlre  qne  le  jour  est  consacré  aux  affaires  de  la  vie,  aux  occnpatioDi 
et  aux  trayaux  qui  procarent  aux  hommes  les  moyens  de  eabaistanoe. 
'  CesU-dire,  Tange  Gabriel. 
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S9.  Ce  Jour  est  un  Jour  infaillible;  quiconque  veut,  prend  la 
route  qui  conduit  à  son  Seigneur. 

40.  Nous  t'avons  averti  de  la  venue  prochaine  du  supiplîce, 

41.  Au  jour  où  rbomme  verra  les  oeuvres  de  ses  mains^  et  où 
l'infidèle  s'écriera  :  Plût  à  J)ieù  que  Je  îv&st  poussière! 


CHAPITRE  LXXK. 

LES  ANGES  QUI  ARRACHENT  LES  AMES. 
Donné  à  la  Mecque.  —  46  ?ersets. 

Ju  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux» 

I 

1>  J'en  jure  par  ceux  qui  arrachent  avec  violence*, 

2.  Par  ceux  qui  retirent  doucement, 

s.  Par  ceux  qui  nagent  dans  les  airs, 

4.  Par  ceux  qui  devancent  dans  la  course, 

6.  Par  ceux  qui  conduisent  les  affaires  de  Tunivers, 

6.  Le  jour  où  retentira  la  trompette  au  son  tremblaitl, 

7.  Que  suivra  un  second  coup, 

s.  Ce  jour-là,  les  cœurs  saisis  d'épouvante,, 

9.  Les  regards  baissés, 

10.  Les  incrédules  diront  :  Serons-nous  rendus  à  la  terre? 

11.  Est-ce  que  devenus  os  pourris...  ^  f 

12.  Dans  ce  cas,  disent-ils,  ce  serait  un  instant  de  perdu  >. 

13.  Un  seul  son  se  fera  entendre, 

14.  Et  déjà  ils  seront  au  fond  de  Tenfer. 

15.  Connais-tu  rhistoire  de  Moïse? 

16.  Lorsque  Dieu  lui  cria  du  fond  de  la  vallée  de  Tou^ra  : 

'  Cela  doit  s^entendre  des  anges  qui  ôtent  la  TÎe  aux  hommes,  tantôt  a?ee  vio* 
lence  comme  aux  méchants,  et  tantôt  avec  doaceur  comme  aux  gens  vertueux. 

'  La  phrase  n^est  pas  achcTée.  Les  infidèles  qui  ne  croyaient  pas  à  la  résur- 
rection avaient  coutume  de  répondre  aux  prédications  de  Mahomet  :  Est-U  pos- 
sible que  nous  reprenions  nos  corps  et  nos  formes  quand  une  fois  nous  serons 
devenus  os  et  poussière?  Dans  le  verset  il,  les  infidèles  sont  représentés  au 
Jour  du  jugement,  et  dans  leur  trodUe  ils  prononcent  encore  cette  phrase  sans 
la  finir. 

'C'est-à-dire,  nous  deviendrions  à  rien,  nous  rentrerions  dans  le  néant,  cet 
instant  ne  nous  mènerait  i  aucun  état  désirable. 
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17.  Va  trouver  Pharaon»  il  est  impie, 

18.  Et  dis  lui  :  Yeux-tu  devenir  juste? 

19.  Je  te  guiderai  vers  Dieu;  crains-le. 

90.  Moïse  flt  éclater  à  ses  yeux  un  grand  miracle. 

91.  Pharaon  le  traita  dimposteur,  et  fut  rebelle. 
99.  Il  tourna  le  dos  et  se  mit  à  agir. 

98. 11  rassembla  des  hommes  et  fit  proclamer  ses  ordres, 

94.  En  disant:  Je  suis  votre  maître  suprême. 

95.  Dieu  lui  fit  subir  le  supplice  de  ce  monde  et  de  l'autre. 

96.  n  y  a  dans  ceci  un  enseignement  pour  quiconque  a  de  la 
crainte  de  Dieu. 

97.  Est-ce  vous  qu'il  était  plus  difficile  de  créer,  ou  bien  de  bâiir 
le  ciel  r 

98.  Cest  Dieu  qui  l'a  construit;  il  éleva  haut  son  sommet,  et 
lui  donna  une  forme  parfaite. 

99.  Il  a  donné  les  ténèbres  à  sa  nuit,  et  il  fit  luire  son  jour  S 

80.  Et  puis  il  étendit  la  terre. 

81.  n  en  a  fait  Jaillir  ses  eaux  et  germer  sesipiiturages. 
8t.  il  a  amarré  les  montagnes, 

88.  ToîU  pour  votre  jouissance  et  celle  de  vos  troupeaux. 

84.  Et  lorsque  le  grand  bouleversement  arrivera, 

85.  Quand  l'homme  aura  réfléchi  sur  ce  qu'il  avait  fait, 

86.  Quand  le  brasier  de  l'enfer  se  montrera  à  nu  à  quiconque 
voit, 

87.  Alors  tout  homme  rebelle 

88.  Qui  a  préféré  la  vie  d'ici-bas 

89.  Aura  l'enfer  pour  demeure. 

40.  Mais  celui  qui  tremblait  devant  la  majesté  du  Seigneur,  et 
mattrisait  son  âme  dans  ses  penchants, 

41.  Celui-là  aura  le  paradis  pour  demeure. 

49.  Ils  t'interrogeront  au  sujet  de  l'heure  :  Quand  viendra- 
telle  r 
48.  Qu'en  sai&*tuf 

44.  Son  terme  n'est  connu  que  de  Dieu. 

45.  Tu  n'es  chargé  que  d'avertir  ceux  qui  la  redoutent. 

46.  Le  Jour  où  ils  la  verront ,  il  leur  semblera  qu'ils  ne  soA 
restés  dans  te  tombeaux  que  la  soirée  ou  la  matinée  de  et 
Jour-là. 

*  Le  pronom  poflfesaif  tpà  forme  partout  dans  le  teile  arabe  uie  rime  i  la  fia 
de  chacun  de  ces  TevsetSt  se  rapporte  ao  del,  dans  le  ferset  Si  il  se  rapporte  1 
la  terré. 


GHAPITRS  LXXX*  497 

CHAPITRE  LXXX. 

LE  FRONT  8ÉTÈRB. 

Donné  &  la  Mecqae.  —  4S  Tonels. 
Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  n  [Mohammed)  a  montré  un  FRONT  SÉVÈRE  et  a  tourné 
le  dos, 

2.  Parce  qu*un  aveugle  s'est  présenté  chez  lui  K 

s.  Et  qui  t'a  appris  qu'il  ne  deviendra  plus  vertueux, 

4.  Qu'il  ne  réfléchira  pas  sur  les  avertissements  au  point  qall 
en  profite  ? 

5.  Mais  qtumt  à  Tbomme  riche,  qui  se  passe  des  autres, 

6.  Tu  t'en  occupes; 

7.  Et  cependant  tu  n'en  pâtiras  pas,  s'il  n'est  pas  rendu  plus 
pur^. 

s.  Mais  celui  qui  vient  à  toi,  animé  du  zèle  pour  ta  foi, 

9.  Qui  craint  le  Seigneur, 

10.  Tu  le  négliges. 

il.  Garde-toi  d'en  agir  ainsi  :  le  Koran  est  un  avertissement, 
is.  Quiconque  veut,  le  retiendra  dans  sa  mémoire. 
18.  Il  est  écrit  sur  des  pages  honorées, 

14.  Sublimes,  pures; 

15.  Tracé  par  les  mains  des  écrivains  honorés  et  justes  >. 

16.  Puisse  l'homme  périr  I  Qu1l  est  ingrat  I 

17.  De  quoi  Dieu  Fa-t-il  créé? 

18.  D'une  goutte  de  sperme. 

19.  Il  Ta  créé  et  l'a  façonné  d'après  certaines  proportions. 

20.  Il  lui  a  facilité  la'  voie  pour  le  faire  sortir  des  entrailles. 

'  Un  jour  que  Mahomet  était  en  confersation  afee  qnelqaes  Koreïchites  de 
marque  qu'il  Toulait  convertir,  Abdallah  Ebn  0mm  Maktoom,  ivengie,  se  pré» 
senta  chez  lui,  et  voulut  l'interroger  sur  quelque  point  de  religion.  Mahomet 
contrarié  de  cette  interruption,  lui  fit  un  accueil  froid  et  lui  tourna  le  dos.  C'est 
de  quoi  il  est  bUmé  dans  ce  çtiapitre.  Depuis,  Mahomet  témoigna  toujours  beau- 
coup de  respect  à  Ebn  0mm  Maktoum. 

'Tu  n*es  chargé  que  de  prêcher,  et  ai  cet  homme  riche  ne  se  convertit  pas,  ta 
n'en  seras  pas  responsable. 
•  ?  par  desange»  oui  le  copiant  au  ci^  d'après  la  lable  du  prototype. 

42. 
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St.  Il  le  fait  mourir  et  il  l*eBsevelii  ëaBs  le  tombeao; 

52.  Puis  il  le  ressuscitera  quand  il  voudra. 

53.  Assurément  Thomme  n*a  pas  encore  accompli  les  comman- 
dements de  Dieu. 

24.  Qu'il  jette  les  yeux  sur  sa  nourriture. 

25.  Nous  versons  l'eau  par  ondées; 

26.  Nous  fendons  la  terre  par  fissures, 

27.  Et  nous  en  faisons  sortir  le  grain, 

28.  La  vigne  et  le  trèfle, 

29.  L'olivier  et  le  palmier, 

30.  Les  jardins  aux  arbres  touffus, 
81.' Les  fruits  et  les  herbes, 

32.  Qui  servent  à  vous  et  à  vos  troupeaux. 

33.  Lorsque  le  son  assourdissant  de  la  trompette  retentira, 
84.  Le  jour  où  l'homme  fuira  son  frère, 

35.  Son  père  et  sa  mère, 

36.  Sa  compagne  et  ses  enfants, 

87.  Ce  jour-là  à  tout  homme  suffira  sa  propre  occopatioa  K 

38.  Ce  jour-là  il  y  aura  des  visages  brillants, 

39.  Riants,  épanouis, 

40.  Et  ce  jour-là  aussi  il  y  aura  d'autres  visages  poudreux  cou- 
verts de  poussière, 

41.  L'obscurité  les  ternira: 

42.  Ce  sont  les  Infidèles,  les  libertins. 


CHAPITRE  LXXXL 

U  SOLEIL  PLOYÉ. 
Iknmé  à  11  Meeque.  ~  19  f  oiseta. 

j4u  nom  au  Dieu  dément  et  miséricordieux, 

'  f .  Lorsque  le  soteil  sera  ployé  ^ 
2:  Que  les  étm^  tombwdnt;  " 

-■*'ir86hi"tëneiUèMl^lféoè«tt]^^é  fdù' fitô^  Mtt^,  <|llir  Ils  tongien  pas  I  Mf 

père  et  mère,  etc.  ..  ..     -  '  ,.  •  .  • ... 

"^  C»  ni^  mmoitrà"([i''À  ifldfS}'iNjAf^(M  ëh  ^tlrtânt  (Ttttf  tttikn  ;  il  f  Al  i\m 
86  figurer  le  soleih  comme  nn  disqae  fait  de  quelque  mati(lf0MHk|Aft  f  1«  taotkêw^ 

e'ottfil  6l  14"j 


wara  sigDfflvMfNf  dëcnMMr^uelqM'oSjii  ell4"iilnr>eil  'baB|>eeiawlg  ittttt 
peut-être  tfm  naturel. 
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s.  Que  les  montagnes  seront  mises  en  mouvement, 
4.  Que  les  femelles  de  chameaux  seront  abandonnées, 
6.  Que  les  bétes  sauvages  seront  réunies  en  troupes, 

6.  Que  les  mers  bouillonneront, 

7.  Que  les  âmes  seront  accouplées  '  ; 

8.  Lorsqu'on  demandera  à  la  fille  enterrée  vivante  > 

9.  Pour  quel  crime  on  Ta  fait  mourir;  1 

1 0.  Lorsque  la  feuille  du  Livre  sera  déroulée  ;  | 
11*  Lorsque  les  cieux  seront  mis  de  côté; 

12.  Lorsque  les  brasiers  de  l'enfer  brûleront  avec  bruit'; 

13.  Lorsque  le  paradis  s'approchera; 

14.  Toute  âme  reconnaîtra  alors  Tœuvre  qu'elle  avait  faite. 

15.  Je  ne  jurerai  pas  par  les  étoiles  rétrogrades 

16.  Qui  courent  rapid^nent  et  se  dérobent, 

17.  J'en  jure  par  la  nuit  quand  elle  survient, 
1  s.  Par  Taurore  quand  elle  s'épanouit, 

.19.  Que  le  Koran  est  la  parole  de  l'envoyé  illustre  ^ 
20.  Puissant  auprès  du  maître  du  trône,  ferme, 
SI.  Obéi»  et  fidèle. 

22.  Votre  concitoyen  n'est  pas  un  possédé. 

23.  Il  Ta  vu  distuictement  au  sommet  du  ciel, 

24.  Et  il  ne  soupçonne  pas  les  mystères  qui  sont  révélés. 

25.  Ce  ne  sont  pas  les  paroles  du  démon  le  lapidé. 

26.  Où  doue  allez-vous?  {A  quelles  pensées  vous  aJbandonneib- 

701LS?) 

27.  Le  Koran  est  un  avertissement  pour  l'univers, 

28.  Pour  ceux  d'entre  vous  qui  recherchent  la  voie  droite. 

29.  Mais  vous  ne  pouvez  vouloir  que  ce  que  veut  Dieu,  le  sou- 
verain de  l'univers. 


*  Accomplies  et  réonies  aux  corps,  ou  bien  les  âmes  des  individus  justes  réu- 
lies  aux  beautés  du  paradis,  et  celles  des  réprouvés  aux  démons.  Ces  diverses 
Dterprétations  sont  données  par  les  commentateurs. 

'  Les  Arabes  idolâtres  regardaient  la  naissance  des  filles  comme  un  malbeoTy 
1  souvent  s'en  débarrassaient  eu  les  enterrant  vivantes. 

*Mot  à  mot:  quand  le  brasier  de  l'enfer  sera  remué  avec  un  fourgon  pow 
Dieux  brûler. 

*  L'ange  Gabriel. 

*  Obéi  des  anges  placés  sous  ses  ordres. 


■WM 
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LK  KORAN. 

CHAPITRE   LXXXn. 

LB  CIEL  QOl  SE  FEND. 
Donné  &  la  Meeqne.  —  19  ferseta. 

Ju  nom  du  Dieu  démeni  et  misériœrdieuot» 

t.  Lorsque  le  ciel  se  fendra, 

9.  Que  les  étoiles  seront  dispersées, 

8.  Que  les  mers  confondront  leurs  eaux  S 

4.  Que  les  tombeaux  seront  sens  dessus  dessous, 
6.  L*âme  verra  ses  actions  anciennes  et  récentes. 

6.  0  homme!  qu'est-ce  qui  l'a  aveuglé  pour  ne  pas  Yoîr  ton 
maître  généreux, 

7.  Ton  maftre  qui  t'a  créé,  qui  t'a  donné  la  perfection  et  la 
justesse  dans  tes  formes, 

s.  Qui  t*a  façonné  d'après  la  forme  qu'il  a  voulut 

9.  Mais  vous  traitez  sa  religion  de  mensonge, 

to.  Certes,  il  a  des  gardiens  qui  vous  surveillent , 

11.  Des  gardiens  illustres  qui  écrivent  vos  actions, 

12.  Ils  savent  ce  que  vous  faites. 

18.  Certes,  les  justes  seront  dans  le  séjour  des  délices, 

14.  Et  certes,  les  libertins  seront  dans  l'enfer. 

15.  Au  jour  de  la  rétribution,  ils  seront  brûlés  au  feu. 

16.  Ils  ne  pourront  s*y  soustraire. 

17.  Qu'est-ce  qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  que  le  jour  de 
la  rétribution  ? 

18.  Encore  une  fois,  qu'est-ce  qui  te  fera  connaître  ce  que  c*est 
que  le  jour  de  la  rétribution? 

19.  C'est  le  jour  où  une  Âme  ne  pourra  rien  pour  une  âme  ^ 
Ce  jour-là  tout  sera  dévolu  à  Dieu. 

'  Il  faut  sans  doute  entendre  par  cette  confusion  des  mers  le  mélange  d« 
eaux  douces  afec  les  eaux  salées  qui  sont,  d*après  le  Koran,  séparées  jusqu'ici 
narunelMirrière. 

*  C'esl4-dire  que  toute  âme  répondra  de  ses  propres  œuvres  et  ne  ponna  pas 
ialereéder  pour  une  autre. 
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CHAPITRE  LXXXm. 

LES  FRAUDEURS'. 
Donné  à  la  Mecque.  ~  36  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux, 

I.  Malheur  à  ceux  qui  faussent  la  mesure  ou  le  poids, 
s.  Qui  en  achetant  exigent  une  mesure  pleine, 

3.  Et  qui,  quand  ils  mesurent  ou  pèsent  aux  autres,  les  trom- 
pent I 

4.  Ne  savent-ils  pas  qu'un  jour  ils  seront  ressuscites 

5.  Pour  le  grand  jour  (de  la  résurrection)  ? 

6.  Ce   jour-là  les  hommes  paraîtront  devant  le  maître  de 
l'univers. 

7.  Oui,  la  liste  des  prévaricateurs  est  dans  le  Siddjin, 

8.  Qu'est-ce  qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  que  le  Siddjin  ? 

9.  C'est  un  livre  couvert  de  caractères. 

10.  Dans  ce  jour,  malheur  à  ceux  qui  traitent  nos  signes  de 
mensonges, 

I I .  Qui  regardent  le  jour  de  la  rétribution  comme  un  mensonge. 

12.  Le  transgresseur,  le  coupable,  peuvent  seuls  traiter  de  men- 
songe, 

13.  Eux  qui,  lorsqu'on  leur  récite  nos  versets,  disent:  Ce  sont 
des  contes  des  anciens- 

14.  Non.  —  Mais  leurs  mauvaises  œuvres  ont  jeté  un  voile  sur 
leurs  cœurs. 

15.  Assurément,  ce  jour-là  ils  seront  séparés  de  la  vue  de  leur 
Seigneur  par  un  voile  ; 

16.  Ensuite  ils  seront  précipités  dans  l'enfer. 

17.  On  leur  dira  :  Voilà  le  châtiment  que  vous  traitiez  de  men- 
songe. 

18.  Assurément,  la  liste  des  justes  est  dans  llUiûun  \ 

19.  Qu'est-ce  qui  te  fera  connaître  ce  que  c'est  que  l'illioun  r 
90.  C'est  un  livre  couvert  de  caractères. 

'H  8*agit  de  ceux  qui  fhiudent  on  trompent  sur  la  mesuie  et  sur  le  poids. 

'  Illioun  eomme  Siddjin  est,  selon  Pexplication  du  Koran  même,  an  livre  où 
les  actions  des  hommes  sont  inscrites.  lUioun,  selon  quelques*uns,  sert  aussi 
&  désigner  un-  endroit  éleré  auprès  du  trône  de  Dieu»  destiné  au  séjour  des  bien- 
heureux. 


m  U  EOKAR* 

1 1 .  Cens  qui  approchent  de  l'Éternel  sont  témoins  de  œ  qa*on  y 
trace* 
îî.  Certes»  les  Justes  seront  dans  le  séjour  des  délices, 
îs.  Étendui  sur  des  sièges,  ils  porteront  leurs  regards  çà  etil 
î4.  Sur  leurs  fronts  tu  reconnaîtras  Tédat  de  la  félicité. 

25.  On  leur  présentera  à  boire  du  Tin  exquis,  cacheté. 

26.  Le  cachet  sera  de  musc  Que  ceux  donc  qui  veulent  lutter 
à  le  conquérir  luttent. 

27.  Ce  vin  sera  mêlé  avec  l'eau  de  Tasnim. 

28.  C'est  une  fontaine  où  se  désaltéreront  ceux  qui  approchent  de 
rÉtemel. 

29.  Le&  criminels  se  moquaient  des  croyants. 

so.  Quand  ils  passaient  auprès  d'eux  ils  se  faisaient  avecles  yeux 
des  signes  d'intelligence. 

81.  Et  lorsqu'ils  retournaient  au  milieu  de  leurs  fiimUtes,  ils 
s'égayaient  à  leurs  dépens  [aux  dépens  des  croyants)» 

82.  Quand  ils  les  voyaient,  ils  disaient  :  Ce  sont  des  hommes 
égarés. 

33.  Et  cependant  ils  n*ont  pas  été  envoyés  pour  veiller  sur  eux. 

34.  Aujourd'hui  les  croyants  riront  des  infidèles, 

85.  Étendus  sur  des  sièges  et  portant  leurs  regards  çàetlà. 
36.  Les  infidèles  ne  seront-ils  pas  récompensés  selon  leurs 
œuvres? 


CHAPITRE  LXXXIV. 
l'ouverturb  ou  lb  cibl  qui  s'entr'ouvrb  *• 

Donné  à  U  Mecqne.  —  15  f  eneti. 

Au  nom  du  Diêu  clément  et  miséricordieux. 

t.  Lorsque  le  del  se  fendra, 

2.  Qu'il  aura  obéi  au  S^gneor,  et  se  chargera  d'exécuter  ses 
ordres; 
8.  Lorsque  la  terre  sera  étendue  à  plat, 

■  Le  titre  de  ce  chapitre  consiste,  eonune  eelni  dv  LXXXS,  en  vb  non  d'ac- 
tion formé  du  mot  •«  ftnàrê^  «'«nlr'ouvrtr.  La  traduction  précédente  de  oa 
chapitre  est  intitulée  foMMflMra,  et  c'est  pour  ne  pas  créer  de  conlùsioo  que 
nous  avions  consenré  ce  titre  dans  les  éditions  précédentes. 
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4.  Qa'eUe  anra  rejeté  de  son  sein*  tout  ce  qu'elle  portait  et 
qu'elle  restera  déserte, 

5.  Qu'elle  aura  obéi  au  Seigneur,  et  qu'elle  se  chargera  d'exé- 
cuter ses  ordres, 

6.  Alors,  ô  toi,  liomme!  toi  qui  désirais  voir  ton  Seigneur, 
tu  le  verras. 

7.  Celui  à  qui  on  donnera  le  livre  de  ses  cmvres  daiis  la  main 
droite 

8.  Sera  jugé  avec  douceur. 

9.  U  retournera  Joyeux  à  sa  famille. 

10.  Celui  à  qui  on  donnera  le  livre  de  ses  œwores  derrière  le 
dos', 

1 1 .  Invoquera  la  mort, 

12.  Pendant  qu'il  brûlera  au  feu. 

13.  Sur  la  terre  il  se  r^ouissait  au  sein  de  sa  famille; 

14.  Il  s'imaginait  qu'il  ne  comparaîtrait  jamais  devant  Dieu. 

15.  Mais  Dieu  voyait  tout. 

16.  Je  ne  jurerai  pas  par  le  crépuscule, 

17.  Par  la  nuit  et  par  ce  qu'elle  rassemble, 

18.  Par  la  lune  quand  elle  se  complète  et  est  dans  son  plein, 

19.  Vous  passerez  de  degré  en  degré. 
30.  —  Pourquoi  donc  ne  croientrils  pas? 

21.  Pourquoi,  lorsqu'on  leur  récite  le  Koran,  ne  se  prosterr 
nent-ils  pas? 

22.  Bien  plus  :  les  infldèles  le  traitent  d'imposture. 

23.  Mais  Dieu  connaît  leur  haine  secrète. 

24.  Annonce  le  châtiment  terrible, 

26.  Excepté  à  ceux  qui  ont  cru,  qui  pratiquent  le  bieif  ;  car  ils 
recevront  une  récompense  parfaite  *. 

'  Cest-è-dre,  les  morts  des  tombeaux  et  les  trésors  qu'elle  renferme. 

'  C'est-à-dire,  dans  la  main  gauche,  car  les  infidèles  auront  la  droite  attachée 
M  eou,  et  la  main  gauche  retournée  derrière  le  dos. 

'  Mot  à  mot  :  un<i  "ecompense  qui  ne  sera  pas  accompagnée  de  reproche,  car  lâ 
nleor  d'un  bieniail  est  toiyonn  amoindne  lorsqu'on  le  rappeUe  ou  i^proebe  à 
•eloi  i  qui  on  le  fiùt 


iOI  LE  &ORAN. 

CHAPITRE  LXXXV. 

LES     SIGNES    CÉLESTES  1. 
Donné  &  Il  Mecqne.  —  Si  Torsets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  misérùordieux. 

I.  J'en  jure  par  le  del  orné  de  douze  signes  du  zodiaque, 

I.  Par  le  Jour  promis, 

s.  Par  le  témoin  et  le  témoignage  ^, 

4.  Périssent  (maudits  soient)  les  maîtres  du  fossé  > 

s.  Rempli  d'un  feu  entretenu  sans  cesse, 

6.  Quand  Ils  étaient  assis  tout  autour, 

7.  Pour  être  eux-mêmes  témoins  de  ce  qu'ils  faisaient  souffrir 
gui  croyants. 

8.  Rs  ne  les  ont  tourmentés  que  parce  que  ceux-ci  croyaient  en 
Dieu  puissant  et  glorieux, 

9.  En  Dieu  à  qui  appartient  Tempire  des  deux  et  de  la  terre,  et 
qui  est  témoin  de  toutes  les  actions. 

10.  Ceux  qui  Élisaient  subir  des  tourments  aux  fidèles  des  deux 
sexes,  qui  n'ont  pas  fait  pénitence,  subiront  les  tourments  delà 
gébenne,  les  tourments  du  feu. 

II.  Ceux  qui  auront  cru  et  pratiqué  le  bien  auront  pour  récom- 
pense les  jardins  baignés  de  cours  d*eau.  Ce  sera  un  bonheur  im- 
mense. 

12.  La  vengeance  de  ton  Seigneur  sera  terrible. 
18.  Reproduit  tout  et  fait  rentrer  tout  en  lui. 
14.  R  est  indulgent  et  plein  d'amour  ; 
16.  R  est  le  possesseur  du  trône  glorieux  ; 

*  Le  Ulre  de  ce  chapitre  est  proprement  les  signes  du  Zodiaque,  elbowr<mâi, 
pluriel  de  6ord;,  du  grec  pyrgoê,  tour,  tourelle.  Ce  mot  grec  a  donné  naissaoco 
au  mot  bourg. 

*  On  diffère  sur  le  sens  de  ces  paroles  ;  les  uns  pensent  que  par  le  témoin  ob 
doit  entendre  Mahomet,  et  par  le  témoignage,  ou  plutôt,  selon  la  significatioB 
gr|mmatkeale  du  mot,  la  chose  sur  laquelle  on  témoigne,  la  foi.  D'autres  appli- 
quent cetf  mots  à  d'autres  gardiens,  témoins  des  actions  des  hommes,  et  aui 
actions  des  hommes  qui  sont  Tues . 

*  L'histoire  des  Arabes,  avant  Mahomet,  parle  d^un  roi  de  l*Yémen,  Dommé 
Dhou-Nowas,  juif  de  religion,  qui  faisait  précipiter  les  chrétiens  dans  un  fosfé 
leuipli  do  feu,  pour  les  contraindre  à  renoncer  à  leur  foi. 
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16.  Il  fdit  ce  qu'il  lui  plait. 

1 7.  N*as-tu  jamais  entendu  Thistoire  des  armées 

1 8.  De  Pharaon  el  des  Thémoudites? 

19.  Mais  les  infidèles  nient  tout. 

90.  Dieu  est  derrière  eux;  il  les  cerne. 

st.  CeKoran  glorieux 

S3.  Est  écrit  sur  une  table  gardée  avec  soin. 


CHAPITRE  LXXXVI. 
l*£toile  nocturne. 

Donné  à  la  Mecque.  »  17  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

I.  Tenjurep^  le  ciel  et  par  L'ÉTOILE  NOCTURNE, 

I.  Qui  te  fera  connaître  ce  que  c*est  que  l'étoile  nocturne? 

3.  Cest  l'étoile  qui  lance  des  dards. 

4.  Toute  âme  a  un  gardien  qui  la  surveille. 

6.  Que  Tbomme  considère  de  quoi  il  a  été  créé  : 

6.  D'une  goutte  d'eau  répandue, 

7.  Sortie  des  reins  et  des  os  de  la  poitrine  ^ 

8.  Certainement  Dieu  peut  le  ressusciter, 

9.  Le  jour  où  tout  ce  qui  est  caché  sera  dévoilé, 

10.  Et  où  il  n'y  aura  ni  puissance  ni  appui,  eaccepté  en  Dieu. 

II.  /'mjtireparle  delqui  accomplit  ses  révolutions, 

12.  Par  la  terre  qui  se  fend  pour  faire  germer  les  plarUes, 
is.  En  vérité,  le  Koran  est  une  parole  qui  décide; 
14.  Ce  n'est  point  un  discours  frivole. 
16.  Ils  mettent  en  œuvre  leurs  stratagèmes, 

16.  Et  moi  je  mettrai  en  œuvre  les  miens. 

17.  Accorde  un  délai  aux  infidèles;  laisse-les  en  repos  pour 
quelques  instants. 

'  Les  os  de  la  poitrine  de  la  femme  qui  reçoit  la  récondalion. 
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Mt  LB  KORAK. 

CHAPITRE  LXXXVn. 

LB  TRÈS-HAUT. 

Donné  f  la  Mecque.  --  f  j»  yersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieuw. 

I.  Célèbre  le  nom  de  ton  Seigneur  le  TRÈS-HAUT 

s.  Qui  a  créé  tout  et  établi  Féquilibre  en  tout, 

a.  Qui  a  fixé  les  destinées  de  tout  et  qui  dirige  tout  versunbut, 

4.  Qui  fait  germer  Therbé  ées'pftiurages, 

a.  Et  la  réduit  en  foin  desséché. 

6.  Nous  t'enseignerons  k  lire  le  Koran,  et  tu  n'en  oublieras 
rien, 

7.  Excepté  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  ;  car  il  connaît  ce  qui  parait 
au  grand  jour  et  cjb  qui  est  caché. 

s.  Nous  te  rendrohs  doè  voies  faciles. 

a.  Avertis,  car  tes  avertissemenis  sont  salutaires. 

ÎO.  Quiconque  craint  Uieû  y  réfléchira. 
11  Le  rép^buvé  seul  s*en  éloignera, 

12.  Celui  qui  sera  exposé  au  feu  lerrible; 

13.  Il  n'y  mourra  pas,  et  il  n'y  vivra  pais. 

14.  Heureux  oèlui  qui  se  conserve  pur, 

15.  Qui  répète  le  nom  de  Dieu  et  prie. 

16.  Mais  vous  préférez  la  vie  de  ce  monde  ; 

17.  Et  cependant  la  vte  luture  Vaut  inieui  el  eal  |iias  durable, 
is.  Cela  se  tt&ïie  dans  lés  tiVres  anciens^ 

19.  Dans  leè  litres  d'Abraham  et  de  Moïse. 


CHAPITRE  LS^iiCjLYm. 
I4fi  Joca  QUI  Bj^v^qpiçp  J. 

Donné  à  la  Mecque.  -^  88  fersets. 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  N'as-tu  jamais  entendu  parler  du  jour  qui  enveloppera  tout, 
9.  Du  jour  où  des  visages  seront  baissés, 

■La  iUn&»eeU»eounteeBiBlghaeh%ïè;  ce  mot,  en  Unt  que  participe,  m 
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5.  Travaillant  et  âccàltli^s  ie  tiil^é^ 
4.  Brûlés  au  feu  ardent, 

6.  Aoreuvés  à  une  source? 

6.  Ils  n'âufont  pa^  d'aùirfe  hoù/Hfarê  M  if  tM  ^^Pdfi'. 

7.  Qui  DQ  leur  donnera  pas  d*emI)ûui)onit,  et  râff^l^f à  ^hi  Im' 
faip. 

8.  Ce  jdùr-ià  d'autres  visages  k'eroht  joyêùi;* 


IJ.  On  y  trouvera  des  sources  d'eau)ç  cô  - '"^  '"^ 
13.  Des  sièges  élevés  dû-'dessul  au  soif 
|4.  Des  coupes  prépafé^^, 

1 5.  Des  coussins  disposés  par  Rangées, 

16.  Des  tapis  étendus.  .    j    ,        .  .•-    «      y,,  ^j 

17.  N'OQt-ils  pas  jeté  lès  yeux  siir  le  'éïixtxeik,  d^'^ine  ij  a  çlé 
créé;  .  ,.,    . 

|8.  èîif  le  cîeî,  pomme  il  â  été  élevé;  .,,...„,«*,<,,• 

19.  Et  sur  les  montagnes,  comme  elles  ont  M  pl^8te|î.§  Ùat)^  la 

20.  £t  sur  la  terre,  comme  elle  a  ete  étendue  f  -^  .. 
?1.  Avertis  le§  ho/iipes,  car  lu  n'es  qim.n  avpru^gewr» 
92.  Tii  n'as  pas  le  pouvoir  àbsolii  sur  e\iyi', 
|3.  Mais  quiconque  tourne  le  clos  et  ne  croit  pa^^ 
^4.  piçji  ^j,^^^^  $ij<)îr  Iç  grand  çtiâtiniènt. 

55.  C'est  a  moi  qu'ils  retourneront. 

56.  Et  puis,  c*est  moi  qui  me  charge  de  leur  ^oriipt& 


Donné  à  la  Mecque.  —  30  yersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 
\.  rèhfûH  par  tE  POINT  DU  lOUR  et  tes  dix  niftts«, 

ëif  de  tout  de  ^fll  bo&f f^  oa  «nveldppe  \  il  6é  dit  de  la  èo&terturti  ëss  ehetaiff ; 
Ici  il  se  dit  du  jour  de  la  résurrection  qui  enveloppera  tout  le  ^nfé  Hbfnlîji.    . 

*  Part  est  un  arbrisseau  épineut  qui  porte  un  fruit  d'uti  gndt  (rc-s-acid.  Go 
lllot  vêtit  dire  £dsâl,  6ii  ^tiiérat,  lei  diardods  et  le*  é|iiiies.. 

*  Il  8*agit  ici  des  dix  nuits  sacrées  du  mois  de  dhoulhiddja. 


808  »  kohah. 

I.  Par  ee  qui  est  double  et  ce  qui  est  simple, 
s.  Par  la  nuit  quand  elle  poursuit  sa  course, 

4.  N'est-ce  pas  là  un  serment  qui  sied  à  un  homme  sensé  J 

6.  Ne  yois-ttt  pas  à  quoi  Dieu  a  réduit  le  peuple  d'Ad, 
•.  Qui  habitait  Irem  aux  grandes  colonnes  >; 

7.  Fille  dont  il  n'existait  pas  de  pareille  dans  aucun  pays  ? 

8.  A  quoi  il  a  réduit  les  Thémoudites  qui  taillaient  leurs  mai- 
sons en  roc  dans  la  vallée  \ 

9.  Et  Pharaon,  inventeur  du  supplice  des  pieux'? 

10.  Tous  ils  opprimaient  la  terre, 

II.  Et  y  propageaient  le  mal. 

lî.  Dieu  leur  infligea  à  tous  le  foue}  du  châtiment, 

18.  Car  ton  Seigneur  est  sans  cesse  en  observation. 

14.  Quand,  pour  éprouver  l'homme.  Dieu  le  comble  de  bienfaits, 

15.  L'homme  dit  :  Le  Seigneur  m'a  témoigné  des  égards. 

16.  Mais  que  Dieu,  pour  l'éprouver,  lui  mesure  ses  dons, 

17.  L'homme  s'écrie  :  Le  Seigneur  m'a  fait  un  affront  ! 

1  s.  Point  du  tout  ;  mais  vous  n'avez  aucun  égard  pour  l'orphelin? 

19.  Vous  ne  vous  excitez  pas  mutuellement  à  nourrir  le  pauvre. 

90.  Vous  dévorez  l'héritage  des  autres  avec  une  avidité  aveugle^, 

91.  Et  vous  aimez  les  richesses  d'un  amour  sans  bornes. 
99.  Oui,  lorsque  la  terre  sera  réduite  en  menues  parcelles; 
98.  Lorsque  ton  Seigneur  viendra,  et  que  les  anges  formeront 

les  rangs; 

94.  Lorsqu'on  avancera  la  géhenne  qui  doit  engloutir  les  cri- 
mineli*;  ohl  alors  l'homme  réfléchira;  mais  à  quoi  lui  servira 
alors  de  réfléchir? 

'  Un  dM  rois  de  ee  penple,  nommé  Gbeddad,  ajaot  entendu  parler  da  paradis 
et  de  tes  détiees,  imagina  de  eonstraire  dans  ses  Etats  des  palais»  et  de  faire  des 
jardins  qui,  par  leur  magnifieence  et  leur  beauté,  donneraient  une  idée  dn  pa- 
radis.  Im  éerifains  orientanx,  les  poëtes  surtout,  comparent  soufent  des  sites 
eharmants  et  de  beaux  palais  aux  jardins  dlrem.  Ces  jardins  et  ees  édifices  ont 
été  détroits,  dit-on,  par  un  cri  parti  du  ciel,  en  punition  des  crimes  des  peuples 
de  ee  pays-là. 

'  C'est  la  f  aUée  nommée  Wadi'lkora,  située  &  une  journée  de  distanee  d'El- 
bedjr. 

'  Le  texte  porte  :  Et  Pharaon  mettre  des  pieux  ;  ce  qui,  selon  les  eommen- 
tateurs,  peut  signifier  qui  faisait  infliger  aux  croyants  de  son  temps  Je  supptice 
des  pieux,  c*e8t4-dire  de  Tempalement,  ou  bien  maître  d*une  suite  nombreuse, 
par  conséquent  ayant  besoin  de  beaucoup  de  pieux  pour  dresser  les  tentes. 
Yoy.  XXXVm,  11. 

*  C*est-à  dire,  sans  tous  soucier  de  safoir  si  Tacquisition  est  licite  ou  illicite. 

*  La  traduction  ne  reproduit  que  très-imparfaitement  la  terrible  image  reo* 
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55.  Il  s'écrira  :  Plût  à  Dieu  que  j'eusse  fait  le  bien  durant  ma 
Tie  I  Ce  jour^là,  nul  ne  saurait  punir  comme  Dieu. 

56.  Nu!  ne  saurait  charger  de  chaînes  comme  Dieu. 

37.  Et  quant  à  toi,  6  âme  du  fidèle!  rassurée  mr  ton  sort, 

58.  Retourne  auprès  de  Dieu,  satisfaite  de  ta  récompense,  et 
agréable  à  Dieu  ; 

59.  Entre  au  nombre  de  mes  serviteurs; 
80.  Entre  dans  mon  paradis. 


CHAPITRE  XC. 

LB  PATS. 

Donné  à  la  Mecque.  —  to  f  ersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieua^ 

I.  Je  ne  jurerai  pas  par  ce  PATS-ci» 
9.  Le  territoire  que  tu  es  venu  habiter; 
8.  Ni  par  le  père,  ni  par  l'enfant. 

4.  Nous  avoQs  créé  Fhomme  dans  la  misère. 

5.  S'imagine-t-il  que  nul  n*est  plus  fort  que  lui  <  T 
6. 11  s'écrie  :  J'ai  dépensé  d'énormes  sommes  I 

7.  Pense-t-il  que  personne  ne  le  voit? 

8.  Ne  lui  avons-nous  pas  donné  deux  yeux, 

9.  Une  langue  et  deux  lèvres  ? 

10.  Ne  l'avons-nous  pas  conduit  sur  les  deux  grandes  routes 
{duMenet  dunuU)? 

II.  Et  cependant  il  n'a  pas  encore  descendu  la  pente  K 

11^.  Qu'est-ce  qui  peut  apprendre  ce  que  c'est  que  la  pente  ? 
18.  C'est  de  racheter  les  captifs, 

14.  De  nourrir,  aux  jours  de  la  disette, 

15.  L'orphelin  qui  est  notre  proche, 

fermée  dans  Texpression  trës-concise  da  texte  ;  ponr  la  rendre  plus  sensible,  nous 
nous  permettrons  de  comparer  la  géhenne  qni  apparaît  an  miliea  de  i*époavan- 
table  cataclysme  de  l'univers,  aune  immense  locomotive  que  Ton  fait  avancer  avec 
fracas  sur  des  rails,  et  qui  ouvre  ses  flancs  vomissant  le  fea. 

*  Les  uns  croient  que  dans  ce  passage  il  est  fait  allusion  à  Walid  ben  el-Mo- 
gbafra,  un  des  plus  terribles  adversaires  de  Mahomet  ;  d'autres,  que  ce  passage 
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16.  Ou  le  ïMiuvre  <iu|  .^t  jpiçngê  àpft|  Ijfei^ï|èrïûwphL 

17.  Et  qui  ei|.<^utre^t  4m  uombj;é  ^  ceùl  aui  çrotéfff  ej[  ie  rë-* 

18.  Tous  ceux-là  seront  les  hommes  ae  la  aro)tè  qujou,f  au 
jugement  dernier. 

19.  Ceux  qui  pe  croifoini  pas  à  nos  slgpes  èeroUt  iSè  Hi>it(ffies 
de  la  gauche; 

se.  Au-dessus  d'eux  s'étendra  le  feu. 


CHAFiTMl  XCI. 
îÂ  âbiêiL. 

Doone  A  là  lËecqûè.  ^  Is  nHàs'. 

Au  nom  du  Diéii  cMM  H  Wdmiôéfmtim: 

\.  J'en  jure  par  Iç  SOLÇIL  èf  ëâ  çlSHjJ, 

s.  Par  la  luaei  quand  elle  ié  soit  dé  bbes, 

8.  Par  le  jour,  quand  il  lé  laissé  ,^oii  hitih  tùût  SVS  ëKlài; 

4.  Parla  nuit,  quand  elle  le  vigile, 

8.  Par  le  ciel,  et  par  ceiiii  qiii  l'a  bâti, 

6.  Par  la  terre  et  celui  qui  Ta  étendue  coifHiré  ilH  MpiÈ', 

7.  Pjir  J'âme  çl  celui  q^i  Y^fçr'àéé, 

s.  Et  qui  lui  a  inspire  ^a  nièctiàfaôeté  et  èi  pîêtfi; 

9.  Celui.qun^conserve  pure  sera  heuredxi 
19.  C^i^i  qfji  la^jporrômpt  àèr^  pei'Ad: 

11.  Tbéoiouii,  égare  par  son  fesfiHt  idb  tèbëlliSIi;  à  Uaitê  de 
mensonge  la  mission  4^  Sa(th. 

12.  Lorsque  les  plus  factieux  àcbdÛHil'eiit  piUr  îû^  lé  bha- 
melle, 

.  1 8.  L'apfttre  de  Dieu  Saleh  leur  dit  :  C'est  la  chamelle  çle  Dicp, 

laisset-Ia  hoir».    .         ^    ,    ,,,...,.,..,    ,,,,, 
14.  ils  la  lrai4èfeatd'imposteiar.e^ii\ér^iit  j^c)}^^^^ 

gneur  les  châtia  de  leur  crtffle',.et  étendit  «on  châjtio»^at  sur  wU  'î 
Is:  Et  11  Wén  rèdduiè  i>ofnt  les  mites. 

*  PersoQQe  n  échappa  au  chAtimenU 
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CHAPITRE  XCU. 
tk  ftWf . 

M  iiôm  dû  atèu  htèmil  H  mM^»om»uM: 

I.  Tenjute  par  la  NUIT .  qtiahd  eiîe  ^teilfl  êiffi  ttfttèj 
^.  Par  le  jour,  quand  11  Urille  de  tôht  &bri  êètit, 

i.  Par  celui  iioi  i  cr^é  le  iilÂlè  et  là  fétiellé, 

4.  Yo§  efforts  opt  des  fins  différentes. 

5.  Mais  celai  ^ilî  HbflHë  et  qUI  efalHt» 

6.  Qui  agouté  fbl  i  la  belle  jf^afô/ft  efè  Ut  ^êvêHoâixm; 

7.  A  celui-là  tilijtis  i^ëndrbil's  fâtnte  là  h^me  dd  bodhdhfi 

8.  Mais  celui  qui  est  ayarë  de  §e§  blen$  eC  flêQ^ilAQ  ïfM  U  ¥eiU, 

9.  Qui  regarde  comme  tiii  Uënèoii^é la  lim^pàfM tU  la  UBé- 
IcUion,  .  . 

10.  A  celui-là  nous  Mé'ànk  ^érilMê  in  fbdtë  ^nt  «eSddft  à 
l'adversité. 

I I .  Ses  richesses  ne  lui  servii^ont  4e  rien,  lorsqu'il  périra  misé- 
rablement dam  la  fosse  de  Tenfer? 

12.  C'est  nous  qui  nous  cHat^ods  de  ériger  k$  fiommes. 

13.  A  nous  appartiennent  la  vie  future  et  la  vie  d'ici-bas. 

14.  Je  vous  ai  déjà  âvëtn^  dd  fttt  qtlt  flasiboie. 

15.  Il  n'y  sera  jet^  que  le  misérable. 

16.  Qui  traite  de  mensonge  ta  révéfatioii  ëi  tourne  le  dos. 

17.  L'Iiûniaepieiixyécbappera,  ,  ^  ^     ^  ^  ^  ,^^ 

18.  Celui  qui  dépense  ses  richesses  polir  se  rendre  plds  pur, 

19.  Et  non  pas  poar  qa'ttn  bienfait  4^  sa  part  liuf^|^/éflyin^ré, 
so.  Mais  par  le  seul  désir  d'obtenir  4e«  reg^w  du  tfleu 

sublime; 
31:  Et  aSâbi^iflèht  il  sera  satisfait. 


ttH  LE  KORAN. 

CHAPITRE  XCin. 

LA  KIlTINÉB. 
DoBBé  à  la  Mecque.  —  il  tenets. 

Au  nom  du  Dieu  elémefU  et  miséricordieux, 

t.  Tensure  par  la  MATINÉE  S 
9.  Par  la  nuit,  quand  ses  ténèbres  s'épaississent, 
s.  Ton  Seigneur  ne  t'a  point  oublié ,  il  ne  t*a  pas  pris  eo 
haine  >. 
4.  La  vie  future  vaut  mieux  pour  toi  que  la  vie  présente. 
6.  Dieu  t'accordera  des  biens  et  tu  seras  satisfait. 
6.  N*étais-tu  pas  orphelin,  et  ne  t'a-t-il  pas  accueillir 
7. 11  t'a  trouvé  égaré,  et  il  t'a  guidé. 
s.  Il  t'a  trouvé  pauvre,  et  il  t'a  enrichi. 

9.  N'use  point  de  violence  envers  l'orphelin. 

10.  Garde^toi  de  repousser  le  mendiant. 

U.  Raconte  plutôt  les  bienfaits  de  ton  Seigneur. 


CHAPITRE  XdV. 

ll*AV0NS*N0n8  PAS  OUVERT? 

Donné  à  la  Mecque.  —  s  veraets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

u  N'AVONS-NOUS  PAS  OUVERT  ton  cœur», 
9.  Et  ôté  le  fardeau 

■  Le  not  du  texte  signifie  mit  le  jour  en  général,  soit  cette  heure  de  l'aiant- 
midi  où  le  soleil  est  déjà  assez  élevé  au-dessus  de  rhorixon. 

'  Ce  verset,  dit-on,  fut  révélé  à  Mahomet  quand  il  se  plaignit  à  Diea  fane 
longue  interruption  dans  les  révélations  célestes,  pendant  que  les  idolâtres  le 
pressaient  de  questions  et  interprétaient  son  silence  en  sa  défaveur. 

'  Les  versets  i,  s,  s,  renrerment  une  allusion  à  une  légende  sur  la  vie  de 
Mahomet,  si  toutefois  ils  ne  lui  ont  pas  donné  naissance.  D'après  cette  légeude, 
Mahomet,  étant  encore  avec  sa  nourrice,  fut  ahordé  par  deux  inconnus  qui, 
l'ayant  couché  par  terre,  lui  ouvrirent  le  cœur,  le  lavèrent  et  en  retirèrent  une 
tache  noire.  Ces  deux  inconnus  étaient  deux  anges,  et  la  tache  noire  était  le 
péché  originel  dont  ils  délivrèrent  le  cœur  de  Mahomet 
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5.  Qui  accablait  tes  épaules? 

4.  N'avons-nous  pas  élevé  haut  ton  nom? 

6.  Mais  à  côté  de  Tadversité  est  le  bonheur; 

6.  Certes,  à  côté  de  l'adversité  est  le  bonheur. 

7.  Quand  tu  auras  achevé  l'œuvre,  prends  de  la  peine*, 

8.  Et  recherche-le  avec  ferveur. 


CHAPITRE  XCV. 

LE  FIGOnSR. 
Donné  è  la  Mecque.  —  8  Tersets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  etmiséricordieux, 

I .  Ten  jure  par  le  FIGUIER  et  par  l'olivier , 

9.  Par  le  mont  Sinaï, 

8.  Par  ce  territoire  sacré  de  la  Mecque^ 

4.  Nous  avons  créé  l'homme  de  la  plus  belle  façon  '; 

6.  Puis  nous  le  précipiterons  vers  le  plus  bas  degré  de  l'échelle, 

6.  Excepté  ceux  qui  auront  cru  et  fait  le  bien;  car  ceux-là  auront 
une  récompense  parfaite. 

7.  Qu'est-ce  qui  peut  te  faire  dorénavant  traiter  la  vraie  religion 
de  mensonge? 

8.  Dieu  n'est-il  pas  le  meilleur  des  juges? 


CHAPITRE  XCVI. 

LE    SANG    GOAGOLÉ'. 
Donné  à  la  Mecque.  —  19  versets. 

Au  nom  du  Dieu  dément  et  miséricordieux. 
1 .  Lis,  au  nom  de  ton  Seigneur  qui  a  créé  tout, 

*  Quand  ta  auras  fini  d'appeler  les  autres  à  la  pri^,  mets-toi  toi-mème  à 
prier  Dieu. 

'  C'est-à-dire,  d'une  taille  droite,  au  visage  beau  et  réunissant  les  avantages 
de  tous  les  êtres  créés  ;  c'est  un  microcosme. 

'  On  croit  que  ce  chapitre  a  été  révélé  le  premier  à  Mahomet,  quand  il  était 
sur  la  montagne  Harra,  solitaire  et  plongé  dans  la  méditation. 
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I.  Qui  a  eréërbomme  de  SANG  COAGULA '• 

8.  Lis,  car  ton  Seigneur  est  le  plus  généreux*    .  ,    t.  . .  .   ^ 
4.  C'est  lui  qui  a  appris  (à  rboiDine)à  sa  sertir  de  la  piane 

(dekalem); 
s.  Il  a  appris  à  l'homme  ce  que  Thei^iiie  ne  saml  paa& 

6.  Oui.  —  Mais  l'homme  devient  rebelle 

7.  Aussitôt  qu'il  se  voit  ricfie'. 

s.  Tout  doit  retourner  ^  Dieu.        , 

9.  Que  penses-tu  de  celui  qui  empêche 
to.  Le  serviteur  de  prier  Dieu  ? 

II.  Que  t'en  semble,  s'il  suivait  plutôt  la  droite  voie, 

12.  Et  recommandait  la  piété? 

13.  Que  t'en  semble^  si  Tbomme  traite  la  vérité  de  mensonge 
et  tourne  le  do^  Y 

14.  Ignore-t-ilqi|eIi)ieule  voit?  •    . 

15.  Oui,  et,  s'il  ne  cesse»  bou^  lô  sâisifoils  ^Ûr  le^  ctiëvetit  de 
son  front, 

16.  De  son  fron^  fpentè\if  el  coupable. 


47.  Qu*jl  rassemble  son  conseil, 

lé.  Et  nous  fâsse^bierons  iios  ^ar^ièns. 

19.  i^e  Itii  ôii^is  dâs:  àm  àiorl  Dieii  et 


19.  i^e  kl  ôii^is  pas;  àé'â  àiorl  Dieii  'éï  cliéfèbè' 3  Hp^.rocfier 
de  lui* 


CflipiTRE  XCVIL 

ALKADR  S. 
Donné  à  la  Mecque*  —  5  versets 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

* 

1.  Nous  ^vpns  fi^it  descendre  le  Koran  dans  la  nuit  d'ALKADRi 
s.  Qui  (é  fera  coUàitre  ce  îjuè  c'é^t  ^ilè  \i  fauit  (fitlKadr ? 

•  Voy.  XXII,  5. 

,  •L^yftçget^  6^f7,.qîjiypi^Te9t,  df|Ml9prwpr.9^wHff»f<î<Sf»/»'W^^ 
Thomme  en  général,  sont  rapportés  par  les  commentateurs  à  un  certain  Ab^a 

pja^j^  fflnçnpi  #WP^  4^  JI*rt.op^l.,el,qui  avaitdit  qu^  s'il  ]r,o|aii  Mahomet  faire 
sa  prière  et  se  prosterner,  il  lui  mettrait  le  pied  sur  la  nuque. 

Kadr  signifie  ai^^ts  impïu^blfes^,  On  p^.\ij  CQmmff  cf  PÇfSfgftpïïyi  le^  vfpls 
9  et  S  du  chapitre  XLIV.  C'est  dans  la  nuit  d'Alkadr,  qu'on  croit  être  celle  (Ju 


CHAPITRE  XCYIII.  ti\9 

5.  La  nuit  d*Alkadr  vaut  plus  que  mille  mois. 

4.  Dans  cette  nuit  les  anges  e^  l'çsprjt  descendent  dans  le  monde 
avec  la  permission  de  Dieu,  pour  régler  toutes  choses  >. 

6.  La  paix  accompagne  c^tte  pult  jusc^'iitt  lever  de  l'aurore. 


CHAPITRE  XCVIIL 


•«  «■         »»  •  ^««v  *•        ««vrfVArfkl^ 


LE    SIQ^B   gyipENT». 


Donné  à  la  Mecque.  —  8  Tersets» 

>•    .       .        

jiu  nom  du  JOHm  eUcMf&t  el  imûà*icor4tnMb 

I.  Les  Infidèles,  pi^i  çççx  m  PW  m^  IÇ?  t^vïi\^if,^,  ^insl 
5|j|e  )jç§  l^oiâtrçs^  p'oat  fait  ^i^sion  ?  que  Iqr^u'eui  apparu  le 
SIGNE  EVIDENT  de  la  bonté  de  Dieu, 

s.  Un  envoyé^venant  de  la  part  ieDm,  et  qui  leur  Ht  de9  pege» 
repfermant  les  Écritures  vraies. 

3.  Ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures  ne  se  sont  divisés  enseelcs 
que  lorsque  le  signe  évident  leur  fut  offert. 

4.  Que  leur  commande-t-on,  si  ce  n'est  d'adorer  Dieu  d'un  culte 
sincère,  d'être  dévoués  à  Dieu»  d'ob^çjrver  la  prière,  de  faire  Tau- 
mône?  C'est  la  religion  vraie. 

5.  Les  infidèles,  parmi  ceux  nui  ont  reçu  les  Écritures,  et  les 
idolâtres,  resteront  éléi'nellement  dans  le  feu  de  la  géheune.  lis 
sont  les  plus  méchants  de  tpuç  les  ^tre$  çréé^. 

6.  Ceux  qui  croient  et  pratiquent  ie  bien  sont  les  meilleurs  de 
tous  les  ^Ire^cféé^, 

7.  Leur  récompense  auprès  de  Dieu,  ce  sont  les  jardins  d'Édeu  * 
baignés  de  courante  d'èatt,  et  Us  y  deitaèurerbfit  éterndlemenL 

«;  Dieu  sera  éatiéfâit  A'êux,  et  eux  seront  satisfaits  de  lui.  Voiià 

ce  qui  est  réservé  à  celui  qui  craint  le  Seigneur. 

>  •    ■  « 

S3  on  du  94  da  mois  de  ramadjiani  que  le  Korao  a  été  r^T^Jé  en  en^c  -  }  Ma- 
homet. Dans  cette  puit  lesaiOaires  de  Tunivers  soot  iixées  et  résôYues  pu iir  toute 
1  année. 

'  Yoy.  le  ehap.  LXX,.  4,  note. 

'Ce  chapitre  porte  aussi  en  arabe  le  titre  Lam  yahùun  des  i^reniiers  mots  du 
premier  verset  de  6e  cdKâ  pitre.  <     '   - 

*Car,  disent  les  commentateurs,  avant  la  venue  de  Mahomet,  toaf  r.llenJait:o| 
un  prophète  et  se  promettaient  de  croire  à  sa  missioo. 

^Viry .  chap.  IX,  vers.  73,  note. 
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CHAPITRE  XaX. 

UB  TftSlfBLEIIfiNT  DE  TERRB. 

Donné  à  la  Mecque.  —  8  versets. 

Jlu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Lorsque  la  terre  tremblera,  de*  ce  TREMBLEMENT  qui  lui 
est  réservés 
s.  Lorsqu'elle  secouera  sa  charge  ^, 
s.  L'homme  demandera  :  Qu'a-t-elle? 
4.  Alors  elle  contera  sa  chance  s, 
6.  D'après  ce  que  ton  Seigneur  lui  révélera. 

6.  Dans  ce  Jour,  les  hommes  s'avanceront  par  troupes  pour  voir 
leurs  œuvres. 

7.  Celui  qui  aura  fait  le  bien  du  poids  d'un  atome  le  verra, 

8.  Et  celui  qui  aura  commis  le  mal  du  poids  d'un  atome  le  verra 
aussi.  * 


CHAPITRE  C. 

LES  COURSIERS. 

Donné  à  la  Mecque.  —  il  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  r en  jure  par  les  COURSIERS  haletants, 
9.  Par  les  coursiers  qui  font  jaillir  le  feu  sous  les  coups  de 
leurs  fers; 
8.  Far  ceux  qui  attaquent  les  ennemis  au  matin, 
4.  Qui  font  voler  la  poussière  sous  leurs  pas, 
6.  Qui  se  frayent  le  chemin  à  travers  les  colonnes  ennemies  ; 

6.  En  vérité,  l'homme  est  ingrat  envers  son  Seigneur. 

7.  Et  certes  il  le  voit  lui-même. 

8.  Il  est  ardent  dans  son  amour  des  biens  de  ce  monde. 

*  Au  premier  ou  au  second  coup  de  trompelte. 

*  Lorsqu'elle  aura  Tomi  les  morts  qui  reposent  dans  ses  entrailles,  c'est-à-dire 
dans  les  tombeaux. 

*  Elle  racontera  toute  son  histoire  et  pourquoi  elle  tremble. 
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9.  Ignore-t-il,  lorsque  ce  qui  est  dans  les  tombeaux  sera  bou- 
leversé *, 

10.  Lorsque  les  secrets  du  cœur  paraîtront  au  grand  jour, 

11.  Que  Dieu  sera  instruit  alors  de  ses  actions? 


CHAPITRE  a. 

us  COUP. 

Donné  à  la  Mecqne.  — •  S  Torsets. 

Ju  nom  du  Dieu  dément  et  mieérieardieux. 

1.  LE  œUP.  Qu'est-ce  que  le  coup'? 

s.  Qui  est-ce  qui  t'apprendra  ce  que  c'est  que  le  coup? 

3.  Le  Jour  où  les  hommes  seront  dispersés  comme  des  papil- 
ions  » 

4.  Où  les  montagnes  voleront  comme  des  flocons  de  laine 
teinte, 

6.  Celui  dont  les  œuvres  pèseront  lourdement  dans  la  balance 
aura  une  vie  agréable. 

e.  Celui  dont  les  œuvres  seront  légères  aura  pour  demeure  la 
fosse  (El-hamye). 

7.  Qui  est-ce  qui  peut  f  apprendre  ce  que  c'est  que  cette  fosseT 
s.  C'est  le  feu  ardtent. 


>,-A" 


CHAPITRE  en. 

LE  DËSIR  DE  S'ENRICHIR. 
Donné  à  la  Mecque.  —  s  versets. 

Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux 

1.  Le  désir  d'augmenter  vos  richesses  vous  préoccupe 
s.  Jusqu'au  moment  où  vous  descendez  dans  la  tombe  ; 
3.  Certes  vous  apprendrez, 

*  G'èst-èHliie,  lonque  les  morts,  à  rapproche  da  jugement  dernier,  seront  re- 
mués, secoués  et  sortiront  des  tombeaux. 

*  Le  coup,  le  grand  coup  qui  sera  frappé  c'est  le  jour  du  jugement  dt^roier. 

44 
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»• 


4.  Encore  une  fois,  jrous  apprendrez  ce  ^ut  en  est. 
L  AKl  si  voas  le  sà^ez  dé  Science  oerfaitkëf 
e.  Vous  Terrez  alors  l'enfer; 

7.  VoQs  le  verrez  aVbc  !à*p)us  parfaite  certlinde  : 

8.  Alors  voilà  ^erëz'iùtèlrrôges  au  sujet  dés  plaisirs  4ê  os 
monde. 


CHAWTRE  cm. 
l'hsurb  De  l'apaés-midi. 

Donné  k  la  Mecque.  —  %  Terset^. 

An  nom  du  Dieu  élément  eî  misériêordiêuos. 

1.  Ten  jure  par  l'heure  de  l'APRÈS-MIDJ, 
î.  L'J(Jmfie*lSVailfè  à  sa  pertrf;     '  '  ^^    '  ' 
3.  Tu  en  excÏËptërià  oeiix  qut'  croient  et  plaquent  les  bonnes 
(P^jyres.  oui  se  recommandent  mutuellement  la  vérité  et  la  pa- 


'  •  <  •«    «• 


CHAPITRE  av. 

LE  DIFFAMATEUR. 
Donné  à  la  Mecqae.  —  9  yerseto. 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux. 

1.  Malheur  à  tout  DIFFAMATEUR  médisant, 

t.  Qui  ramasse  des  jridiesse^  et  les  j^arde  pour  Tavenir! 

s.  Il  s'imagine  que  ses  trésors  le  feront  vivre  éternellement. 

4.  Assurément  il  sera  prédfité  clans  Al-kotama  K 

6.  Qui  ÇS^-cjç  qui  Vaprendra  ce  que  c'est  o^u'j^lnhofamal 

6.  C'est  le  féu  de  Dieul  le  feu  allumé  '  ^ 

7.  Qui  pavahlf^  Igp  çœjir^  4ef  rfjrrçi^p^, 
s.  Il  l(^  ppi9urçra  copame  jip?  youte 

9.  dut  repose  étendue  sur  des  colonnes. 

'  Al-hotama  est  nn  des  noms  de  Tenfer,  et  spécialement  de  l'un  des  lieui  oè 
IMT «e  qai  y  seta  ielé  leiii  brisé  en  moteeaui  et  réduM  w£|i)S. 
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CHAPITRE  et. 

l'éléphant. 

Donné  à  la  Mecque.  —  5  lersets. 

^u  nom  du  DUu  clémerU  et  miséricordieux. 

1.  As-tu  vu  comment  le  Seigneur  a  traité  |es  hommes  à  L'É- 
LÉPHANT*? 

î.  N'a-t-il  ç.a^  d^érouté  leu.r§  str^tagèm^^^?^,.^ 

8.  N*a-t-îl  pas  envoyé  contre  eux  les  oiseaux  àbâbils; 

à^  Qui  lei^r  ian(^ient  des  pierres  portant  dat  juarques  Impri* 
mées  au  ciel. 

6.  Il  en  a  fait  comme  de  la  balle  dont  la  graio  a  été  naif|é< 


CHAPITRE  htl: 

Lfes  koid^tctJiTË^: 

Donné  à  la  Mecque.  —  4  Tersets- 

jiu  nom  du  Dieu  démêni  et  miséiieordieux. 

> 

1.  A  runion  des  KOREICHITES^ 

9.  A  leur  union,  pour  envoyer  des  caravanes  pendant  l'hiver 
et  Tété! 

'  Dans  ranitéo  même  âè  la  naissance  dé  Héfiokiet;  Xbfthi,  prfaice  de  race 
éthiopienne,  régnant  en  Arabie,  entreprit  une  expédition  contre  la  Mecque,  dans 
le  but  de  démolir  le  Tameux  temple  dé  là  Ëàaba,  et  delMh  rtfflner  %s  peu(nes  qui 
8*y  pctrlaientiiers  9ailaa,  capitule  de.  sen  rDjâdma.  .Solnjf  1^  ^ditMpl.du  pfjs. 
c«nserv^^  reUgiei^^^e^nt  m  ^  A«.i»ep  .^t.^nqtipp.^  é^  ^ar  ce  ^f^i^^  ibff  ha 
perdit  toute  son  armée  attaquée  par  des  oiseaux  ababilt  qui  lançaient  des  traits 
mortels  contrôles  isovaliisscivr?.  V^éf^i^ Mivui  qM#,/BAfff^t',Al^!;f^, s'age- 
nouilla en  ^signe  ii*adoration  quagd  q^l  ^m  fifi,  Tpe,  ^^  )g  M^cq^  Ai)çab^  ^^ 
le  nom  de  maître  de  TÉléphant  ou  d*jiomDie..è.r)£|('>piiaQ^  |pn.afraé#  ç^J^i 
d'hommes  à  TÉléphapt»  et  Tannép  de  reipéditiQAiCal^i  jis  i'^qq^e  ^  l^ËI/^phant. 
SprepgU  {Hiit,  de  la  méd^e.)  a  Qonjeclvré  qua  les  pisefux  fib^bÙfl,  ffj.fuqfstes 
à  l'armée  d'Âbry)^,.  nlétaient  autre  chose  que  l0sp«9tuji0s^at.l«,P(liito  isArPlo, 
M.  de  Hammer  ifiemaldesaalf  I,  M)  cite,  à  Tappui  de  cette  conjecture,  un  des 
biographes  de  Mahomet,  d'après  lequel  la  petite  vérole  se  serait  montrée  en 
Arabie  pour  la  première  fois,  dans  Tannée  même  de  l'Éléphant. 
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S.  Qu'ils  serrent  le  Dieu  de  œ  temple,  le  Dieu  qu>  les  a  doiin 
ris  et  préservés  de  la  femine, 
4.  Et  qui  les  a  déUvrés  des  alarmes. 


CHAPITRE  CVn. 
l'admônb^ 

Donné  à  la  Meeque.  —  7  vwMti. 

Junom  du  Dieu  eléfnent  et  miséricordieux. 

t.  Que  penses-tu  de  celui  qui  traite  cette  religion  de  mea- 
songer 
s.  Cest  celui  qui  repousse  rorpbèlin, 
s.  Qui  ne  stimule  pas  les  autres  à  nourrir  le  pauvre. 
é.  Malheur  à  ceux  qui  font  la  prière» 
».  Et  la  font  négligemment  ; 

6.  Qui  la  font  par  ostentation, 

7.  Et  refusent  d'acquitter  L'AUMONE  nécessaire  à  ceux  qui 
en  ont  besoinl 


CHAPITRE  CVIU. 

«. 

LB  KAUTHÉII. 
Donné  à  la  Meeqno.  —  8  versets 

Ju  nom  du  Dieu  élément  et  miséricordieux* 

I.  Nous  f  avons  donné  le  KAUTHER'. 

s.  Adresse  ta  prière  au  Seigneur,  et  immole-lui  des  victimes. 

s.  Celui  qui  te  hait  périra  sans  laisser  même  une  trace  de  lui  *• 

*  Qiiélqn6fl*nns  traéntsent  le  mot  rna'omi  du  teite  par  nstensiles,  cboses  né- 
cessaires; les  commentaires  le  rendent  par  Mêhai,  dtme,  anmône  légale.  Ce  cha- 
pitre est  aussi  intitnlé  Bl  din,  la  religion. 

'  Kanther  est  le  nom  d'on  fleaTe  on  d'an  bassin  du  paradis. 

*Le  mot  da  teite  signifie  i  on  animal  qni  a  ta  qnene  conpée  on  aa  hoome 
qui  ne  laisse  après  hii  ni  enfants,  ni  même  le  sonfenir  de  son  nom. 


CHAPITRE  CXI.  d:21 

CHAPITRE  OX. 

LES  INFIDÈLES. 

Donné  à  la  Mecque.  —  6  tersets. 

Au  nom  du  Dieu  clémeni  et  miséricordieux, 

l.Dîs  :  0  INFIDÈLES! 

S.  Je  n'adorerai  point  ce  que  vous  adorez. 

s.  Vous  n^adorerez  pas  ce  que  j'adore. 

4«  Je  n'adore  pas  ce  que  vous  adorez. 

5.  Vous  n'adorez  pas  ce  que  j'adore. 

e.  Vous  avez  voire  religion,  et  moi  j'ai  la  mienne. 


CHAPITRE  ex. 

l'assistance. 

Donné  à  la  Mecque.  —  8  venets. 
Au  nom  du  Dieu  clémefU  et  miséricordieux. 

1.  Lorsque  L'ASSISTANCE  de  Dieu  et  la  victoire  nous  arrivent, 

2.  Et  que  tu  vois  des  iiommes  entrer  par  légions  dans  le  sein 
de  la  religion  de  Dieu, 

3.  Chante  les  louanges  de  ton  Seigneur  et  implore  son  pardon, 
et  certes  il  aime  à  pardonner. 


CHAPITRE  CXI. 

ABOU-LAHAB  ^ 

Donné  à  la  Mecqne.  —  8  Tersets. 
Au  nom  du  Dieu  clémmt  et  miséricordieux, 

1.  Que  les  deux  mains  d' ABOU-LAHAB  périssent,  et  qu'il  pé- 
risse lui-même  ^  ! 

'  Ce  chapitre  est  proprement  intitulé  Tahbat  (périsse),  du  premier  mot  du 
premier  verset. 

'  Abou-Labab  était  oncle  de  Mahomet  et  en  même  temps  nn  de  ses  ennemis 
les  plus  acharnés.  Les  commentateurs  font  observer  que  par  les  mots  Ut  deua 
mains*  on  doit  entendre  let  btenc,  la  fortun$. 
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9.  Ses  richesses  et  ses  œuvres  ne  loi  serviront  de  rien. 

8.  Il  sera  brûlé  au  feu  flambèfànt,  , 

4.  Ainsi  que  sa  fen^me^  porte.|ise  4P  bois  ^^  ^ 

6.  A  son  cou  sera  attacliée  une  cordé  de  filaments  de  palmier. 


CBAFITRE  CXn. 
l'unit*  hb  dibu*. 

DoDmé  à  la  lUleopie.  —  4  Torsets. 

JunomduDieucUmmlei 


1.  Dis  :  Dieu  est  un. 

9.  C'est  le  Dieu  à  qui  tous  les  êtres  s'adressent  dans  leurs 
besoins. 
8.  Il  n'a  point  enfâilté,  ei  n'a  t>ôitit  été  ètifônté. 
4.  U  n'a  point  d'égal  en  qui  qme  ce  soit. 


CflAPimE  CXHI». 
L'imit  eu  ioua. 

DoDDé  à  la  Mecque.  —  tt  versets. 

jiu  nom  du  Dieu  clihient  et  miséricordieux. 

•  - 

1.  Dis  :  Je  cherche  un  refuge  auprès  du  Seigneur  de  L'AUBE 

DU  JOUR, 

'  La  femme  ii*Abou-Lahab,  bomméè  0mm  bjemtl,  excitait  son  mari  contre 
Mahomet  ;  -oii  dit  même  qu'elle  jetais  f  e»  épines  sur  le  chemin  où  Mahomet  devait 
passer  :  c^est  pourquoi  il  Tappèlle  porietue  de  bois.  Elle  descendra  dans  l'enfer 
chargée  d*une  ramée. 
'  *  Ou  plus  exactement  :  la  reeonnaiftanee  du  dogme  de  runité  de  Dieu* 

'  Ce  chapitre  et  celui  qui  le  suit  sont  appelés  elmouawvoidhetanif  c^est  à-dire 
les  deux  chapitres  préservatifs,  parce  qu'ils  commencent  par  les  mots  :  Je  cher- 
e%€  un  préservatifs  je  me  réfugie^  et  parce  qu'&  cause  de  cela  on  les  pdKé  sur 
soi  en  guise  d'amulettes.  Le  chap.  GXIII  est  destiné  Â  prémunir  contre  les  mal- 
heurs qui  peuvent  atteindre  le  corps,  et  le  chap.  CXtV  contre  lef  dangers  qtd 
iDenaceot  l*lme,  t  \ 
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t.  Contre  la  méchanceté  des  êtres  qu*il  a  créés', 
8.  Contre  le  mal  de  la  nuit  sombre  quand  elle  nous  surprend  ^, 
4.  Contre  la  méchanceté  de  celles  qui  soufflent  sur  les  noeuds  ^ 
6.Contre  le  mal  *  de  Tenvieux  qui  nous  porte  envie. 


CHAPITRE  CXIV. 

LES  HOmiES. 

Donné  à  la  Mecq[ae.  —  6  Tenets. 

jiu  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieuai. 

1.  Dis  :  Je  cherche  un  refuge  auprès  du  Seigneur  des  HOMMES» 
s.  Roi  des  hommes, 
8.  Dieu  des  hommes  ; 

4.  Contre  la  méchanceté  de  celui  qui  suggère  les  mauvaises 
pensées  et  se  dérobe, 
6.  Qui  souffle  le  mal  dans  les  cœurs  des  hommes; 
6.  Contre  les  génies  et  contre  les  hommes  K 

'Contre  tonte  espèce  d*ètres  que  Dieu  a  créés  et  qni  peuvent  foire  du  mal  à 
l'homme. 

'  Une  nuit  tràs-sombre  est  ordinairement  grosse  de  malheurs,  de  crimes,  d'in- 
cuisions. 

'  Quelques  commentateurs  croîent.que  par  cellêt  qui  ioufflentdanM  le$  fuvtidt, 
•n  doit  entendre  les  femmes  en  général  qui  par  leurs  ruses  déconcertent  les  plans 
et  les  résolutions  des  hommes,  tout  comme  on  défait  du  fil  embrouillé  en  y 
soufflant.  D'autres  prétendent  qu'il  s'agit  ici  de  ces  sorcières  juiTes  qui  faisaient 
des  nœuds  et  soufflaient  sur  eux  pour  ensorceler  quelqu'un.  Blahomet  a  été  dit- 
on  ensorcelé  ainsi  par  un  juif  qui  avait  fait  onze  nœuds  sur  un  fil  qu'il  suspendit 
dans  un  puits  ;  l'ange  Gabriel  révéla  alors  &  Mahomet  et  le  secret  de  l'ensorcelle- 
ment et  les  deux  chapitres  (GXIII,  GXIV).  A  chaque  lecture  de  ces  chapitres  un 
nœud  s'évanouit,  et  Mahomet  guérit. 

*  Le  mal  d'une  nuit  obscure,  le  mal  d^un  envieux  ce  sont  les  suites  funestes, 
les  malheurs  que  fait  naître  une  nuit  obscure,  que  produit  l'envie. 

*  C'est-à-dire,  je  cherche  auprès  de  Dieu  un  refuge  pour  me  garantir  tant 
M)ntre  los  iuimmes  méchants  que  contre  les  génies  malfaisants. 
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^^1\  eit  wndamné  au  feu,  xxi,  68.  -' ''•  .Po»"»*?!  »e  t^»®  ?«  ?'«"»  ""»  *'• 
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I,  noie. 
Faossb  impoUUon,  W,  112,  "3. 
FBMMU  Iles),  IV,  1  et  «'▼•î"!*;  h 

6,  10, 98, 31, 89;  LXV,  1-6;  lxvi,  1^. 

—  (Le»)  loni  créées  pour  les  hommes,  xxx, 

20 

—  (Préceptes  reUUfs  aoz ),  u,  «M,  M. 

—  Sont  iolérienres  aoz  hommes,  U,  îj», 
IV,  88.  Dea  êtres  impsrfaiU,  XUU,  17- 

—  Deysnl  qui  elles  peuvent  se  découvrir, 

—  iDconvéniênU  aniquels  elles    sont  so- 
j«llei,  U,  222. 

^  Leurs  rose»  sont  grandes,  Xll,  28. 

—  Cellet  de  la  eoor  d'Bfypie,  Xii,  81. 

—  Coiumeni  on  doU  les  ir»»l«'>  *J»  *»• 

—  Celle*  qu'on  n'aime  pss,  iv,  23. 

—  Elles  peuvent  être  battues,  pr,  88. 

—  Coupables  d'aduliÀra,  iv,  19. 

—  Croyanies  et  Infidèles,  LX,  10. 

—  CelUu  que  le  Prophète  peut  épouser, 
XlllU,  49-51. 

~  Du  Prophète,  xzxui,  59.  Leurs  exi- 
gences, XXXIU,  28,  29, 82. 

—  lufidëles  ou  Incrédules,  lxvi,  11, 12. 
VoDtLts  de  vertus,  lxvi,  11.  12, 

Fbv  obtenu  par  le  froUement,  xxxvi,  80  ; 

FiLLB.  La  nâumnoe  d*«ne  ti»e  regsrdëe 
eomme  un  malheur,  xn,  69-64;  XLUl, 

16. 

—  On  les  enterrait  vlfaotas,  LXXSI,  8. 
FIDÉLITÉ  suz  traités,  tt,  8. 

Foi  et  Irannes  œuvres,  xv|,  99;  LXU,  a. 

FOIMICATION,  IV,  19. 

FOBTS  (les)  et  les  faibles  au  jour  du  ju- 
gement, xxxiv,  80-36. 

Fosaé  (les  maîtres  du),  LXXXV,  4* 

FouuMi  (ta),  xxvu,  17. 

FaauDEuas  qui  trompent  s«r  les  poids  et 
mesuref-,  lzxxui,  4-8* 

CgM«»(la),  XUV,9, 


GiNinotrrt  Oa)  reeommandée,  u,  271. 
GiviBS  (les).vi,  100,  128;  xxxvm,  tW\ 

XU,  24, 29. 
.  Us  sont  créés  de  feo,  xv.  37;  x,v,  14. 
«.  Il  y  en  a  de  bons  et  de  tnawais,  a, 

lao.  

^  Soot  aux  ordres  de  Salomon,  zzvn,  39; 

xxxvm,  86.  ^  _,    . 

^  Écoutent  le  Xoran  et  radaiirent,  xlvi, 

28.  .  ,       _ 

—  Écootent  ce  qui  lepeme  an  ciel,  xxn, 

212. 

▼oy.  DÉMOH8.  ^  -        . 

Genbx  humain  (le)  a  appris  avant  la  créa- 
tion  à  obéir   à  Dieu,   vu,    17t. 
Toy.  HOMMB  (1'),  HOMMES  (les). 
G<4  et  Maooo.  Voy.  Tawoud»  et  «ab- 

JOUIM. 
GOLIATH.  Toy.  DlAlOOT. 
GBEG8  (les),  XXX,  1.  .-    e»    -A    „ 

GoxBBB  (la),  IV,  103;  vin,  47,  59, 60;  n, 
123;  XLvïï,  4,  S,  37;  XLvui,  l6,  17; 

—  Ceux' qui  en  sont  exemptés,  n,  82-92; 

xLvm,  17. 
~  Entre  deux  peuples  musulmans,  XIA 

gÛbbbb  sainte  (la).  II,  186,  187,  2l».21S; 
IV,  76;  IX,  36,  88,40-52;  XI.TU,  8,87, 
89,  40;  XLVIU,  25. 


H 


Babil  (Abel),v,80. 

BàMAN,  ministre  de  Pharaon,  selon  le  Xo* 

ran,  xxviu,  5;  xxix,  38;  XL,  «J,  M-  ^ 
Haboot  et  Mabout,  anges  de  Babel,  0, 

96. 
Hbdjb,  pays,  xv,  80. 
UXUBB  m,  ou  jour  du  jogemcnt  dernier, 

xvm,20i  XXIV,  3;  XLUi,  66.  Toy.  Jo 

GENENT  DBBtilEB,  IV,  94. 

Homicide  (!')•  iv,  94. 

HOMMB  (li  sa  création,  H,  28;  vi,  98; 
XXll,  5;  XXUI,  18, 14;  xxxu,  6  et  suit ^ 
XXXVl,  77, 78;  XL,  69;  LXXX,  18;  iXXXTli 

—  Sa  nature,  XXI,  88;  i-XX»  19, 
_  Il  a  été  créé  faible,  iv,  32« 

—  Créé  d'argile,  XV,  26. 
•»  Est  iuconsiant,  XXU,  u» 
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— fisi  iograt,  zvn,  89, 8S;  zux,  65;  xzx, 
3&\  Wij  61  et  tuiv.;  tar,  17. 

—  Esl  prenpt  de  ta  sature,  zvn,  13« 

Hommes  (le»)  aont  tous  îmi»  d'uo  seul  in- 
divido,  IV,  I. 

->  Se  chargent  da  dépôt  de  la  foi,  xzziu, 
71. 

—  N'adoraient  d'abord  qa*un  seul  Dieu, 
Z,90. 

~~  Ne  fomaient  qu'oa  loul  peupla»  n, 

!I09> 
HoNBlN  (bataille  deKiz.  35. 
HoTAMA,  partie  de  1  enfer,  CIT,  4, 5. 
HouD,  prophète,  vn,  63;  a»  53;  SEVI,  188. 
Huppe  (la),  zxm,  31. 
llTPOcirrBa  (les),  u,9-19;  nr,  137-143; 

▼.  57;  iz,  65-74;  Lix,  11;  LZUI,  1  etsiiiv. 

—  Leur  conduite  à  Médine,  zzzm,  9-15. 
•—  Cornaient  11  ftint  lea  traiter,  zzzin,  47. 

—  Leur  fort  daos  l'aotre  monde,  lvu,  13. 


isoLATica  (les),  ceux  qui  associent  d'au- 
tres diviniiéaà  Dieu,  n,  107,  113;  xiz, 
66;  zxv,  3, 18»  15;  zzvm,  63-74  ;  Ul, 
34-49. 

—  Ils  sont  immondes,  iz«  38. 

—  Certains  usages  des  idolâtres  condam- 
nés, ▼!,  187, 138, 139. 

—  On  n'implorera  pas  Dieu  en  leur  Auteur, 
»,  114,  US. 

— >  Il  faut  les  oombattre  tous,  n ,  36 

IDOLATUS  (r),  U,  187, 314,  330;  m,  193, 
194;  X,  19. 

~  Ne  sera  jamais  pardonnée,  iv,  51,  116. 

Idoles  adorées  par  les  Arabes,  iv,  54. 

IrniT,  génie,  xxvu,  39. 

ILLIOUN,  Lxxzm,  18,  19. 

Imam,  chef  spirituel,  guide,  modèle,  pro- 
totype, n,  118;  XI,  30;  xxr,  74;  xlti, 
11;  IX,  13. 

iMMONm,  IX»  1. 

iMBAfi,  m,  80,  31;  Lxvi,  13. 
IMCRÉDULES  (Ics),  i.xxia,  11-13  et  posiim, 

Toy.  INFIDELES. 

iRtGAUi'É  parmi  les  hommes,  xun,  81. 
llfPlDÈLES  (les),  II,  165;  vi,  19;  Lxxiv, 
40,  et  patnm.  Toy.  Idolâtres. 

—  Ils  nient  la  viefaiore,  vi,  39;  xix,67. 

—  Leur  sort,  m,  8, 113. 

—  Leur  endurcisBemeot,  vi,  109-tii;  xili, 
80. 

—  Leurs  sentiments  à  l'égard  des  croyants, 
m,  114, 115. 

—  lis  n'ont  que  des  opinions,  un,  39. 

—  Comment  il  faut  agir  à  leur  égard,  m, 
187;  vnt,  40;  IX,  5,  6;  xltu,  4. 

^  Ceux  qui  meurent  infidèles,  m,  85* 

—  Ceux  qui  méritent  ce  nom,  v,  77. 
'  Ils  n'ont  qu'à  se  pendre,  xxn,  15. 
iNonATiTUDB  de  l'homme,  xu»  49-51. 

IMTEIGALATION,  IX,  86,  87. 

INTEUOOATOIMX  doi  mofU  dans  le  toai- 

beau,  vn,  85. 
IREM,  ville  «tes  Adites,  LXXXIX,  6, 
ISAAC  (IsliaV),  II,  137,  130,  134;  vi,  84; 

XI,  74;  uz»  50;  ixi»  13;  xxxvu,  ii3. 


Islam  ou  Islamisme  (!'),  ce  que  c'est,  n, 
133, 137,  134;  UI,  78;  XU,  78;  XLIX,  14. 

•^  La  foi  (Iman)  et  1  islam  sont  deux,  xlu» 
14. 

I8M*EL,II,  119,  131,  133,  137;  vi,  86; 
XIX,  55;  xxxTU,  107,  note;  xxxnu,  48. 

ISIAEL,  XIX,  59. 

—  Les  douze  tribus  d'Israël,  U,  180. 
ISBAÉLITES,  n,  38-85, 86,  87,  344;  ▼,  74, 

83;  XYU,  103  et  suiT.;  XX,  81»  83;  XXXU, 
33;  XLiv.  39;  xlt,  15. 
—Us  ont  été  élevés  au-dessus  du  reste  des 
hommes,  u,  116. 

—  Comment  Dieu  les  punit,  xvn,  4-7. 

—  Demandent  un  roi,  u,  347-353. 

—  Passent  la  mer  Houge»  xxvi»  63. 

—  Leurs  chefs,  v,  15. 

—  Leur  endurcissement,  ▼,  16,  34-37. 

—  Ne  Toolent  pas  combattre  contre  leurs 
ennemis,  ▼.  34-37. 

—  Leur  conduite  envers  Moïse»  TU,  170 

—  En  Egypte,  xxrin,  3,  3* 
— .  Toy.  JUIFS. 

ITBESSE  (!'),  IV,  46. 


JaOOB,  u,  136,  137,  130,  134;  ni,  87;  ti, 

84;  XI,  74;  XII,  6,  11,  18, 63,  66»  73»  83» 

94-100;  XIX,  50;  xxxnu,  45. 
Jabdui  (le)  on  le  Paradis;  ces  mots,  voy. 

Paradis,  sont  employés  indistinctement 

l'on  pour  l'autre. 
Jean  (St),  vi,  85.  Voy.  Tahia. 
41ÉS0S,  fils  ô&  Marie,  u,  81,  354;  v,  50; 

VI,  85;  XXiu,  53;  mi,  27;  LXl»  6|  14. 

—  Son  histoire.  Ul,  40-53. 

—  U  n'est  pas  Dieu,  lu,  73. 

—  U  n'a  pas  été  misa  mon,  iv,  156. 

—  U  n'est  qu'on  serviteur  de  Dieu,  ▼»  109, 
110,  116  et  suiv.;  XLIU,  50, 63. 

—  Sa  naissance,  XIX,  33,  34. 

—  Sa  profession  de  foi»  xiz»  31.  Toy.  Mis- 

SIE. 

Jeune  (le),  u,  179-183. 

Jeux  de  hasard,  u.  316;  t,  93,  93. 

Job  (ASoub),  vi,  84;  XXI,  83;  xxxviu,  40. 

Jonas  (Jouois).  VI,  86  ;  X,  98;  xxxvu, 

139;  Lxvui,  48. 
Joseph,  vi,  84;  xq,  l-ill;  sl,  86. 
JosuÉ,  xvui,  59. 
Jugement,  nr,  63;  vi.  153. 

—  On  le  prononce  d  après  les  livres  sa- 
crés de  chaque  peuple,  v,  49-53. 

—  Dernier.  Signes  qui  le  précéderont,  et 
ce  qui  s'y  passera,  xxu,  3;  xxin,  108- 
105;  xxviu,  84-90;  xxxiv,  30;  xxxvn, 
19  et  suiv.;  XXXIX,  67-69;  XLiv,  9-10; 
I.,  19;  uv,  6;  Lv,  41  et  suiv.;  Lxvin. 
43;  Lxix,  14  et  suiv.;  lxx,  8:  lxxi,  8 
et  suiv,;  Lxxvn,  7  et  suiT.;  lxxx,  33; 
Lxxxi,  1-14;  Lxxxu,  1;  Lxxziv,  1-6; 
i.xxxvin,  xcix,  c,  9  ;  CI,  3. 

Juin  (les)  ou  israéUiet  contemporalna 
de  Mahomet,  u,  59-70-88  ;  0,  61  ;  IX« 
8o;  Lviu;  15. 

»  Chàtimenu  qoi  leur  lOBt  réienrés»  if » 
50;v,69. 
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KfP 

.  Len  eoBdaitA,  ni|  184. 185. 

i*.  u4h  tfWMIHMn  Nid<HèèM>r;in,  t  lV-t«^ 

«  II»M»ifeniléiBcrMi<t«*<n,lè',^,48. 

<<-Le«réM)li*Ailv,  80.'  '  "  *        "     " 

—  Il*  Mut  plu  •lUchët  i  la  vie  qae  tout 
les  nM  hftMinH*n,*W.     '  •  '   ""' 

.  8»  liÉlilMt  «MMimitMeét,  ▼,  09. 

^  8oot  lrèt-tu»lil«t  wt  métntaïaai,  V, 

8S.         •'  .       "1 

^  Loi  dv  laiton  <*«  ««,  ▼$  48.  49,  «8. 
*-  Ih  «K«tlo«hiW«TI*Këltofî«<,tv; <55. 
.«  Leur  conduite^  tu,  168.      '      '     '  « 

—  Se  diamit  irtllêi  et  an»  et  ine«,xxn,  8. 
*-  Cooimenl  Mahomet  Mi  prèatAUJef  Hfctre 

««,▼,45,  48, 4V      ^  .'    *- 

^  It  chréUedb,  il,  t«f ,  f». 


LmtB  évident,  m,  1S9;  z,  72;  XI,  t; 

—  Dans  mmI  arat  iMerilca  Ica  MlinidB 

Lnrau  ncrés,  zui,  38.  Yey.  EfiiRViES. 

LOTB   prophète,  vi.  M:  tii,  78:  Xi,n, 

-  1»-8#T  xn  «,  *»;' ™ii-»M4*  Wii, 

4S;  zxn,  180  et    raiv.;   zx^S*-^; 

xm,f  4-et  48lv«^*<SKff]M  m^^tnvin^ 

13  ;  L.  18  ;  uv,  33. 

lOTUSde  la  Mbiié^'Ull,  18. 
.<  .»  ri  »  ,t\*    I  '»■»   iw 


»» 


^ï 


Kâfà  «n  «atam  aalate  de  la  yeeqae,  aa 
eonatruciioiL,  n,  119-421 "^  •  **    - 

KABit.  on  Caïn,  v,  30. 

Kadb  (nuit  d'A  ),  xijnr,  %  3:  xcrfi,  4-8. 

Kaaooif t  ixmi^  76  ;  xxix,  38  ;  xl,  28. 

Kautbci,  Beaye  dn  Paradis,  cnii,  1. 

Kni.4  o«  direction  dans  laquelle  il  font 
faire  la  prière,  n,  108,  186. 

^  BéKnHivHnent  étabHfc,  d;  188-148. 

KxfeM,  xtni,  62  «  »tliv.,iiele.    ' 

♦  '9ï  ;  «,  1 12, 1 13  ;  *tT,  8f ,  "S  »  i  xXVil,^  ; 
ttVirt,  48,  84,  XXrt,  46-&0';  XXXtt,  69  ; 
XLV,  19;  ixix,  W;  i.XXXt,  r9,  27; 
l.xxxrrj  «l;  Lxxsvl,  iSt'lxXxvrtj  6. 

—  n  di  réallemeni  iMe  teu%re  divme,  !▼, 
84;XLVl.i-7;tiif,4.   '  '       '    ' 

—  Il  est  contenrd  dvee  aoin  an  ciel,  xm, 
S9;LXXXT,1tl.  '  ;•     * 

^  N'elt'  p4«  l\Bvvre  des  déaaonf,  xxn, 
Ï18.  ^. 

—  11  est  rétélë  par  portions,  xm,  107. 
^  Perspnoe  ne  nnfàH  t^i'ddfill'é  Hén  de 

Mieif,  n,  «1, 22;  T,  8f  î  «t,  W,  8i. 
i—  C'est  la  plus  b«lle  parole  au  il  rent, 

xxxix,24,28,29.    ;       '    ^'        •• 
».  Admlié  iSarles  aéiiles,  XLVI,  28. 
•-  Ce  qoe  les  InffdèTe^  étr  disèiif,  fit,  5, 6. 
••  Il  n'est  Qu'iMie  coofinbatton  des  Bcri- 

tnres,  X,  8o« 

—  certaint^ertrti  y  awl  abro^  n,  100  ; 

XVI,  103.  ' 

KoulCHiTXS  (les),  en,  l. 


■AmAii,  MadianUas,  vn,  89$  kk,  fl$  n. 

î»  8W,'88r  ■»/Ur"ii''J«rww«l  »W: 

zann»  249  snx,  8<^  o^TiiviOris  »i 

Mages  (  les),xxii,i7. 

MA6ICIEII8  d'Egyp^,  X,  78-81  ;  XX,  60-75; 

XXTI,  37. 
|lAiioBi«ion|lo|iammcd,Kfn,  J,  XLtm, 

—  Vropliète  lllettfé,  tu,  156, 158;  txn,  t 

XLVi,  9;  LXI,  6. 


I 


LXTTRE8  qn|  se  tronvent  çn  lèle  dnn 
grsn(f  Donibre  dô  çhapllf**»  et  doçl  la 
fignificat'on  est  ibcôanu<»,  H,  in,  t^l,  X, 

H,  XU,  WU,  %V^  XT,   XV?II,  XIX,  XXVI, 

kxvii,  XXIX,  XXX,  XXXI,  xixij,  xyxvi, 

itxXVIII,  Xli,  XlA,  ELU,  XLIU,  XWV,  XLT, 
XLTI,  -%n  I-XVHI.  .      • 

LISME,  PliDEaTINATl4ll,  pIEO,  ThÉO- 
MW8«      • 


^Coannenee  aon  apostolat  n'étant  pin 

jéuhe,Z,  17.  ^. 

—  Est  l  objet  de  la  m^isance  ^  de»  ml- 


—  n  imt  n/  ùo  poète,  m  ùd  dentoniaqae, 
ni  un  de»in,  vn,  t83-J?«»  **'»  ^»  *♦ 
LXVIII,2-,  «IX,  «,  «»  tt«?vS   . 

— .  Il  n'a  aucune  tBonoaissanbe  de  riveait, 

A'^.  «•  '  .  '        1-.  .«. 

—  Il  est  sujet  aux  halladnation»,  jn,!»- 

—  Il  est  réprimandé,  i.tW,  M 1- 

—  Sa  dëvoiloo,  LXiin,  20.   ' 

•^  ÂévCtatlohI  péftonnelles  8  Inl»  ^« 
note:  XXXUI,  M  ;  «vt,  I,  dote; 

^  Oitèlauè*  «Vénemenls  de*  »oo  apostoU', 
XLvm,  24-27.  Tôt.  Ped»,  HoirtMr,  Ta- 
BOim,AKliiC.      ^  ^       ' 

—  tota  vdytf^è  âoclnrne,  X^I,  t. 

— . Égards  qu'op  lai  doit,  Sfxiv.ll^  ;  XUli 
2-7  ;  Ltftt,  9-13. 

Aisôtf  samie,  1,  ^"^^'7^'  f  £»A.-      ^^ 
Maler,  aogp  qui  ptÇ«'dp  ai»   ^ppnees, 

MANNÉjla)  etles  Cailles, i,  \k\  yi?,  i»; 

XX,  62. 
MAliU6te(Ie),XXX|lI;  §0. 
-Miates;Ucilês«ti|[liçrtos,  I,  ^;  ▼jT, 

xy,  26-30.    '    . 
—1)68  pauvres,  XXTV,  33. 
llAME^ou  l&MÀ<* mère  de  J&us,  ffl, 
*^f;  37-42  fw;  169';  vTl*  ;  *i^,^6  ;  xii, 

91  ;  Lxvi,  12. 

—  Calomniée  par  les  Ja|fs,  iv,  185. 


TABLB   DBS  MATIÈRES. 


53 1 


■■nom  «M  bbkka;  in^Mt  zlvo,  i4t 
Mecqpou  (les)  et  kt  HjfoDCOM,  klui,  SO. 

M^»I«B,XXXII|,'i9*     . '^     r       .     .1 
Méi»i3ANCB  (I9K  coêôpmMéei  SUS,  AI ,  1.1 
BlBBs(l«<lnixHUv,  S&;  zxTUt82}  lt, 

—  Voyages  tor  mer,  XTII,  68-7a 
BlKmwA,vi|f  ISS.  ;•  ..  I    1  ,ii.m  • 
Messagers  de  Dieo,  hommes  oq  angee» 
XJ|ilt'4> 

Messix  (le),  n^lSS,  170  ;  T,  11^70 

— .-  Diea  pourrai!  raoëantir  s'il  le  voulait, 

W^  SSL,         »    •  f      II,'.        m     ,    '»     . 

Mbts  .déféndas.  Yojr.  Noukbituix,  Au- 

MEIITS. 

Mbosxbc.  i«,  M  ;.T.  88-37. 

Mlci|Bl.'(â^Ange),  II,  93. 

Mina,  II, -IM.  <  .,,   r^.  1 

MiséucoiDB  de  Dieo,  il  ne  fant  pas  en 
dé<et|iërer,  xxxix«  54.   » 

MisÉiicoaDiBux  (le),  xni,  2o  ;  xxr,  61. 

MOHADJEls  (les),  IX,,  101  ;  Lix,  8. 

Mois  ncré,  n,  214  ;  IX,  S,  36. 

Mois  de  l'aoHëp,  IX,  36. 

MoiSB  on  MouçA,  11^  46«S8,  81^  80^  149  ) 
IT,  152;  n  23;  ▼!,  84, 81,  ISS;  X, 76 et 
sniv.  ;  XI,  99  ;  xix,  S  ;  xvii,  106  ;  Xxi, 
49;xxii,  43  ;  xxiii,  47  :  xxv,  37  ;  xxix, 
S8  ;  Xxxii,  33  7  txxiii,  69;  xxxtii,  1 14; 
xi^  24  ;  XLl,  45  ;  XLiv,  16  ;  Ll,  38  ;  tiu, 
87  ;  LXi,  S  ;  LXXII ,  IS  ;  LixxTil,  19. 

—  Tire  l'eau  de  vccliéV,  vu,  160. 

—  Son  entrera»  avec  Dieu,  VU,  lOfj  130^ 
ZX,  8, 9;  XXVtl,  7-10.     -     - 

—  Parait   devaot  Pharaon,   fcx,   60-75  ; 
Xtn,  9;  xxvilf  12;  tXTiu^  30  et  siiiv. 

'  .—  Son  histoire,  XX,  36et  8Ull^  - 
— >6oB  éducation  et  ses  aventures,  xxvui, 
îl-30.  .         '    ' 

—  Il  ae  rend  josqn'ao  eonfliiènt  de  deux 
mers,XTllt,89< 

>  —  80B  entrevue  ftvee  an  persoBùàle  m^ 

térieex,  xvlll,  02  et  suiv. 
^  «-«eéurroae»  centre  Aareoj  tx,  98.  Yo^. 

ISRAitiTBé,  TÉAO  d'ob. 
'   ->II  est  f»ro^hèie  et>  éa^ôné,  XIX,  52. 
<  Monastique  (vief ,  LVit;  27. 

MONOTHEIMlBt  Yoy.  ISLAllk 

Montagnes.  Ce  qn''elles  devieddront  au 
i       jour  du  juKenièal,  tZ^  105.  Yoy.  JUOB- 
>'  MEUT  «BENtEB* 

i   Moqueries  odedàmnéft»  ttiX)  ii.  ■  •    ' 
i    MoraLb  (préceptes  de),  11,   77,- 147-150, 
9       263-2671  XXIII.  98^  «XXi;  16)  14)  Xlil, 

84;  XLIIV  87;  XltI,  14-16;  XLIX,  lU-13; 
/.       LVIU,  10. 
ItoBT  (la)  altéiMn  l'hoihtaie  Mrtoot,  it, 

80. 
l  —  (l'àmeirnrtlèledéla)^L,  18,  19. 

MOUTEFKAT.  Yoy.  PbNTAPOLE. 

Musulmans  (les),  éloge  de  ce  peBple»  m, 
(?        106;  iLVm,  29.  r-  r  -»       » 

N 

Ho<  (prophète),  ni,  30;  iv,  161;  vi,  84;  vu, 


67;  IX,  VI;  Z,  n;  ZI,  27^ZIVy.f  ;  BVit,.», 
18;  XXI,  76;  XXli)  48;  XSUI,  23-81;  X)[V| 
80;  XXVI,  105;  txix^  18;  xxxiru,  78  ; 
xxxviu,  11;  Ly  31;  xi.n,  II;  -Ly  12;  u, 
46;  un,  63;  uv,  9)  ltii^  26;  um,'  1- 
29. 

NoonBiûB,  n,  fi3Sb  .>  •  » 

HouBBiTURB,  aliments  permis  et  défendit, 
n,  168;  V,  1, 4;  .ti;  lis:    - 

Nouvelles.  Il  est  dôfeiuhi  de  fépandra  dM 
fauises  BOBvelles,  it,  85. 

o 


.  /  f  7  / 


0mÀn]>B«»v.3-  j    .       ... 

Oiseau.  Tout  homme  a  son  oiseau  attache 
à  son  cou,  c'est-à-dire,  tout  jiemi^Q  a  4^ 
destinée,  TU,  128;  xvu,  14  ;  xxvu,  48  ; 
ZWl.  18.  , 

Oiseaux  ababils,  gv,  3. 

OMBBB(r),XXV,  47.      ,      ..       ., 

QBNEHfflfTS»  parure,  vn,  29,  30. 
Obgueil,  xvii,  3gu     .»,*,,       - . 
Obpbeluis,  u,  218;  iv,  2-6,  126;  vt,  153; 
x«i,3%..         ,. 

OXAIR  on  BSDBAS,  IX,  30. 

p 

*■       •  ■.../...■ 

l^ABABôLxa,  eompataisons^siroUiindes  que 
l'on  rencontre  Jnns  le  Koran,  u,  16,  18, 
24, 166,  469, 263,  266-268;  Ul,  113;  vn, 
SB,  56;  X,  25;  XI<i26;  <XUI,  18;  xiv.  21, 
29;  XVI,  77,  7'<,  94;  xvin  (celle  de  deus 
iardios),  32-42;  Xxil,  72;  XXiv  (celle  de 
u  lumière  de  Diea),  85,  89;  xxx,  27; 

Î:xxix,  30;  XLI  (celle  de  1»  résurrection), 
9;  XLv^  22;  lvi,.  63;  «Lvn,  19;  ux,  21; 
Lxm,  4;  Lxvn,  22;  Lxvin,  17-32. 

FabacICti  1X1,  6,  note; 

Pabadis  lerveslre,  ii^  33.  -       ■ 

Pabaoïs  (Ft'rdout)  OB  Jabbin  (D/sunsl), 
séjour  des  bienheureux  et  ses  délices, 
U,  23:  m,  13;  iv,  60(  X»  9;  xiDr  22-34; 
XIX,  61-63(  *xxv«  30|  xxxvi,  54  et  suisv; 
xxxvn,  38  eteuiv.;  xxxviu,  M;  xxxix, 
2r;  XLI)  33;  xuii,  10;  xlvii,  .16;  lv, 
46-78;  LVi,  14-39;  Lvii,2l;  lxxvi,  ii- 
23.  *'        »  ,  »  .>  . 

Parents  (les),  père  et  mère  :  devoirs  en- 
vers eux,  XVII,  24,  25;  XXIX,  7;  xxxi, 
13;  XLvi,  14-16.    ■ 

Pauvres  (les),  u,  274;  xvn,  28;  xxiv,  32. 

PÊCBE  (la),v,  97. 

PÈcaés  capitaux  et  véoiels«  Ull,  83. 

PÈLERINAGE  à  la  Mec^uo,  U,  153, 1  ')4, 192, 
■  193;.  Ul,  .91:  v,  2.  «&.  96;  XXII,  2$. 

PBNTA|K>LB(la)  OOles  YjLLXS  RENVERSEES 

(eI-Jlfou/e/iAMil).lx,  71;  uu,&4;  LXUi  9. 

PBMTAAcuQUB  (le),  Ul,  2,  4.i,  58.  87;  V, 

47,  48,  70,  72,  liO;  vil,  156;  IX,  112; 

txvlli,  48,  48;  Xlvui,  29;  lxi,  6;  lxu, 

Pbabaon,  n,  46;  m,  9;  vni,  S4;  x,  76- 
9'2;'XijV9;  xiv,i6;  xvn,  103;  xx,  2.î; 
XXVI,  9;  xxvu,  12;  XXviii,  2;  XXIX*  38; 
xxxvui,  12;  XL,  25-48;  -KLai^  45-55; 
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SLIT,  16;  I.,  13.  U,  Ki  fciv,  41;  LUX,  9; 

LXXim  1S;UEXIZ,  17;  I.ZUCV,  IS. 
.*  Il  «fui  Mcalader  le  ctel,  XL,  SS. 
<—  Épiihele  qm  tai  art  dooaée  daat  le  Ko- 

na,  xxzvui.  11;  uaaEn,9. 
—  DtM  tt  fSuiiUle  11  y  avait  aa  erayaai, 

XL,  39. 
Vstri,  cralate  de  Dlea,  en  qaol  elle  eea- 

•lile,li,  119. 
^  leoofliawndèe,  ZX1«  99. 
n.1IIs(la),XXX,47. 
FoÉTBS  (le*);  qal  les  la^pire,  xxn,  9M  et 

BOie. 
^KtSÊMtnthrtmif  pasagee  qal  aatoriteat 

à  y  croire, m,  149;  n,  S&;  xn, 98,89; 

xxxn,  18;  xxxm,  89;  xxxn,  19;  xxxv, 

9;  XXXVI,  6  et  lolv.;  un,  88  et  taiv.; 

Lvn,  23. 
PtÊmà  Dlea,  Lvn,  il. 
PUKBX  (la),  n,  109,  186-140,  999;  rr,  46; 

▼,  8;  vn.  904;  XI,  116;  xvn,  80, 81,  100; 

XXIX,  44;  L,  89. 
»  A  la  ftaerre,  iv,  103-104. 
*-  Veraeu  qai  peavent  servir  de  prière,  n, 

t86;  m,  191, 192;  xn,  fin. 
Pbuoh inxM  de  gaerre,  vm,  69-79. 
Pboches,  pareato ,  davoirs  envers  eax  , 

xvn,  28. 
PioDioQxa  (les),  xvn,  29-81. 
PlOPHtTS  (le)  Hahomet.  Toy.  Mahohvt. 

—  Ses  prérogailvcs  et  devoirs  des  croyanlfl 
eavers  lai,  xxiv.  68;  xxxni,  49-83  et 
soiv.:  XLvm,  8,  9, 10. 

PlOPHSTBS  et  Buvons  oa  Apotixs,  dis- 
tinction àéiabUr  entre  ^  ces  mou,  xix, 
43,  noie. 

—  Ceqa*ils  s<mt,  XXI,  7,  6. 

— .  Teas  ils  oat  reçu  la  rëvélatlM  d*«n  Diea 
aaiqne,  XXI,  9i.  _.^ 

—  Il  y  en  a  de  dlITërents  degrds.  II,  954  ; 
xvn,  87.  . 

—Les  croyants  ne  doivent  pas  meUre  de 
diflTërence  entre  eux,  u,  288. 

—  On  ne  doit  pas  les  adorer,  m,  74. 

—  (Les  snciens),  xxxm,  39. 

—  (Les  faox),  vi,  98. 

PaAOïfxa  (les),  xvii,S7:XXl,  108. 
PuiOATOiax  (le),  vn,  44. 
PUBincATlOiif ,  ablutions,  n,  969;  iv,  46; 
V  9. 

R 

Rakim  (si),  xvm,  6. 

Ramadhah  (le),  71, 181. 

Rass  (el),xxv,40;  Lt  19. 

RitcoMPBNSSB  (les)  des  jattes  remportent 

sur  les  châtiments  des  réprouvés,  vi,  |6I; 

X,  98. 
—  1>es  jnstes,  Lvn,  19.  Toy.  BmiHBU- 

BBUX  (les),  Paradis  (le).  ■ 
Religion  unitaire   (la)  date  d'Abraham, 

n,  124-134;  XLU,  11.  Voy.  Monothéumb, 

Islam. 
Religioh  (la),  ne  connaît  pas  la  contrainte, 

U,  357. 


RxnHTiB  (le),  rr.  21,  99. 
RsFBisAiLLBS.  Toy.  TitiJOir. 
BtpaouvÉs  (le<),  ni,  80-«9,  tOl;  vi,  «• 

vn,  42-48;  xi,  109;  xvm,  98,  100;  xn, 

45  et  sttiv.;  XXn,  90  et  soiv.;  xxv,  28; 

XXXI,  5, 6;  XXXEK,  18,  61;  xuv,  4341; 

Uv,43  et  saiv.;  1.VI,  40*57;  i.xi,  19,»; 

LXn,  25;  LXXvn,  T-40;  LXXXvin,  i-1;    ■ 

LXXXIX,  22  et  auiv.;  xcvui,  ft  et  sstv^ 

Giv,  4. 
Ufudiatioii  (la),  n,  996-983;  iv,  94.Taj. 

DiVOlGB. 

RÉsuaBEcnoH  des  morls  (la),  iocniqnée 
dans  le  Koran,  n,  961-963  ;  m,  102; 
vn,  55;  xin,  S;  xn, 40;  xvn,  si; 
XVII,  100, 101  ;  XIX,  09  ;  xxn,  5  ;  xxm, 
87,  83  ;  xxvn,  67, 84  ;  xxx,  49  ;  xxxo, 
9  ;  XXXIV,  7, 8  XXXV  ,  10  ;  xxzvi ,  M, 
soiv.;  xxxvn, id;  x^rn,  10;  XLv,S- 
97  ;  I^  2,  U,  14;  x.vi,  S2;  UUJ,  T; 
Lxxv,  3, 4  ;  Lxxv,  37-40;  xax,  2. 

ItVÊLATIOH  (la),  VI,  91. 
lOMAiiis,  voy.  toxcs. 

S 

8à8A,  pays,  xxvn,  22-24. 
-«  La  reine  de  ce  pays,  xxxiv,  14. 
SABfeNS,  11. 59  ;  V.  73  ;  xxn,  17> 
Sabbat  (violation  dn),  n,  6i  ;  vu,  163. 
SACBincEs,  oBirandes,  xxn,  34-38;  vo]r« 

ofpbaiidbs. 

Safa,  n,  152.    

Sakab,  enfer,  LXXlv,  26,  97.  » 

Saleh,  prophète,  vn,  71  ;  XI,  64  ;  xxn, 

142  suiv.  ;  xxvn,  40  ;  uv,  27. 
SALOMOir,  n,  60  ;  VI,  84. 

—  Son  jvgement,  sa  as^esse,  et  sa  pnii- 
sance,  XXI,  78-82. 

•—  Commaade  aux  génies  et  ans  vents,  xxi, 

81  ;  xxvn ,  17-28  ;  xxxiv  ,     ii,  13  ; 

xxxviu,  29, 88. 
Salut,  salolations,  civilité,  iv,  88. 
Samabitain  (le),  /el  Sanseri)  fait  la  veaa 

d'or  pour  les  Israélites,  XX,  87,  96. 
Satan,  xvi,  loo  ;  xvn,  20, 55-«S  ;  xvm, 

48  ;  XIX,  69-86;  XXIV,  91  ;  xxv,  31; 

XXXV,  6  ;  XXXVI,  60,  saiv.  ;  XLvn,  27; 

LViii,  11,  'iu;  UX,  16. 

—  Sa  haine  implacable  eavers  rhomaw, 
IV,  118  ;  vu,  10-17. 

—  U  séduit  Adam,  xx ,  If  S. 

•^  Il  comparaîtra  aveugle  au  jo«r  dn  jefs- 
nent,  XX,  i94  ;  voy.  Bblis. 

—  Sur  qui  il  a  le  pouvoir,  xvi,  100. 

8ADL,  voy.  TALODT  ou  THâ.U>UT. 

SBLSXBIL,  source  dans  le  paradis,  i.xxn, 

18. 
SxPT  domaats  (les),  xvm,  8, 9, 19, 13- 

91,94. 
8bbiibnt8,v,91  ;  LXvm,17,l8. 

SlDiDJIN,  LXXXni,  7,  0. 
SUMILL,  XXI,   104. 

S'IL  plali  à  Diev,  xvm,  93  ;  LXvm,  iTt 

18,  «lote. 
SINAl,  mont,  n,  87;  IV,  153;  XX,  82; 

xxvill,  44-46  ;  Ln,  I. 
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Sobriquets,  il  est  défendu  d'en  donner, 

SoitTii.É6E8,  défendus,  t,  W. 

Statues  el  antres  représeoialion*  d  êtrct 

vivanis,  ▼,92. 
Successions,  iv,  8, 9,  lî-l6, 175. 
Suicide  (le)  défendu,  iv,  33,  nolo. 

SUPERSTITIONS,  II,  185. 

Suppositions  (certaines)  sont  an  péché, 
XLll,  12. 


Trinité,  do^nic  des  ckréticus,  iv,  169;  v 

77. 
Trompette   du    jngfment  dernier    (In), 

xxiii,  103;  XXXVI,  51;  xxxtu,  19;  LXiX, 

13;  Lxxix,  6;  lxxx,  33. 
TRONE  (le  Tersel  du),  n,  356« 

u 

Usure  (1*),  n,  976, 2T7;  m,  127;  nx,  38. 


Taboux  (expëdillon  de),ix,  80, 82. 
Table  toute  dressée  descendue  du  ciel,  ▼, 

113. 
Talion  (loi  du)  n,  173  ;  v,  48, 4»  î  «ii, 

59. 
Tasnim,  Lxxxm,  27, 28. 
témoignages,  II,  282  ;  iv,  134  ;  ▼,  11* 
TÉMOINS  (faux).  II,  177. 
Tentation,  viii,  25, 40. 
Testaments,  n  476-187;  ▼.  lOS-107. 
Terre  (la)  créée  en  deux  jours,  xli,  8* 
Terre  sainte  ou  Palestine,  ▼.  24, 29. 
Thagout,  II,  25^-^59  ;  iv,  54, 78  ;   ▼.  «5  ; 

XVI,  3S  ;  XXXIX,  19  ;  voy.  Idoles. 
Thalout  ou  Saûl,n,  248-250. 
Themoud  on  Tliémoudiles,  peuplade  (de 

l'Arable)  exterminée,  vu,  71  ;  IX,  7t  ; 

XI,  64,  98  ;  XIV,  9  ;  xv,  80  ;  xxii,  43  ; 

XXV,  40;  XXVI,  149;  xxvii,  .6;  xxix, 

37;  XXXVIII,  12;  XL,  32;  XLI,  12-16, 

L,  12;  Li,  43;  Lin,  52;  liv,  23;  lxix; 

4-7  ;  Lxxxv,  18  ;  lxxxix,  8  ;  cxi,  1 1 . 
Théodigee  (passages  relatifs  à"la),  justice 

divim',n,  286;  VI,  llO,  iii,  112;  vi,  I32, 

161;  VII,  28,  178;  xvi,  38;  xviii,  64-82; 

XXI,  36;  XXIV,  21;  xxxiil,  71,  72;  xxxv, 

19;  XXXIX,  12;  xlvi,  17;  lui,  33,41. 
Thouba,  l>éalitudv  (ta),  xin,  2â. 
Teowwa,  vallée  où  Dieu  parla  à  Moïse, 

XX,  12;  Lxxix,  16. 

▼oy.  aussi  DiEU. 
Tobba',  surnom  de  certains  rois  d  Arable, 

XLiv,  36;  L,  13. 
Tonnerre  (le),  xiii,  14. 
Traités  faiis  avec  les  infidèles,  ix,  4. 
^  (Il  faut  ol>server  les),  xvi,  94, 96. 


▼achb  (chapllre  de  la),  il,  63. 

▼aisseaux,  xvn,  68-71;  xxxi,  30. 

Teau  dur  lie).  II, 48,  SI,  8^,  87;  iv,  153-, 

VII,  146;  XX,  90. 
Vents  (les)  sont  soumise  Salomon,xxxviil, 

33. 
Terbb  (le)  de  Dien,  ir,  109. 
Villes  renversées,  LXtx,  9.  Toy.  Perta- 

POLE. 

Vie  hit'ire,  ti,  32;XLII,  19.  Toy.  RÉSUB- 

rection. 
Vie  de  ce  monde,  lvii,  19. 
Vin  (le),  II,  216;  v,  92,  93. 
—  (Fleuves  de),  XLVii,  16. 
Visages  blancs  et  visages  noirs,  m,  102. 
Visite  des  lieux  saints,  ix,  I8. 
Vol,  v,  42. 
Voyageurs  (les),  xvn,  28. 


Tabjoudj  et  Hadjoudj,  peuples  barbarea» 

xviii,  93;  XXI,  96. 
Tahia  (St  Jean),  XIX,  7;  xxi,  90. 
Yathrib,  xxxiii,  13.  Voy.  MÊuiirB 

TOUNIS,  TOUNOUS.  Voy.  JUNAS. 

Tousoup.  Voy.  Joseph. 


Zacharie,  in,  32;  n,  15;  xiz,  1;  xxi,  88. 
Zakkuum  (le),  XXXvu,  60-6S;  XLIt,  43; 

Lvi,  î)2. 
ZElD,  liU  adoptif  de  Mahomet,  xxxni,  37, 

et  noie. 
Zbndjebil,  LXXVI,  IV. 
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